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INSECTES, 



DEUXIÈME ORDRE. 

ORTHOPTÈRES, 

Latreille. 


Après les Coléoptères se place immédia- 
tement, dans la méthode la plus générale- 
ment répandue , l’ordre des Orthoptères, 
composé d’insectes qui s’éloignent cepen- 
dant beau coup des précédents par leur mode 
d’accroissement. Linnée les confondait 
avec l’ordre suivant, c’est-à-dire celui des 
Hémiptères, dont ils différent essentielle- 
ment par les organes de la manducation. 
Quant au nom d’Ortoptéres, il leur a été 
donné par Olivier, en considération de 
leurs ailes, qui se replient ordinairement 
dans le sens de leur longueur ou plutôt 
en éventail ; Fabricius leur avait appli- 
qué la dénomination de Ulonata, et déjà 
depuis plusieurs années Degéer celle de 
Dermapléres, ayant voulu désigner par ce 
mot la consistance de leurs élytres ou ailes 
supérieures. Degéer avait l’antériorité sur 
Olivier, et cependant le nom de ce dernier 
auteur a été généralement adopté. 

La première famille qui s’offre à nous est 
celle des Forficuliens ; ce sont des insectes 
agiles qui ne se montrent ordinairement 
que la nuit ou au coucher du soleil , qui 
sont voraces et se nourrissent d’un grand 
nombre de substances très-hétérogénes en- 
tre elles. Quoique le nombre de leurs es- 
pèces ne soit pas très-considérable, elles se 
trouvent à peu près également répandues 
sur la surface entière du globe. 

Vient ensuite la nombreuse famille des 
Blattiens , insectes voraces et destructeurs, 
presque tous de couleur sombre et lugubre, 
répandant une odeur infecte et dont la for- 
me du corps est aplatie ; plusieurs espèces 
qui se trouvent sur les bâtimens de com- 
merce nuisent considérablement aux mar- 
chandises, parce qu’ils occasionenl de 
nombreux dégâts; d’autres vivent dans les 
maisons et les cuisines , attaquent les pro- 
visions de bouche et les substances qu’ils y 
Insectes. IV. 


rencontrent ; ils habitent toutes les contrées 
du monde , et sont souvent transportés 
de l’une à l’autre par les vaisseaux qui en 
sont infestés. 

LcsMantiens peuvent nous dédommager 
un peu des dégâts des BJattiens; ils sont es- 
sentiellement carnassiers et détruisent ainsi 
une grande quantité d’insectes phytopha- 
ges ; la forme de leur corps est gracieuse et 
leurs couleurs sont souvent fort élégantes; 
ces insectes habitent les contrées méridio- 
nales, tellesque l’Afrique, l’Asie-Méridio- 
nale et les parties chaudes de l’Amérique et 
de l’Europe. 

Les Phasmiens sont les plus grands in- 
sectes connus ; leur longueur, dans les plus 
grandes espèces, atteint prés d’un pied, et 
l’envergure de leurs ailes dix pouces à un 
pied; ils sont phytophages et n’habitent que 
les contrées les plus méridionales; leurs 
formes sont quelquefois très-bizarres et 
leurs couleurs assez variées et assez écla- 
tantes. 

Les Locustiens, si reconnaissables par la 
longueur de leurs antennes et la tarière des 
femelles , ne sont pas non plus dépourvus 
de beauté ; les mâles font entendre, à l’aide 
de leurs élytres, un chant assez aigu. Mal- 
heureusement ils causent quelques dom- 
mages, parce qu’ils dévorent les fourrages 
et un grand nombre de végétaux. 

Les Grylliens, qui se placent auprès des 
Locustes, n’ontpour la plupart que des cou- 
leurs sombres et souvent très -foncées; 
parmi eux les uns sont carnivores et les au- 
tres herbivores; mais les premiers n’en 
sont pas moins nuisibles . parce qu’ils cou- 
pent les racines des végétaux pour se 
frayer des chemins et aller à la recherche 
des insectes. Une espèce de Grylliens se 
rencontre dans les boulangeries, où elle 
est connue sous le nom vulgaire de Cri- 
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ORTHOPTERES. 


Cri, à cause de son chant qu’il fait souvent 
entendre le soir cl qui semble exprimer ce 
monosyllabe. 

Les Acridiens terminent l’ordre des Or- 
thoptères ; ils sont très-nombreux en espè- 
ces et encore plus en individus ; aussi les 
désastres qu’ils occasionent à certaines 
époques dans plusieurs contrées, sont-ils 
presque inappréciables; ils détruisent sou- 
vent, parleur appétit vorace et leur prodi- 
gieuse multiplication, toutes les céréales et 
tous les fourrages, et réduisent alors des po- 
pulations à la plus affreuse disette; ces in- 
sectes, répandus en plus ou moins grande 
quantité dans tous les pays . ont quelque- 
fois des couleurs assez éclatantes. 

Tel est l’aperçu succinct des différentes 
familles qui composent l’ordre es Ortho- 
ptères. On donnoit autrefois comme carac- 
tères essentiels à chaque famille le nombre 
des articles aux tarses ; mais aujourd’hui, 
comme dans les Coléoptères, ce caractère 
a très-peu de valeur; car nous voyons un 
genre de la famille des Mantiens, nommé 
Hcteronytarsus , qui n’a plus cinq articles à 
tous les tarses comme les ont les espèces 
des genres voisins; les deux premières pai- 
res de pattes ont encore ce nombre d’arti- 
cles, mais la dernière n’en a plus que 
quatre. Dans la famille des G ry lliens, qui 
était caractérisée par trois articles aux tar- 
ses, il existe encore un bien plus grand 
nombre d’anomalies : le Gryllus monstro - 
sus a quatre articles à tous ses tarses comme 
les Locutiens; les Æcanthus en ont trois 
aux antérieurs et quatre aux postérieurs, 
et enfin un nouveau genre de celte famille, 
qui a recule nom de Rhippipteryx, n’a les 
tarses constitués que par deux articles. 

De même que dans les Coléoptères il 
devient donc difficile de baser le principal 
caractère différentiel des familles sur le 
plus ou moins grand nombre des articles 
aux tarses, et cette méthode, si on la sui- 
vait exclusivement, forcerait à éloigner et 
à rapprocher d’une manière fort peu natu- 
relle des genres ou des espèces. 

Les Orthoptères nous sont plus nuisibles 
qu’utiles, à l’exception de quelques espèces 
carnassières qui rendent quelques services 
en détruisant beaucoup d’insectes phytopha- 
ges. Tous les autres font plus ou moins de 
tort aux récoltes, aux comestibles et à une 
foule d’autres substances. 

Dans certaines contrées de l’Orient et de 
l’Afrique, les sauterelles serventà la nour- 
riture de plusieurs peuples qui ont reçu 
pour cette iaison le nom d’Acridiphages ; 


mais cet aliment, outre qu’il n’est pas très- 
succulent au rapport d’un grand nombre 
de voyageurs' paraît être encore assez mal- 
sain , surtout lorsqu’on s’en nourrit exclu- 
sivement. 

Pour ce qui est de la distribution géné- 
rale des Orthoptères sur la surface de la 
terre, il est encore plus difficile que pour 
les Coléoptères d’avoir des données certai- 
nes ; nous remarquons cependant que dans 
cet ordre les carnassiers diffèrent des cara- 
biques dans les Coléoptères , parce que 
les premiers n’habitent que les contrées 
méridionales, et qu’au contraire ces der- 
niers sont beaucoup plus répandus dans les 
contrées septentrionales. Ainsi les Mar.tiens 
sont très-nombreux dans l’Amérique Mé- 
rionale et en Afrique, ils le sont peut-être 
moins en Asie; et enfin l’on n’en rencontre 
plus que quelques espèces dans la partie 
méridionale de l’Europe et de l’Amérique 
Boréale; le centre et le nord de ces deux 
continens ne voient jamais aucun insecte de 
cette famille. 

Les Phasmiens habitent encore générale 
ment plus loin de nous; la patrie des plus 
grandes espèces et du plus grand nombre 
est la iXouvclle-Hollande; l’Afrique. l’Asie 
et l’Amérique Méridionales sont aussi pour- 
vues de ces insectes, mais les espèces 
qu’elles renferment sont la plupart plus 
petites et moius abondantes. L’Europe mé- 
ridionale ne nourrit, à notre connaissance, 
que trois ou quatre espèces de ces Phas- 
miens, et encore sont-elles aptères, et au- 
cune ne se rencontre, pasplusque les Man- 
tiens, dans les parties septentrionales soit 
de l’Europe, de l’Asie, ou de l’Amérique. 

Quant aux Forficuliens, Blattieus, Gryl- 
liens, Locustiens et Acridiens, tous insectes 
phytophages ou polyphages, ils paraissent 
habiter assez uniformément la surface en- 
tière du globe ; cependant les parties méri- 
dionales en nourrissent probablement une 
plus grande quantité. 

Pour ce qui regarde le nombre de leurs 
espèces, il esttout-à fait impossible de l’éva- 
luer, et peut-être même de s’en faire une 
idée exacte; jusqu’à présent cet ordre a été 
excessivement négligé, peu de personnes 
s’en occupent, peu de voyageurs en recueil- 
lent, parce qu’ils sont de conservation diffi- 
cile ; parmi la petite quantité qui arrive de 
temps à autre, on en remarque toujours une 
bonne partie qui est encore inconnue. Le 
Muséum deParisen compte plusieurs mille, 
et ce nombre pourra augmenter prodigieu- 
sement d’ici à quelques années. Une chose 
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FORFICÜLA. 

certaine, c’est que l’ordre des Orthoptères que les gros animaux sont beaucoup moins 
ne sera jamais comparable par le nombre nombreux en espèces, et probablement en 
à l’ordre précédent. parce qu’il ne renferme individus, que .tes petits, qui se multiplient 
que des espèces d’un volume assez considé- et se développent le plus ordinairement en 
rable, et que les Coléoptères abondent en prodigieuse abondance, 
petites espèces. On remarquera facilement 

PREMIÈRE FAMILLE. — LES FOREICLLIENS , Latr. 


Caractères. Antennes moniliformes. — 
Tarses de trois articles. — Alrdomen ter- 
miné par une pince. — Elylres courtes, ne 
se recouvrant pas l’une l’autre, mais se rap- 
prochant exactement comme dans les Sia- 
phyliiis. — Ailes primitivement pliées en 
éventail dans le sens de leur longueur, et 
ensuite pliées en deux dans le sens inverse, 
afin de pouvoir être logées sous les élytres. 

Les insectes de celle première famille 
ont reçu le nom de Perce-oreilles à cause 
de la paire de pinces dont leur abdomen 
est arme, mais non pas parce qu’ils s’intro- 
duisent dans les oreilles comme on le pense 
généralement. Us sont omnivores, mangent 
quelquefois des substances animales , mais 
plus souvent dessubslances végétales, etnui- 
sent ainsi à différentes plantes. A leur état de 
larve, ils ne différent de leur état parfait 
que par l’absence d’ailes et le moins grand 
développement de leurs pinces. 

Celte famille avait été placée par Linné 
et ensuite par Geoffroy parmi les Coléo- 
ptères auprès desSlaphylins, à cause de la 
disposition et du développement des ailes, 
qui ont assez d’analogie avec celles de ces 
derniers. Degéer s’aperçut le premier que 
leur bouche était très-différente de celle des 
Coléoptères, et en lit avec les familles sui- 
vantes un ordre distinct sous le nom de 
Dermapléres, qu’Olivier changea ensuite 
en celui d’Orlboptércs, qui a obtenu, on 
ne sait pour quelle cause, la préférence. 
Plus tard, M. Kirby fit de cette famille un 
ordre différent, qu’il plaça entre les Coléo- 
ptères et les Orthoptères, et il reprit pour 
eux le nom de Dermapléres. Plusieurs En- 
tomologistes adoptèrent celle division. 
M. Léon Dufour l’adopta également com- 
me un ordre distinct et il lui donna le nom 
de Labidoures, qui avait été créé par 
M. Duméril comme nom de famille. 

Quant à nous, nous suivrons la méthode 
de Latreille, qui les a toujours réunis aux 
autres Orthoptères. 

Cette famille a été divisée en un assez 
nand nombre de genres, en prenant en 


considération le plus ou moins grand nom- 
bre d’articles aux antennes et la présence 
d’une pelote entre les crochets des tarses. 
Mais ces caractères n’ayant pas assez de va- 
leur, nous adopterons la manière de voir 
de M. Gêné, auteur d’une monographie de 
cette famille, et de M. Brullé, dans son excel- 
lent ouvrage intitulé Histoire des Insectes, 
qui n’adopte qu’un seul genre et deux divi- 
sions; la première est celle des forficésiles, 
qui ont un grand nombre d’articles aux an- 
tennes, et les follicules proprement dites, 
qui n’en ont jamais plus de quatorze. 

Les Forficuliens ne renferment qu’un 
seul groupe, de même que les autres fa- 
milles du même ordre. 

Genre : Forftcula. 

FORFICÜLA, Lxnn., Fabk., Latr. 

PREMIÈRE DIVISION. 

( Les Forficésiles.) 

1. FORFICÜLA GIGANTEA. (PL 1, fig. 1.) 

Fabr., Ent. Sijst., t. II, p, 1. — Faun. 
Franc., Orthop., pl. 1. fig. 1. Long. 42 à 
15 Jig. — Corps d’un jaune-brunâtre; tête 
plus rousse sur le sommet que sur les cô- 
tés ; antennes pâles, presque aussi longues 
que le corps sans compter les pinces ; cor- 
selet marqué de deux larges bandes brunes; 
élytres ayant également deux bandes bru- 
nes se rétrécissant postérieurement comme 
celles du corselet ; pattes d’un jaune pâle ; 
abdomen brun au milieu en dessus et en 
dessous, le dernier segment muni d’un tu- 
bercule à la base de chaque pince, et entre 
celles-ci de deux petites épines dans le mâle 
seulement; pinces du mâle jaunes et d’un 
brun-noirâtre à l’extrémité, un peu arquées 
et munies, du côté iulerue, d’une saillie as- 
sez prononcée , située un peu au-delà du 
milieu ; pinces de la femelle presque droi- 
tes et finement dentelées à leur côté in- 
terne. — France Méridionale. 

FORFICÜLA MARITIMA. 

Gêné, Mon. For. — Long. G à 8 lig. — 
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Espèce aptère; tête d’un brun-noirâtre; 
antennes de la longueur de la moitié du 
corps ; corselet de la même couleur que 
la tète, avec la marge du premier segment 
d’un jaune pâle ; pattes brunes, avec les ge- 
noux et les tarses d’un jaune-roussâtre ; ab- 
domen d’un brun noirâtre en dessus et 
rougeâtre en dessous; pinces robustes, 
courtes, sans dentelures, et fortement ar- 
quées à leur extrémité et de la même 
teinte que l’abdomen. — Sardaigne. 

DEUXIÈME DIVISION. 

(Les Forficules proprement dites.) 

3. FORFICULA APTEHA. 

Chakp.. Horœ Entom., p. 69; Faun. 
Franç., Orlliopt., pl. 1, fig. 3. — Long. 10 
a 12 lig. — Espèce aptère; corps s’élargis- 
sant de la tête à l’origine des pinces; tête 
rousse ; antennes rousses à la base, noirâ- 
tres à l’extrémité et composées de treize 
articles; corselet d’un brun presque noir, 
avec le bord du premier segment de cou- 
leur jaunâtre ; pattes d’un jaune-roussâtre ; 
abdomen très-large et uniformément d’un 
brun-noirâtre ; pinces du mâle trés-écar- 
tées, courtes, grosses, arquées et coudées 
dans leur milieu, sans créneluresàleurbord 
interne et plus colorées à leur extrémité 
qu’à leur naissance; pinces de la femelle 
semblables, mais plus droites. — Pyrénées. 

4- FORFICULA AURICULARIA. 

Linn., Faun. Suec., n. 280. — Fabr., 
Ent. Syst., t. Il, p. 1. — Degéer, Ins., 
t. III, p. 353, pl. 25, fig. 16. Faun, Franç. 
ürthopt., pl. 1, fig. 4- — Long. 8 à 101. 
— Tète roussâtre ; antennes de la même cou- 
leur, composées de quatorze articles; cor- 
selet noirâtre bordé de jaune; les élytres 
brunes, avec les côtés jaunâtres; pattes 
d’un jaune pâle; abdomen d’un brun fon- 
cé, muni sur les côtés d’un tubercule en 
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pointe à la base des pinces et de deax au 
très plus petits à l’extrémité; pinces du 
mâle rousses et brunes à l’extrémité, très, 
arquées et armées à leur base de deux for- 
tes dents; pinces de la femelle sans dents, 
mais finement crénelées et presque droites. 
— France, environs de Paris. 

5. FORFICULA B1PUNCTATA. 

Fab., Ent. Syst., t. Il, p. 2, n° 3; 
Faune française, pl. 1, lig. . Syn. Binu- 
tata, Fab., id., p. 2 , n" 4- — Long. 7 lig. 
environ. — Tête rousse; antennes brunes, 
de douze articles; corselet noir, avec la 
côte marginale d’un jaune-roussâtre ; ély- 
tres d’un brun-noirâtre, avec un gros point 
jaune sur chacune d’elles ; partie coriace des 
ailes jaune et bordée de brun ; pattes rous- 
ses , avec les genoux bruns ; abdomen d’un 
brun-noirâtre , ayant de chaque côté une 
épine d’un rouge obscur à la base des pin- 
ces ; pinces du mâle rougeâtres à leur nais- 
sance, noires à leur extrémité, fortement 
arquées, creusées vers le milieu de leur 
bord externe, et prolongées eu pointe à leur 
côté interne; pinces de la femelle presque 
droites. — Allemagne. 

6. FORFICULA 511 V OR. 

Linn., Faun. Suec.. n° 861. • — Fabr. , 
Ent. Syst., t. Il , p. 3. — Degéer, lus., 
t. III, p. 358, pl. 25, fig. 26 et 27. — 
Long. 2 lig. - à 3 lig. — Tête brune ; anten- 
nes d’un brun-jaunâtre , de dix articles seu- 
lement; corselet de la même couleur que 
la tête ; élytres plus claires ; partie coriace 
des ailes aussi longue que la moitié des ély 
très; pattes d’un jaune trés-pâle ; abdomen 
jaune à la base, brunâtre au milieu, et plus 
roux à l’extrémité ; pinces rousses , celles 
du mâle un peu arquées et finement dente- 
lées; celles de la femelle droites et sans 
dentelures. — France. Rare aux environs 
de Paris. 

BLATTIENS, Latr. 


Caractères. Antennes très-longues. — 
Tête cachée entièrement ou presque en- 
tièrement sous le prothorax. — Prothorax 
en forme de bouclier. — Elytres plates sur 
l’abdomen. — Pattes propres à la course. 

— Tarses de cinq articles, le premier sou- 
vent aussi long que tous les autres réunis. 

— Abdomen arrondi, déprimé et terminé 
par des filets caudaux. 

Les Blattiens ont été connus et observés 


depuis les temps les plus reculés de l’anti- 
quité, probablement à cause des dégâts 
qu’ils occasionent. Ces insectes, du moins 
un grand nombre parmi eux, habitent dans 
les maisons, et y dévorent toutes les provi- 
sions et toutes les substances animales et vé- 
gétales, sans même avoir égard à l’état où 
se trouvent ces substances. Us sont répan- 
dus en prodigieuse quantité sur les navires 
qui transportent des marchandises d’une 
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contrée dans une autre, etilsycausentquel- 
quefois, par leur appétit vorace, desdomnta. 
ges inappréciables. Les Blatliens sont en 
général des insectes nocturnes, qui fuyent 
la lumière et restent cachés tout le jour; 
leur forme comprimée leur permet de s’in- 
troduire dans les interstices et les fissures 
des cloisons ou des murailles, et favorisent 
de celte manière leurs déprédations; excepté 
cependant quelques espèces et particuliére- 
ment celles du genre Phordspis , qui se 
rencontrent sur les céréales, et ont une 
forme convexe, qui ne leur permettrait 
point de pénétrer dans des caisses ou des 
armoires exactement jointes. Pour la plu- 
part des espèces de celte famille on ne peut 
pas leur assigner de véritable patrie, parce 
qu’elles ont été transportées d’un continent 
dans un autre parles vaisseaux marchands: 
aussi celles qui portent des noms de pays 
ne sont pas toujours en rapport avec ceux 
desquels elles proviennent; c’est ainsi que 
la Blatte orientale, la Blatte américaine, 
jappone, et une foule d’autres sont répan- 
dues sur la surface entière du globe. 

Genres : Blatta. Polyphaga, Pseudo- 
mops, Corydia, Phoraspis. 

BLATTA, Lis.; 

Blaberus, Panestliia, Kakerla, Serv. 

Corps allongé, oblong ou linéaire, plus 
ou moins déprimé en dessus. — Antennes 
glabres. — Disque des élytres ayant à sa 
base une strie arquée très- prononcée. — 
Elytres se recouvrant obliquement à leur 
suture. — Palpes ayant leur dernier article 
tronqué dans sa longueur. 

PREMIERE DIVISION. 

(Blaberus.) 

Tarses postérieurs ayant le premier et 
le dernier article plus longs que les trois 
intermédiaires, qui sont égaux entre eux. 
— Corselet large, dépassant la tète, en forme 
de bouclier. 

i. BLATTA GIGANTEA. 

Lin. — F ab., Eut. Syst., n° 1. — Ouv., 
Encycl. Met h., n° 1. — Long. 2 ponc. -j- 
Enverg. de 6 pouc. a 6 pouc. — Tète d’un 
brun-noirâtre, avec la lèvre supérieure jau- 
nâtre; antennes brunes; corselet large, ar- 
rondi, formant un ovale lorsqu’on le consi- 
dère dans le sens de la largeur, de couleur 
jaune-fauve, avec une large tache noire à 
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sa partie postérieure , qui représente un 
carré parfait; élytres dépassant de près de 
moitié la longueur de l’abdomen, jaunâ- 
tres, mélangées d’une couleurplus obscure; 
la strie du milieu noire à la base et pâle à 
l’extrémité; ailes un peu plus courtes que 
les élytres, également d’un jaune-roussâtre, 
et diaphanes dans toute leur étendue ; pat- 
tes brunes; abdomen d’un brun clair en des- 
sus et comprimé, et jaune en dessous, avec 
un cercle brunâtre. — Brésil. Cayenne. 

DEUXIÈME DIVISION. 

(Blatta proprement dites.) 

Tarses ayant leurs trois premiers articles 
allant en diminuant de longueur ; le qua- 
trième très petit. — Corselet court et large, 
laissant à découvert le front. 

2. BLATTA MADERE. 

Fab. , Eut. Syst. , n° 2, p. 6. — Syn. 
Blatta Major, Palus, dp. Beauv., Insectes 
d’Afriq.et d’Amér., pl. 16, fig. 1 , p. 182. 
— Long. 18 lig. Enverg. 3 pouc. à 3 pouc. £. 
— Tète rousse; antennes brunes; corselet 
eplagone, de couleur grisâtre, avec quel- 
ques impressions noires répandues au mi- 
lieu; élytres beaucoup plus longues que 
l’abdomen, d’un gris clair; la base lisse, et 
l’extrémité réticulée par une grande quan- 
tité de lignes brunes ; leur strie arquée et 
leur strie supérieure noire; ailes grises, 
moinsréticulèes que les élytres : pattes rous- 
ses ; abdomen plat , large , presque rond , 
d’un brun foncé, avec les dentelures de son 
bord jaunes. — Afrique. Amérique. Indes 
Orientales. 

3. BLATTA LAPPONICA. 

Fab. , Eut. Syst . , n° 21. — - Ouv., 
Encycl. Mcth., n° 28. — Panz., Faun. 
Gcrm., fasc. fig. 13. — Faune Française, 
Orthop., pl. 2, fig. 5. — Long., les ailes 
fermées, 5 à 6 lig. — Tète noire ; autenne: 
noires, presque aussi longues que tout le 
corps; corselet d’un gris jaunâtre, avec une 
large tache noire dans son milieu; élytres 
de la même couleur que le corselet , avec 
la strie arquée, noire, et quelques petits 
points placés dans le sens de la longueur 
ailes pâles, sans taches ; pattes brunes, avec 
les trochanters et le premier article des tar 
ses d’un jaune clair ; abdomen noir, avec 
son bord jaune. — Environs de Paris. 

â. BLATTA GERMANICA. 

FAB.,Æuf. Syst., n°22 ,— Oliv., Encya.. 
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BLATTA. 


n° 30; Faune Française , Orthop., pl. 2, 
fig. 8. — Long., les ailes fermées, 5 à 6 lig. 
— Tête d’un jaune pâle, avec une tache brune 
sur le vertex ; antennes longues, brunâtres; 
corselet jaune, avec deux petites lignes 
noires, longitudinales; élytres lisses, gla- 
bres, jaunes, sans aucune tache ; ailes grisâ- 
tres, ne dépassant pas ou peu l’abdomen; 
paites déliées d’un jaune clair; abdomen 
de la même couleur, étroit et allongé. — 
Environs de Paris. 

5. BLATTA LIVIDA. 

Fab., Eut. Syst., n° 23. — Syn. Blatta 
Pallida, Oliv., Encycl. Mèth. , n u 29. — 
Faune Française, Orthopt., pl. 2, fig. 9. 
— Long. 4 bg. — Corps court, large , de 
forme ovale; tête jaune doré; antennes 
d’un jaune pâle; corselet large, les côtés 
très-pâles et diaphanes; le centre roussâ- 
tre; élytres d’un gris-jaunâtre, avec quel- 
ques points noirs dans le sens de leur lon- 
gueur comme dans la B. Lapponica; ailes 
transparentes, très-claires; pattesd’un jaune 
pâle; abdomen de la même couleur, large 
et arrondi , ayant en dessus son milieu noir 
et en dessous trois lignes roussâlres, une 
de chaque côté et l’autre au milieu. — En- 
virons de Paris. 

6. BLATTA PACIFIC A. 

Coquebert, lllust., p. 91, pl. 21, fig. d. 
— Long., les ailes fermées, 4 lig. 7. — Tète 
noire, lisse; antennes noires, peu longues; 
corselet velu, d’un brun-noirâtre, avec une 
tache d’un jaune-orangé sur chaque côté ; 
élytres un peu plus longues que l’abdomen, 
ne se croisant pas l’une sur l’autre, de la 
même couleur que le corselet, avec une 
tache jaune, de forme ronde, sur le milieu 
de chacune d’elles; ailes longues, d’un 
brun clair, diaphanes, dépassant les élytres 
d’environ un tiers ; pattes brunes; abdomen 
arrondi, noirâtre. — lie Bourbon et Ile-de- 
France. 

TROISIÈME DIVISION. 

( Kakerlac .) 

Tarses ayant leur premier article plus 
long que les trois suivans réunis. — Corse- 
let lisse, laissant une partie du front à dé- 
couvert. — Antennes souvent plus longues 
que le corps. 

7. BLATTA ItVSIGNIS. (Pl. d, fig. 2.) 

Serv. — Long. 2 pouc. 9 lig. — Enverg. 
5 pouc. — Tête noire, lisse, dépassant un 
peu le corselet ; yeux d’un jaune sale ; an- 


tennes noires, assez épaisses, atteignant la 
longueur des trois quarts de l’insecte ; cor- 
selet d’un noir-brunâtre, ne couvrant pas 
entièrement la tète et étant relevé au-des- 
sus d’elle, ayant aussi quelques impressions 
dans son milieu, qui, par leur ensemble, 
forment un carré assez régulier; élytres dé- 
passant peu l’abdomen, d’un brun foncé, 
légèrement lavé de violet, sans aucune ta- 
che; la base et la partie supérieure plus fon- 
cées que l’extrémité et la partie inférieure ; 
ailes un peu moins longues que les élytres, 
la partie supérieure de la même couleur 
que dans ces derniers, et la partie inférieure 
diaphane et presque incolore ; pattes bru- 
nes, avec leurs épines et les tarses de cou- 
leur noirâtre ; abdomen très-large, s’amin- 
cissant à l’extrémité, de couleur brune 
comme les pattes, avec les parties latérales 
et postérieures presque aussi noires que le 
corselet. — Cayenne. Collection du Muséum 
d’ Histoire naturelle de Paris. 

8. BLATTA AMERICAN A. (Pl. 2, fig. d.) 

Fab., Eut. Syst., n° 6 . — Oliv., Encycl., 
n° 7; Faune Française, Orthop., pl. 2, 
fig. d. — Long., les ailes fermées, d pouc. f 
à 2 pouc. — Tête rousse, avec le vertex 
noir; antennes brunâtres, beaucoup plus 
longues que le corps; yeux noirs; corselet 
jaune , mêlé de roux et bordé de noir à sa 
partie postérieure; élytres longues, étroi- 
tes, dépassant l’abdomen, d’un roux foncé 
plus ou moins obscur; ailes rousses, dia- 
phanes, au moins aussi longues que les ély- 
tres; pattes fauves, grandes; abdomen d’un 
roux vif, avec le bord et les côtés des an- 
neaux noirâtres. — Univers. 

9. BLATTA ORIENTALIS. (Pl. 2, fig. 2.) 

Fab., Eut. Syst., n° d7. — Panz., Faun. 
Germ., fasc. 90, fig. d2. — Palis. bbBeauv. , 
Insectes d'/lfriq. et d'Amcr., Orthop . , 
p. 228, pl. 2, fig. 3 ; Faune Française, Or- 
thop. , pl. 2 , fig. 2. — Long, du mâle , 
d pouc. La femelle, un peu plus petite. — 
$ Tète brune ; antennes brunes, très-lon- 
gues; corselet étroit, d’un brun roux; ély- 
tres de la même couleur, n’atteignant guère 
que les deux tiers de l’abdomen; ailes plus 
claires, transparentes, presque aussi lon- 
gues ; pattes et abdomen d’un brun-rougeâ- 
tre comme le corselet et les élytres. 2 un 
peu plus petite et dépourvue d’ailes. — 
Univers. 

QUATRIÈME DIVISION. 

( Panesthia .) 

Tarses ayant leur premier article et leur 
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dernier article plus longs que les intermé- 
diaires. — Corselet très-inégal, couvrant 
entièrement la télé. — Antennes courtes. 

10. BLATTA JAVANICA. 

Sebv., Revue méthodique de l’ordre des 
Orthoptères , p. 11 et 12. — Long., les ély- 
ires fermées, 21 à 24 lig. — Tète brune; 
lèvre ferrugineuse ; antennes courtes, épais- 
ses, brunes ; corselet ayant son disque iné- 
gal, et creusé antérieurement; bord anté- 
rieur ayant le milieu de son échancrure 
saillant, dentiforme, quelquefois les trois 
dents sont très-prononcées; élytres très-lis- 
ses, glabres, luisantes, un peu plus rougeâ- 
tres que le corselet,,atleignanl juste l’extré- 
mité de l’abdomen; ailes de la même lon- 
gueur, de la même couleur, seulement plus 
transparentes; pattes courtes, robustes, bru- 
nes, avec les anches et les trochanters fer- 
rugineux ; abdomen brun, très-ponclué en 
dessus et en dessous. — Ile de Java. 

POLYPIIAGA, Brullé; 

Blaita des auteurs. 

Corps allongé, ovoïde, déprimé en des- 
sus. — Antennes longues. — Corselet se 
terminant en pointe à sa partie antérieure. 

— Disque des élytres ayant à sa base une 
strie arquée, très-prononcée. — Palpesayant 
leur dernier article tronqué seulement à 
l’extrémité. — Jambes antérieures très- 
courtes et armées de quelques épines ; jam- 
bes postérieures très-longues, avec des épi- 
nes moins nombreuses. 

1. POLYPIIAGA ÆGYPTIACA. (PI. 2, 

fig. 3.) 

Lin., Mus. Ludovic Rcg., p. 117. — 
Fab. , Eut. Syst., t. 1 1 , p. G. — Rrullé, 
Ilist. des Insect., t. IX, p. 57, pl. 3, fig. 3. 

— Long. 12 à 15 lig. — Corps d’un brun- 
noirâtre; tête lisse; antennes brunes, pres- 
que moniliformcs, plus longues que la moi- 
tié du corps; corselet rugueux, bordé de 
jaunâtre à sa partie antérieure ; élytres bru- 
nes, ayant des rides à leur base, formant 
une espèce de réseau, et dans le reste de 
leur longueur des stries transversales for- 
mées par les nervures; ailes brunes, bor- 
dées à leur côté interne d’une ligu'e blan- 
châtre; pattes ferrugineuses à la base; ab- 
domen d’un brun foncé , avec le milieu un 
peu plus clair. — Europe Méridionale, Bar- 
barie, Egypte, Indes Orientales. 


PSEUDOMOPS, Sekv. 

Corps allongé, déprimé en dessus, li- 
néaire. — Antennes longues, velues de la 
base jusqu’au milieu, ce qui Jes fait paraître 
épaisses dans cette partie, glabres, ensuite 
diminuant insensiblement de grosseur et 
finissant en pointe. — Disque des élytres 
ayant une strie arquée. 

1. PSELDQMOPS OIU.OSGATIIS. 

Lin n. , Syst. nat . , G89. 10. — Degéeii , 
Mém.. t. 111. p. 541, pl- 44, fig. 11 et 12. 

— Fabii. , Eut. Syst., n c 28. — Oi.iv., En- 
cycl., n° 35. — Sebv., Rev. des Orthopt., 
pag. 15. — Loug. les ailes fermées 6 à 
7 lig. — Tète noire; antennes de la lon- 
gueur du corps, velues de la base au milieu, 
noires dans celle partie, avec plusieurs an- 
neaux qui suivent, de couleur jaunâtre et 
l’extrémité noire; corselet luisant, noir, 
rétréci antérieurement; élytres dépassant 
l’abdomen de plus de la moitié, d’un brun 
très-fonce, avec une petite tache placée 
sur chaque épaule ; ailes brunes, de la lon- 
gueur des élytres; pattes noires, avec les 
hanches bordées de jaunes; abdomen noir. 

— Brésil, Cayenne. 

CORYDIA, Sebv. 

Corps court, convexe, presque hémi- 
sphérique.^ — Antennes courtes, épaisses au 
milieu, les articles de la base tous très-ser- 
rés, et ceux de l’extrémité allongés et coni- 
ques. — Elytres sans strie arquée. — Ailes 
presque rudimentaires. — Abdomen court , 
élargi vers le milieu. — Tarses ayant leur 
premier article très-grand. 

COr.YDIA PETIVERIANA. 

Cassidia Pètiveriana, Linn.. Syst. nat., 
f. 1, pag. 578. — Blatta Pètiveriana, Fabr., 
Eut. Syst., f. l 1 , p. 9. — Bbullé, Ilist. 
des lus., t. IX, pag. 59, pl. 4, fig. 4. — 
Long. 9 lig. — Tète et antennes noires; 
corselet parsemé de points enfoncés, d’où 
sortent des poils assez longs; élytres d’un 
noir velouté, avec sept taches jaunes plus 
ou moins dorées entièrement transparentes, 
trois de ces taches sur le bord extérieur de 
chaque élytre, et le septième sur le bord in - 
terne de l’élytre gauche; bord interne de 
l’élytre droite, d’un roux vif ; ailes courtes 
et de la même couleur; abdomen noir, 
avec les côtés des anneaux de couleur jau- 
nâtre; cuisses hérissées de poils et jambes 
armées d’épines robustes. — Indes Orienta- 
les. 


MAMIEIS'S. 
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PHORASPIS, St «t. 

Corps ovale , très -bombé. — Antennes 
sétacées, un quart environ moins longues 
que le corps. — Corselet convexe. — Ely- 
tres sans stries arquées, très-convexes, plus 
longues que l’abdomen, se rétrécissant à leur 
extrémité, s’aplatissant vers leur bord et 
ayant en dessous un bourrelet que borde le 
thorax et une partie de l’abdomen. — Jam- 
bes armées de deux rangées d’épines. — 
Adomen plus large que le thorax et se ter- 
minant carrément. 

PREMIÈRE DIVISION. 

Bord postérieur du corselet coupé droit. 

1. PHORASPIS PALLENS. 

Ser v.,Rev.Métk. de l’ordre des Orthopt., 
pag. 17. — Blanch., Ann. de la Soc., t.VI, 
p. 286, pl. 10, fig. 1. — Long. 9 lig. — 
Corps d’une couleur jaune pâle, uniforme; 
tête tachetée d’une foule de petits points 
très -rapprochés les uns des autres ; corselet 
très-bombé , un peu plus brun au milieu 
que sur les côtés et couvert d’une grande 
quantité de points enfoncés, plus colorés 
que la surface, ce qui imite visiblement le 
chagrin; élytres de même couleur, mais 
plus pâles, plus luisantes et moins chagri- 
nées; pattes jaunes, avec quelques points 
noirs en dessous ; abdomen d’un brun 
foncé en dessus et en dessous, d’un jaune 
sale, avec un anneau noir peu marqué. — 
Indes-Orientales. 

DEUXIÈME DIVISION. 

Bord postérieur du corselet arrondi. 

2. PHORASPIS CONSPERSA. 

Baullé, Hist. des Ins., t. IX, p. 60 à 61, 


pl. 3, fig. 4.— Blanch., Ann. de la Soc. Eut. 
de France , t. Y I, pag. 288, pl. 10, fig. 3. — 
Long, 9 lig. — Tête noire, avec le som- 
met d’un jaune doré , et le second article 
jaune; corselet d’un jaune clair, diaphane, 
avec une ligne longitudinale noire sur son 
disque ; élytres d’un jaune-grisâtre , parse- 
mées d’un grand nombre de points, petites 
taches noires manquant à la base et sur les 
côtés, avec deux épaulettes d’un blanc-jau- 
nâtre, imitant l’ivoire, se prolongeant de- 
puis la base jusque vers le milieu des ély- 
tres; ailes d’un brun-noirâtre plus clair à 
la partie inférieure qu’à la partie supé- 
rieure ; pattes entièrement noires , ainsi 
que leurs épines ; abdomen entièrement de 
la même couleur. — Brésil. 

Observation. Dans quelques individus 
les ouvertures stigmatiques sont jaunes et 
le dernier anneau marqué à sa base d’une 
large tache jaune un peu rougeâtre. 

3. PHORASPIS PICTA. 

Drdry, Inst. exot., t. III, pag. 76, pl. 50, 
fig. 93 . — Fabr., Syst. nat., pag. 10, no 19. 

— Or.iv., Encycl., no 26, pl. 125, fig. 7.— 
Blanch., Ann. de la Soc. Eut. de France, 
t.VI, p. 296, pl. 11, fig. 6. — Long. 8à91ig. 
— Tête noire, avec le front brunâtre ; anten- 
nes noires, avec le second article jaune ; cor- 
selet noir dans presque toute son étendue, 
seulementbordéà sa partieantérieure, d’une 
couleur jaunâtre, interrompue au milieu 
par la partie noire qui se prolonge en 
pointe ; élytres d’un noir brillant, avec des 
épaulettes du plus beau rouge , qui s’éten- 
dent environ jusqu’aux deux tiers de chaque 
élytre ; ailes brunes , en partie diaphanes, 
ayant en dessous, à leur base , une tache 
jaune, de forme oblongue; pattes et abdo- 
men d’un noir brillant , sans aucune tache. 

— Brésil. Commnne. 


TROISIÈME FAMILLE. MANTIENS , LaTREILLE. 


Caractères. Prothorat beaucoup plus 
long que les autres segmens. — Pattes anté- 
rieures ravisseuses, c’est-à-dire en crochet 
armé de fortes épines. — Tarses de cinq ar- 
;icles ordinairement. — Abdomen sans 
ince, mais ayant des filets caudaux compo- 
es de plusieurs articles. 

Les insectes de cette famille ont reçu ce 
nom, qui signifie devin, en grec , à cause de 
l’habitude qu’ont ces mantes de se tenir im- 
mobiles, la tête et le corselet redressés et les 
pattes antérieures repliées , comme s’ils 


priaient , lorsqu’ils attendent une victime 
pour la saisir, d’où leur vient aussi le nom 
de Pregadiou, qu’on leur donne dans le 
midi de la France , d’où aussi plusieurs 
peuples superstitieux ont pensé qu’ils indi- 
quoientle chemin aux voyageurs. 

Les Mantiens sont des insectes très-car- 
nassiers, que l’on rencontre fréquemment 
dans les contrées chaudes du globe. 

Au rapport de Boésel, qui a étudié les 
mœurs de ces animaux, il paroît qu’ils man- 
gent peu, car 4 à 5 mouches, par jour, leur 
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suffisent ordinairement. Lorsqu’on met 
plusieurs Mantes dans une même boîte, el- 
les se livrent des combats terribles jusqu’à 
ce qu’il y en ait une qui succombe ; le mâle, 
qui est plus petit que sa femelle est souvent 
dévoré par elle , et il arrive fréquemment 
que le mâle paie de la vie le seul instant de 
plaisir que lui a procuré l'approche de la 
femelle ; car, celte dernière, étant beaucoup 
plus grosse, se jette ordinairement sur lui 
aussitôt après l’accouplement , le tue à la 
manière d’un grand nombre d’araignées. 

Plusieurs genres avoient été créés , dans 
cette famille, par M. Serville, aux dépens 
du genre Manlis de Linné. M. Brullé, dans 
son Histoire sur les Insectes , ne trouvant 
pas de caractères suffisans pour les conser- 
ver, revint au genre Mantis des anciens au- 
teurs, sans même adopter le genre Empasa , 
établi depuis long-temps, par Illiger. Quant 
à nous , nous reprendrons seulement ce 
genre , que nous distinguerons des Mantis 
proprement dites, par la présence d’une 
élévation sur la tête, par la forme des anten- 
nes à peu prés trois fois longues comme la 
tête, pectinées dans les mâles à la manière 
des Bombyx , dans les Lépidoptères, et 
moniliformes dans les femelles. Tandis que 
dans les Mantes vraies le front est lisse ; 
les antennes simples dans les deux sexes et 
toujours au moins aussi longues que le cor- 
selet. Quant à la présence des membranes 
aux cuisses, ce caractère ne paroît avoir au- 
cune valeur, car les llaitpax ont tous les 
caractères des Manies, et ils ont une mem- 
brane, tandis qu’une espèce A'Empusa dite 
Chloropkccti,a]a tète, les antennes et le fa- 
ciès qui caractérisent ce genre, et n’a pas 
de membranes aux cuisses. Pour ce qui est 
des autres genres, nous les avons laissé sub- 
sister seulement comme divisions ou sec- 
tions , en en donnant les caractères afin de 
faciliter la détermination. 

Genres : Heteronytarsus , Eremiaphila , 
Empasa, Toxodera, Mantis. 

HETERONYTARSUS, Lefebvre. 

Tête mutique, grosse, enfoncée dans le 
prothorax , et très-penchée en dessous. — 
Corps court et trapu. — Tarses antérieurs de 
quatre articles, intermédiaires et postérieurs 
de trois articles seulement. — Crochets égaux 
aux tarses antérieurs, inégaux aux autres. — 
Cuisses simples sans membranes. 

HETEROKYTARSUS ÆGYPTIACES. 

Lefebvre, Ann. de la Soc. Eut. de 


France , t. IV, p. 503; Expéd. d'Egypt., 
Ortkopt. , p. 12, fig. 5, pl. 13. — Long. 
8 lig. — Corps d’une couleur d’ocre-jaunâ- 
tre ; tète étroite , plus large que le corselet, 
très-bombée sur son vertex ; antennes rap- 
prochées ; prothorax étroit , plus large pos- 
térieurement qu’antérieurement ; élytres, 
ainsi que les ailes, d’un blanc-jaunâtre, sans 
aucune tache ; cuisses trés-courbées et dé- 
primées sur les côtés; tarses antérieurs 
ayant leur premier article beaucoup plus 
long que tous les autres réunis; tarses pos- 
térieurs de trois articles seulement , ayant 
le premier et le troisième article presque 
égaux , et le second moitié moins long que 
ceux-ci ; abdomen étroit. — Désert Lybi- 
que, route de Fayoum , près du Nil. 

EREMIAPHILA , Lefebvre. 

Corps court et trapu. — Tête enfoncée 
dans le prothorax et très-penchée en des- 
sous. — Palpes obtus. — Abdomen élargi 
vers son milieu. — Corselet sans dilatation, 
mais seulement un peu relevé sur les côtés. 
— Yeux gros, saillans, arrondis. — Antennes 
filiformes dans les deux sexes. — Elytres 
patelliformes, déprimées sur les côtés, n’at- 
teignant guère ordinairement que la moitié 
de la longueur de l'abdomen. — Ailes ar- 
rondies, presque aussi grandes que les ély- 
tres et ailes impropres au vol. 

EREMIAPHILA ZETTERSTEDTI. (PI. 2, fig. 4.) 

Lefebvre , Ann. de la Soc. Eut. de 
France , t. IV, pag. 489, pl. 12, fig. 3; 
Exp. d’Egypte, Ortlwpt.. pl. 2, fig. 6. — 
Long, environ 1 pouc. — Corps d’un jaune- 
d’ocre clair; tête grosse, avec des protubé- 
rances très-saillantes cl des sillons longitu- 
dinaux; prothorax presque carré, aussi 
large en avant qu’en arriére , et écliancré à 
ses angles antérieurs; élytres atteignant les 
hanches postérieures, arrondies, courbées 
sur les flancs, qu’elles enveloppent entière- 
ment , ayant en dessus une large tache 
transversale, d’un bel indigo métallique, 
placés à la partie externe, et n’atteignant 
pas l’extrémité; ailes obscures, ayant en 
dessous une petite tache bleue métallique, 
faisant suite à celle des élytres; pattes d’un 
jaune-brunâtre, aniielées de brun foncé; 
abdomen large, un peu orangé sur ses 
bords. 

Observations. Voir pour les autres espè- 
ces du même genre, la Monographie, par 
M. Lefebvre, Ann. de la Soc. Eut. de 
France , t. IV, pag. 449, pl. 11 , 12, 13, et 
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Ja pl. 2, des Ortnoptères, dans l’ouvrage de 
l'Expédition d'Egypte . 

EMPUSA, Iluc., Latr., Serv. 

Caractères. Corps élancé. — Tête tout- 
à-fait dégagée du thorax , portant sur son 
sommet une espèce de corne assez longue 
et s’amincissant vers son extrémité. — Pal- 
pes aigus. — Antennes courtes, n’ayant que 
quelques lignes de longueur fortement pec- 
tinées dans les mâles et presque monilifor- 
mes dans les femelles. —Tarses de cinq arti- 
cles. 

PREMIÈRE DIVISION. 

( Hymenopus .) 

Cuisses intermédiaires et postérieures 
munies d’une membrane occupant toute la 
ongueur de la cuisse. — Corselet court. 

1. EMPUSA BICORNIS. 

Stoll. , Spec. et Mant. , pl. 11 , fig. 44. 

— Maniis Coronata, Ouv., Encycl. , no 69. 

— Latr., Gén., t. 111, pag. 91. — Long. 
2 pouc. et 3 à 4 lig. — Corps entièrement 
d’un jaune terne ; tête ayant une corne bi- 
fide , et le vertex profondément creusé; 
yeux élevés, terminés en pointe aiguë ; cor- 
selet assez large , un peu déprimé sur les 
côtés, jaune, avec le bord postérieur brunâ- 
tre ; élytres dépassant l’abdomen d’environ 
un tiers, de la couleur générale, avec leur 
base brunâtre cl un point de même couleur 
sur chacun d’eux, placé à peu prés au tiers 
de leur longueur; ailes d’un jaune plus 
soufré, de la même longueur que les ély- 
tres; pattes de la couleur générale sans au- 
cune tache, les intermédiaires et les posté- 
rieures ayant une large membrane foliacée 
occupant supérieurement et inférieurement 
la longueur entière de la cuisse. — lies Mo- 
luques. 

DEUXIÈME DIVISION. 

( Blcpharis .) 

Corselet ayant une membrane foliacée, 
occupant environ les trois quarts de sa lon- 
gueur. — Cuisses intermédiaires et posté- 
rieures ayant une membrane seulement à 
leur extrémité. 

f 2. EMPESA MENDICA. 

Mantis Mendica , Fab Eut. Syst., n° 19. 

— Oliv., Encycl., n°9. — Stoll., Spcct. 
et Mant., pl. 12, iig. 47. — Gongylus Men- 


diais, Thumb., Mém. de l’Acad. des S c. de 
St-Pétersbourg , t. V, p. 295. — Empusa 
Mendica, Latr., Gener., t. III, p. 90. — 
Long. , les ailes fermées, 2 pouc. et 4 ou 
5 lig. Enverg. 3 pouc. et 11 lignes. — Tête 
d’un blanc-verdâtre ; antennes de la même 
couleur ; corselet ayant des taches vertes , 
transversales, avec des épines de chaque 
côté ; élytres diaphanes, avec des séries de 
tachestrausversales de couleur vert pomme ; 
celles de la nervure costale tirant un peu 
sur le roux; ailes transparentes, avec quel- 
ques taches seulement à l’extrémité ; pattes 
blanchâtres, annelées de vert; abdomen 
verdâtre, passant au jaune ou au brun par 
la dessication. — Nubie, Egypte. 

TROISIÈME DIVISION. 

( Empusa. ) 

Corselet très-allongé, linéaire, au moins 
aussi long que l’abdomen. — Cuisses inter- 
médiaires et postérieures ayant une mem- 
brane foliacée à leur extrémité. 

3. EMPUSA GONGYLODES. 

Mantis Gongylodes, Link. . Mus. Lud. 
Reg., p. 112. — Fab., Eut. Syst., t. II, 
p. 17. — Stoll., pl. 16, fig. 5 et 59. — Gon- 
gylus Gongylodes, Thumb., Mém de l’Acad. 
lmp. des Sc. de St-Pctersbourg , t. V, 
p. 294. — Empusa Gongylodes, Lat ..Gen., 
t. III, p. 90. — Iîbullé, Hist. des lusect., 
t. IX, p. 78, pl. 6, fig. 2. — Long. 2 pouc. i 
les ailes fermées. Enverg. 3 pouc. 3 lig. — 
Corps d’un jaune obscur, peut-être vert 
dans l’insecte vivant; tète petite, front sur- 
monté d’un feuillet bifide; corselet grêle , 
cylindrique, formant environ la moitié de 
la longueur de l’insecte dans le mâle et en- 
core davantage dans la femelle, un peu 
élargi à sa partie antérieure , où ses côtés 
présentent une membrane en losange dont 
les angles latéraux se terminent en pointe ; 
les élytres du mâle sout plus longues que 
l’abdomen, d’un jaune-brunâtre à la partie 
antérieure et presque diaphanes a la partie 
inférieure; élytres de la femelle plus cour- 
tes que l’abdomen, et présentant â leur base 
sur la partie latérale un lobe plus grand que 
dans le mâle; ailes presque aussi longues 
que lesélvtres, colorées seulement à l’extré- 
mité; pattes antérieures ayant leurs cuisses 
élargies, et leurs hanches finissant en pointe, 
les postérieures ayant une membrane en 
trois lobes, dont les deux internes épineux 
et l’externe plus grand que les autres et ar- 
rondi ; membranes beaucoup plus dévelop- 
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i . Empusa. Chlorbp]ia*a 


2. Empusa pauperata femelle, 
a . Anteime du mâle . 


NANTIS. 


pées dans la femelle que dans le mâle. — 
Indes Orientales. 

4. EMPESA PAEPERATA. (PI. 3, fig. 2.) 

Maniis Pauperata,Ent. Syst., n° 18. — 
Rossi, Faun. Eirusc., Gongylus Paupera- 
îus , Thumb., Mem. Acad. Pétersbourg , 
t. V, p. 295. — Stoll., pl. 10, fig. 40. — 
Brullé, Hist. des lus ., t. IX, p. 79, pl. 5, 
fig. 1. — Long. 2 pouc. 8 à 9 lig. Enverg. 
2 pouc. 9 à 10 lig. — Corps d’un vert pâ- 
le, jaunissant souvent après la mort de l'in- 
secte ; tête semblable à celle de l’espèce 
précédente ; corselet long, grêle, finement 
dentelé sur les côtés, et peu élargi à la par- 
tie antérieure, mais sans dilatation latérale; 
élytres vert d’eau, dépassant l’abdomen; 
ailes encore plus pâles que les élytres, avec 
leurs nervures brunâtres; pattes jaunâtres, 
avec des bandes obliques, brunes ou verdâ- 
tres; les postérieures ayant à la base des 
cuisses une membrane très-petite. — France 
Méridionale. Bords de la Méditerranée. 

Corselet allongé, linéaire, au moins aussi 
long que l’abdomen. — Cuisses intermé- 
diaires et postérieures sans membranes. 

5. EMPESA CHEOROPH/KA. (Pl. 3, fig. 1.) 

Maniis C hloropluva , Blanch.. Mag. de 
ZooL ., ann. 4836, classe IX, pl. 135. — 
Long. 2 pouc. 6 lig. Envergure 3 pouc.— 
Tête brune, avec une bande noire sur le 
vertex , et une légère saillie au-dessus de 
chaque œil, surmontée de deux cornes apla- 
ties; prothorax Ués-long, légèrement den- 
telé sur ses bords et aplati en dessous, de 
même couleur que la tête, arrondi à son 
insertion avec elle et à celle du mésotho- 
rax; élytres dépassant un peu l’abdomen, 
échancrées vers les deux tiers de leur éten- 
due, d’un vert pomme, avec deux taches 
d’un brun foncé et quelques petits points 
moinsapparens en dessus qu’en dessous, effa- 
cés à la partie inférieure de ces élytres; ai- 
les brunâtres, ayant la base et la raie costale 
jaunes, pâles et plus transparentes à l’extré- 
mité et réticulées par de petites veines 
blanchâtres; abdomen noir, avec de larges 
bandes transversales d’un brun-orangé; 
pattes d’un brun-jaunâtre, avec des taches 
plus foncées de distance en distance ; les 
antérieures ayant à la base des cuisses une 
tache noire. — New-York. Coll, du Mu- 
séum de Paris. 

TOXODERA, Serv. 

Corps avancé, cyliudrique. — Tête large, 
«angulaire. — Yeux s’allongeant latérale 
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ment en cône, terminés par une forte épine. 
— Antennes sélacées , moins longues que 
le prothorax. — Palpes filiformes, prolho- 
rax ayant à peu près la longueur de la 
moitié de l’abdomen, fortement comprimé 
en toit aigu après la base des pattes anté- 
rieures et courbé en arc , concave en des- 
sous. — Cuisses intermédiaires et postérieu- 
res ayant des lobes foliacés, extfémité des 
cuisses portant quatre longues épines. — 
Abdomen ayant en dessus , à l’extrémité 
des quatrième et cinquième segmens, un 
appendice foliacé. — Taises de cinq ar- 
ticles. 

TOXODERA DENTICERATA. 

Serv., Ann. de la Soc. Eut. de France , 
t. Vl, p. 25, pl. 2. — Long. 4 pouc. 6 lig. 
environ. — Corps d’un jaune-brunâtre; 
tête large, brune; prolhorax varié de jaune 
et de brun, sa partie antérieure munie de 
fines dentelures ; élytres transparentes, 
ayant leur bord antérieur opaque , brun , 
tacheté de jaune pâle, avec quelques autres 
taches de même couleur clairsemées dans 
l’étendue des élytres; ailes très-diaphanes, 
avec plusieurs taches seulement à l’extré- 
mité; pattes mélangées de brun et de jau- 
nâtre ; hanches et cuisses antérieures mu- 
nies de courtes épines à leur extrémité ; 
cuisses postérieures offrant sur chacun de 
leurs trois angles des lobes foliacés échan- 
crés dans leur milieu, ayant des lignes al- 
ternativement jaunes et brunes, l’extré- 
mité des cuisses armée de quatre épines 
légèrement recourbées l’une vers l’autre ; 
les épines des jambes d’inégale grandeur; 
abdomen muni de folioles lancéolées de 
couleur jaunâtre. — Ile de Java. Collect. 
du Muséum de Paris. 

MANTIS , Linjv. 

Corps allongé, élancé. — Tête sans élé- 
vation ni protubérance. — Antennes lon- 
gues, filiformes ou sétacées, simples dans 
les deux sexes. 

PREMIÈRE DIVISION. 

( Harpax. ) 

Yeux proéminens. — Corselet court, un 
peu dilaté latéralement. — Pattes intermé- 
diaires et postérieures munies d’une très- 
petite membrane. 

4. MANTIS ROBATA. 

Fabr., Ent. Syst. , n° 45. — Onv. , 


MANTIS. 


il 

Eiic. , n” 24. — Stoi.l., Spect. et Mant. , 
pl. 12, fig. 48. — Long. 1 pouc. 6 lig. En- 
verg. 2 pouc. 6 lig. — Tête jaune, profon- 
dément creusée ; yeux élevés, très-saillans 
et coniques; prothorax d’un jaune-verdâ- 
tre, environ deux fois plus long que la 
tète, un peu élargi dans son milieu ; ély- 
tres d’un vert pomme, avec un point jaune 
à leur base et une autre tache ovoïde de 
même couleur placée dans leur milieu , et 
peinte dans presque toute son étendue d’un 
filet noir ; ailes rases à la base dans leur 
partie supérieure , noirâtres et réticulées 
par des veines transversales dans leur par- 
tie inférieure, et enfin transparentes et in- 
colores à leur extrémité ; pattes d’un jaune- 
verdâtre, avec quelques taches un peu plus 
colorées, et les cuisses munies d’une petite 
membrane; abdomen de la couleur des 
pattes, mais sans taches. — Cap de Bonne- 
Espérance. 

DEUXIÈME DIVISION. 

(Acanthops , Serv.) 

Yeux élevés , coniques , terminés par 
une petite épine. — Cuisses sans membrane. 

2. MANTIS FUSCIFOLIA. 

Stoll., Spect. et Mant.. pl. 4, fig. 14- 

• — Oliv., Eue.. n° 55 . — Latr., Gen., t. III, 
p. 91. — Long. 2 pouc. Iinverg. 3 pouc. — 
Corps entièrement d’un brun foncé ; tète 
creusée ; yeux proéminens , coniques , 
comme dans l’espèce précédente, mais ter- 
minés en outre par une petite épine ; cor- 
selet moitié moins long que l’abdomen , 
peu élargi à sa partie antérieure; élytres 
de la teinte générale, mois profondément 
échancrées dans leur milieu et à l’extré- 
mité ; ailes de la même couleur, seulement 
un peu plus courtes; pattes assez grêles, 
les antérieures hérissées d’un grand nom- 
bre d’épines ; abdomen plus jaunâtre , an- 
nelé de brun. — Cayenne, Amérique Méri- 
dionale. 

TROISIÈME DIVISION. 

[Chœradodis , Serv.) 

Yeux arrondis. — Corselet dilaté en une 
large mambrane sans dentelures occupant 
toute sa longueur. — Cuisses sans mem- 
biane. 

3. MANTIS LATICOI.LIS. 

Charradodis Laticotlis , Serv. , Revue 

rncth. ie l’ordre des Orihopt . , p. 24 . — 


Long. 2 pouc. i. Enverg. 3 pouc. 8 lig. - 
Corps d’un jaune-verdâtre; tète large, 
lisse , un peu cachée sous le prothorax ; 
membrane aussi grande que les deux ély- 
tres réunies; corselet très-grand, sutout 
dans son milieu, coupé droit antérieure- 
ment et postérieurement; élytres de la 
teinte générale, pointues à leur extrémité; 
ailes colorées, seulement à la partie supé- 
rieure et à l’extrémité ; cuisses antérieures 
armées en dessus d’une rangée d’épines 
trés-fortes , à peu prés égales ; jambes 
ayant au milieu de leur côté interne une 
grande tache noire ovale ; pattes posté- 
rieures grêles ; abdomen à peu près de la 
même longueur que le corselet. — Cayenne. 
Collet, du Muséum du Paris. 

QUATRIÈME DIVISION. 

( [Mantis .) 

Yeux arrondis. — Corselet sans dilatation 
latérale. — Cuisses sans membrane. 

4 . MANTIS STRIATA. 

Stoll., Spec. et Mant., fig. 4L — Man- 
tis Variegata, Oliv., Enc., n° . — Pall. 
de Beauv., Ins. d'Afr. et d’Amcr., p. , 
pl. , fig. . — Long. 2 pouc. 9 à 10 lig. 
Enverg. 3 pouc. 9 à 10 lig. — Tête et an- 
tennes brunes; prothorax un peu moins 
long que l’abdomen, dentelé latéralement 
à sa partie antérieure; élytres transparen- 
tes. élégamment tachetées de brun foncé; 
ailes variées aussi de brun et même d’un 
peu de rouge à la partie supérieure ; pattes 
antérieures grisâtres , leur côté interne 
marqué d’une tache d’un noir brillant, les 
épines de la même couleur ; pattes posté- 
rieures brunes, sans taches; abdomen 
étroit, luisant.— Egypte. 

5. MANTIS REMGIOSA. (Pl. 4 , fig- 2 <-?.) 

Linn.. Syst. nat., t. I, p. 690 . — Boesel, 
Lis., pl. 1, fig. 2, et pl. 2, fig. 5, et 4' part., 
pl. 12. — $ Mantis Orataria, Fabr., Eut. 
Syst., t. II, p. 20, Ç var.; ejusd. , p. 20. 
— Religiosa.t&m., Faun. Germ., fasc. 50, 
fig. 2. — Latr., Gêner., t. III, p. 91. — 
Long. 22 lig. Ç 26 lig. Enverg. Ç 
3 pouc. 2 à 3 lig. — Corps entièrement 
vert ; tête lisse ; corselet moins long que 
l’abdomen, dentelé à sa partie antérieure 
et bordé de rosé latéralement; élytres ver- 
tes, beaucoup plus tranparentes dans le 
mâle que dans la femelle , unicolores 
dans cette dernière, mais bordées dans le 
mâle par une teinte d’un rose-jaunâtre ; 
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PHASMIENS. 


ailes vertes , avec l’extrémité d’un jaune- 
rosé dans le mâle seulement ; pattes anté- 
rieures munies à la base des cuisses d’une 
grande tache noire. — France Méridionale, 
quelquefois Fontainebleau et une grande 
partie de l’ancien continent. 

6. MANTIS oratoria. 

Fabr., Eut. Syst., t. Il, n° SI. — Oliv., 
Enc., n 7 * * * 11 11. — Latr. , Gêner . , p. 92. — 
Long. 16 lig. Enverg. 18 à 19 lig. — Tcte 
et antennes vertes; corselet de la même 
couleur, sans dentelures; élylres vertes 
dans leur partie supérieure et incolores 
dans leur partie inférieure ; ailes diaphanes, 
avec l’extrémité verte, ayant une tache 
d’un brun-violet très-brillante placée pres- 
que a leur base, et plusieurs autres réticula- 
tions de même couleur et aussi luisantes, 
éparses dans leur étendue; pattes verdâ- 
tres, sans taches; abdomen de la même 
couleur et plus long que le corselet. — 
Fiance Méridionale. 

CINQUIÈME DIVISION. 

( Tkespis .) 

Corps très-long, étroit, filiforme. — Ab- 
domen filiforme. — Yeux arrondis. — Cuis- 
ses sans membrane. — Corselet aussi long 
que l’abdomen. 

7. MAN TI S VERSICOLOR. 

Mantis Fersicolor , Stoll. , Spccl. et 
Mant., pl. 8, lig. 28. — Çid. Brachyptera, 
ejusd., pl. 19, fig. 71. — Purpurascens, 

Oliv. , Enc. , n° 7 Ç. — Latr., Gener. , 
t. III, p. 73. — Thcspis Purpurascens , 

Serv., Rev. met h. des Orthopt. , p. 28. — 

Long. 4 pouc. à 4 pouc. — Tête brune ; 
yeux gros, corselet brun, triangulaire, peu 
élargi antérieurement , dentelé latérale- 
ment dans toute sa longueur, mais plus 
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fortement prés de la tête qu’à sa partie 
postérieure; élytres très-courtes, lestacées; 
ailes très-courtes , leur fond jjl’un bleu- 
proupré très-brillant, à reflet violet entre- 
coupé par un grand nombre de petits traits 
transversaux jaunâtres, ayant aussi à l’an- 
gle externe une tache oblongue d’un violet 
pourpré cl brillant, et auprès une autre ta- 
che de même couleur un peu plus étroite 
et moins allongée ; pattes grêles, grisâtres; 
abdomen long, hérissé, également grisâtre. 
— Cayenne. Collect. du Muséum d’Hist. 
nat. de Paris. . 

SIXIÈME DIVISION. 

(Scliizocephala, Serv.) 

Corps filiforme. — Yeux élevés, presque 
coniques , terminés en pointe aiguë. — 
Vertex profondément creusé. — Cuisses 
sans membrane. — Jambesantérieures point 
dilatées, peu épineuses et peu ravisseuses, 
leurs tarses grêles. 

8. MANTIS OCUEATA. 

Mantis Stricta, Oliv., Encycl. , n° 12 
des espèces moins connues. — Latr., Gen ., 
t. 111, p. 93. — Mantis Oculata , Stoll., 
Spect. et Mant. , pl. 10, fig. 58. — Long. 
4 pouc. j. — Corps entièrement d’un vert 
pomme; tête creusée dans son milieu; an- 
tennes longues; yeux finissant en pointe 
aiguë ; corselet ayant environ 20 lignes de 
longueur, triangulaire , sans dentelures sur 
les côtés ; élytres d’un vert tendre , sans 
taches, moitié moins longues que l’abdo- 
men ; ailes de la même couleur , dépassant 
un peu les élytres; pattes longues, trés- 
grèles , les antérieurs ayant les jambes et 
les tarses excessivement courts ; abdomen 
filiforme, très-long, verdâtre comme tout 
l’insecte. — Indes-Orientales. Collect. du 
Muséum de Paris. 


QUATRIÈME FAMILLE. PHASMIENS , LaTREILLE 


Caractères. Corps grand, élancé, sou- 
vent filiforme ou linéaire. — Prothorax 
plus court que les autres segmens. — Tar- 
ses de cinq articles. — Toutes les pattes 
propres à la course. 

Les insectes de cette famille sont pour 
la plupart d’une grande taille et ont reçu , 
à cause de leurs formes parfois très-bizarres, 
des dénominations aussi singulières , telles 
sont celles de cheval du diable, grand sol- 
dat de Cayenne, bâton ambulant , feuille 


ambulante ; ces Phasmiens, autrefois con- 
fondus avec les Mantes , n’en différent pas 
seulement par la conformation de leurs 
pattes antérieures, mais encore par leurs 
manière de vivre ; car , quoique leurs 
mœurs soient peu connues, nous savons 
qu’ils se nourrissent de végétaux , tandis 
que les Mantiens sont trés-carnassiers ; la 
manière dont ilspondent leurs œufse éga- 
lement différente , car les Mantes les pon- 
dent en masse dans une enveloppe com- 
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mune, an lieu que les Pliasmiens les dépo- 
sent simplement sur la terre. On rapporte 
que ces insectes se traînent lentement 
et comme' avec peine sur les végétaux , 
dans les arbrisseaux et tes taillis où ils se 
nourrissent des jeunes pousses des arbres 
résineux , et on les rencontre presque 
toujours isolés. Les Phasmiens différent 
généralement trés-peu par leurs organes 
de la manducation, ce qui fît que. ne pou- 
vant pas s’appuyer sur cet organe pour 
créer des genres , on prit en considération 
toutes les parties du corps et on éleva très- 
haut le nombre des genres dans celte fa- 
mille; de manière que l’on lit quelquefois 
un genre du mâle et un de la femelle , à 
cause de la différence qui existe entre les 
deux sexes, dans le nombre des segmens 
de l’abdomen, dans la forme des antennes, 
filiformes chez les mâles, sétacées dans les 
femelles, parfois très-courtes chez ces der- 
nières et très-longues chez les premiers ; 
dans la taille des mâles, qui est aussi beau- 
coup moins considérable que celle des fe- 
melles; leurs élytres sont moins dévelop- 
pées , leurs ailes le sont davantage, ce qui 
donne un tout autre faciès à l’insecte, et 
ce qui n’est pas moins étonnant c’est un 
troisième genre sous l’état de larve. 

Latreille plaça constamment dans tous ses 
ouvrages les Phasmes à la suite des Man- 
tes, mais il ne fit aucun genre dans cette 
famille et adopta seulement celui des Phyl- 
lies, qui avait été déjà établi par Illiger. 
Mais MM. Lepeletier de Saint-Fargeau 
et Serville créèrent dans Y Encylopêdie 
Méthodique plusieurs genres en s’appuyant 
principalement sur la présence ou l’ab- 
sence des ocelles; ceux qui présentaient 
des ocelles furent les Phasmes proprement' 
dits, elles autres furent divisés d’après les 
organes du vol et les proportions du pro- 
thorax , et rentrèrent dans cette division 
les genres Phyllium, Prisopus , Cladoxe- 
rus , Cypliocratia; mais les Cyphocrana ont 
souvent des ocelles, et ils se trouvaient mal 
placés dans celte division. Les espèces ap- 
tères composèrent le genre Bacteria et Ba- 
cillus ; les premiers ayant les antennes 
longues et les autres excessivement cour- 
tes, et M. Serville, dans sa Bévue méthodi- 
que de l’ordre des Orthoptères , ne créa 
qu’un seul et nouveau genre sous le nom 
de Xevosoma et voisin des Prisopus. Ce 
petit nombre de genres pouvait èlre admis 
malgré que quelques caractères leur aient 
été mal assignés; mais , plusieurs espèces 
étant arrivées de l’Australie cl ne se rap- 


portant pas toutes aux genres déjà établis , 
J\l. Gray publia le premier fascicule d’in- 
sectes de ce pays, où il créa plusieurs nou- 
veaux genres: et enfin, dans une monogra- 
phie qui parut peut de temps après l’ou- 
vrage déjà cité , il fit un grand nombre de 
genres , qu’il serait trop long de mention- 
ner, dont les caractères n’ont souvent que 
trés-peu de valeur, sans même compren- 
dre leur forme sur la même espèce de dif- 
férons sexes. M. Brullé, en dernier lieu, 
fit une réduction des genres de la monogra- 
phie de M. Gray, nombre qui ne s’élevoit 
pas à moins de trente-deux dans celte fa- 
mille, qui n’est pas très-nombreuse en es- 
pèces; il réunit tous ceux qui n’avoient pas 
de caractères suflisans pour former des 
genres distincts, etle nombre en fut réduit 
à treize: ce sont les seuls genres que nous 
ayons cru devoir adopter. 

Genres: Cyphocrana , Aplopus, Bacte- 
ria, Cladoxei'us , Bacillus , Pachymorpha , 
Eurycantha , Tropidoderas , Prisopus , 
Phyllium , Xerosoma, Pkasma, Perlamo ■ 
phus. 

CYPHOCRANA, Serv.; 

Mantis, Lin., Fab., Oliv.; 

Phasma, Stoix.; 

Acrophylla, Gray.; 

Diura, Gray.; 

Platycrana, Acanthoderus , et Diaphéro- 
des, Gray. 

Antennes longues, celles des mâles fili- 
formes, velues et plus longues que le tho- 
rax, celles des femelles aussi longues que 
la tête et le thorax réunis. — Elytres n’ayant 
que le quart de la longueur des ailes dans 
les mâles et au moins la moitié dans les fe- 
melles. — Ailes atteignant à peu prés les 
trois quarts de la longueur de l’abdomen 
dans les mâles, et guère que les deux tiers 
dans les femelles. — Mésothorax parsemé 
de tubercules plus saillans chez les mâles 
que chez les femelles. — Oviducte ne dépas- 
sant pas l’abdomen. — Premier article des 
tarses beaucoup moins long que les sui- 
vans. 

1. CYPHOCRANA goliath. 

Acrophylla Goliath , Gray, Syn. of 
Phasmidcv. p. 39. — Cyphocrana Goliath, 
Brcll. , Hist. des Ins., t. IX, p. 105, 
pl. 7 Long. J 6 pouc., J 8à9pouc. 
— Corps verdâtre ; tête ayant quatre ban- 
des longitudinales d’un blanc -jaunâtre ; an 
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tennes jaunâtres, variées de vert; le milieu 
du prolhorax et les côtés du mésothorax 
ayantdanstoutelcurlongueurune bande de 
la même couleur que celles delà tète ; thorax 
ayant en dessous des bourreletssaillans co- 
lorés en vert foncé ; mésothorax un peu 
épineux ou tuberculeux ; élytres vertes en 
dessus, avec deux taches blanchâtresàlcur 
base , dont l’extérieure s’étend sur la ner- 
vure longitudinale du milieu ; ces taches 
sont plus allongées dans le mâle et forment 
deux bandes longitudinales ; ailes d’un 
vert clair dans leur partie supérieure et 
d’un rouge de sang dans leur partie infé- 
rieure, et en outre bordées de celte couleur 
supérieurement; pattes jaunes, variées de 
vert, garnies d’épines nombreuses; abdo- 
men vert , bordé d’une bande jaune , qui 
eu dessous se prolonge en une ligne noire, 
— Nouvelle-Hollande. Collect. du Mu- 
séum d’IIist. nat. de Paris. 

Obs. Le dessous des élytres et de la par- 
tie coriace des élytres est d’un beau rouge 
de sang. 

2. CYPHOCRANA GIGAS. 

Mantis Gigas, Linn. , Syst. nat., t. II, 
p. (589. — Phasma Gigas , Stoll. , pi. 1, 
fig. 1, et pl. 2, fig. 5. — Fab., Eut. Syst., 
supp. n° 6. — Mantis Gigas, Ouv., Eue., 
n° 2. — Cyphocrana Gigas, Gray, Synopsis 
of Phasmidœ, p. 35. — Long. Ç 6 pouc. { à 
7 pouc. Enverg. 7 pouc. — Corps d’un 
jaune-brunûlre, sans doute vert dans l’in- 
secte vivant; tête lisse ; antennes jaunâtres; 
prothorax court, lisse; mésothorax tuber- 
culeux ; élytres d’un jaune-verdâtre sans ta- 
ches; ailes ayant leur partie supérieure, c’est- 
à-dire la partie coriace, de la même couleur 
que les élytres; la partie inférieure dia- 
phane, avec de larges taches brunes se réu- 
nissant presque toutes les unes aux autres; 
pattes épineuses, sans taches; abdomen 
glabre , d’un jaune-verdâtre comme tout 
le reste de l’insecte. — Àmboine. Collect. 
du Muséum. 

3. CYPHOCRANA TITAN. (Pl. 4, fig. 1 <$ .) 

Acrophylla Titan, Cray, Syn. of Phas- 
midœ, p. 39 . — Diura Titan, ejusd., Eut. 
of Australia, fasc. 1 , pl. 4- — Long. 

5 pouc. 6 lig. Enverg. 6 pouc. Long, ÿ- 
4 0 pouc. Enverg. 9 pouc. — Corps allongé, 
grêle , de couleur brunâtre ; tète un peu 
allongée, brune, avec quelques lignes lon- 
gitudinales très peu apparentes; prothorax 
Je la longueur de la tète, entièrement 
lisse ; mésothorax d’un brun-rougeâtre , 


hérissé de fortes épines, beaucoup plus 
saillantes chez le mâle que* chez la femelle; 
élytresjaunâtres, avec une tache d’un blanc 
sale à la partie supérieure , cette tache se 
prolongeant jusqu’à l’extrémité dans le 
mâle seulement, ces élytres variées en 
outre d’un grand nombre de taches d’un 
brun-bleuâtre disposées irrégulièrement-, 
ailes ayant leur partie coriace semblable 
aux élytres, avec leur base d’un joli rose 
tendre, la partie transparente diaphane, 
avec de grandes taches brunes se tenant 
toutes les unes aux autres, ces taches beau- 
coup moins foncées dans le mâle que dans 
la femelle; pattes grisâtres, armées d’épi- 
nes; abdomen filiforme dans Je mâle et 
plus coloré dans ce dernier que dans la fe- 
melle. — Nouvelle-Hollande. Collect. du 
Muséum d’Hist. nat. de Paris. 

APLOPUS, Gray; 

Cypliocrana, Serv.; 

Phasma, Stoll. 

Corps linéaire, long. — Ailes courtes, 
n’ayant que le quart de la longueur de l’ab- 
domen. — Elytres encore moitié moins 
longues. — Pattes peu épineuses. 

Ce genre diffère surtout des Cyphocra- 
nes par les articles de leurs palpes, qui sont 
plus élargis que dans ces derniers; par l’o- 
viducte, qui dépasse de beaucoup l’abdo- 
men, et par les pattes, qui sont très-courtes. 

API.OPÜS ANGIIIjATA. 

Phasma Angalata, Stolc., Spec., pl. 21, 
fig. 77. — Cyphocrana Microptera, Serv., 
Ann. des Sc. nat., t. XXII, p. 61. — 
Aplopus Microptèrns , Gray, Syn. of 
Phasm., p. .34. —Long. 5 pouc. Enverg. 
1 pouc. — Corps jaunâtre ; tête ayant une 
corne à la base de chaque antenne; méso- 
thorax tuberculeux ou épineux ; élytres 
noirâtres , avec leur bord supérieur plus 
noir; ailes, leur partie coriace noirâtre, 
avec une tache blanche à la base, la partie 
transparente réticulée par des petites lignes 
noires; pattes grisâtres, dentelées; abdo- 
men jaunâtre; oviducte plus coloré. — 
Amboine. 

BACTERIA, Latr.; 

Cladomorphus et Prisomera, Gray. 

Corps long, étroit et filiforme, dépourvu 
d’élytres et d’ailes. — Antennes plus lon- 
gues que le thorax, et d’une extrême té- 


46 


FAC H YM0HP1I A. 


jnuiie. — Tarses ayant le premier elle der- 
nier article plus longs que les intermédiai- 
res. — Oviducte des femelles dépassant or- 
dinairement un peu l’abdomen. — Méla- 
thorax très-long. 

BACTERIA ARUMATIA. 

Phasma Arumatia , Stoll. , Spec. , pl. 13, 
fig. 51. — Bacteria Bacillus, Ojliv., Eiic., 
pl. 132, lig. 2. — Mentis FeruLa, Fabr., 
Ent. Syst., t. Il, p. 12. — Bacteria Aru- 
matia, Gray, Syn. of Phasrn., p. 16. — 
Long. 7 pouc. — Corps brunâtre , peut- 
!tre vert dans l’insecte vivant; tète lisse, 
îvec quelques lignes longitudinales peu 
îpparentes; antennes brunes, très-fines, 
très-longues; prothorax de la longueur de 
la tête, avec quelques impressions; méso- 
thorax ayant un assez grand nombre d’épi- 
nes très-aiguës ; métathorax n’ayant que 
de très-petits tubercules ; pattes longues, 
sans épines, un peu annelées de brun ; ab- 
domen brunâtre, entièrement glabre et sans 
taches. — Indes Orientales. 

CLADOXERUS, Serv. 

Corps très-étroit, cylindrique. — An- 
tennes extrêmement fines et atteignant la 
longueur du corps. — Elytres très-courtes. 

— Ailes petites, ne couvrant guère que la 
moitié de l’abdomen. — Pattes extrême- 
ment longues et grêles. — Tarses ayant 
leur premier article plus long que tous les 
îutres réunis. 

CLADOXERUS CRACILIS. 

Cladoxerus Gracilis, Lep. de St-Far- 
ceau, et Serv., Eue. méth., t. X, p. 445. 

— Bev. méth. de L'ordre des Orthop., 
Gray, Syn. of Phasm., p. 42. — Long. 
3 pouc. — Corps brunâtre ; tète petite, se 
rétrécissant vers le corselet, avec quelques 
petites lignes d’un jaune sale ; thorax gla- 
bre ; élylres ayant leur bord extérieur d’un 
blanc-verdâtre; ailes transparentes, avec 
leur partie coriace d’un vert clair; pattes 
longues et minces, de couleur grisâtre ; les 
antérieures de la longueur du corps; abdo- 
men linéaire , lisse , sans taches. — Brésil. 

BACILLUS, Latr.; 

Phasma, Fab., Lat. 

Corps aptère, — Antennes très-courtes, 
grenues, composées d’un nombre d’articles 
qui n’excéde pas douze : le premier de ces 
articles large, le second court et étroit, les 


suivans presque égaux entre eux, le der- 
nier seulement presque aussi long que les 
trois ou quatre précédens. — Abdomen mu- 
ni de deux appendices terminaux tiés- 
courts. — Pattes de longueur inégale ; les 
antérieures très-longues, et les intermé- 
diaires plus courtes que les postérieures. — 
Tarses ayant leur premier article au moins 
aussi long que tous les autres réunis. 

BACILLES ROSsIA. 

Phasma liossia, Fabr. , Ent. Syst., 
siippl. 187. — Latr., Gen. Crust. et Ins., 
3, 88. — Lep. et Serv., Eue. méth.. 10, 
p. 101. — Phasma Bcssium. Charp., Ilorcù 
Eut., p. 93. — Gray, Syn. of Phasm., 
p. 20. — Long. 3 pouc. — Corps d’un jaune- 
verdâtre; tète oblongue; prothorax lisse, 
de la longueur de la tète; mésothorax et 
prothorax aussi long l’un que l’autre, un 
peu granuleux et carénés dans leur milieu; 
pattes grêles; les cuisses intermédiaires et 
postérieures striées et armées de quelques 
épines; abdomen de la longueur du thorax, 
un peu renflé dans le milieu , de couleur 
verdâtre, sans aucune tache. — Italie, 
France Méridionale. 

PACHYMORPIIA, Gray. 

Corps cylindrique , caréné dans le mi- 
lieu. — Antennes courtes, de douze arti- 
cles : les dix derniers articles tous de la 
même longueur, avec leurs côtés angu- 
leux.— Pattes presque égales en longueur; 
les intermédiaires seulement un peu plus 
courtes. — Tarses ayant le premier et le 
dernier article assez longs, et les trois in- 
termédiaires plus courts. — Abdomen dé- 
pourvu de folioles ; celui des femelles 
ayant leur dernier arceau supérieur se pro- 
longeant dans l’oviducte. 

Obs. On pourrait peut-être réunir ce 
genre au précédent. 

PACHYMORPHA SQUALIDA. 

Pachymorpha Squalida, Gray, Syn. of 
Phasm., p. 21 ; id., Eut. of Aust. , fasc. 1, 
pl. 3. — Long. 2 pouc. 1 lig. — Corps 
assez épais, d’un brun-noirâtre, mélangé 
de blanc; tête ayant deux petites cornes; 
pntennes ayant environ quatre lignes de 
longueur; prothorax court; mésolhorax et 
métathorax rugueux ; le dernier plus court 
que le premier ; pattes courtes , assez ro- 
bustes , munies de quelques épines ; abdo- 
men aussi long que le reste du corps et ru- 
gueux. — Australie. 
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EU R YC A N TH A, Boisd. 

Corps aptère, épais, épineux. — Anten- 
nes épaisses , de la longueur du thorax. 
— Thorax carré, déprimé supérieurement, 
— Métalhorax plus court que le mésotho- 
rax. — Les quatre pattes postérieures 
courtes et épaisses. — Les cuisses antérieu- 
res sans échancrures; les postérieures ex- 
trêmement épaisses, très-épineuses , avec 
les jambes grêles. — Abdomen de la lon- 
gueur du thorax , plus étroit que ce der- 
nier, et diminuant de longueur de la base 
à l’extrémité. 

EURYCANTHA HORRIDA. 

Eurycanlha Uorrida , Boisd., Voy. de 
l ' Astrolabe, Ent., pl. 10, fig. 2. — Gray, 
'Syn. of Pkasm., p. ;4- — Brullé, Hist. 
des Ins., t. IX, p. 113, pl. 10, rf. — Long. 
4 pouc. 6 lig. à 5 pouc. — Corps d’un 
brun-noirâtre, aplati, caréné sur les côtés; 
ces derniers armés de fortes épines ; tête 
carrée , avec quatre épines sur son verlex ; 
antennes noirâtres, ayant leur second arti- 
cle très-gros, et les autres diminuant de 
grosseur jusqu’à l’extrémité; thorax large, 
déprimé , un peu rugueux en dessus et ar- 
mé latéralement d’une rangée de fortes 
épines; abdomen ayant deux petites épines 
sur chacun de ses segmens, et trois très- 
fortesde chaque côté ; pattes ayantplusieurs 
carènes supportant des épines courtes; pat- 
tes postérieures plus fortement armées que 
les précédentes, ayant en dessous, dans la 
femelle, une série d’épines assez courtes, 
et dans les mâles, trois seulement étant 
très-grosses et en forme d’ergot; les épines 
des jambes peu nombreuses, mais fortes 
et acérées. — lies de l’Océanie. Collection 
du Muséum d’Histoire naturelle de Paris. 

TROP1DODERUS , Gray; 

Podacanthus et Ectatosoma. 

Corps long, ailé. — Antennes beaucoup 
plus longues que le thorax, surtout dans 
les mâles, composées dans ces derniers d’ar- 
ticles longs, cylindriques et velus, et dans 
les femelles d’articlcsplus courts etglabres. 
— Mésothorax presque aussi court que le 
prothorax. — Ailes presque aussi longues que 
l’abdomen. — Elytres atteignant la moitié 
de la longueur des ailes dans les femelles; 
mais beaucoup plus courtes et pointues 
dans les mâles. — Pattes peu longues, ayant 
leurs tarses à articles inégaux, diminuant de 
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grosseur depuis le prcm'ier jusqu’au der- 
nier. 

1. TROPIDODF.RUS tipiion. 

Podacanthus Typhon, Gray, Eut. uf 
Ausl., fasc. 1, pl. 2, fig. 1; Syn. of 
Phasm., p. 32. — Long. $ 4 pouc. En- 
verg. 5 pouc. 6 lig. Ç Long. 5 pouc. En- 
verg. 8 pouc. 5 à 6 lig.— Corps d’un jaune 
rosé ; tète lisse ; antennes velues dans le 
mâle, et atteignant environ la longueur des 
deux tiers du corps, glabres et un peu plus 
longues que Je thorax dans la femelle ; mé- 
sothorax court, avec plusieurs rangées d’é- 
pines acérées, disposées assez régulière- 
ment; élytres verdâtres, un peu roses à 
leur base, surtout chez les mâles; ailes 
grandes, leur partie coriace rose dans le 
mâle, presque verte dans la femelle; leur 
partie transparente entièrement diaphane , 
avec les nervures roses; pattes couleur de 
chair un peu colorée; les cuisses des inter- 
médiaires et des postérieures armées de 
deux rangées de petites épines très aiguës; 
abdomen étroit, de couleur jaunâtre, avec 
les folioles très-longues, arrondies à leur 
extrémité. — Nouvelle-Hollande. Collec- 
tion du Muséum d’Histoire naturelle de 
Paris. 

2. TROP1DODERÜS IIOPÆI. 

Ectatosoma Hopœi, Gray, Ent. ofAust., 
fasc. 1, pl. 8. fig. 1 ; Syn. of Phasm.. p. 29. 

— Long, du £ 3 pouc. 8 lig. Enverg. 
5 pouc. 6 lig. — Corps d’un vert-brunâtre; 
tête petite, pyramidale et épineuse ; anten- 
nes longues et velues ; mésothorax n’ayant 
que deux longues épines dans son milieu ; 
élytres brunâtres , courtes , n’atteignant 
guère dans le mâle que la cinquième ou 
sixième partie de la longueur des ailes; ai- 
les transparentes, leur partie coriace de la 
même couleur que les élytres; leur partie 
inférieure réticulée par un grand nombre 
de taches, s’entremêlant toutes les unes 
dans les autres; pattes brunâtres, ayant les 
suisses et les jambes dilatées latéralement 
en une membrane très-mince ; cette mem- 
brane ayant deux échancrures aux cuisses ex- 
térieures et une rangée d’épines de chaque 
côté aux cuisses intermédiaires et postérieu- 
res; abdomen jaunâtre, ayant trois de ses 
segmens postérieurs dilatés en une mem- 
brane. — Nouvelle-Hollande. Collection 
du Muséum de Paris. 

PRISOPUS, Sebv. 

Corps large et déprimé supérieurement. 

— Antennes larges et filiformes. — Tho- 
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rax large et plat en dessous. — Articles 
des palpes arrondis au lieu d’ètre anguleux. 

— Ailes longues, pouvant couvrir l’abdo- 
men en entier. — Elytres atteignant envi- 
ron la longueur des deux tiers des ailes. — 
Abdomen large et muni d’une membrane. 

— Pattes courtes , dilatées en une mem- 
brane hérissée d’épines latéralement. 

PRISOPUS FI.ABELLIFORMIS. 

Phasnui Flabellifofmis , Stoll., Spec., 
pl. 18, fig. 65. — Mantis Sacrata , Oliv., 
Eue. met h., t. VII, p. 639. — Prisopus 
Sacratus, Serv., Eue. méth., t. X, p. 444; 
Ann. des Se. nat., t. XXII, p. 63. — Pri- 
sopus Flabelliformis, Gray, Syn.ofPhasm., 
]). 27 à 28. — Long. 3 pouc. 2 lig. Enverg. 
4 pouc. 2 à 3 lig. — Corps grisâtre; tête 
carrée, large, épineuse, antennes sétacées; 
prothorax rugueux , ayant deux épines 
dans son milieu ; mésolhorax sans épines; 
élytres verdâtres, avec une petite tache 
rose dans son milieu ; ailes grandes ; leur 
partie coriace rose à la base et à l’extré- 
mité , avec une tache noirâtre au milieu ; 
leur partie inférieure transparente, réticu- 
lée par un grand nombre de petites lignes 
brunes ; pattes brunâtres, ridées, le bord de 
leurs membranes épineux et velu; abdo- 
men large, brunâtre, plus long que le tho- 
rax. — Amboine? Collection du Muséum 
de Paris. 

PHYLLIUM, Illig.; 

Phasma, Stoll; 

Mantis, Fais., Oliv.; 

Pteropus , Thumb. 

Corps ailé ou ayant au moins des élytres. 

— Antennes des femelles courtes, monili- 
formes , composées seulement de neuf arti- 
cles; celles des mâles longues et filiformes. 

— Mésothorax aussi court que le protho- 
rax. — Kl vires grandes, presque aussi lon- 
gues que l’abdomen dans les femelles, 
très-courtes dans les mâles, n’ayant que le 
tiers de la longueur de l’abdomen. — Ailes 
milles ou rudimentaires dans les femelles, 
delà longueur de l’abdomen dans les mâles. 

— Pattes ayant leurs cuisses dilatées en 
une membrane. — Abdomen ayant latéra- 
lement une très-large membrane, occu- 
pant toute sa longueur, et de très-peu d’é- 
paisseur. 

PHYLLll'M S1CCIFOLIUH, (Pl. 5 Ç .) 

Phasma Siecifolium, Stoll ..Spec., pl. 7, 
fig. 26. — Mantis Siccifolia, Fabr. , Eut. 


Syst., ri" 24. — Mantis Siccifolia, Oliv., 
Enc. méth., n° 6, pl. 133, fig. 2. — Pic 
ropus Siccifolius, Tiiumb. ,Mém. del’Acad. 
lmp. des Sc. de St-Pétersbourg, t. V , 
p. 286. — Long. 3 pouc. environ. — Corps 
déprimé, verdâtre; tête aplatie; antennes 
longues dans le nulle, courtes et monili- 
formes dans la femelle; prothorax carré; 
mésothorax plus étroit que le segment pré- 
cédent, avec trois rangées de petits tuber- 
cules; élytres vertes, sans taches, trés- 
grandes dans les femelles, et moitié moins 
longues que les ailes dans les mâles; ailes 
imperceptibles dans les femelles, grandes 
dans les mâles; leur partie coriace de la 
même couleur que les élytres, et leur par- 
tie inférieure diaphane et incolore; pattes 
ayant leurs cuisses élargies en une mem- 
brane un peu dentelée intérieurement : ab- 
domen très-large et dilaté latéralement. — 
Indes-Orientales. 

XEROSOMA, Serv. 

Corps ailé, tuberculeux. — Antennes 
longues, sétacées. — Mésothorax une fois 
plus long que le prothorax. — Thorax large. 
— Elytres très-courtes , ovales , couvrant 
seulement les deux premiers anneaux de 
l’abdomen. — Ailes n’atteignant guère que 
les trois quarts de la longueur de l’abdo- 
men. — Ce dernier large et aplati. 

XEROSOMA CANALICULATEM. 

Xerosoma Canalieulatum, Serv., Ile ». 
méth. de l’ordre des Orth., p. 34 et 35. — 
Gray, Syn. of Phasnu, p. 27. — Long 2 
pouc. 3 lig. — Corps d’un brun-noirâtre; 
tète plus claire, raboteuse, profondément 
caualiculée au milieu, tuberculée sur les 
côtés et postérieurement ; thorax inégal, tu- 
bercule; prothorax ayant deux paquets d’é- 
pines recourbées, placées au bord posté- 
rieur ; élytres vertes, rugueuses ; ailes bru- 
nes, variées par un grand nombre de taches 
blanches transparentes, de forme carrée et 
de grandeur inégale ; leur partie coriace de 
la même couleur que celle des élytres ; pat- 
tes brunâtres; cuisses un peu dentelées en 
dessous, surtout les antérieures. 

PHASMA, Latr. 

Corps très-étroit, ailé. — Tête petite 
carrée. — Antennes sétacées, plus longues 
que le corps. — Mésothorax à peine plus 
long que le prothorax. — Ailes trés-déve- 
loppées, aussi longues que l’abdomen. — 
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Elytres très-courtes dans les deux sexes, 
cachant à peine la base des ailes. — Pattes 
simples, très-grêles. — Abdomen linéniic, 
arrondi. 

PHASMA BIOCULATIJM. 

Phasma Biuculat a, Stoll., Spec., pl. 20, 
fig. 76. Phasma Pktisicu. Degéer, Mcm., 
t. Il, p. 403. pl. 36, fig. 1. Oliv., Eue., 
n“ 14, Phasma Bioculatum, Gray, Syn.of 
Phusm ., p. 24. — Long. 3 pouc. Enverg. 
4 pouc. 9 lig. — Corps d’un brun sombre; 
tète légèrement ridée; thorax granuleux ; 
élytres très-courtes, carénées dans leur 
milieu ; la partie supérieure noire , et l’in- 
férieure brune ; ailes brunes dans toute 
leur étendue ; la partie coriace plus colorée; 
pattes brunes, grêles, sans épines; abdo- 
men arrondi, beaucoup plus long que le 
thorax. — Brésil. 

Yoir pour les autres espèces du même 
genre , la Monographie de M. Gray. 

PERLAMORPHA, Gray. 

Corps ailé, assez robuste. — Tète large. 
— Antennes aussi longues que dans les 
Phasmes. — Prothorax sinueux. — Méso- 

CINQUltMK FAMILLE. — 

Caractères. Corps ordinairement assez 
épais. — Antennes excessivement longues 
et très-fines , surtout à l’extrémité. — 
Cuisses postérieures fort longues, renflées, 
et propres au saut. — Abdomen muni dans 
les deux sexes de chaque côté d’un appen- 
dice conique, court, composé de deux ou 
trois articles au plus, et dans les femelles 
muni d’une longue tarière. — Tarses de 
quatre articles. 

Les insectes de cette famille sont essen- 
tiellement sauteurs, et ont reçu pour cette 
raison le nom de Sauterelles. La dispro- 
portion de leurs pattes postérieures leur 
permet difficilement de marcher; aussi ces 
insectes n’avancent-ils que par des sauts 
réitérés, en s’aidant de leurs ailes, qui sont 
le plus souvent très développées ; les cuisses 
des pattes postérieures sont très-renflées à 
la base, et contiennent des muscles qui, 
communiquant leur action aux jambes qui 
sont fort longues et qui s’appuyent seule- 
ment sur leurs épines par la contraction 
des muscles des cuisses, donne aux pattes 
un mouvement élastique qui porte le corps 
eu l’air. Les mâles de la plupart des in - 


thorax de la longueur du segment précé- 
dent et de forme carrée. — Ailes grandes, 
couvrant entièrement l’abdomen. — Ely- 
tres tout à-fait nulles. — Cuisses antérieu- 
res sans échancrures. 

Ce genre, lout-à-fail remarquable par 
l’absence des élvlres, ne renferme que 
deux espèces connues, provenant des In- 
des Orientales ; l’une d’elles est le 

PERLAMORPHUS hieroglyphicus. 

Perlamorphus Hieroglyphicus . Gray 
Syn. of Phasm., p. 920. — Long. 2 pouc. 
2 lig. Enverg. 3 pouc. — Corps verdâtre; 
tète carrée , marquée de quelques lignes 
peu apparentes; prothorax sinueux, creusé 
transversalement dans son milieu , avec 
deux tubercules à sa partie antérieure et 
quelques lignes longitudinales peu visibles 
comme celles de la tête ; mésothorax légè- 
rement ridé; ailes, ayant leur partie coriace 
d’un joli vert tendre, avec un grand nombre 
de petites taches d’un noir brillant; leur par- 
tie inférieure grise, sans aucune tache; 
toutes les pattes rondes, de couleur vert 
sombre, annelées de brun ; abdomen d’un 
jaune-verdâtre. — Ile do Java. Collection 
du Muséum de Paris. 

LOCUSTIENS , Latb. 

sectes de cette famille sont pourvus d’un 
organe de chant, qui leur sert à se faire 
entendre de leurs femelles et à les inviter 
à venir à leur rencontre. Ce chant, que 
l’on entend souvent dans les prairies, les 
buissons et les clairières, à la fin de l’été et 
au commencement de l’automne, est pro- 
duit par des sauterelles mâles avec la base 
de leurs élytres, qui ont à cet endroit une 
membrane transparente , à laquelle on a 
donné le nom de miroir. Ce miroir est 
traversé et environné par quelques rides 
trés-saillanles et très-dures, de manière 
que lorsque l’insecte vient à frotter ces 
élytres l’une contre l’autre, il fait entendre 
ce son aigu qui est propre aux insectes de 
cette famille, qui reçoivent à tort, aux 
environs de Paris, la dénomination de Ci- 
gales, qui s’applique, comme nous le ver- 
rons par la suite, a un genre de l’ordre des 
Hémiptères, qui exécute aussi une stridu- 
lation, mais avec des organes complètement 
différents. Tous les Locustiens se nour- 
rissent de végétaux , et peuvent faire des 
dégâts assez considérables; mais comme 
ils ne sont pas très-répandus, le mal qu’ils 

2 . 


20 


PTEROCHROZA. 


occasionent resté inaperçu. Les femelles 
sont toujours dépourvues d’organes de stri- 
dulation, ce qui les ferait facilement dis- 
tinguer des milles; mais un autre caractère 
encore plus remarquable est la présence 
de l’organe appelé tarière ou ociducte qui 
termine l’abdomen. Cette tarière , qui sert 
à la ponte des œufs, a une forme qui varie 
selon les espèces : quelquefois elle est 
courte et brusquement recourbée en l’air; 
souvent elle est longue, droite, et a alors 
la forme d’un sabre ou d’un coutelas; elle 
est composée de d,eux lames qui se rap- 
prochent pour percer le sol , et qui s'écar- 
tent pour laisser échapper un œuf dans la 
fente pratiquée auparavant dans la terre 
pour le recevoir. Cette famille est très- 
nombreuse en espèces, et par conséquent 
aussi en genres, en comparaison des familles 
précédentes. 

Genres : Prochilus, Pterochroza , Pscu- 
dophyllus, Acanthodis, PlaiyphylLum, Po- 
lyancistrus, Mecopoda, Phyllophora . Hy- 
peromala, Aspidonotus , Pkaneroptera , 
Scaphura, Gytnnoccra, Xiphidion , Locus- 
ta, üecticus, Meconema , Acripeza, lira- 
dy ponts , Barbitistes, Megaloduti , Saga, 
Listroscelis, Cryllacris. 

PROCHILUS, Brullé. 

Corps mince, grêle, assez allongé, ayant 
quelque analogie avec les Phasmes propre- 
ment dits. — Lèvre supérieure très-avancée 
et ovale. — Antennes sétacées et velues, 
ayant leur premier article gros et un peu 
plus long que les suivans. — Elytres étroites 
et allongées, un peu plus longues que les 
ailes. — Pattes grêles. — Les cuisses anté- 
rieures un peu plus épaisses à l’extrémité 
qu’à la base, et un peu arquées, comme 
dans les Phasmiens; les intermédiaires plus 
courtes que les précédentes; enfin les pos- 
térieures assez longues et trés-peu renflées. 
— Abdomen long et étroit, terminé par 
deux filets coniques assez courts. 

On ne connaît de ce genre qu’une seule 
espèce : 

1. PROCHILUS AUSTRALIS. 

Prochilus Australis , Brullé, Hist. nat. 
des Ins., t. IX, p. 135, pl. 11, fig. 1. — 
Long. 14 lig. Enverg. 2 pouc. 4 lig. — 
Corps d’un jaune roussâtre ; tête d’un brun 
foncé, variée par de petites taches rousses; 
antennes rousses, annelées de brun ; corse- 
let ayant une large bande dans son milieu 
variée de roux et de brun ; élylres rousses, 


variées de brun et de blanc sale ; ailes trans- 
parentes, avec des bandes brunes transver- 
sales; pattes rousses, tachetées de brun; 
abdomen brunâtre. — Ile des Kanguroos 
(Nouvelle-Hollande). Collection du Mu- 
séum d’ Histoire naturelle de Paris. 

PTEROCHROZA, Serv.; 

Tetiigonia, Stoll ; 

Locusta, Degèer, Eabr. 

Tête étroite, verticale. — Antennes plus 
longues que le corps, fort épaisses. — Cor- 
selet très-court, rétréci antérieurement. — 
Sternum armé de plusieurs dents. — Eiy- 
tres larges, pointues à leur extrémité, la 
nervure principale placée à peu prés dans 
le milieu, et les autres nervures parlant de 
ce centre , ayant tout-à-fait l’aspect d’une 
feuille. — Ailes très-grandes. — Tarière 
allongée, recourbée en dessus à son extré- 
mité. 

Genre renfermant de grands insectes à 
ailes larges, ornées de couleurs brillantes 
et variées. 

1. PTEROCHROZA OCELLATA. 

Tetiigonia OcelLata , Stoll, pl. 1 et 
fig. , et pl. 2, fig. 2, et var., fig. 3. — 
Locusta OcelLata , Fiisn., Eut. Syst., t. II, 
n° 19. — Locusta Siccifolia, Degéer, Mém., 
t. 111. p. 438, pl. 37, fig. 51. — Long, les 
ailes fermées 3 pouc. Enverg. 5 pouc. 2 à 
3 lig. — Corps brunâtre ; antennes brunes, 
longues et épaisses ; corselet d’un fauve 
assez clair, sans taches; élytres d’un rouge 
brunâtre, imitant un peu une feuille sèche, 
variées de plus clair et de plus foncé, assez 
irrégulièrement et quelquefois même de 
noir; les nervures constamment plus pâles 
que le fond de l’élytre ; ailes réticulées 
dans leur plus grande étendue par une 
foule de petites lignes brunes transversales 
trés-rapprochées les unes des autres, l’ex- 
trémité seule rougeâtre et ornée d’un œil 
noirâtre, ayant au côté externe deux petits 
croissants blancs placés l’un au-dessus de 
l’autre; pattes brunes, peu épineuses; ab- 
domen fauve, annelé de brun, — Cayenne. 
Collection du Muséum de Paris. 

2. PTEROCHROZA BRULLÆI. (Pl. 6 Ç .) 

Long. 2 pouc. 8 à 10 lig. Enverg. 4 
pouc. 10 lig. à 5 pouc. — Corps d’un vert 
clair ; tète de cette couleur ; antennes éga- 
lement vertes et très-épaisses ; corselet de 
la même couleur, sans taches ; élytres poin- 
tues, de la couleur générale de l’insecte. 
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imitant parfaitement une feuille ; les ner- 
vures seulement un peu plus colorées ; 
ailes transparentes , leur base sans taches, 
l’extrémité un peu réticulée, à la manière 
de l’espèce précédente, et ornée, comme 
dans VOcellata, d’un œil qui n’est pas noir, 
mais brunâtre, et ayant également deux 
croissants blancs au bord interne ; pattes 
vertes, sans taches, peu épineuses; abdo- 
men de la même couleur. — Cayenne. 
Collection du Muséum de Paris. 

rSEUDOPHYLLÜS, Serv. ; 

Teltigonia, Stoll. 

Tète ayant sa partie postérieure plus 
large que la partie antérieure du corselet. 
— Antennes plus longues que le corps , 
minces et nues. — Palpes maxillaires ayant 
leur dernier article tronqué à l’extrémité 
et au côté intérieur. — Sternum fort large ; 
le prosternum armé de deux épines. — 
Corselet court, arqué, et prolongé en 
pointe postérieurement. — Elytres longues, 
un peu convexes. — Ailes grandes, dépas- 
sant un peu les élytres dans le repos. — 
Cuisses postérieures armées d’épines très- 
robustes. — Tarière de la femelle courte, 
large, peu recourbée, ayant la forme d’un 
coutelas. 

1. PSEUDOPHYIXUS NERIIFOMUS. 

Teltigonia Ncriifolia, Stoll., pi. 4. a, 
fig. 11. — Pseudaphyllus Ncriifulius , 
Serv., Rev. mélh. clcs Orth.. p. 46, à 47. — 
IJrüllé, Hist. des 1ns., t. IX, p. 137, 
pl. 12. — Long. 3 pouc. 10 lig. Enverg. 
7 pouc. environ. — Corps verdâtre ; anten- 
nes nn peu ferrugineuses, surtout à l’ex- 
trémité, corselet court, ayant deux stries 
transversales rapprochées l’une de l’autre; 
élytres longues, vertes, ressemblant à une 
feuille ; mais cependant moins que dans les 
Pterochroza, avec leurs nervures jaunâtres; 
ailes diaphanes, un peu lavées de vert seu- 
lement à leur extrémité ; pattes antérieures 
sans épines; les intermédiaires en ayant 
quelques-unes très-courtes , et les posté- 
rieures hérissées d’un grand nombre d’é- 
pines très-robustes et acérées, de couleur 
jaune â la base et noire à l’extrémité ; ab 7 
domen verdâtre ; tarière de la femelle de 
couleur ferrugineuse , avec l’extrémité d’un 
beau noir très-brillant. — lie de Java. Col- 
lection du Muséum d’ Histoire naturelle de 
Paris. 
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Locusta Auctorum. 

Tète tuberculée entre les antennes. — 
Antennes minces , très-longues , ayant 
quelquefois le double de la longueur du 
corps, les ailes comprises. — Dernier arti- 
cle des palpes maxillaires le double de ce- 
lui des labiaux. — Corselet court , ordinai- 
rement sillonné. — Prosternum bidenté. 
— Elytres fort étroites, ayant un miroir 
très-grand et très-transparent dans les mâ- 
les. — Ailes très-larges. — Pattes ayant 
leurs cuisses et leurs jambes hérissées d’é- 
pines fortement acérées. — Tarière de la 
femelle aussi longue que l’abdomen. 

4. ACANTHODIS AOCIMNA. 

Locusln Aquilina, Degéer, Mcm., t. III, 
p. 451, pl. 39, fig. 2. — Long, les ailes 
fermées 2 pouc. 10 lig. Enverg. 5 pouc. 
3 lig. — Tète grise, mélangée de plus clair 
et de plus foncé ; antennes brunes ; corse- 
let court, luberculé à sa partie postérieure 
et sur les côtés, avec deux lignes longitu- 
dinales brunes ou noires , allant de la par- 
tie antérieure au milieu ; élytres fauves, 
avec quelques taches d’un brun foncé, de 
forme irrégulière; ailes transparentes, avec 
de larges taches brunes se tenant toutes les 
unes aux autres; pattes grises, variées de 
brunâtre, avec l’extrémité de leurs épines 
de couleur noire; abdomen d’un jaune bru- 
nâtre; tarière de la femelle d’un ferrugi- 
neux luisant à la base, et brune â l’extré- 
mité. — Amérique Méridionale. Collection 
du Muséum. 

2. ACANTHODIS CORONATA. 

Locusta Cor ouata, Degéer, Mém., t. III, 
p. 448, pl. 38, fig. 5. — Fabr,, Eut. Syst., 
t. II, n' 25. — Long. 2 pouc. 3 lig. En- 
verg. 4 pouc. — Tête brune; antennes an- 
nelées de jaune et de noir, avec leur pre- 
mier article muni d’une épine ; corselet de 
la môme couleur que la tête, muni d’uno 
forte dent au bord antérieur, deux autres 
un peu en arriére , et une couronne s’éten- 
dant du milieu à la partie postérieure , avec 
les parties latérales également dentelées; 
mais les dents étant beaucoup plus petites ; 
élytres mêlées de jaune et de brun , avec 
des taches noires enfoncées, placées de 
distance en distance; ailes noirâtres, sans 
taches; pattes et épines d’un gris-jaunâtre ; 
abdomen brun ; tarière de la femelle un 
peu recourbée à l'extrémité, ferrugineuse 
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et noire à sa partie postérieure. — De la 
Mana. Collection du Muséum de Paris. 

PLATYPHYLLUM, Serv. 

Locusta, Fabr.; 

Meroncidius, Serv.; 

Tête forte, munie d’un tubercule. — 
Antennes longues comme dans les deux 
genres précédens. — Corselet semblable. 
— Elvtres longues, assez larges. — • Ailes 
très-grandes, un peu moins longues que les 
élytres. — Sternum étroit , avec deux épi- 
nes rapprochées à son premier segment , au 
lieu d’être large, avec les épines écartées 
comme dans le genre précédent. — Tarière 
des femelles un peu arquée, moitié moins 
longue que l’abdomen. 

1. l’LATYPHVLLlM CORIAREDH. 

Locusta Coriacea , Fabr., Eut. Syst . , 

t. II, p. 40,n°27. — Long. 3 pouc. les ailes 
fermées. Enverg. 4 pouc. 4 lig- — Corps 
d’un vert sombre; antennes brunâtres; cor- 
selet court, un peu chagriné, avec deux 
stries transversales assez écartées, élytres 
vertes, sombres, sans taches, se rétrécis- 
sant un peu à l’extrémité ; ailes d’un brun- 
grisâtre, avec leurs nervures plus jaunes; 
abdomen d’un brun-jaunâtre, probable- 
ment vert dans l’insecte vivant; pattes d’un 
vert-gris; leurs épines jaunes à la base et 
noires à l’extrémité. — Martinique. Col- 
lection du Muséum de Paris. 

2. PJ.ATYPHYLr.UM OBSCURCM. 

Meroncidius Obscurus , Serv. , Rev. 

méth. des Orth., p. 53. — Long. 3 pouc. 
lesailes comprises. Enverg. 4 pouc. 6 lig. — 
Corps d’un brun foncé; lèvre supérieure 
ferrugineuse; antennes noirâtres, munies à 
l’extrémité de leur premier article d’une pe- 
tite épine ; corselet sombre, très-rugueux, 
avec deux stries transversales; épines et 
angles du sternum de couleur blanchâtre ; 
élytres brunes, ayant à leur base au bord 
extérieur des nervures très-apparentes, de 
couleur ferrugineuse ; ailes d’un brun-gri- 
sâtre sans taches; pattes d’un brun-rougeâ- 
tre, avec leurs épines noires; abdomen 
d'un jaune-brunâtre ; tarière de la femelle 
aiguë, de la même couleur, avec l’extré- 
mité d’un brun luisant, finement dentelée 
supérieurement. — Cayenne. Collection 
du Muséum. 

POLYANCYSTRUS, Serv. 

Tête munie d’un tubercule entre les an- 


tennes. — Antennes beaucoup plus longues 
que le corps , armées d’une épine à la base 
de leur premier article. — Corselet caréné 
latéralement, très-plat supérieurement; son 
extrémité prolongée sur les élytres, et ter- 
minée en pointe au milieu. — Elytres peu 
larges. — Ailes grandes comme dans les 
Plutyphyllmn. — Mésosternum et méta- 
sternum ayant leurs angles postérieurs pro- 
longés en une épine un peu crochue; pat- 
tes fortement hérissées d’épines. — Tarière 
de la femelle étroite, allongée, un peu re- 
courbée en arc. 

POLYAACI3TRÜS SERRBLATL’S. 

Locusta Scrrulata , Pall. de Beacv., 
Orth., p. 218, pl. 7, fig. 2. — Long. 2pouc. 
5 lig. Enverg. 3 pouc. 6 lig. — Corps d’un 
jaune-brunâtre ; antennes jaunes, leur épi- 
ne grande, un peu arquée; corselet ayant 
ses carénés armées d’épines ; les antérieures 
très-fortes ; les postérieures diminuant de 
taille; élytres jaunâtres, peut-être vertes 
dans l’insecte, avec les nervures plus colo- 
rées; ailes grandes, diaphanes, ayant leurs 
nervures brunâtres; pattes fauves, leurs 
nombreuses épines de la même couleur , 
avec la dernière extrémité noire ; abdomen 
brun ; tarière de la femelle ferrugineuse, 
plus colorée à l’extrémité qu’à la base. — 
Sl-Domingue. Collection du Muséum. 

MECOPODA, Sehv.; 

Tettigonia, Stoll. 

Tête grosse. — Antennes très-grêles, no- 
tablement écartées l’une au dessus de l’au- 
tre à leur insertion; leur premier article 
gros, le second court. — Prosternum muni 
de deux épines rapprochées l’une de l’au 
tre. — Elytres étroites, une fois plus lon- 
gues que le corps. — Ailes étroites, dépas- 
sant un peu l’abdomen. — Tarière des fe- 
melles très-longue, et presque droite. — 
Pattes postérieures fort longues, peu épi- 
neuses. 

Les espèces connues de ce genre appar- 
tiennent toutes aux Indes-Orientales. 

1. MECOPODA FERRUGINEA. 

Tettigonia Ferruginea, Stoll, Saute- 
relles , pl. 5, a, fig. 15. — Mecopoda Ma- 
cnlata , Serv., Revue Méthodique des Or- 
thoptères, p. 58. — Long. 2 pouc 7. — Corps 
d’un gris-roussâtre ; antennes brunes ; côtés 
du corselet brunâtres luisants; élytres rous- 
sâtres, avant chacune vers leur milieu qua- 
tre taches alignées , d’un noir luisant , plus 
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ou moins échancrées dans leur milieu , et 
quelques autres taches de même couleur, 
mais irrégulières et beaucoup plus petites, 
placées prés du bord extérieur des élylres, 
prés de leur base ; le bord extérieur des ély- 
tres, du milieu à l’extrémité, offrant une 
série de très-petits points noirâtres; ailes 
transparentes, jaunâtres à l’extrémité; pat- 
tes et abdomen d’un gris-roussâtre. — Ile 
de Java. 

2. MECOPODA VIRENS. 

Brûler, Hist. des lus., t. IX, p. 140, 
pl. 19, fig. 1. — Long. 2 pouc. -f. Enverg. 
4 pouc. environ. — Corps vert, avec les 
pattes et l’abdomen jaunâtres, sans doute 
également verts dans l’insecte vivant ; cor- 
selet ayant sur chaque partie latérale une 
tache brunâtre; elytres vertes, ayant la 
base de l’élylre gauche, qui couvre le mi- 
roir de l’élytre opposée, d’un roux-brunâ- 
tre; ailes diaphanes, avec leur extrémité 
et tout leur bord extérieurd’un vert tendre; 
tarière de la femelle brune à l’extrémité. 

— Côtes du Malabar. 

PIIYLLOPHOR A, Thumb. 

Antennes longues. — Prosternum sans 
dents; les deux autres segments de la poi- 
trine relevés et formant entre eux un an- 
gle aigu. — Prothorax couvrant une partie 
de l’abdomen, et l’engainant ainsi que les 
deux autres segmens du thorax ; les carénés 
du prothorax ou corselet fortement dente- 
lées. — Elytres sans miroir dans les mâles, 
grandes, trés-larges. surtout à l’extrémité. 

— Ailes dépassant un peu les élytres dans 
le repos. — Filets de l’abdomen très-longs. 

— Pattes n’ayant qu’un très-petit nombre 
d’épines. 

La seule espèce connue est le 

PHYM.OPIIORA SPECIOSA, ThUMB. 

Phyllophora Spcciosa, T nu mif.fig. Mém. 
de l' Acad. des Sc. de St-Pétersbourg,t.V, 
p. 286, pl. 3 . — Brulle, Hisl . nat . des Ins., 
t. IX, p. 142, pl. 13, fig. 2. — Long., les 
ailes fermées, 3 pouc. 6 lig. Enverg. 6 pouc. 
6 lig. (la plupart des individus ont une 
moins grande taille). — Corps d’un vert 
tendre, passant souvent au jaune après la 
mort de l’jnsecte ; tête rugueuse ; corselet 
également raboteux, ayant une légère élé- 
vation transversale, allant d’un angle à l’au- 
tre de son prolongement ; la carène latérale 
iormée par ce prolongement, hérissée d’é- 
pines ou dents dans toute son étendue ; ély - 
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très verdâtres, sans taches ; ailes diaphanes, 
un peu vertes, seulement dans leur partie 
supérieure; abdomen et pattes verdâtres, 
sans taches. — Ile des Papous, Nouvelle- 
Hollande. Collection du Muséum de Paris. 

IIYPEROMALA, Serv. 

Corps très-court. — Palpes maxillaires 
au moins deux fois plus longs que les la- 
biaux, leur dernier article allongé, tronqué 
au bout. — Prolliorax ou corselet très-grand 
comme dans les Phyllophora , embrassant 
les autres segmens du thorax et l'abdomen 
en entier et recouvrant complètement les 
organes du vol. — Elytres membraneuses , 
ainsi que les ailes; les unes et les autres de 
longueur égale, entièrement cachées parle 
prothorax. — Sternum sans dents, étroit, 
profondément creusé. — Appendices de 
l’anus longs. — Pattes peu épineuses. 

IIYPEROMAUA VIRESCE1VS. 

rieuue Mcthod. de l'ordre des Orthopi., 
p. 66. — Boisd. , Voyage de l'Astrolabe, 
pl. 10, fig. 1. — Long. 10 lig. — Corps en- 
tièrement verdâtre ; yeux bruns, ainsi que 
la partie supérieure de la lèvre; prothorax 
ayant des stries transversales, profondé- 
ment creusées, placées au-dessus de la jonc- 
tion des segmens du thorax ; organes du vol 
incolores, n’étant visibles qu’en soulevant 
le prothorax ; les carènes de ce dernier for- 
tement dentelées dans toute leur étendue ; 
pattes et abdomen jaunâtres. — Havre Car- 
tret (Nouvelle-Zélande). Collection du 
Muséum d’IIistoirc naturelle de Paris. 

ASPIDONOTUS, Brullé. 

Corps court. — Antennes très rappro- 
chées à leur base. — Prosternum avant deux 
épines trés-rapprochées , ressemblant d’a- 
bord à un seul tubercule conique. — Mé- 
sosternum ayant de chaque côté une forte 
épine ou un tubercule pointu, et surmonté 
d’une lamelle divisée en deux feuillett 
étroits — Corselet ou prothorax recou- 
vrant complètement l’abdomen. 

Obs. Dans le seul individu que nous con- 
naissions. nous n’avons pas pu soulever suf 
fisamment le prothorax, pour voir s’il exis- 
tait des organes de vol. 

ASPIDONOTUS SPINOSUS, Br.ULLÉ. 

Brulle, ffist. nat. des 1ns.. t. IX, p. 143, 
pl. 14, fig. 1. — Long. 1 pouc. environ. — 
Corps court, d’un jaune-roussâtre ou gri- 


SCAPHURA-. 


24 

sâtre ; corselet orné en avant sur les côtés 
d’une tache blanchâtre assez régulière ; la 
caréné du thorax ou grand bouclier, dente- 
lée dans toute son étendue; ces dents plus 
aiguës à la partie antérieure ; les premières 
plus longues, plus aiguës, et entièrement 
noires; partie postérieure du corselet un 
peu convexe, et l’antérieure un peu con- 
cave; pattes et abdomen d’un gris-jaunâ- 
tre, sans aucune tache. — lie de Madagas- 
car. Collection du Muséum de Paris. 

P H A NE R OPTER A , Serv.; 

Syn. Steirodon , Phylloptera, Seiiv.; 

Tcttigonia., Stoll; 

Locusta, Fabh. 

Corps assez long. — Antennes fort lon- 
gues et fort déliées. — Palpes tronqués seu- 
lement à l’extrémité; dernier article des 
palpes maxillaires le double en longueur 
du dernier article des palpes labiaux. — 
Prosternum sans dents. — Sternum pro- 
fondément creusé dans sou milieu. — Ai- 
les très-grandes, dépassant notablement les 
élvtres dans. le. repos. — Cette extrémité 
des ailes- colorée de la même manière que 
les élytres. — Appendices de l’anus grands, 
sétacés. — Tarière des femelles fort courte, 
trés-arquée. — Pattes postérieures très-lon- 
gues, n’ayant qu’un petit nombre d’épines 
peu saillantes. 

1. PHASEROPTERA CITRIFOI.IA. (PI. 1 .) 

Tcttigonia Citrifolia , Stoli. , pl. 4, 
fig. 12. — Degéer , Mcm., t. III , p. 437, 
pl. 37. fig. 3. — Locusta Citrifolia , F AB., 
Eut. Syst ., t. 1 1 1 , n° 1. — Pkyllophora 
Citrifolia , T nom. , Mém. de U Acad, des 
Sc. de Sl-Pctcrsbonrg, t. 1 , p. 286. — 
Long. 3 pouc. 6 lig. Enverg. 6 pouc. — 
Tête petite, verte; antennes très-grêles, de 
la même couleur; corselet plan, caréné la- 
téralement, lescarènesayant leur bord exté- 
rieur fortement crénelé; élytres larges. ver- 
tes, sans taches, avec leurs nervures plus 
colorées, ailes tout-à-fait transparentes, 
sans coulêur, à l’exception de l’extrémité ; 
cette dernière verdâtre ; abdomen brunâ- 
tre; tarière de la femelle très-courte et 
recourbée supérieurement; pattes vertes, 
leurs épines assez rares et peu acérées., — 
Cayenne. 

2. PHANEROPTERA MMFOI.IA. 

Locusta Lilifolin , Far.. Eut. Syst., 
.. 1 II-, p. 36, ii” t). — Long. 14 à 15 lig. 
— Antennes jaunâtres, le double de la Ion 


gueur du corps ; tête verte, sans aucune ta 
che ; corselet vert, avec deux lignes jaunes 
longitudinales, placées sur les côtés, forte- 
ment caréné ; les carènes sans dents ni ci c- 
nelures ; élytres d’un beau vert, beaucoup 
plus longues que le corps ; ailes diaphanes, 
dépassant notablement les élytres; cette 
partie verdâtre ; tarière de la femelle très- 
courte, recourbée, de couleur brune, et 
très-finement denliculée; pattes vertes, 
avec des épines très-fines. — Italie, Es- 
pagne. 

3. PHANEROPTERA falcata. 

Locusta Falcata, Charp., Horœ Ent. — 
Pkaneroptera Lili folia, Bruleé, Hist. des 
1ns.. t. IX, p. 144 , pl. 13, fig. 3, — Long. 
15 â 16 lig. — Cette espèce ressemble beau- 
coup à la précédente, elle est d’un beau 
vert comme elle ; mais son corselet n’ollre 
point de lignes jaunes, cl tout son corps est 
piqueté de très-petits points blancs; la ta- 
rière de la femelle est courte, arquée et 
finement dentelée tout autour. — Sc trouve 
en France, assez communément aux envi- 
ions de Paris. 

SCAPIIURA, Kirby. 

Corps grêle, étroit, déprimé. — Antennes 
composées à leur base d’articles gros et très- 
velus, et tout-à-fait capillaires daus le reste 
de leur étendue. — Prosternum bidenté. — 
élytres élroiles,leur bord suturai droi t. — A i- 
lesdépassant lesélytresdansle repos comme 
dans les Pkaneroptera. — Pattes n’ayant que 
de très-petites épines en fort petit nombre. 
— Tarière des femelles courte, large, en 
forme de nacelle, recourbée en l’air, et gar- 
nie d’aspérités. 

1. SCAPHURA VIGORSII. 

Scaphura Fig or si. Kirby, Zool. Journ., 
n" 5, 1825, vol. 2, pl. 1, fig.1-6; Eric., 
t. X, p. 345. — Scaphura Nitida, Periy, 
Delect. Anim. articul., p. 121, pl. 23, 
fig. 12. — Long. 12 à 13 lig. — Tête d’un 
noir-bleuâtre très-luisant; antennes noires 
et velues depuis la base jusqu’à leur mi- 
lieu, jaunes et glabres ensuite , avec la pe- 
tite extrémité noire ; élytres d’un noir mat, 
sans taches; ailes noirâtres, luisantes et as- 
sez transparentes à leur extrémité; pattes 
noires; abdomen d’un bleu foncé tout-à- 
fait métallique. — Brésil. 

2. SCAPHURA FERRUGINEA, 

Periy, Delect. Anim. Articul., p. 120, 
tab. 23, fig. 2. — Long. 9 lig. Enverg. 
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20 lig. — Corps ferrugineux ; tète de celte 
couleur, avec le vertex noirâtre; corselet 
déprimé antérieurement, avec son bord 
latéral ayant une tache brunâtre ; élytres 
d’un brun-ferrugineux, avec les nervures 
plus pâles; ailes diaphanes, avec leur ex- 
trémité et leur bord extérieur noirâtres ; 
sternum ayant quelques taches jaunes; ab- 
domen d’un bleu-noirâtre en dessus et fer- 
rugineux en dessous , ayant quelquefois 
une tache jaune de chaque côté; antennes 
ferrugineuses à la base, avec la partie ren- 
flée noire, et ensuite une bande jaune et 
leur extrémité brunâtre ; pattes ferrugineu- 
ses, avec l’extrémité des cuisses, une tache 
à la base des jambes et les premiers articles 
des tarses bleuâtres; tarière courte , roussâ- 
tre. — Du Brésil. 

GYMNOCERA , Brullé. 

Corps étroit, déprimé comme dans les 
Scapkures. — Antennes dépourvuesde poils 
à leur base, leurs articles seulement un 
peu plus gros que les autres. — l’roster- 
num bidenté. — Elytres étroites. — Ailes 
dépassant les élytres comme dans le genre 
précédent. 

Obs. Ce genre ne diffère notablement 
du précédent que parses antennes, qui sont 
sétacées et glabres au lieu d’être épaisses et 
velues. 

GYMNOCERA LEFEBVRÆI. 

Brullé , Hist. uat. des Jus., t. IX, 
p. 147. — Long. 1 pouc. les ailes comprises. 
— Corps grisâtre; élytres étroites, rugueuses 
à cause du grand nombre des nervures se 
croisant en tout sens; abdomen roussâtre; 
tarière de la femelle courte, large, cou- 
verte de fortes aspérités formant sur le 
bord supérieur des dentelures très-mar- 
quées; pattes noires, avec les jambes et 
l’extrémité des cuisses de couleur ferrugi- 
neuse. — Brésil? 

XIPHIDION, Serv.; 

Locusta, Fabr., Panz. 

Dernier article des palpes maxillaires 
aussi court que le dernier des labiaux ; l’ex- 
trémité de ses palpes droite. — Elytres al- 
longées, étroites, ayant un miroir dans les 
mâles. — Ailes dépassant un peu les élytres 
dans le repos. — Prosternum sans dents. 
— Antennes plus longues que le corps , ca- 
pillaire. — Tarière de la femelle allongée, 
droite , droite et pointue. 


XlPIimiON F use EM. 

Locusta Fnsea, Fabr., Ent. Syst., t. III, 
p. 43, n° 38. — Latr., Gen., t. III, p. 101. 

— Panz., Faun. Germ ., fasc. 33, lig. 2.-“- 
Charp., Horœ Eut., p. 3. — Long. 10 lig. 

— Antennes le double de la longueur du 
corps, brunes; tête verte, avec une ligne 
noirâtre qui se prolonge sur le front; tho- 
rax ayant ses côtés fortement rabattus , 
avec leur partie supérieure de couleur 
brune ; élytres sombres, d’un vert clair, ti- 
rant sur le brunâtre; ailes transparentes, 
dépassant tant soit peu les élytres; pattes 
d’un gris-verdâtre ; abdomen vert; tarière 
de la femelle brunâtre, de la longueur de 
l’abdomen. — Environs de Paris. 

LOCUSTA, Geoff.; 

Gryllus , Linn.; 

Agrœcia , Exocephalus , Copipltora , Exo- 
centrus, Serv.; 

C on o cep halo s , Tue î\ib. 

Tète ayant un tubercule entre les anten- 
nes, se prolongeant quelquefois eu forme de 
corne. — Dernier article des palpes maxil- 
laires égal à celui des labiaux. — Antennes 
capillaires plus longues que le corps. — 
Prosternum bidenté. — Elytres fort étroi- 
tes, ayant un miroir dans les mâles. — Ta- 
rière de la femelle longue, étroite et 
droite. — Ailes ne dépassant pas les élytres. 

1. LOCUSTA VIRIDISSIMA. 

Gryllus Firidissimus , Linn. , Faun. 

Suec., n° 869. — Locusta Findissimus, 
Degker, Mém., t. III. p. 482. — Fabr., 
Ent. Syst. , t. 111, n° 32, p. 41- — Panz., 
Faun. Germ., fasc. 37, fig. 18 et 19. — 
Conocephalus Firidissimus, Tuumb., Mém. 
de l' Acad, des Sc. de St-Pétersbourg, t. Y, 
p. 278. — Long. 2 pouc. 4 lig- Enverg. 
l\ pouc. — Corps entièrement vert ; anten- 
nes jaunâtres; tête munie d’un tubercule 
obtus entre les antennes; corselet caréné 
dans son milieu , vert, avec une ligne bru- 
ne longitudinale; élytres vertes, sans taches; 
ailes incolores, transparentes; pattes ver- 
tes, finement dentelées; abdomen vert, 
avec une ligne brunâtre longitudinale dans 
son milieu; tarière de la femelle longue, 
droite, verte, brune seulement à l’extré- 
mité. — Environs de Paris. (Commune.} 

2. LOCUSTA MAXILLOSA. 

Locusta Maxillosa, Fabr., Ent. Syst., 

t. III, p. 37, n° 13. — Long. 2 pouc. les 
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ailes fermées. Enverg. 3 pouc. 6 lig. — 
Corps entièrement d’un joli vert tendre; 
tôle prolongée entre les antennes en un 
tubercule plus saillant et plus acuminé que 
dans l’espèce précédente ; ce tubercule 
ayant un point jaune en dessous; antennes 
jaunes ou ferrugineuses, avec leurs deux 
premiers articles verts; mandibules d’un 
jaune-brunâtre , avec l’extrémité noire; 
corselet un peu rugueux, bistrié transver- 
salement à sa partie antérieure ; élytres ver- 
tes, sans taches, dépassant l’abdomen du 
double de sa longueur; ailes diaphanes, 
avec leurs nervures d’un vert clair; pattes 
vertes, les postérieures ayant leurs cuisses 
armées de petites épines noires; ces derniè- 
res ayant leur insertion également noire; 
abdomen vert; tarière de la femelle étroite, 
plus longue que l’abdomen et de couleur 
jaunâtre. — Brésil. 

3. I.OCUSTA CORSIUTA. 

Degéer. Mém. t. III, p. 441. pl. 37, fig. 7. 

— Long. 2 pouc Enverg 4 pouc. 2 ou 
3 lig. — Corps jaunâtre, probablement 
vert dans l’insecte vivant; tète prolongée 
entre les antennes en une longue corne 
couverte d’aspérités; antennes jaunâtres ; 
mandibules d’un noir luisant; corselet un 
peu rugueux, arrondi latéralement, avec 
deux stries transversales à sa partie anté- 
rieure; élytres jaunâtres sans taches; ailes 
diaphanes , avec leurs nervures de cette der 
niére couleur; pattes jaunes, ainsi que 
leurs épines; tarière de la femelle presque 
une fois aussi longue que l’abdomen, 
étroite, droite et de couleur jaune ferru- 
gineuse. — Amérique Méridionale. 

DECTICUS, Serv. 

Tète large , entièrement mutique. — An- 
tennes très-écartées. — Prosternum sans 
dents. — Corselet caréné latéralement. — 
Elytres étroites, ayant un miroir dans les 
mâles. — Ailes ne dépassant pas les élytres 
dans le repos. — Tarière de la femelle moins 
longue que dans les Locusla, et recourbée 
en haut. — Palpes maxillaires conformés 
de la même manière que dans ces derniers. 

DECTICUS VERRUCIVORUS. (Pl. 8, fig. 1.) 

Gryllus Verrucivorus, Linn., Faun. 
S uec., n° 870. — Locusta Verrucivora, 
Degéer, Mém., I. III, p. 436, pl. 21, fig. 1 
et 2. — Panz., Faun. Gevm. , fasc. 87, 
fig. 20 et 21 .— Charp., Horœ Eut., p. 124. 

- Decticus Verrucivorus , Brullé, Uist. 


nat. des lus., t. IX, p. 149, pl. 15, fig. 1. 
— Tète rose, avec son vertex verdâtre ; an- 
tennes ayant leur premier article rose , une 
quinzaine dessuivans de couleur verte, et 
tous les suivans jusqu’à l’extrémité , de cou- 
leur brunâtre , corselet surmonté de trois 
carènes longitudinales , vert supérieure- 
ment et rose «ur les côtés; élytres ne dé- 
passant pas l’abdomen, roussàtres à leur 
bord supérieur ou interne et ornées de 
deux ou trois séries longitudinales de ta- 
ches brunes; ailes diaphanes, un peu sul- 
fureuses à leur base; pattes d’un rose clair, 
ainsi que leurs épines; abdomen grisâtre, 
avec des taches brunes de forme irrégulière; 
tarière de la femelle beaucoup plus courte 
que l’abdomen, recourbée en forme de sa- 
bre , loseà la base et brunissant vers l’ex- 
trémité. — Environs de Paris. (Assez com- 
mun.) 

Obs. Souvent les belles couleurs roses et 
vertes de cet insecte se changent après sa 
mort en une couleur plus ou moins grise 
ou jaunâtre. 

2. DECTICUS GRISF.US. 

Locusta Grisea, Fabr., Ent. Syst., t.lll, 
p. 41,n°3l. — Charp., Horœ. Eut., p. 120. 

— Long. 1 pouc. à 14 ligr- Enverg. 28 lig. 

— Tôle grisâtre; antennes longues, de la 
môme couleur ; corselet gris surmonté de 
trois carènes, celle du milieu apparente 
seulement à la partie postérieure; élytres 
grises, avec une série de taches plus colorées 
dans le milieu , mais ces dernières peu ap- 
parentes; ailes diaphanes lavées d’une lé- 
gère teinte de bleu ou de vert à leur base ; 
pattes grisâtres ou verdâtres; les cuisses 
poslérieuresornéesde petits traits ou points 
bruns ou noirâtres ; abdomen d’un griz-verl 
en dessous; tarière de la femelle courte, re- 
courbée en haut, jaune à la base et d’un 
brun luisant dans tout le reste de son éten- 
due. — Environs de Paris. Assez com- 
mune. 

3. DECTICUS TESSEIXATUS. 

Locusta Tessellata, Charp., Horœ Ent,, 
p. 12, pl. 3, fig. 4. — Long. 8 à 10 lig. — 
Corps d’un gris-brunâtre ; tête grisâtre sur 
son vertex, avec une ligne longitudinale 
plus foncée et les côtés également plus co- 
lorés; antennes brunes, très-longues; tho- 
rax très-comprimé latéralement, les cotés 
plus foncés que la partie supérieure, ayant 
une ligne longitudinale faisant suite à celle 
de la tête ; élytres grises avec des petites li- 
gnes blanches transversales; ailes diapha- 
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nés, un peu colorées en gris clair seulement 
à l’extrémité; pattes d’un gris-brunâtre, 
sans autres taches que quelques petits traits 
bruns placés à la base des cuisses; abdomen 
de la même couleur. — Environs de Paris. 
Assez rare. 

MECONEMA, Sërv.; 

Locusla, Fabr., Panz., Gharp.; 
Conocephalus , Thumb. 

Corps court. — Tête de la largeur du 
corselet, une petite épine entre les anten- 
nes. — Prosternum sans dents. — Corselet 
ayant une carène latérale peu prononcée. 
— • Sternum creusé dans son milieu. — 
Elytres étroites, sans miroir dansles milles. 

— Ailes ne dépassant pas les élytres dans 
le repos. — Jambes antérieures et inter- 
médiaires renflées, transparentes et com- 
me vésiculeuses dans une partie de leur 
longueur. — Filets de l’abdomen fort longs 
et recourbés dans lesmâles. — Tarière des 
femelles longues, presque droite. 

On ne connaît de ce genre qu’une seule 
espèce , c’est le 

MECOKE1UA VARIA. 

Locusta Paria, Fabr., Eut. Syst.. 1. 1 1 1, 
p. 42, n° 35. — Panz., Faun. Germ., fasc. 
33, fig. 1. — Charp., Horœ Eut., p. 110. 

— Latr., G en., t. III. p. 101. — Locusta 
Thalassina, Degéer, Mém., t. III, p. 423. 

— Conocephalus Pari us. Thunb., Mcm. 
de l' Acad. lmp. des Sc. île St. Pêtci sh., 
t. ’» , p. 274. — Long. 8 a 10 lig. — Corps 
vert ; front muni d’une pointe entre les an- 
tennes ; antenneslongues, vertes; tête verte, 
ayant trois lignes longitudinales presque 
blanches; corselet vert, avec trois petites 
lignes blanchâtres tout-à-failà la partie pos- 
térieure , ces lignes sont séparées par deux 
autres fauves et un petit point noir de cha- 
que côté ; élytres vertes, avec leurs nervures 
plus colorées; ailes diaphanes; pattes ver- 
tes, peu épineuses; tarière de la femelle 
recourbée en forme de sabre, de la longueur 
de l’abdomen et dépourvue de dentelures. 

— Environs de Paris. 

ACR1PEZA, Guér. 

Mâle. Corps élancé. — Tétemutique. — 
Antenneslongues. — Prosternum sansdents. 

— Elytres assez larges, dépassant l’abdo- 
men de plus du double, ayant un miroir. 

— Ailes ne dépassant pas les élytres dans 
le repos. — Jambes antérieures sans ren- 


flement comme dans les Meconema. — Fe- 
melle. Corps ramassé. — Abdomen volu 
mineux.— Elytres larges, courtes, bombées 
et recourbées de maniéreà envelopper l’ab- 
domen, d'une consistance plus solide que 
dans tous les autres Locustiens. — Ailes 
entièrement nulles. — Sternum fort large. 

’ — Tarière de la femelle tellement petite 
qu’on l’aperçoit difficilement. 

Obs, Les deux sexes, dansce genre, dif- 
férent à un tel point qu’il serait presque 
impossible de les reconnaître an premier 
abord, tant l’anomalie est grande ; le mâle 
a l’aspect d’une véritable sauterelle et en a 
la forme élancée, et la femelle est courte et 
presque ronde, avec les organes du vol ru- 
dimentaire, ce quisemblelesrapprocherdes 
genres suivans. 

La seule espèce qui constitue ce genre 
est le 

1. ACRU’EZA HETICEEATA. 

Guér., Voyage autour du monde , par la 
capitaine Üupcrrey, Zool., t. 11, part. 2, 
l Te édit., p. 153 ; Allas Ins., pl. 10, fig. 2, 
2 a. la femelle. — Bruiaé, Ùist. des Ins., 
t. IX , p. 153, pl. 14. fig. 2 et 3. — Long. 
(3* 2 pouces. Enverg. 3 pouces 5 lig. Long. 
J 1 pouce. — Tête d’un gris- jaunâ- 
tre, avec quatre bandes longitudinales 
brunes, s’étendant depuis les yeux et se 
prolongeant jusqu’à la partie postérieure 
du corselet; Jévre supérieure noire à la 
base cl à l’extrémité; élytres d’un gris ob- 
scur parsemées de taches brunes, ayant en 
outre deux grandes taches d’un bronzé 
brillant sur chaque élytre ; pattes longues, 
jaunâtres , annelées de noir ; abdomen 
presque tout noir, avec le bord postérieur 
des segmens coloré en vert ou en roux avec 
des taches noires ; mâle ayant les antennes 
plus annelées de jaune ; les élytres sans 
taches bronzées; des ailes avec leurs ner- 
vures et leur extrémité de couleur brunâ- 
tre. — Nouvelle-Hollande. 

BRADYPORUS, Charp.; 
Epkippiger, Lefeb. ; Callimenus , Fjsch. 

Tête forte, large. — Antennes très-ccar- 
tées. — Corselet un peu relevé. — Elytres 
entièrement nulles. — Ailes réduites à la 
forme de simples écailles, entièrement ca- 
chéessous le prolongement du prothorax. — 
Pattes épaisses, assez courtes. — Tarses for t 
étroits. — Abdomen gros, volumineux, 
ramassé. — Tarriére de la femelle presque 
aussi longues que l’abdomen, droit. 
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MEGALODON. 


1. BRADYPORUS I) AS Y PUS. 

Charp., Horœ Eut., p. 96. • — Brullé, 
E rp. Scient, de Marée. — Ephippiger Ma- 
emgaster. Lefebvre. — Magaz. de Zool., 
cl. 9, p. — Stoll, Sauterelle Tcttigonia 
( Nympka). — Long. 2 pouces. — Corps 
très-épais, ramassé; tête fort large, le som- 
met noir jusqu’au dessous des antennes, le 
reste et la base du labre d’une couleur 
jaune clair ; lèvre supérieure et mandibules 
mêlées de noir et de jaune : antennes jau- 
nes à leur base, annelées de noir, et en- 
tièrement noires à leur extrémité ; corselet 
fortement caréné, la partie supérieure fer- 
rugineuse, sans taches, les côtés d’un jaune- 
roussâtre, avec une grande tache noire à 
leur partie antérieure ; pattes jaunâtres, avec 
la base des cuisses et une grande quantité 
de points de couleur noir brillant; les épi- 
nes noires; abdomen noirâtre en dessus, 
avec la partie postérieure de chaque seg- 
ment ayant quelques points roux ; le des- 
sous de l’abdomen jaunâtre ; tarière de la 
femelle brune , un peu relevée. — Grèce, 
Hongrie. 

2. BRADYPORUS PUPA. 

Loc usta Papa, Degép.r. Mcm. t. III, 
p. 453; pl. 39, fig. 5. — Fabr., Eut. Syst. 
p. 43, n° 39. — Latr., Gén., t. 111, 
pAOi.Tettigoma { Nymphn ), Stoll, pl. 12, 
fig. 45, cl. 10. — Long. 2ü lig. — Corps 
trapu, grisâtre; tête d’un gris jaunâtre, 
ayant un tubercule entre les antennes; an- 
tennes de la même couleur; lèvre supé- 
rieur brune ; prothorax d’un gris-roussâtre, 
ayant antérieurement une couronne d’é- 
pines, dont quatre se trouvent placées au 
milieu . le bord postérieur également hé- 
rissé d’épines formant un demi-cercle; 
abdomen gros, rugueux, armé d’une ran- 
gée d’épines à la partie postérieure de cha- 
que segment ; tarière de la femelle presque 
aussi longue que l’abdomen, ventriculée à 
l’extrémité ; pattes sans taches, armées d’é- 
pines très-fortes. — Cap de Bonne-Espé- 
rance. 

BARBITISTES, Charp. ; 

Ephippiger, Latr.; Het rodes. Fisch. 

Corps court, épais. — Lèvre supérieure 
presque ronde. — Dernier article des pul- 
pes maxillaires tronqué au bout. — Pro- 
thorax ayant sa partie postérieure excessi- 
vement relevée. — Elytres nulles. — Ailes 
en forme d’écailles dépassant peu le protho- 
rax, n’étant presque qu’un miroir semblable 


à celui placé à la base des élytres des autre! 1 
Locustiens. — Filets de l’anus très-courts. 

L’espèce la plus répandue est le 

BARBITISTES EPHIPPIGER. 

Charp., Ilorcc Eut., p. 98. — Locusta 
Ephippiger. Fabr., Ent. Syst., p. 45, 
n° 42. — Paxz., Faim. Germ., fasc. 33, 
fig- 3, J . — Rossi, Faim. Etrusca, l. I, 
tab. 8, fig. 3 et 4. — Epliippigeva Vitium , 
Serv., lier. Méthod. des Orthopt., p. 68. 

— Long. 15 lig. — Corps verdâtre ; tête 
verte, ayant quatre lignes longitudinales 
très-fines, de couleur brune ; corselet ca- 
réné dans son milieu, très-rugueux ; ailes 
d’un vert-jaunâtre; abdomen vert sans au- 
cune tache; tarière de la femelle longue, 
étroite, de la couleur générale du corps; 
pattes également vertes, n’ayant que des 
épines presque imperceptibles; antennes 
longues, verdâtres. — Environs de Paris. 
Commun dans les vignes, vers l’automne. 

MEGALODON, Brullé. 

Corps épais, robuste. — Antennes si- 
tuées à la partie supérieure de la tête sur la 
même ligne que les yeux. — Tète sans 
saillie frontale. — Lèvre supérieure très- 
cou rte ne cachant pas les mandibules. — 
Mandibules énormes, ressemblant chacune 
à un bec de perroquet, — Prosternum et 
mésosternum armés chacun de deux épines 
longues et grêles. — Elytres en forme de 
carré long, avec les angles arrondis. — Ai- 
les ne dépassant pas les élytres. — Tarière 
de la femelle très-longue. 

MEGALODON ENSIFER. 

Brullé, Hist. Nat. des Ins., t. 9,p. 157, 
pl. 15, fig. 4- — Long. 2 pouces et demi. 

— Corps d’un roux assez clair ; tête fine- 
ment chagrinée, ayant entre les antennes 
une forte épine droite et conique et le cha- 
peron surmonté d’un tubercule ridé, de 
couleur brune ; la face ayant dans son mi- 
lieu deux impressions lisses et noires; man- 
dibules et lèvre supérieure d’un noir lui- 
sant ; corselet prolongé sur les élytres et 
surmonté de chaque côté de deux saillies 
épineuses, avec le prolongement postérieur 
également hérissé d’épines aiguës; élytres 
nuancées par des taches plus pâles et plus 
foncées; cuisses armées d’épines plus nom- 
breuses que les jambes ; chaque cuisse ter- 
minée par deux épines courtes et aiguës; 
tarière de la femelle plus longue que le 
corps, élargie dans toute sa longueur, ex- 
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repté à l’extrémité, élégamment marbrée 
de roux. — De de Java. Collection du Mu- 
séum de Paris. 

SAGA, Charp.; 

Locusta, Fabr., Ouv.; 

Tettigopsis, Fisch. 

Corps très-long, presque linéaire. — 
Bouche située liés en arrière. — Mandi- 
bules presque entièrement cachées par la 
lèvre supérieure. — Front presque pyra- 
midal. — Ely très étroites, quelquefois aussi 
longues que le corps, quelquefois réduites 
dans les mâles à la forme d’écailles, et alors 
milles dans les femelles. — Ailes ne dépas- 
sant pas les élytres. — Pattes for longues, 
peu renflées. — Tarière de la femelle fort 
longue, très-peu recourbée. 

1. SAGA Et.EGANS. 

Blanc. — Long. 2 pouces 3 lig. sans la 
tarière, avec celte dernière, 3 pouce 8 1. 
Enverg. 1 pouce 3 lig. — Corps jaunâtre, 
probablement vert dans l’insecte vivant ; 
tête ayant plusieurs lignes longitudinales 
très-fines de couleur brune, et deux autres 
sur les côtés beaucoup plus larges et de cou- 
leur jaune ; antennes longues, jaunâtres ; 
corselet ayant trois stries transversales ; ély- 
tres d’un jaune-verdâtre, un peu chagrinées 
et finissant en pointe; ailes assez larges, 
ayant la partie supérieure de la même cou- 
leur que les élytres et la partie inférieure 
brune, avec quelques petites lignes trans- 
versales un peu plus colorées ; pattes ar- 
mées d’épines très-fortes , celles des cuis- 
ses moins longues et moins acérées que 
celles des jambes; abdomen d’un jaune 
brunâtre, avec les côtés ayant plusieurs li- 
gnes blanches interrompues à chaque seg- 
ment; tarière de la femelle rousse, noire 
et denticulée à l’extrémité. — Cap de 
Bonne-Espérance. Collection du Muséum 
de Paris, 

2. SAGA SERItATA. 

Fabr., Tettigonia Onos. — Stoll, Sau- 
terell., pl. lia, lig. 42 et 43. — Locusla 
Servata, F abr. — Saga Serratfl, Charp., 
Horœ Eniom ., p. 95, Latr., Gén., t, III, 
p 101. — Gryllus Giganteus , Will. , 
Eut. Lin., t. I, p. 451, tab. 3, fig. 7. — 
Tettigopsis l'ittata , Fiscu., Notice sur le 
genre Tettigopsis. — Long. 2 pouces 8 lig. 
sans la tarière , et avec cette dernière 3 
pouces 6 lig. — Corps verdâtre, jaunissant 
souvent après la mort de l’insecte ; front 
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blanchâtre, côtés de la tète ayant une li- 
gne longitudinale de même couleur, s’é- 
tendant depuis les yeux jusqu’à l’angle an- 
térieur du corselet et se prolongeant le 
long de la partie latérale de ce dernier ; 
sternum blanchâtre ; pattes antérieures 
ayant de très-fortes épines ; abdomen d’un 
brun-roussâtre, avec une ligne pâle fort 
étroite qui occupe toute sa longueur, une 
autre plus large entre cette dernière et le 
bord des arceaux supérieurs, et une troi- 
sième placée sur le côté, à la base des ar- 
ceaux inférieurs ; tarière verdâtre, moins 
longue que 1 abdomen . denticulée à son 
extrémité. — France Méridionale, Hon- 
grie. Grèce. 

LISTROCELIS, Serv.; 

Cerberodon , Perty. 

Tête assez longue, tuberculée entre les 
antennes.— Antennes longues et grêles, le 
premier article allongé, le second globu- 
leux ; dernier article des palpes maxillai- 
res trois fois aussi long que celui des labiaux. 

— Prosternum sans dents. — Elytres al- 
longées, très-étroites. — Pattes longues, les 
épines des jambes antérieures et intermé- 
diaires très-fortes , arquées et aiguës, res- 
semblant à un double râteau. — Tarière 
de la femelle longue, droite, étroite ei 
pointue à l’extrémité. 

LISTROSCELIS PECTIflATA. 

Güér., Toyngc autour du Monde, par 
te capitaine Dupcrrey, p. pl. fig. — 
Long. 13 à 14 lig. — Corps élancé, d’un 
vert-jaunâtre trés-clair. — Tête verte, ayant 
entre les yeux une petite pointe aiguë; 
yeux bruns ; corselet étroit et court; ély- 
tres trés-claires, étroites, dépassant l’abdo- 
men de plus de la moitié de leur longueur ; 
ailes aussi de la même longueur et de la 
même couleur, et plus transparentes ; pat- 
tes antérieures ayant leurs épines très- 
longues et très-minces; les intermédiaires 
les ayant plus courtes, et les postérieures 
n’ayant plus à leùrs jambes que des épines 
Irés-serrées et presque imperceptibles. — 
Iles Moluques. Collection du Muséum de 
Paris. 

GRYLLACRIS, Serv. 

Corps assez court. — Tête forte, bombée. 

— Antennes ayant environ trois fois ia lon- 
gueur du corps, les ailes comprises, assez 
épaisses, leurs deux premiers articles gros, 
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surtout le premier. — Mandibules très- 
grandes. — Palpes maxillaires beaucoup 
plus longs que dans les List roscelis. — 
Prosternum sans dents. — Corselet pres- 
que aussi large que long. — Elytres lon- 
gues, recourbées souvent il l’extrémité, de 
manière à emboîter l’abdomen. — Tarière 
de la femelle longue, un peu recourbée en 
haut. 

1. GUYI.LACRIS RL'FICEPS. 

Skrv. , lievue Mcth. de l’ordre des Or- 
ihopl., pag. 4 2. — Long. 20 lig. environ. — 
Tête rousse, très-brillante, ayant un demi- 
cercle noir entourant les yeux extérieure- 
ment ; antennes rousses ; corselet d’un roux 
brillant, tuberculé sur les côtés, ayant, en 
outre, sur la partie antérieure du disque, 
des points élevés , éloignés les uns des au- 
tres, au milieu du sillon transversal; le 
bord antérieur très-finement crénelé; ély- 
Ires d’un vert-jaunâtre, très-luisantes, sans 


taches ; ailes entièrement diaphanes ; pattes 
d’un vert-jaunâtre ; abdomen de la même 
couleur. — Ile de Java. 

2. GRYIXACRIS SIGNIFERA. 

Stoli., Tetligonia Signifera, Sauter cl., 
pl. 12, fig. 50. — Gryllacris Maculicollis , 
Skrv., lier. Mélhod.des Orthopt., pag. 42. 
— Long. 16 à 18 lig. — Corps d’un jaune 
sale : tête marquée de cinq petits points 
noirâtres ; antennes jaunâtres ; corselet 
avec plusieurs taches irrégulières, et quatre 
ou cinq lignes de couleur noirâtre ; élylres 
jaunâtres, sans taches; ailes ayanL de larges 
lignes transversales noires, diminuant de 
largeur à la partie inférieure des ailes; pat- 
tes jaunes, les antérieures ayant leurs épi- 
nes assez aiguës; abdomen de la même cou- 
leur; tarière de la femelle aussi longue 
que l’abdomen, étroite, de couleur ferrugi- 
neuse, luisante. — Ile do Java. 


sixiIîme famille. — GRYLLIENS, Latreille. 


Caractères. Corps souvent ramassé, as- 
sez épais.— Antennes excessivement lon- 
gues et grêles. — Cuisses postérieures ren- 
flées, propres au saut. — Abdomen des fe- 
melles muni d’une tarière ordinairement 
droite , souvent aussi longue que le corps , 
beaucoup plus grêle , et plus frêle que dans 
les Sauterelles. — Filets abdominaux cons- 
titués par une seule pièce, plus gros à leur 
base qu’à leur extrémité. 

Les insectes qui composent cette famille 
différent beaucoup par leurs habitudes des 
Locusliens. Les Grylliens sautent mal, quoi- 
qu’ils aient leurs cuisses renflées, ce qui 
tient, sans doute, à ce que leurs corps n’est 
pas assez élancé, mais trop lourd et trop ra- 
massé. Il faut en excepter les Tridactyles , 
qui s’élèvent à une très-grande hauteur , 
comparativement à leur petite taille. Les 
Gryllons se. creusent des terriers et vivent 
ainsi retirés, et, par là, peuvent plus facile- 
ment échapper à leurs ennemis. Les mâles 
sont pourvus d’un organe de stridulation 
comme les Sauterelles . et pour ce chant 
les élytres des mâles ont leurs nervures 
très-saillantes, et des plaques transparentes 
en tambour , ressemblant plus ou moins à 
des miroirs. 

Les Taupes Gryllons ne sont pas pour- 
vus de ces organes de stridulation; leurs 
cuisses postérieures sont renflées ; mais 
comme leurs jambes sont très courtes, elles 


ne pourroient soulever le corps, qui est fort 
lourd; les organes du vol ne paroissent non 
plus assez puissaus pour que l’insecte en 
puisse faire un grand usage, mais leurs 
pattes antérieures sont conformées en 
forme de mains unguiculées, qui servent 
à l’animal à creuser la terre et à se dé- 
rober facilement aux poursuites de ses en- 
nemis. On ignore encore quels sont les ali- 
mens qui servent à la nourriture des Gryl- 
lons. La plupart des auteurs ont pensé qu’ils 
se nourrissoient de substances végétales, et 
Latreille les regarde comme carnassiers; 
cependant nous avons une espèce de Grvl- 
lon, le Gryllon domestique, qui habite les 
maisons , et particuliérement les boulange- 
ries et souvent dans la farine, et qui semble 
se nourrir indifféremment de la plupart des 
substances. C’est ce Gryllon, que l’on con- 
noît vulgairement sous la dénomination de 
Cri Cri, qui fait entendre ordinairement, le 
soir ou la nuit, un cri aigu, par le frotte- 
ment des élytres chez les mâles ; c’est ce 
bruit qui fut regardé autrefois par des gens 
superstitieux comme un présage de mauvais 
augure; tandis qu’en Afrique, au rapport 
de Mouflet, on les élève dans de petites ca- 
ges et on les vend aux habitans, qui se plai- 
sent à entendre leur chant amoureux. 

Genres : Schizodactylus , Æcanthus , 
Phatanqopsis , Platydact glus , Gryllus , 
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Spharium , Gryllotalpa, Tridactylus, liip- 
yipleryx , C ylindrodes. 

SCHIZODACTYLUS. Brullb; 

Gryllus , Dki'ry; 

Acheta, Fabr. 

Corps robuste. — Palpes maxillaires beau- 
coup plus longs que les labiaux. — Elylres 
et ailes très-grandes, formant un angle droit 
s’appliquant sur les côtés du ventre, et leur 
extrémité, enroulée en forme de spirale et 
appliquée sur les appendices de l’anus. — 
Tarses de quatre articles; les deux inter- 
médiaires se prolongeant de chaque, côté et 
formant deux lobes arqués et ovales plus 
élargis vers le bout. — Crochets des tarses 
longs, grêles, arqués et rapprochés l’un de 
l’autre , au lieu d’être écartés comme dans 
la plupart des autres genres. — Jambes an- 
térieures grosses et renflées comme dans 
les Meconema; jambes postérieures garnies 
d’épines, seulement sur leur partie supé- 
rieure, et terminées par cinq épines très- 
fortes, aplaties et mobiles. 

SCHIZODACTYLUS MONSTROSUS. (PI. 8 , 

fig- 2. ) 

Gryllus Monstrosus , Drury., Illust. of 
Nat. Hist., t. 11, pag. 81, pi. 43, fig. 91. — 
Acheta Monstrosa, Fabr., Eut. Syst., 
t. Il, p. 29. — Schizodaciy lus Monstrosus, 
Brullé , llist. Nat. des Insect.. t. IX. 
pag. 162 et 163. pl. 17, fig. 1. — Long., les 
ailes fermées, 3 pouc. Envergure, les ailes 
déroulées, 6 pouc. — Corps épais, court et 
robuste , de couleur jaunâtre foncée ; tête 
ayant sur son vcrtex quatre sillons longitu- 
dinaux ; mandibules grandes , noires à leur 
côté interne et à leur extrémité ; corselet 
fort court, ayant antérieurement un sillon 
transversal très-profond, et ses angles laté- 
raux très-aigus; élytres d’une couleur jau- 
nâtre uniforme ; ailes transparentes, légère- 
ment lavées de cette dernière couleur ; 
pattes et abdomen sans taches. — Indes 
Orientales. 

ÆCANTHUS, Serv.; 

Gryllus, Scopoli; 

Acheta, Fabr., Panz. 

Corps grêle , allongé. — Palpes grêles et 
cylindriques , ayant leur dernier article 
tronqué à leur côté interne. — Corselet plus 
étroit à sa partie antérieure qu’à sa partie 
postérieure. — Elytres assez larges dans les 


mâles, garnies dans toute leur étendue de 
rides devant produire la stridulation chez 
ces insectes ; ces élytres embrassant et en- 
veloppant latéralement le corps chez les fe- 
melles. — Pattes grêles et longues; les anté- 
rieures et les intermédiaires n’ayant que 
trois articles à leurs tarses et les postérieu- 
res en ayant quatre. — Filets de l’anus très- 
grands. 

ÆCANTHUS PULLUCENS. (Pl. S, fig. 3.) 

Gryllus Pellucens, Scopoli, Eut. Car- 
mol. no 324. — Acheta ltalica, Fabr, Eut. 
Syst., t. 11, p. 32, n° 46. — Panzer, Eaun. 
Germ. , fasc. , 22, n° 17. — Brullé, Hist. 
Nat. des Ins., t. IX , pag. 174, pl. 18, 
fig. 1. — Long. 6 lig. — Corps jaunâtre , 
probablement d’un vert tendre, dans l’in- 
secte vivant; antennes longues, assez épais 
ses ; tête luisante, revêtue d’un duvet bril- 
lant. avec une ligne longitudinale brune ; 
corselet un peu rugueux, couvert du même 
duvet que celui de la tète, avec une ligne 
brune faisant suite a cette dernière; 
élytres transparentes, tirant un tant soit 
peu sur le gris-jaunâtre; ailes diaphanes, 
exactement de la même largeur que les 
élytres; abdomen brunâtre. — France Mé- 
ridionale. 

PHALANGOPS1S. 

Corps court , assez ramassé. — Palpes 
maxillaires d’une longueur extrême, un peu 
élargis et tronqués à l’extrémité; antennes 
trois ou quatre fois aussi longues que le corps, 
ayant leur premier article gros. — Elytres 
très-courtes dans les deux sexes, en forme 
d’écailles arrondies et voûtées. — Pattes 
longues et grêles ; les antérieures et les in- 
termédiaires dépourvues d’épines. — Tous 
les tarses n’ayant que trois articles comme 
les vrais Gryllus, de forme grêle et cylin- 
drique, à peu prés comme dans lesÆcan- 
thus . — Appendices de l’anus presque aussi 
longs que l’abdomen, et velus. 

4. PHALANGOPSIS LONGIPES. 

Serv., llcv.Meth.de l'ordre des Orthopt., 
pag. 76. — Long. 10 lig. — Corps d’un 
roux-brunâtre; tète petite; antennes hiu- 
nâlres; élytres courtes, brunes, atteignant 
à peine le milieu de l’abdomen ; ailes trans- 
parentes, plus courtes que les élytres; pat- 
tes extrêmement longues; les cuisses posté- 
rieures renflées de la base au milieu seule- 
ment; tarses d’un blanc-grisâtre; abdomen 
brun, ayant le bord postérieur de ses deu 
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premiers segmens d’une couleur beaucoup 
plus claire ; appendices de l’abdomen très- 
velus; tarière de la femelle moins longue 
que l’abdomen. — Amérique Méridionale. 
Muséum d’Hist. nat. de Paris. 

2. PHALANGOPSIS ANNULIPES. 

Serv. , liemie Met h. de l’ordre des Or- 
thopt., pag. 70. — Long. 1 pouc. — Corps 
d’un jaune sale, varié de brun-verdâtre, 
assez obscur; palpes d’un jaune sale , avec 
l’extrémité de chaque article plus foncée; 
élytres brunâtres , très-courtes ; pattes 
moins longues et moins grêles que dans l’es- 
pèce précédente ; cuisses postérieures ren- 
flées de la base jusqu’au près de l’extré- 
mité ; jambes d’un brun-verdâtre ; les anté- 
rieures et les intermédiaires ayant deux 
larges anneaux jaunâtres et les postérieures 
n’en ayant qu’un seul; tarses d’un jaune 
sale à leur base, et d’un brun-verdâtre dans 
le reste de leur étendue ; tarière de la fe- 
melle plus longue que l’abdomen; appendi- 
ces de l’abdomen également plus long que 
l’abdomen. — Port-au-Prince. Muséum de 
Paris. 

PLATYDACTYLUS, Brullb, 
Gryllus, Degéer, Fabr. 

Corps assez robuste. — Antennes aussi 
longues que le corps. — Palpes courts, épais 
et tronqués obliquement à leur exliémilé 
comme dans les Gryllons proprement dits. 
— Elytres plus longues que l’abdomen. — 
Ailes dépassant beaucoup les élytres. — 
Pattes assez grêles. — Jambes postérieures 
aussi longues que les cuisses. — Tarses de 
trois articles, ces derniers gros et courts, 
déprimés de haut en bas, avec le deuxième 
notablement élargi. — Filets de l’abdomen 
velus, beaucoup moins longs que ce der- 
nier. — Tarière de la femelle beaucoup 
plus longue que ce dernier. 

PLATIDACTYLUS SUU1NAMENSIS. 

Gryllus Surinamensis , Degéer , Ins. 
Mém.X III, pag.519, pl.4S;fig.l. — Long., 
les ailes fermées, 15 lig. Envergure 2 pouc. 
4 lig. — Corps d’un brun-grisâtre; tête 
large, avec la face d’un brun luisant ; corse- 
let court, large, ayant ses côtés noirâtres; 
élytres grisâtres, ayant à leur partie supé- 
rieure une tache d’un noir brillant, qui s’é- 
tend depuis le milieu jusqu’à l’extrémité 
de l’élytre; ailes diaphanes, brunâtres, le 
bord costal seulement, avec quelques petits 
traits transversaux, de couleur blanchâtre ; 


les ailes répliées en filets, dans le repos, et 
dépassant alors les élytres d’environ un tiers 
de leur longueur; pattes et abdomen bru- 
nàt es; tarière de la femelle fauve, bordée 
de blanc à sa partie supérieure et recour- 
bée en haut. — Amérique Méridionale. 

GRYLLUS, Geoffr.; 

Acheta, Fabr., Panz. 

Corps court, épais, trapu. — Tète fort 
large. — Antennes trés-écartées. — Lèvre 
supérieure plus large que longue.— Palpes 
maxillaires le double de longueur des la- 
biaux. — Elytres dépassant peu l’abdomen, 
et quelquefois ne le couvrant pas entière- 
ment; élytres des femelles parcourues par 
un grand nombre de nervures s’entrecroi- 
sant, et formant alors une foule de petits 
losanges, ce qui n’existe pas dans les genres 
précédons; élytres des mâles plissèes inéga- 
lement pour opérer la stridulation. — Pat- 
tes assez robustes. — Cuisses postérieures 
plus épineuses que dans les autres gen- 
res de celle famille. — Tarses de trois arti- 
cles, le premier de ces articles beaucoup 
plus gros que les autres et surmonté comme 
les cuisses de deux langées d’épines. 

1. GRYLLUS MACROCEPIIALUS. 

Lefebvre. — Long., les ailes fermées, 
20 lig. Envergure 2 pouc. 6 lig. — Corps 
jaunâtre, très épais ; tête énormément large, 
d’une couleur jaune tirant sur le ferrugi- 
neux, avec l’espace qui existe entre les yeux 
tacheté de noir; corselet très-court, allant 
en diminuant de largeur de la partie anté- 
rieure à la partie postérieure, de couleur 
jaune pâle sur les côtés, d’une couleur un 
peu plus foncéesurlemilieu, avecplusieurs 
lignes transversales d’un brun-noirâtre; 
elytres jaunâtres sans taches; ailes diapha- 
nes d’environ un quart plus longues que les 
élytres; pattes et abdomen jaunâtres. — 
Sicile. 

2. GRYLLUS CAMPESTRIS. 

Lin., Syst. Nat., 695, 13. — Fabr., 
Enl. Syst., t. Il, p. 31, n" 11. — Panz., 
fasc. 88, n° 9. — Rrullé, Hist. des Ins., 
t. IX, p. 178, pi. 18, fig. 2.— Long. 14 lig. 
Larg. — Tête grosse, un peu bombée, 
d’un noir brillant; extrémité de la lèvre 
supérieure rougeâtre; yeux jaunes clairs; 
corselet noir, se rétrécissant un peu à la 
partie postérieure ; élytres brunes, avec une 
petite tache jaune à leur base assez mal 
dessinée ; ces élvlres ne déliassant pasl’abdo- 
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men ; ailes transparentes, plus courtes que 
les élytres ; pattes noires, les postérieures 
ayant la partie inférieure des cuisses de 
couleur rouge et les jambes presque de la 
même couleur; abdomen noir. — Envi- 
rons de Pai is. Commun. 

3. GRYEEUS CAPEASIS. 

Fabr., Eut. Syst ., t, 11, p. 31, n® 9. — 
Long. 18 lig. — Faciès du Gampeslris ; 
corps un peu plus étroit ; tète moins large ; 
corselet aussi large à sa partie postérieure 
qu’à sa partie antérieure : élytres brunes, de 
la longueur de l’abdomen, avec la tache 
.jaune mieux arrêtée que dans Je Campes- 
tris ; ailes dépassant les élytres d’environ 
le tiers de leur longueur; pattes ayant 
moins de rouge. — Afrique. Europe Mé- 
ridionale. 

4- GRYLEUS DOMESTICUS. 

Linn., Faun. Suec., n" 867. — Panz., 
Faun. , Germ . , fasc. 88, n" 7. — LoDg. 9 
à 10 lig. — Corps jaunâtre; tète ayant 
deux lignes brunes transversales ; corselet 
jaune, avec une grande tache carrée de 
couleur brune dans son milieu ; élytres d’un 
jaune-brunâtre, avec une ligne plus colo- 
rée le long de leur nervure principale ; ailes 
ayant également une ou deux bandes plus 
obscures dans le sens de leur longueur ; 
pattes et abdomen d’un jaune sale, sans 
taches; tarière de la femelle très-frêle, 
beaucoup plus longue que l’abdomen, d’un 
ferrugineux brillant. — Paris. Commun 
dans les maisons. 

5. GRYEEUS SYLVESTRIS. 

Acheta Sylvestris, Fabr., Eut. Syst., 
t. II, p. 33, n® 18. — Long. 4 à 5 lig. — 
Tête noire , ayant entre les yeux plu- 
sieurs lignes jaunes formant un lozange; 
corselet jaunâtre bordé de noir; élytres 
très-courtes , n’atteignant guère que les 
deux tiers de l’abdomen dans le mâle, et 
tout au plus la moitié dans les femelles, de 
couleur jaune pâle, avec le bord externe et 
plusieurs lignes ou nervures d’un brun-noi- 
râtre ; pattes jaunes ; les cuisses postérieu- 
res ornées de lignes brunes, obliques; ab- 
domen noir ; tarière de la femelle recour- 
bée. — France, environs de Paris; se 
trouve fréquemment dans les bois. 

6. GRYELliS ÜMBRACGLATES. 

Linn., Syst. Nat., 2, 695, 44 . — Acheta 
Umbraculata, Fabr., Ent. Syst., t. II, 
p. 31, n° 12. — Long. 11 lig. — Corps 
presque plat, étroit, un peu linéaire ; tête 
Insectes. IV. 


roussâtre, fortement aplatie sur sa face et 
surmontée d’une ombrelle ou grand feuil- 
let, le double de la tête en longueur, plus 
foncé que cette dernière; corselet noir, un 
peu rétréci postérieurement; élytres très- 
courtes, ne couvrant guère que le tiers de 
l’abdomen , noires, avec leur extrémité 
blanche; pattes noires; abdomen de la 
même couleur, étroit et large ; filets de 
l’abdomen fort épais et velus. — Barbarie. 

Obs. Ce singulier insecte, par la forme 
presque linéaire de son corps et la struc- 
ture bizarre de sa tête, nous paraît pouvoir 
constituer un genre. 

SPHÆR1UM, Charp.; 

Myrmccophila , Latr.; 

Blaita, Panz. 

Corps petit, ayant la forme d’une petite 
boule. — Dernier article des palpes maxil- 
laires beaucoup plus gros que les précédens. 
— Antennes fort courtes. — Elytres et ai- 
les nulles. — Cuisses postérieures très-ren- 
flées, énormes comparativement à la petite 
taille de l’insecte. — Tarses de trois arti- 
cles. • — Filets de l’abdomen larges, plats 
et coniques. — Tarière de la femelle à 
peine plus longue que les filets. 

SPHÆR1CM ACERVOREM. (PI. 9, fig. 1.) 

Blatta Acervorum, Panz., Faun. Germ., 
fasc. 68. n® 24. — Long. 1 lig. — Corps 
excessivement petit, ayant la forme d’un 
petit pois entièrement d’un brun assez fon- 
cé, avec une ligne transversale plus jaune 
sur l’abdomen. — Cuisses postérieures ex- 
cessivement renflées, de couleur jaunâtre 
assez claire. — France, environs de Paris. 
Très-rare. ' 

Obs. Cet insecte vit dans les fourmil- 
liéres, où il paraît très-rare, et que ce genre 
de vie, rendant plus difficile à trouver, 
rend encore plus rare dans les collections. 

GRYLLOTALPA, Latr.; 

Acheta, Fabr. 

Corps assez long, très pesant. — Palpes 
maxillaires très-longs. — Tête petite, em- 
boîtée dans le corselet. — Corselet assez 
long, ses côtés arrondis. — Elytres beau- 
coup plus courtes que l’abdomen, — Ailes 
repliées en filets, dépassant les élytres, au 
moins aussi longues que l’abdomen et sou- 
vent davantage. — Pattes antérieures élar- 
gies et dentées, ressemblant à une main ou 
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faisoient entendre leur chant à l’aide de 
leurs élytres, qu’ils frottent l’une contre l’au- 
tre, les Criquets ayant leurs élytres dé- 
pourvues de miroir ou de tambour, opè- 
rent cette stridulation à l’aide de leurs pat- 
tes postérieures, qu’ils frottent contre la 
partie latérale de leurs élytres; ces dernières 
ayant leurs nervures très-saillantes , et les 
cuisses servant d’archet, munies également 
de plusieurs rides qui , par leur frottement 
contre celles des élytres, produisent ce son 
aigu que l’on entend si fréquemment dans 
nos prairies; un genre de cette famille, 
connu sous le nom de Pnenmora, n’ayant 
pas les élytres assez consistantes pour pou- 
voir être frottées par les pattes, a son ab- 
domen vésiculeux dans les mâles, avec 
quelques saillies trés-rapprochées à l’en- 
droit ou fiotte la cuisse, qui est également 
hérissée d’aspérités semblables à celles de 
l’abdomen, et la cuisse frottant fortement 
contre cet abdomen renflé en vessie , pro- 
duit un chant destiné à avertir la femelle 
de la présence du mâle. 

Genres : Proscopia, Tryxalis, Pampa- 
gus , Trybliophorus , üictyophovus , Pneu- 
morr, Monachidium, Acridium, Ommexe- 
cha, Tetrix. 

PROSCOPIA, Klug. 

Corps long, élancé, ayant l’aspect des 
Bacteria dans la famille des Phasmiens. 

— Tête pyramidale, insérée obliquement 
sur le thorax. — Antennes courtes et grê- 
les, de huit articles environ, naissant entre 
les yeux , et protégés dans le repos par une 
saillie on prolongement de la tête , s’avan- 
çant au-delà des yeux. — Prothorax exces- 
sivement long. — Mésothorax et metatho- 
rax très-courts. — Pattes longues, grêles. 

— Cuisses postérieures renflées. — Elytres 
et ailes entièrement nulles. — Abdomen fort 
long. 

Toutes les espèces de ce genre appar- 
tiennent à l’Amérique Méridionale. 

4. PROSCOPIA SCABRA. (PI. 9, flg. 3.) 

Klug, Monog. dans les Horœ Physicœ 
Berolinenses Eut ., p. 18, n°2, pl. 3, flg. 2. 

— Long. 5 pouc. — Corps d’un brun sale , 
plus ou moins foncé; tête ayant quatre li- 
gnes longitudinales d’un brun- noirâtre , 
deux sur le sommet, et une sur chacun des 
côtés, le prolongement de la tête de for- 
me carrée, avec les angles saillans, un peu 
arrondi à l’extrémité, où il s’amincit légè- 
rement; prothorax fort long, d’un brun- 


roussâlre , un peu marbré et couvert d’as- 
pérités, assez conniventes en dessus comme 
en dessous ; segmens postérieurs du thorax 
ayant des aspérités moins prononcées que 
celles du prothorax; pattes et abdomen d’un 
brun-roussâtre , avec de légères nuances 
noirâtres. — Brésil. 

2. PROSCOPIA RADULA. 

Klug, Monog. dans les Horœ Physicœ 
Berolinenses, p. 19, n° 4, tab. 3, fig. 4. — 
Long. 4 pouc. 6 lig. — Corps d’un brun- 
verdâtre ; tête verdâtre, avec trois lignes 
plus claires, une sur le milieu et une sur 
chacun des côtés; prolongement de la tête 
carrée, s’élargissant beaucoup à l’extré- 
mité par la dilatation des feuillets ; prolho- 
rax de la même couleur que la tête, sans ta- 
ches, couvert d’aspérités moins prononcées 
que dans l’espèce précédente ; pattes bru- 
nâtres; cuisses postérieures ayant à leur 
base , tant intérieurement qu’exlérieure- 
ment, plusieurs taches noires de forme irré- 
gulière ; abdomen brun , ayant sur les cô- 
tés quelques petits points noirâtres peu ma- 
nifestes. — Brésil. 

TRYXALIS, Fabr.- 
Gryllus , Lin. 

Corps élancé. — Tête pyramidale , 
se prolongeant au-delà des yeux comme 
dans les Proscopia. — Palpes cylindri- 
ques , les deux derniers articles des 
maxillaires de même longueur. — Antennes 
composées de seize articles au moins, de 
forme prismatique , très- comprimés. — 
Elytres et ailes égalant ou dépassant la lon- 
gueur de l’abdomen, étroites et se termi- 
nant ordinairement en pointe. — Pattes 
postérieures fort longues. — Cuisses ren- 
flées, propres au saut. 

Les espèces de ce genre sont générale- 
ment pourvues de couleurs variées et élé- 
gantes. 

1. TRYXALIS NASUTIJS. (Pl. 10, flg. 1.) 

Gryllus Nasutus, Linn., Mus. Ludov. 
Ulric Reg. p. 118, Roesel, tab. 4. — Long. 
2 pouc. j. Enverg. 3 pouc. 6 lig. à 4 pouc. 
— Corps verdâtre ; tête verte , avec deux 
lignes roses sur les côtés, et plusieurs lignes 
vertes plus colorées que le reste de la tête; 
antennes larges, jaunâtres ou verdâtres; 
corselet ayant plusieurs carènes, et de cha- 
que côté une ligne rose faisant suite à celle 
de la tète; élytres vertes, avec une ligne 
rose longitudinale s’étendant de la base à 
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l’extrémité, et surmontées d’une lignenoire 
interrompue aux deux tiers de l’élytre ; 
ailes jaunâtres; pattes -vertes, avec leur 
partie supérieure rougeâtre; abdomen rouge 
en dessus. — Cap de Bon/ie-Espérance. 

Far. A. Entièrement vert, sans lignes 
roses. — Europe Méridionale. 

Obs. Cette espèce avoit été confondue 
avec un grand nombre d’autres très-diffé- 
rentes, qui en ont été distinguées, en lais- 
sant le nom de Nasutus à l’espèce décrite 
par Linné. 

2. TRYXALIS PHARAONIS. 

Klug, Symboles Pliysicœ, p. pl. d, 
fig. 1 et 2. — Long. 3 pouc. Enverg. 4 pouc. 
(i lig. — Tête d’un gris-verdâtre; corselet 
verdâtre, muni de plusieurs carènes, et 
avec quelques lignes orangées; élytres ver- 
dâtres , un peu roses dans leur milieu ; ailes 
d’un violet tendre, dans la moitié de leur 
étendue à partir de la base , avec une foule 
de petites lignes transversales de couleur 
noire ; l’extrémité des ailes diaphane sans 
taches; pattes et abdomen brunâtres, plus 
tolorés en dessus qu’en dessous. — Egypte. 

PAMPHAGUS, Thumb.; 

Gryllus, Lin., Stoll.; 

Acridium, Degéer. 

Corps assez épais, robuste. — Tète n’é- 
tant point pyramidale. — Antennes élargies, 
déprimées, prismatiques. — Palpes cylin- 
driques; dernier article des palpes maxil- 
laires beaucoup plus long que le précédent. 
— Elytres et ailes grandes. — Abdomen 
épais. — Pattes postérieures larges, com- 
trimées latéralement. 

PREMIERE DIVISION. 

( Xiphicera , Serv.) 

Antennes s’amincissant graduellement 
de la base à l’extrémité. 

1. PAMPtlAGUS EMARGINATUS. 

Xiphicera Emarginata, Serv., Beu. met h. 
de l'ordredes Orth., p. 80. — Long. 2 pouc. 
.3 lig. Enverg. 4 pouc. 3 lig. — Corps d’un 
brun-noirâtre; tète sans taches, ayant son 
prolongement un peu crénelé latéralement; 
antennes brunes, bordées de jaune ; corse- 
let brun, ayant plusieurs stries transversa- 
les et une carène assez élevée dans son mi- 
lieu, de couleur jaunâtre ; élytres brunes, 
avec plusieurs taches plus obscures; l’ex- 
trémité notablement échancréc ot le bord 


suturai verdâtre ; ailes d’un jaune-verdâtre, 
delà base au milieu brunes, avec de pe- 
tites nervures transversales de couleur 
jaune-verdâtre dans le reste de leur éten- 
due ; pattes d’un brun-verdâtre ; jambes 
postérieures ayant à leur base une gibbosité 
très-distincte. — Brésil. 

DEUXIEME DIVISION. 

( Akicera , Serv.) 

Antennes ayant leurs derniers articles 
brusquement plus étroits que les autres. — 
Femelles aptères. 

2. PAMPHAGUS CARINATUS. 

Gryllus Carinatus , Linn., Syst. nat. 
— Fabr., Ent. Syst.. p. 47. n° 5. — Long. 
$ ailes fermées 3 pouc. Enverg. 5 pouc. 
3 lig. — Corps d’un jaune-roussâlre plus 
épais dans la femelle que dans le mâle; an- 
tennes grises; tète grise sur le sommet et 
blanchâtre sur les côtés ; corselet ayant une 
carène assez élevée dans son milieu , gris 
en dessus, avec plusieurs bandes grises ou 
blanches sur les côtés; élytres entièrement 
ferrugineuses; ailes delà même couleur, 
mais plus transparentes; abdomen brun. — 
Cap de Bonne-Espépance. 

TROISlkME DIVISION. 

(Porthetis, Serv.) 

Corselet fortement élevé au milieu. — 
Antennes comme les Xiphicera , mais plus 
étroites. — Femelles aptères. 

3. PAMPHAGUS ELEPHAS. 

Gryllus Elephas. Stoll., Sauter. , pl. 36, 
fig. 9 Ç, fig. dO çf. — Acrydium Denla- 
tum , Degéer, Aient. , t. 111, p. 496, pl. 42, 
fig. 3 (J. — Gryllus Elephas . Fabr., Ent. 
Syst., t. II, n" 1. — Acrydium Elephas, 
Oliv., Enc.. p. d25, fig. 9, n° 1 (5*. — 
Serripes, , de tous ces auteurs . — Long. 

2 pouc. 8 lig. Enverg. 4 pouc. 6 lig. 
Long. Ç 3 pouc. — Corps d’un gris-bru- 
nâtre , excessivement épais dans la femelle; 
antennes grises; tête ayant plusieurs lignes 
grises et blanches; corselet ayant une ca- 
rène extrêmement élevée, et plusieurs' 
lignes grises et blanches; élytres brunes, 
avec plusieurs taches obscures assez irrégu- 
lières ; le bord suturai plus clair ; ailes d’un 
brun très-foncé, surtout à leur partie ante- 
rieure; pattes grises, très-rugueuses; ab- 
domen brun en dessus, gris en dessous. - 
Cap de Bonne-Espérance. 
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QUATRIEME DIVISION. 

( Tropinotus , Seuv.) 

Corselet élevé, se prolongeant sur la base 
des élytres. — Femelles ailées. 

4. PAMPHAGUS CYMBIFORMIS. 

Gryllus Cymbiformis , Stoll., Sauter., 

pl. 4. b, fig. 14 et 15. — (Acridium Ser- 
rato-Faseiatum , Degéer, Mèm., t. 111, 
p. 405, pl. 48, fi g. 2. — Acridium Serra- 
tum, ibid., p. 493, pl. 41, fig. 6. — Gryllus 
Serratus, Fabr., Eut. Syst., t. II, n" 10. 
— Ouv., Eue., n" 10. — Long, 3 pouc. 
les ailes fermées, J 2 pouc. 8 lig. Enverg. 
$ 3 pouc. Ç 2 pouc. 3 lig. — Corps ver- 
dâtre ; tète ayant deux lignes rousses sur son 
sommet ei deux au très jaunâtres sur la partie 
latérale de la face; antennes aplaties, peu 
larges ; corselet tricaréné ; la carène du mi- 
lieu très-élevée, crénelée; les deux latéra- 
les également crénelées et bordées d’une 
ligne d’un jaune-roussâtre ; elytres vertes; 
leur bord suturai jaunâtre ; ailes trans- 
parentes, d’un vert un peu jaune, très clair, 
avec les nervures plus colorées ; pattes 
d’un jaune-verdâtre, couvertes d’aspérités; 
abdomen de la même couleur. — Cayenne. 

5. PAMPHAGUS DISCOIDECS. 

Tropinotus Discoirleus , Serv. , Rev. 

met h. de l’ordre des Ortk., p. 82. — Long. 
$ 2 pouc. Enverg. 3 pouc. 4 lig. — Corps 
d’un brun-roussâlre ; tète ayant deux lignes 
longitudinales brunes très-étroites ; corse- 
let rugueux, les trois carènes crénelées 
assez fortement; élytres roussâtres, avec 
une petite tache brune presque à leur base; 
ailes ayant leur disque d’un beau rouge 
bordé de noir tout autour; le milieu ayant 
entre le rouge et le noir un espace tout-à- 
fait transparent et sans couleur; l’extré- 
mité des ailes d’un gris-brunâtre assez som- 
bre ; pattes d’un vert- roussâtre , assez ru- 
gueuses ; abdomen d’un vert-jaunâtre, pro- 
bablement entièrement vert dans l’insecte 
vivant. — Brésil. 

TRYBLIOPHORUS , Serv. 

Antennes prismatiques , ayant au moins 
vingt articles tous déprimés , à l’exception 
des deux premiers, ces antennes très-lon- 
gues, insérées chacune dans une profonde 
cavité. — Palpes maxillaires ayant leu rsdeux 
derniers articles très-élargis, et le dernier 
de fornFî arrondie et spâtuliforme. — Cor- 


selet sans caréné, bord postérieur coupé 
triangulairement , sa pointe s’avançant sur 
les élytres. — Elytres et ailes de la longueur 
de l’abdomen. —Cuisses postérieures très- 
fortes et très-renflées. — Tarses postérieurs 
ayant leur dernier article plus long que les 
deux autres réunis. 

TRYBLIOPIIORUS OCTOMACULATUS. 

Serv., Rev. rnctli. de l'ordre des Orth., 
p. 84- — Long. 12 à 14 lig- — Corps d’un 
vert foncé ; tète ayant sur le milieu de son 
sommet une ligne blanche; orbite inférieur 
des yeux blanc; antennes d’un ferrugineux 
tirant sur le violacé, avec leurs deux pre- 
miers articles verts; sternum ayant de cha- 
que côté une tache carrée blanche, et an- 
térieurement une bande transversale un 
peu arquée, de cette même couleur; cor- 
selet ayant sur son disque deux lignes blan 
ches partant du bord antérieur, allant en 
divergeant, et prolongéesle long des élytres, 
où elles s’oblitèrent avant d’avoir atteint 
l’extrémité de ces dernières ; de chaque côté 
du corselet et de la poitrine, on voit quatre 
taches presque rondes, blanches, placées 
en ligne longitudinale; les deux dernières 
plus petites; ailes brunes; pattes de la cou- 
leur du corps; jambes et tarses pubescens ; 
cuisses postérieures d’un ferrugineux pâle ; 
leur extrémité d’un vert sombre, J . — 
Cayenne, collection de M. Yiard. (Non 
vidi.) 

DICTYOPHORUS . Thumb.; 

Gryllus, Lin.; Acridium, Lat.; 

Pkymateus , Thumb.; Decticas, Klug. 

Corps assez épais, robuste. — Tête se 
prolongeant peu entre les antennes. — Ces 
dernières non comprimées comme dans les 
genres précédens , mais sétacées , assez 
épaisses à leur base, et finissant graduelle- 
ment en pointe. — Mésosternum plat, ex- 
cessivement large, l’atles peu épineuses. — 
Cuisses postérieures très-renflées , propres 
à sauter. 

PREMIÈRE DIVISION. 

(Pœcilocerus, Serv.) 

Corselet lisse. —Antennes ordinairement 
de deux couleurs différentes. 

1. DICTYOPHORUS HIEROGLYPIIICCS. 

Decticas Hieroytypkicus , Klug. Symb. 
Phys., p. pl. fig. — Long. 2 pouc. 
6 lig. Enverg. 4 pouc. — Corps jaunâtre; 
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tèle d’un jaune orangé, avec deux lignes 
noires sur son vertex , se joignant à leur 
sommet , et trois autres lignes parlant de 
chaque œil, le prolongement de la tête 
bordé de noir, et la face ayant plusieurs 
points de la même couleur; corselet de la 
même couleur que la tête, avec quatre 
stries transversales à sa partie antérieure, 
et plusieurs lignes ou taches noires inter- 
rompues dans la moitié de son étendue; 
élytres de la longueur de l’abdomen . de 
couleur orangée, avec une foule de petits 
carrés ou de petites lignes d’un brun-noirâ- 
tre; ailes un peu moins longues que les 
élytres, d’une belle couleur minium, s’at- 
ténuant vers l’extrémité de l’aile ; pattes et 
abdomen de la couleur générale, avec un 
grand nombre de taches noires, de forme 
irrégulière. — Egypte ; collection du Mu- 
séum de Paris. 

2. DICTYOPHORUS SONNERATII. 

Pœciloccrus Sonneralii , Sf,rv. , Rev. 
mélh. de l’ordre des Orlh ., p. 85. — Long. 
2 pouc. 3 lig. Enverg. 3 pouc. — Antennes 
verdâtres, entrecoupées de jaune paille; 
tèle et corselet d’un vert-bleuâtre, avec des 
taches et des bandes longitudinales, d’un 
beau jaune doré; élytres d’un vert plus 
jaune, avec leur extrémité rougeâtre, en- 
trecoupées par une foule de petites nervu- 
res jaunes, ailes entièrement d’un rose- 
rougeâtre; pattes antérieures et intermé- 
diaires de couleur jaune plus ou moins 
tachetées de vert-bleuâtre ; cuisses posté- 
rieures vertes. avec des lignes jaunes en 
dessus et en dessous; abdomen vert , ayant 
ses segmens bordes de jaune postérieure- 
ment. — Indes Orientales. 

3. dictyopiiorus dufonius. 

Dédiais Bufonius, Klug., Symb. Phy- 
sicœ. — Long. 20 à 24 lig. Enverg. 2 pouc. \ 
à 3 pouc. — Corps d’un gris violacé; an- 
tennes grisâtres, sans taches ; tête ayant qua - 
tre lignes longitudinales jaunes; placées 
au-dessus et au dessous de chaque œil : cor- 
selet ayant plusieurs sillons transversaux et 
un assez grand nombre de taches jaunes, et 
sur les bords latéraux une ligne marginale 
faisant suite à celle de la tèle ; élytres d!un 
gris violacé, sans taches; ailes transparen- 
tes, d’une couleur orangée, avec leur extré- 
mité grisâtre; sternum tacheté de jaune 
ainsi que les pattes; abdomen sans taches, 
ayant seulement le bord postérieur de ses 
segmens plus clair. — Egypte. 


DEUXIEME DIVISION. 

( Pliymaleus .) 

Corselet fortement tuberculé , ayant an 
térieurement deux tubercules bcaucoiq 
plus saillans que les autres. 

4. DICTYOPHORUS I.EPROSUS. 

Gryllus Leprosus, Stoll., Sauter., pl. 3, 
fig. 5. — ld., Fabii., Eut. Syst., t. 11, 
n" 18. — Pkymateus Leprosus, Thumb., 
Mcm. de l'Acad. lmp. des Sc. de Si -Pci ers- 
bourg, p. 258. — - Acridium Leprosmn, 
Latr., t. 111, p. 105. — Long. 2 pouc. -j. 
Enver. 4 pouc. {. — Antennes noires, avec 
leurs deux premiers articles jaunâtres; tête 
d’un gris-jaunâtre, avec deux lignes longi- 
tudinales assez étroites , plus obscures ; cor- 
selet d’un vert-jaunâtre luisant , avec des 
gibbosités et des tubercules très -saillans ; 
élytres vertes, avec la base et l’extrémité 
noires, et réticulées sur leur surface par 
un grand nombre de taches jaunes; ailes 
transparentes, tirant un peu sur le roussâ- 
tre et ondées de larges taches noires , plus 
rapprochées à la base de l’aile que dans le 
reste de son étendue ; pattes d’un vert-gri- 
sâtre, avec l’extrémité des cuisses, des 
jambes et les tarses noirs; abdomen verdâ- 
tre , avec les segmens bordés de noir. — 
Cap de Bonne-Espérance. 

TROISIEME DIVISION. 

{Pctasia, Serv.) 

Elytres plus courtes que l’abdomen. — 
Corselet tuberculeux. 

5. DICTYOPHORUS CRUENTATUS. 

Petasia Crucnlaia, Serv., Revue met h. 
des Orth., p. 88. Stoll., pl. 6, b, lig. 20. 
— Long. 2 pouc. — Corps épais , robuste ; 
antennes noires, avec leurs deux premiers 
articles rougeâtres ; tête d’un rouge-brunâ- 
tre , avec ses côtés et ses palpes d’un beau 
rouge ; corselet d’un rouge de corail , of- 
frant beaucoup de gibbosités et de callosités; 
élytres rougeâtres, avec leurs nervures 
brunes ; ces élytres ne couvrant guère plus 
que la moitié de l’abdomen ; ailes moitié 
moins longues que les élytres, rosées et 
brunes a leur extrémité ; pattes d’un rouge 
de corail , avec l’extrcmité des cuisses, la 
base et l’cxtrémiié des jambes et du der- 
nier article des tarses de couleur brune ou 
noire; abdomen noirâtre, avec le bord 
postérieur des segmens d’un beau rouge 
vif. — Cap de Bonne-Espérance. 
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QUATRIEME DIVISION. 

( Romcilca , Serv.) 

Corselet sans gibbosité, se prolongeant 
un peu sur les élytres. — Antennes longues, 
un peu aplaties. 

6. DICTYOPHORUS GUTTATUS. 

Gryllus Guttatus , Stoll., pl. 10, b, 
Cg. 94. — Acridium Micropterum, Pal. 
de Beauv., 1ns. d’Afr. et d’Am., p. 146; 
Orih., pl. 4. fig- 4- — Long. 20 lig. — An- 
tennes jaunâtres, plus brunes à leur extré- 
mité; tète brune, avec une ligne longitudi- 
nale sur son sommet et ses côtés de cou- 
leur jaunâtre; corselet brun, ayant à sa 
partie antérieure quatre sillons transver- 
saux et une caréné longitudinale dans son 
milieu jaunes, faisant suite à la ligne de la 
tète; élytres jaunâtres, verdâtres vers leur 
bord suturai et rosées dans leur milieu, 
avec un grand nombre de petites taches 
brunes ou noirâtres ; ces élytres ne cou- 
vrant guère que les deux tiers de l’abdo- 
men; ailes d’un beau rouge bordées de 
noir à leur extrémité; pattes jaunâtres, 
avec quelques taches et quelques lignes 
brunes , abdomen brun , ayant ses segmens 
bordés de jaune à leur partie postérieure. 

— Amérique Méridionale. 

PNEUMORA, T H cuti. ; 

Gryllus, Lin., Far. 

Antennes moniliformes , d’épaissseur 
égale dans toute leur étendue , leurs der- 
niers articles surtout très-visibles et comme 
en grains de colliers. — Elytres et ailes 
longues dans les mâles, couvrant entière- 
ment l’abdomen, très-courtes et souvent 
rudimentaires dans les femelles. — Pattes 
postérieures à peine renflées, impropres 
au saut. — Abdomen très-gonflé clans les 
mâles, ressemblant à une vessie remplie 
d’air, de forme ordinaire et solide dans 
les femelles. — Corselet se prolongeant 
sur les élytres. 

Les espèces connues de Pneumora, pro- 
viennent toutes de l’Afrique Méridionale; 
elles ont ordinairement des couleurs va- 
riées, et des taches brillantes, quelquefois 
métalliques. 

1. PNEUMORA SCUTELEARIS. 

Latr., Règ . Anim., 2' édit., pl. 4, 6g- 1. 

— Long, j 2 pouc. 4 bg- — Antennes 
verdâtres ; tète de la même couleur, sa face 


rosée, avec un grand nombre de petits tu- 
bercules d’un blanc-jaunâtre métallique ; 
corselet verdâtre, tricaréné ; ses carènes 
roses, crénelées et épineuses; ce corselet 
ayant plusieurs épines roses sur ses côtés et 
sur son sommet, et plusieurs taches et bordu- 
res d’unbeau blanc brillant bordées de rose; 
élytres couvrant environ la moitié de l’ab- 
domen , avec une tache noire à leur base , 
et plusieurs taches d’un blanc métallique, 
bordées de rose dans toute leur étendue ; 
ailes diaphanes, un peu jaunâtres; pattes 
d’un gris rosé; abdomen vert, avec un 
grand nombre de taches jaunâtres, bordées 
de rose. — Cap de Bonne-Espérance ? Col- 
lection du Muséum d’Histoire naturelle de 
Paris. — Femelle. 

Obs. Un Pneumora mâle d’un gris- ver- 
dâtre, avec trois taches blanches bordées 
de rose sur les élytres, et plusieurs taches 
semblables sur l’abdomen, nousparoît être 
le mâle de cette espèce; mais son mauvais 
état de conservation nous rend le fait dou- 
teux. 

2. PNEUMORA VARIOI.OSA. (Pl. 10, flg. 2.) 

Gryllus Fariolosus, Linn., Mus. Lud. 
Reg.. p. 120. — Fabr., Eut. Syst., t. 11, 
p. 50, n° 14- — Pneumora Maculai a, 
Thumb., Mém. de l’Acad. çle St-Pèters- 
bourg , t. Y, p. 256. — Pneumora Vario- 
losa. Brillé, Bist. des 1ns., t. IX, p. 221, 
pl. 21, fig. 1. — Long, g et Ç 18 â 20 lig. 
— Tête veîte, avec plusieurs taches d’u;! 
blanc d’argent, et sa face finement tuber- 
culée ; corselet caréné dans son milieu ; 
cette caréné relevée en avant et formant 
un tubercule assez aigu; le corselet vert, 
avec des taches d’un blanc métallique; ély- 
tres vertes, parsemées de petites taches 
blanches, les petites nervures très-saillantes 
et bleuâtres; ailes vert d’eau , avec quel- 
ques nervures plus vertes ; abdomen vert , 
avec un grand nombre détachés blanches, 
dont quelques-unes sont bordées de rouge. 

TERATODES, Brbllé. 

Corps court, épais, robuste. — Anten- 
nes courtes et épaisses , ayant tous leurs ar- 
ticles d’une longueur à peu près uniforme. 
— Corselet prodigieusement élevé, en for- 
me de capuchon , et se prolongeant posté- 
rieurement sur les élytres. — Elytres et ai- 
les de la longueur de l’abdomen. — Pattes 
épaisses. — Cuisses postérieures très-ren- 
flées, propres à sauter, et armées ainsi 
que les jambes de fortes épines. 
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TERATODES MONTICOLMS. 

Gryllus Monticollis, Gray, in Griffith’ s 
Anim. Iiingdom., vol. 15. p. 215, pi. 64- — 
Long. 2 pouc. 3 lig. — Corps entièrement 
d’un jaune plus ou moins brunâtre ; anten- 
nes jaunâtres; tète finement ridée et tuber- 
culée sur sa face; corselet fauve, couvert 
d’aspérités se prolongeant jusque vers la 
moitié de l’abdomen , carène médiane de 
ce corselet d’un jaune clair et finement cré- 
nelée vers sa partie postérieure ; élytres et 
ailes d’un jaune obscur sans taches; pattes 
plus brunes; les antérieures et les intermé- 
diaires presque nautiques; les postérieures 
ayant leurs cuisses et leurs jambes armées 
de deux rangées d’épines fort acérées ; ab- 
domen brunâtre. — Amérique Méridio- 
nale. 

MONACHID1UM, Serv. 

Corps assez élancé. — Antennes longues, 
minces , leurs articles cylindriques. — Cor- 
selet élevé en capuchon comme dans le 
genre précédent, mais s’avançant très- peu 
sur les élytres. — Ces dernières et les ailes 
beaucoup plus longues que l’abdomen. — 
Pattes postérieures dépourvues de longues 
épines. — Cuisses élargies, renflées, pro- 
pres à sauter, mais mutiques. 

MONACHIDIUM FLAVIPES. 

Serv., Rev. méth. de l’ordre des Orth., 
p. 90. — Brüllé, Hist. nat. des Ins., 
t. IX, p. 223, pl. 29, fig. 2. — Long. 2 
pouc. 4 lig. — Enverg. 4 pouc. j. — Corps 
d’un vert- noirâtre trés-foncé ; antennes 
jaunes, leurs deux premiers articles et les 
huit ou dix derniers noirâtres; corselet 
jaune; sa carène bordée de noir à sa partie 
postérieure; élytres d’un vert-noirâtre trés- 
foncé, avec leurs nervures jaunes et plu- 
sieurs bandes transversales denticulées, et 
quelques autres taches irrégulières de cette 
dernière couleur; ailes d’un beau violet à 
reflets métalliques; cuisses de la couleur 
du corps; leur extrémité, les jambes et les 
tarses d’un jaune-rougeâtre. — Cayenne. 

ACRID1UM, Geoff., Làt.; 

Gryllus , Gray.; 

Gryllus, Linn., Stoll., Fab. 

Corps épais , assez allongé. — Anten- 
nes assez longues, mais moins que dans le 
genre précédent , leurs articles de forme 
anguleuse , comprimés et carénés latérale- 
ment. —Elytres longues et étroites, dépas- 
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sant de beaucoup l’abdomen. — Ailes gran- 
des, larges, un tant soit peu plus courtes 
que les élytres. — Cuisses postérieures ren- 
flées, propres à sauter. — Jambes armées 
d’épines inférieurement. — Abdomen assez 
long. 

Ce genre renferme beaucoup d’espèces ; 
ce sont particuliérement quelques-unes de 
celles-ci qui ont ravagé le plus souvent dif- 
férentes parties du globe. 

PREMIERE DIVISION. 

(Acridium proprement dits.) 

Corselet ayant à sa partie antérieure une 
carène dorsale. — Prosternum muni d’une 
pointe. 

1. ACRIDIUM DUX. 

Gryllus Dux, Fabr., Ent. Syst., t. II, 
p. 47, n° 4- — Drury, Ins., t. I, pl. 44- — 
O lix ., Enc.. n° 4- — Brellé, Hist. des Ins., 
t. IX, p. 225, pl. 20. — Long. 4 pouc. En- 
verg. 7 pouc. — Corps d’un vert assez som- 
bre ; antennes noires ; tète verte , sa face 
un peu granuleuse; corselet granuleux et 
tuberculeux, ayant antérieurement quatre 
sillons transversaux très-profonds; élytres 
d’un vert plus obscur, avec leurs nervures 
jaunes; ailes d’un rouge vif, avec les ner- 
vures couleur de sang, et leur extrémité 
verdâtre, avec une bordure qui s’étend 
dans toute la longueur du bord postérieur; 
ces ailes ont plusieurs séries de taches noirâ- 
tres assez larges; pattes verdâtres, ayant 
extérieurement quelques taches plus clai- 
res; abdomen verdâtre. — Brésil. 

2. ACRIDIUM CR1STATUM. 

Gryllus Cristatus , Stoll, Sauterelles, 
pl. 9, b, lig. 3. — Fabr., Ent. Syst., t. II, 
n° 3. — Long. 4 pouc. Enverg. 7 pouc. — 
Tête grisâtre , avec deux lignes rougeâtres 
sur son sommet, sa face de cette dernière 
couleur ; corselet rougeâtre jusqu’à la par- 
tie postérieure de la crête ; cette dernière , 
traversée par quatre sillons très-profonds , 
et ayant son sommet verdâtre; partie pos- 
térieure du corselet verte, et très-rugueuse; 
élytres transparentes, jaunâtres, ondées 
de taches vertes, traversées par des nervu- 
res jaunes; ailes d’un bleu-verdâtre, bor- 
dées de brun, avec un grand nombre de 
taches dans toute leur étendue, plus ou 
moins vertes , bleues ou brunes lorsqu’elles 
sont placées près du bord ; pattes rougeâ- 
tres, avec la base des cuisses noire ; abdo- 
men d’un beau rouge sanguin , avec scs seg- 
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mens bordés postérieurement de vert-noi- 
râtre. — Brésil. 

3. ACRIDICM SPECIOSCM. 

Thumd., Mem. de l'Acad. des Sc. de 
Saint-Péterbourg. — Long, 15 à 18 lig. 
Enverg. 2 pouc. -j. — Corps brunâtre ; an- 
tennes noires; tète verte, ayant deux lignes 
jaunes sur son sommet , deux autres sur la 
lace, et une de chaque côté, près du bord 
latéral ; corselet vert, ayant à sa partie an- 
térieure quatre sillons transversaux, et à sa 
partie postérieure une caréné longitudinale, 
et sur toute sa surface plusieurs petites ta- 
ches jaunes ; élytres d’un vert grisâtre, avec 
des petites taches brunes à l’extrémité ; ai- 
les d’un orangé vermillon , avec leur bord 
extérieur et une partie de leur bord anlé- 
térieur d’un noir violacé ; pattes vertes, les- 
tacées de jaune ; abdomen brunâtre. 

Far. A. Ailes d’un jaune clair comme 
les taches de la tète et du corselet. — Du 
Brésil. 

DEUXIEME DIVISION. 

( Calliptamus , Serv.) 

Prosternum muni d’un tubercule court. 

• — Corselet ayant trois carènes. 

4. ACRIDICM 1TAL1CCM. (PI. 11, fig. 1 .) 

GryLlus Italicus , Linn. , Mus. Lad. 
ltcg ., p. 147. — Stoll. Sauter., pi. 13, 
fig. 43. — Fabr., Eut. Syst., t. il, p. 57, 
ii" 4L — Oi.iv., Enc. , n° 40. — Brullé, 
Jlist. des lus., t. IX, p. 226. — Long. 
1 pouc. En v erg. ($ 20 lig. J 2 pouc. -j. — 
Tète d’un gris-blancliâtre ; corselet brun, 
ayant sur ses côtés plusieurs taches noires et 
jaunes; élytres pâles, parsemées de taches 
brunes assez grandes ; ailes d’un rose vif 
dans les deux tiers de leur étendue , et in- 
colores à leur extrémité; pattes d’un gris- 
jaunâtre, anneléesde brun; cuisses posté- 
rieures ayant en dedans une ligne rose, et 
plusieurs taches noirâtres tout autour ; jam- 
bes d’un rose carminé ; abdomen brun. — 
Environs de Paris. 

Obs. Le Gryllus Germanicus de Fabri- 
cius n’est pas la femelle de cette espèce, 
comme le dit M. Serville dans sa Revue 
méthodique des Orthoptères. 

TROISIEME DIVISION. 

Corselet caréné seulement dans son mi- 
lieu. — Prosternum dépourvu de pointe. 

4. ACRIDICM MIGRATOtîICM. (PI. 11, fig. 2.) 

Gryllus Migratovius, Lin a.. Mus. Lud. 


Ul. Rcg., p. 140. — DEGéER, Jiis., t. III, 
p. 466, pl. 33, fig. 1. — Faer., Eut. Syst., 
t. IL p. 53, n° 27. — Brullé, Jlist. des Ins., 
t. IX, p. 228. — Long. 2 pouc. 8 lig. E11- 
verg. 4 pouc. 4 lig. — Corps verdâtre; tôle 
verte, avec sa face jaunâtre; corselet d’un 
jaune-verdâtre sans rugosités; élytres trans- 
parentes, d’un gris sale, avec une grande 
quantité de petites taches brunes répan- 
dues dans toute leur étendue ; ailes diapha- 
nes, légèrement lavées de jaune à leur 
base, et tachetées de brun à leur extrémité; 
cuisses légèrement tachetées rie brun ; jam- 
bes roses. — Europe Méridionale ; très-rare 
aux environs de Paris. 

5. ACRID tlt!kl Ft.AVCM. 

Gryllus Flavus, Stoll, pl. 12, b. fig.44. 
— Acridium Nigrofasciatum, Decêer , 
Mem., t. 111, p. pl. fig. — Long. 
g 1 pouc. Enverg. 2 pouc. Ç un peu plus 
grande. — Antennes brunes; tête verdâtre; 
corselet d’un brun-verdàlre; sa carène jau- 
nâtre , ses côtés noirâtres, avec quatre pe- 
tites lignes obliques, de couleur jaune-ver- 
dâtre, ayant par leur réunion la forme d’une 
X ; élylres transparentes, avec quelques ta- 
ches brunes, assez larges à leur base, et 
quelques autres plus petites et plus pâles à 
leur extrémité; ailes jaunes de la base au 
milieu, ayant ensuite une bande noire, 
puis le reste de l’aile transparent, avec l’ex- 
trémité un peu brune; pattes postérieures 
jaunes, avec plusieurs taches noires; jam- 
bes roses. — France Méridionale ; environs 
de Paris. Rare. 

6. ACRIDICM THALASSINGM. 

Gryllus Thulassinus, Fabr., Eut. Syst., 
t. II. p. 57. n° 43. — Charp., Horce Eut., 
p. 138, p). 4, fig- 3 £, pl. 2, fig. 6 Ç . — 
Long. 1 pouc. — Corps verdâtre ; antennes 
brunâtres ; corselet ayant une carène très- 
peu sensible, vert en dessus et brun sur les 
côtés ; élytres d’un brun-verdâtre très-clair, 
avec plusieurs grandes taches brunes, ailes 
d’un bleu-verdâtre très-clair, avec leur ex- 
trémité noire; pattes postérieures vertes; 
les cuisses ayant en dedans une ligne rose 
et trois taches noires ; jambes roses , noires 
à leur base. — France ; assez rare. 

7. ACRIDICM STRIDUI.CM. 

Gryllus Stridulus, Linn., Failli. Suec., 
872; Roesel, t. II, tab. 21, fig. 1. — Fabr.. 
Eut. Syst., t. II, p. 56. n» 37. — Long. 
1 pouc. — Corps entièrement brunâtre; 
tète un peu rugueuse; corselet fortement 
caréné, couvert d’aspérités; élylres d’un 
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Acridium cœrulesccns 
Ommexeclia audouinii . 




OMMEXECHA. 


brun foncé , avec un grand nombre de pe- 
tites taches noirâtres ; ailes d’un beau rouge 
sanguin , avec leur extrémité noire ; pattes 
d’un jaune-brunâtre, avec plusieurs taches 
noires ; abdomen d’un brun foncé. — En- 
virons de Paris. Très-commun. 

8. ACRIDIUM COERULESCENS.(Pl. 11, flg. 3.) 

Grytlus Cœrulescens, Linn., Lud. Ul., 
p. 145; Rcesel, 11, tab. 21, fig. 4- — Fabr., 
Ent. Syst., t. Il, p. 59, n°50. — Long. 
1 pouc. environ. — Antennes d’un brun 
clair; tête plus foncée; corselet fortement 
caréné, rugueux, d’un brun foncé en des- 
lus, et plus jaune sur les côtés; élytres 
d’un jaune-brunâtre, avec trois larges ta 
ches transversales, beaucoup plus colorées, 
extrémité des élytres diaphanes ; ailes d’un 
bleu-verdâtre , depuis la base jusqu’au delà 
de leur milieu,noires ensuite, avec leur der- 
nière extrémité diaphane; pattes jaunâtres, 
avec plusieurs taches d’un brun- noirâtre; 
jambes postérieures roussâtres. — Environs 
de Paris. Très-commun. 

9. ACRIDIUM PEDESTRE. 

Gryllus Pcdesiris, Linn., Faun. Suec., 

878. — Fabr., Ent. Syst., t. II, p. 62, n° 64- 
— Acridium Apterum, Degéer, Mcm., 
t. Il I, p. 474, pl. 23, Cg. 8 et 9. — Panz., 
Faun. Gcrm., fasc. 11, fig. 8. — Long. 
19 lig. — Tête roussâtre, avec deux lignes 
brunes sur son sommet; lèvre supérieure 
d’un jaune soufre; extrémité des mandibules 
noire ; corselet brun, ayant des stries trans- 
versales et quatre lignes obliques de cou- 
leur jaune , formant une croix par leur 
réunion; élytres d’un brun-jaunâtre, ne 
couvrant guère que le tiers de l’abdomen; 
ailes rudimentaires; pattes jaunâtres; les 
postérieures ayant leurs jambes et le des- 
sous des cuisses d’un rouge vermillon. — 
Suisse. 

QUATRIEME DIVISION. 

( Les Gomphocerus, Latr.) 

Antennes ayant leur extrémité renflée 
en massue dans les mâles. 

10. ACRIDIUM SIBIRICUM. 

Gryllus Sibiricus, Linn., Syst. nat.\ 

2, 701 ; Stoll, pl. 10, b, fig. 35. — Fabr., 
Eut. Syst., t. II p. 58, n° 49. — Panz., 
Faun. Gerni., fasc. 23, fig. 20. — Long. 
9 lig. — Antennes brunes, renflées à l’ex- 
trémité en un gros bouton dans le mâle, fi- 
liformes dans la femelle: corselet brun, 
gibbeux. ayant sur son sommet deux lignes 
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plus pâles que le fond , très-peu marquées; 
élytres et ailes de la longueur de l’abdomen, 
grisâtres, presque diaphanes; pattes d’un 
gris-brunâtre ; les antérieures ayant l’ex- 
trémité de leurs jambes renflée en une 
grosse vésicule. — Sibérie, Suisse. 

OMMEXECHA, Sery. 

Corps épais, trapu. — Antennes courtes, 
le dernier article beaucoup plus long que 
les autres. — Tête triangulaire, mince à 
l’extrémité , large à la base. — Palpes 
maxillaires edurts, les premiers articles 
beaucoup moins longs que les suivans. — 
Thorax très large , ses bords dilatés et den- 
telés. — Poitrine très-large. — Pattes 
courtes, épaisses. — Cuisses postérieures 
aplaties, trés-larges, propres au saut. — 
Abdomen peu long , épais, sans être renflé. 

1. OMMEXECHA AUDOUINH. (Pl. 11, fig. 4-) 

Blanchard, Mon., Ann. de la Soc. Ent. 
de France, , t. 5, p. 611, pl. 21, fig. 5 
fig. 6 Long. £ 9 lig. $ 10 lig. — 

Corps trés-épais , robuste , entiènement 
vert; tête courte, très-large à la base, for- 
mant une petite fossette à cet endroit ; cor- 
selet portant une crête très-élevée, s’éten - 
dant depuis l’extrémité antérieure jusqu’au 
milieu; ses bords postérieurs et latéraux 
festonnés; le feston ou dent placée au mi- 
lieu du bord postérieur, de forme carrée; 
les autres dents aiguës; le corselet hérissé 
en outre de quelques pointes; élytres dé- 
passant tant soit peu l’abdomen, ayant en- 
tre leurs nervures quelques petites dépres- 
sions; ailes très-courtes, leur longueur n’at- 
teignant guère que la moitié de celle des 
élytres ; pattes postérieures ayant leurs cuis- 
ses trés-aplaties , avec leur bord supérieur 
creusé inégalement de distance en distance. 

— Province de Maldonado (Brésil). Col- 
lection du Muséum d’IIisloire naturelle de 
Paris. 

2. OMMEXECHA I.UGURRE. 

Blanchard. Mon., Ann. de la Soc. Ent. 
de France, t. V, p. 616, pl. 22, fig. 5 J . 

— Long. $ 6 lig. Ç 10 lig. — Corps en- 
tièrement d’un brun foncé; tête un peu 
inégale en dessus; antennes courtes, ron- 
des et brunes , corselet raboteux en dessus, 
surtout antérieurement: son bord postérieur 
ayant cinq dents bien distinctes; élytres 
d’un brun foncé, leurs nervures saillantes, 
chargées de plusieurs rangées de tubercu- 
les; ailes presque rudimentaires, transpa- 
rentes et sans couleur ; abdomen brun en 
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dessus, jaunâtre en dessous, avec des 
points noirs au nombre de quatre sur cha- 
que segment; cuisses postérieures brunâtres 
en dessus, avec une tache noire au milieu, 
et une autre à l’extrémité. — Caire, Haute- 
Egypte. Collection du Muséum. 

TETRIX, Latr. 

Corps trapu comme dans le genre pré- 
cédent. — Palpes anguleux. — Antennes 
courtes. — Corselet très-grand , se prolon- 
geant jusqu’à l’extrémité de l’abdomen. — 
Elytres extrêmement courtes, en forme 
d’écailles ovales, rejetées sur les côtés. — 
Ailes aussi longues que le corselet, entiè- 
rement cachées par ce dernier. — Pattes 
renflées, propres à sauter. 

Ce genre, renfermant des insectes de pe- 
tite taille , termine la série de l’ordre des 
Orthoptères. La plupart des espèces qui le 
composent sont indigènes. 

d. TETRIX SCBUEATUS. 

Acridium Subulatum, Degéer, Mém., 


t. III, p. 484, pl. 23, fig. 17 ; Enc. met h., 
t. X, p. 599, n° d. — Long. 7 lig. — Corps 
brunâtre, élancé; antennes jaunâtres; tète 
brune; corselet dépassant l’abdomen d’en- 
viron un tiers, très-pointu à son extrémité; 
ce corselet ayant une carène assez pronon- 
cée dansçon milieu, de couleur brun-jau- 
nâtre, avec quelques petites taches plus 
colorées, fort peu apparentes; pattes jau- 
nâtres , tachetées de brun. — Environs de 
Paris. 

2. TETRIX BIPUNCTATA. 

Gryllus Bipunctatiis, Linn., Syst. nat., 
2, 693. — Fabr.. Ent. Syst., t. II, p. 26, 
n" ; Enc., t. X, n° 6. — Long. 6 lig. — 
Corps d’un brun-grisâtre, plus large que 
l’espèce précédente ; tête grisâtre; corselet 
de la même couleur, dépassant l’abdomen 
d’environ un quart; sa carène assez pro- 
noncée ; ce corselet marqué de deux points 
blanchâtres, placés à peu près au tiers de 
son étendue ; pattes grisâtres, tachetées de 
brun. — Environs de Paris. 


TROISIEME ORDRE. 


NEVROPTERES. 



Les Névroptères , ainsi nommés par 
Linné , à cause de leurs ailes qui sont nues, 
transparentes et couvertes d’un très-grand 
nombre de nervures, avoient été placés par 
Lalrcille après les Hémiptères ; mais 
M. Laporte, prenant en considération leurs 
organes de manducation , qui sont compo- 
sés de pièces libres comme dans les Orthop- 
tères . les a placés immédiatement après ces 
derniers, dans l’introduction de cet ouvra- 
ge, en mettant après eux les ordres ren- 
fermant des insectes pourvus d’une bouche 
composée de pièces soudées entre elles. 

Les Névroptères, appelés vulgairement 
Demoiselles , sont en général très-carnas- 
siers, tant à l’état de larve qu’à l’étal par- 
fait; les uns ont des demi-métamorphoses 
ou seulement des mues successives, et les 
autres ont des métamorphoses complètes; 
beaucoup de leurs larves sont aquatiques, 
mais toutes sont pourvues de six pattes a 
crochet, dont elles se servent pour cher- 
cher leur nourriture. 

Fabricius avoit séparé les Névroptères 
en deux ordres; l’un sous le nom d ’Oclu- 
nala, comprenant les genres Libellula , 
Æskna et Agrion , et l’autre sous le nom 
de Symstata, renfermant tous les autres 
Névroptères; et en plus les genres Lepis- 
ma et Podura, qui font partie de l’ordre 
des Thysanoures. 

Lalreille divise les Névroptères en trois 
grandes familles; la première, àlaquelle il 
donne le nom de Subulicornes, renferme 
l’ordre des Odonata de Fabricius, et eu 
plus, le genre Ephémère; la seconde fa- 
mille, appelée l’ianipennes , comprend la 
plus grande partie de l’ordre des Synistata 
de Fabricius, et enfin la troisième famille, 
sous le nom de Plicipennes, renferme le 
genre Phnjganea et ceux créés à ses dé- 
pens. 

M. Brullé, dans son grand ouvrage sur la 
Morée , envisageant les Névroptères d’une 
autre manière, y avait apporté quelques 
améliorations, en les divisant en quatre 
sections auxquelles ils donnent le nom d’or- 
dres ; ce sont les Dictyoptères correspon- 


dant à la famille des Subulicornes de La- 
treille, et en outre le genre Perla ; les 
Isoptères, renfermant les Termites; les 
Trichoptères, analogues à la famille des 
Plicipennes de Latreille, et les Névroptè- 
res, comprenant tous les autres genres de 
l’ancien ordre de ce nom , et il réunit aux 
Orthoptércslcs Mantispes,llaphidies et Pso- 
qties. Quanta ccsderniers genres, M. Brullé 
a reconnu lui-même qu’ils ne pouvaient 
être éloignés des Névroptères, et pour la 
division en quatre ordres, leurs caractères 
différentiels ne paroissent pas assez grands 
pour qu’on puisse leur donner ce nom. 

M. Pictet, auteur de plusieurs travaux 
importons sur les Névroptères, dans un 
Mémoire inséré dans les Ann. des Sc. nat., 
a aussi introduit quelques changemens à la 
classification de cet ordre, qui paroissent 
propres à la rendre plus naturelle. 11 par- 
tage l’ordre des Névroptères en six gran- 
des familles, en commençant par les Ter- 
mes e l les Perles, qui lui semblent avec rai- 
son avoir plus d’analogie avec les Orthop- 
tères que les autres familles : en adoptant 
cette dernièré manière de voir, vient donc 
en première ligne les Termiens; ce sont 
des insectes nommés aussi fourmis blanches, 
poux des bois, etc., qui vivent la plupart en 
société , et qui se construisent des demeu- 
res quelquefois très-considérables, en fai- 
sant souvent d’horribles dégâts dans les 
lieux ou ils se rencontrent; ils ont en 
général trois sortes d’individus, comme 
Jes fourmis et les abeilles, et leurs neu- 
tres sont connus aussi sous le nom de 
soldats. Ils ne se trouvent que dans les con- 
trées les plus méridionales, et ils n’ont que 
des demi- métamorphoses. Les Perliens 
forment la seconde famille ; beaucoup d’es- 
pèces se rencontrent dans nos environs ; ils 
n’ont que des demi - métamorphoses , et 
leurs larves sont aquatiques. 

Les Libelluliens ou Subulicornes de 
Latreille constituent la troisième famille ; 
ce sont ceux qui sont plus généralement 
connus sous le nom de Demoiselles; ils 
sont assez également répandus dans toutes 
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les contrées, fréquentent toujours le bord 
des eaux; leurs couleurs sont presque tou- 
jours très-riches et trés-éclatantes; leurs 
larves et leurs nymphes sont aquatiques, 
et ces dernièresne sortent de l’eau que pour 
subir leur dernière mue. 

Viennent ensuite les Myrueleonikns ou 
Planipf.nnes de Latrcilie, composés d’insec- 
tes ayant des métamorphoses complètes, 
c’est-à-dire dont les nymphes sont immobi- 
les; ils renferment plusieurs genres, parmi 
lesquels on en rencontre qui ont des larves 
terrestres, et d’autres qui en ont d’aqua- 
tiques. 

Les Panorpiens forment la cinquième 
famille; ils appartiennent à l’ancien conti- 
nent, et leurs métamorphoses paraissent 


PREMIERE FAMILLE. 

Caractères. Ailes à nervures transversa- 
les rares. — Bouche conformée comme 
celle des Orthoptères. — Tarses composés 
de quatre articles au plus. 

Cette famille renferme deux groupes : les 
Termites et les Psocites. 

TERMITES. 

Caractères. Corps déprimé. — Anten- 
nes courtes et moniliformes. 

Genres : Termes , Embia. 

TERMES, Linn., Degéer, Fabr., Latr.; 

Ilemerobius, Linn. 

Corps déprimé. — Tête grosse et arron- 
die , portant trois yeux lisses sur le front. — 
Mandibules fortes, cornées, trigones et 
déprimées, ayant leur extrémité terminée 
en pointe aiguë, et leur côté interne armé 
de deux ou trois dents aiguës. — Palpes fi- 
liformes; les maxillaires assez longs, de 
cinq articles presque cylindriques , les deux 
premiers très-courts, et le dernier le plus 
long de tous; les labiaux plus courts que 
les autres et de trois articles seulement. — 
Labre allongé, quadrilide. — Antennes fi- 
liformes, de la longueur du corselet , insé- 
rées devant les yeux, d’environ dix-huit 
articles, le premier grand, et les second, 
quatrième et cinquième plus courts que les 
suivans. — Corselet, presque carré ou en 
forme de demi-cercle. — Ailes à peu prés 
égalés, couchées horizontalement sur le 
corps, très-longues et presque diaphanes, 


être complètes, mais elles sont peu con- 
nues. 

Les Phryganiens ou Pucipennes de La- 
treille constituent la sixième et dernière 
famille; il ont assez l’aspect de plusieurs 
Phalènes . et sont dépourvus de mandibu- 
les; leurs métamorphoses sont complètes, 
et leurs larves, qui vivent au fond des eaux, 
se consliuisenl des fourreaux formés par 
des petites pierres ou des fragmensdebois, 
qu’elles traînent après elles à la manière des 
teignes. 

Tel est l’ensemble général de l’ordre des 
INévroptères, qui renferment peu de gen- 
res, eux-mêmes peu nombreux en espèces, 
si l’on en excepte les Libelluliens, qui en 
ont un plus grand nombre que les autres. 


TERMIENS , Pictet. 

n’ayant que très-peu de nervures, ne for- 
mant pas un réseau distinct. — Pattes cour- 
tes. — Les jambes cylindriques, allongées 
et grêles , ayant deux ou trois épines à leur 
extrémité. — Abdomen en carré long, ter- 
miné par deux petites pointes coniques, 
composées de deux articles. 

Les neutres diffèrent des mâles et des 
femelles par l’absence d’ailes, par leur 
corps plus épais et plus robuste, et surtout 
par leur tète beaucoup plus longue, munie 
de longues mandibules croisant l’une sur 
l’autre. 

Les larves ressemblent assez auxneutres, 
mais leurs yeux et leurs ocelles sont pres- 
que nuis, et leur corps est plus mou. 

Les nymphes se distinguent des precé- 
dens par leurs rudimens d’ailes. 

Les larves de ces Termes, auxquels on 
a donné aussi les noms d’ouvriers et de tra- 
vailleurs, sont ordinairement réunies en 
prodigieuse abondance, et construisent des 
nids à couvert , dans l’intérieur de la terre , 
des arbres, et souvent même sous les boi- 
series des habitations ; et elles y creusent 
des galeries qui aboutissent toutes à un cen- 
tre commun, de manière que les objets 
ainsi perforés tombent bientôt en poussière. 
Plusieurs espèces ont des nids extérieurs, 
mais toujours sans issue apparente ; quel- 
quefois ces habitations sont trés-élevées au- 
dessus de la terre , et ont la forme de pyra- 
mides ou de tourelles recouvertes d’unt> 
toiture très-solide, souvent réunies en 
grand nombre , et ayant tout-à-fait l’aspect 
fie huttes de sauvages; d’autres espèces 
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construisent leurs nids sur les branches 
d’arbres, et ils ont alors une forme globu- 
leuse. 

Lesneutres, nommés aussi soldats, défen- 
dent l’habitation, et sont toujours postés 
prés de la surface extérieure, de manière à 
paraître les premiers dès que l’on fait une 
brèche à leur domicile, et à pincer les 
agresseurs avec leurs fortes mandibules. 

Quand les Termes ont atteint leur état 
parfait , ils s’envolent le soir ou la nuit en 
grande quantité, et c’est à ce moment qu’a 
lieu l’accouplement; et après, les mâles et 
les femelles tombent à terre, elles couples, 
au rapport de certains voyageurs , sont le 
plus souvent recueillis par les larves qui les 
enferment alors dans une loge séparée; mais 
Latreille pense, avec assez de raison , que 
les femelles sont seules l’objet de ces soins; 
ces dernières ont ordinairement un abdo- 
men qui devient extraordinairement volu- 
mineux , à cause de la grande quantité d’œufs 
qu'il renferme. 

Les Termes sont propres aux contrées 
les plus méridionales du globe, et on rap- 
porte que les nègres en sont très-friands. 

1. TERMES OBSCUREM. (PI. 5, fig. 5.) 

Termes Flavicolle, Pertv, Dclect. Anim. 
Articul., p. 128, tab. 25, fig. 11. — Long. 
7 lig. Enverg. des ailes 28 lig. — Corpsd’un 
brun-roussâtre ; tête et corselet d’un ferru- 
gineux un peu plus clair, mais sans taches; 
antennes d’un ferrugineux-jaunâtre ; ailes 
le double de la longueur du corps, d’un 
gris-brunâtre , comme enfumées, avec leur 
côte marginale d’un brun foncé; pattes 
d’un jaune-roussâtre ; abdomen brun. — 
Du Brésil; environs de Rio- Janeiro, où 
cette espèce est très-abondante. 

M. Perty rapporte à tort cette espèce à 
la Flavicolle de Fabr., qui se trouveen Bar- 
barie et dans l’Europe méridionale. 

2. TERMES MORIO. 

Fabr., Eut. Syst ., t. III, p. 90, n° 3. 
— Long. 6 lig. y compris les ailes. Enverg. 
11 à 12 lig. — Corps noirâtre ; tête plane, 
noire , avec la bouche roussâtre ; mandibu- 
les testacées, avec leur extrémité noire; 
corselet noir, sans taches; ailes trois fois 
plus longues que l’abdomen, entièrement 
noires; abdomen très-noir en dessus , avec 
le dessous plus pâle ; pattes et antennes 
également noirâtres comme le reste du 
corps. — Guyanne Française. 

3. TERMES FLAVICOLLE. 

Fabr., Ent. Sijst., t. III, p. 91, n’6. 


— Long. 6 à 7 lig. Enverg. 21 à 22 Jig. — 
Corps d’un brun obscur; tête brune, avec 
la bouche jaunâtre ; antennes de cette der- 
nière couleur; corselet jaune également, 
presque sans taches; ailes le double de la 
longueur du corps, ayant leur côte margi- 
nale d’un brun obscur; pattes jaunâtres. — 
Côte de Barbarie et Europe Méridionale. 
On rapporte qu’il nuit beaucoup aux oli- 
viers, surtout en Espagne. 

4- TERMES LL’CIFUCUM. 

Rossi, Faiin. Eirusc. Mant., 1, p. 107; 
Mant. ,2, tab. 5,fig.K. — Latr., Notiv. Dic.1. 
d’IJist. nat., t. XXII, p. 62, et t. XXII 1, 
p. 492, tab. R, 10, lig. 3, 4, 5, 6; ejusd., 
Gen. Crust. et lus. , t. 111, p. 206, n° 1, 
et Règ. anim., 5 e édit., p. 256. — Corps 
d’un noir brillant, légèrement pubescent; 
antennes noires, ayant l’extrémité de leurs 
derniers articles d’un roux pâle ; corselet 
noir, en carré élargi, avec une impression 
de chaque côté, et une carène dans son 
mjlieu ; ailes brunâtres, un peu transparen- 
tes, avec leur côte marginale noirâtre; 
cuisses noires; jambes roussàlres, avec 
leur base noire ; tarses entièrement d’un 
roux clair. — Europe Méridionale. 

Latreille, dans son Règ. anim., nous dit 
que cet insecte s’est tellement multiplié à 
Rochefortdans les ateliers et les magasins 
de la marine , qu’on ne peut réussir à le 
détruire, et qu’il y fait de grands ravages. 

EMBI A, Latr. 

Corps plus grêle que dans les Termes. 

— Tête grosse, plus large que le corselet, 
sans ocelles. — Mandibules fortes, arquées 
et bidentées à leur extrémité. — Mâchoires 
terminées par deux longs crochets. — Leurs 
palpes de cinq articles ; les quatre premiers 
coniques, et le dernier ovalaire ; les palpes 
labiaux de trois articles seulement. — An- 
tennes composées d’environ quinze articles 
moniliformes : le premier grand , les autres 
moins épais, à peu près d’égale dimension 
entre eux. — Corselet beaucoup plus étroit 
que la tête. — Le prolliorax s’élargissant 
un peu de la partie antérieure à la partie 
postérieure. — Ailes une fois aussi longues 
que l’abdomen , à nervures plus saillantes 
que dans les Termes. — Abdomen étroit, 
linéaire, terminé par deux petits appendi- 
ces composés de dix articles. — Pattes as- 
sez longues. — Leurs cuisses et leurs jam- 
bes très-élargies et comme creusées exté. 
ricuremcnt, surtout les antérieures, — 
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Tarses de trois articles; les antérieurs ayant 
leur premier article extrêmement dilaté en 
forme de cuiller , et les deux autres grêles ; 
les intermédiaires et les postérieurs ayant 
leurs trois articles grêles et linéaires. 

Les espèces de ce singulier genre, qui 
ont de grandes dissemblances avec les autres 
de cet ordre , ont assez l’apparence de pe- 
tits Termes; mais leur tète beaucoup plus 
large que le corselet. Leurs pattes dilatées 
et leurs Blets abdominaux leur donnent un 
faciès un peu différent. 

Une seule espèce avoit été figurée dans 
l’ouvrge de 1 ’Expdd. d’Egypte, sans rece- 
voir de dénomination. Latreille, dans ses 
familles naturelles, lui appliqua le nom 
générique d ’Embia . mais sans donner de 
description et de nom d’espèces. 

Plusieurs Embia appartenant à l’ancien 
continent se trouvent dans les collections, 
sans dénomination; l’une d’elles, celle qui 
est figurée dans le grand ouvrage d’Egypte, 
sera le 

EMBIA. ÆCYPTIACA. 

S AV., Expéd. d’Egypte, Névroptères, 
pl. 2 fig. 9 et 10. — Long. 5 à 6 lig. avec 
les ailes fermées. Enverg. 8 lig. — Corps 
d’un roux-ferrugineux; tête de cette der- 
nière couleur, et très-déprimée; antennes 
velues, plus foncées à leur extrémité; cor- 
selet ayant sur les côtés d’assez longs poils 
grisâtres ; ailes d’un gris-brunâtre sombre, 
un peu transparentes, ayant le bord de 
leurs nervures plus coloré que la partie 
centrale, de manière a former des nervu- 
res alternativement plus colorées et plus 
pâles; pattes roussâtres, velues, ayant les 
bords des cuisses antérieures d’un brun- 
noirâtre. — Egypte. Collection du Muséum 
de Paris. 

PSOCITES. 

Caractères. C orps court de peu de consis- 
tance et assez renflé. — Antennes sétacées. 

Genre : Psocus. 

PSOCUS, Fabr., Latr., Coqueb. ; 

Termes et Hemerobius , Linn. ; 

Pediculus, Psylla, Phryanea, Geoff. 

Corps court, mou, renflé et comme 
bossu. — Tête fort grande , presque tri- 
gone, ayant trois ocelles rassemblés en 


triangle sur le milieu du front. — Mandi- 
bules fortes, échancrées intérieurement, 
avec leur extrémité terminée en pointe 
aiguë. — Palpes maxillaires de quatre arti- 
cles ; le premier fort petit; le second et le 
troisième presque coniques, le dernier cy- 
lindrique, le plus grand de tous. — Ailes 
en toit très-peu réticulées ou simplement 
veinées. — Antennes sétacées, d’environ 
dix articles : les deux premiers courts et 
épais, et les suivans plus grêles et plus al- 
longés. — Abdomen court, ovalaire. — 
Pattes assez longues, grêles, avec les jam- 
bes grêles et mutiques, et les tarses courts 
composés ordinairement de deux articles 
seulement. 

Ce genre ne renferme que de très-petits 
insectes fort agiles, vivant sous les écorces, 
dans les vieux bois et dans les habitatious. 

PSOCUS BIPUtVCTATUS. 

Latr., Gen. Crust. et 1ns., t. III, 
p. 208, n° 1; ejusd., Bull, de la Soc. Phi- 
lom., an 3, n° 41, p. 3. — Fabr., Eut. 
Syst. Suppl., p. 204. — Coq., Ulus. Icon. 
Ins., dec. 1, lab. 2, fig. 3. — Hemerobius 
Bipunctatus, Linn., Faun. Suce., éd. 1, 
n° 1514 - — La Psylle des pierres, Geoff., 
Ilist. des Ins., t. I, p. 488.— Long. 2 lig. 

— Corps varié de jaune et de noir; tête 
noirâtre en dessus; ailes supérieures noires, 
avec une petite tache vers leur bord margi- 
nal , et une autre vers le bord opposé , 
ayant des nébulosités noirâtres dans leur 
milieu , avec un point noir au milieu d’un 
point blanc. — France , environs de Paris ; 
se trouve sur les arbres. 

2. PSOCUS PULSATOP.IUS. 

Termes Pulsatorium , Linn. , Faun. 
Suec. — Schcef., Elem. Eut. (126, 1, 2.) 

— Long. 1 lig. — Corps ordinairement ap- 
tère, d’un gris-jaunâtre, tacheté de roux 
ou de brunâtre ; yeux roussâtres ; abdomen 
plus tacheté que les autres parties du corps. 

— France, Europe, Paris. 

Ce petit insecte, vulgairementappelépou 
de bois, se trouve très abondamment dans 
les collections , dans les bibliothèques , 
etc. On avoit cru qu’il produisoit un petit 
bruit à peu prés analogue au battement 
d’une montre ; comme les espèces du genre 
Vrilleite ( Anobium ), de l’ordre des Coléop- 
tères; ce qui lui a fait donner le nom de 
puisa leur. 
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DEUXIEME FAMILLE. PERLIEJNS, PlCTET. 


Caractères. Bouche se rapprochant de 
celle des Orthoptères, ayant comme chez 
ces derniers un appendice à la mâchoire. — 
Mandibules petites. — Ailes horizontales, 
avec les inférieures plissées et doublées 
sur elles-mêmes. —Tarses de trois articles. 

Cette famille ne peut se diviser en plu- 
sieurs groupes. 

Genres : Perla , Nemoura. 

PERLA, Geoff., Decker, Oliv., Lam., 
Latr. ; 

Phryganea, Linn, ; 

Semblis, Fadr. 

Corps allongé, étroit et déprimé. — Tête 
forte , très-aplatie , horizontale et avancée 
antérieurement en forme de bouclier. — 
Mandibules presque membraneuses, forte- 
ment déprimées , à demi transparentes, 
ayant leur extrémité échancrée et formant 
trois ou quatre dents aiguës. — Palpes pres- 
que sétacés , ayant leur dernier article plus 
grêle que le précédent. —Mâchoires ayant 
deux dilatations fortement comprimées; 
l’externe longue, étroite et lancéolée ; l’in- 
terne trigone , beaucoup plus large et plus 
courte. — Prothorax presque carré. — An- 
tennes sélacées, moins longues que le 
corps, composées d’un très-grand nombre 
d’articles. — Ailes couchées et croisées ho- 
rizontalement sur le corps. — Abdomen 
terminé par deux longs filets sétacés. — Pat- 
tes assez longues et grêles. — Les tarses 
ayant leurs deux premiers articles beau- 
coup plus courts que le dernier. 

On avoit cru jusque dans ces derniers 
temps, que les Perles subissoient des mé- 
tamorphoses complètes, et que leurs larves 
vivoient dans l’intérieur de fourreaux à la 
manière des Phryganes, et cette opinion, 
depuis si long-temps accréditée, avoit été 
répétée par tous les auteurs, jusqu’à ce 
qu’enfin M. Pictet de Genève, ayant ob- 
servé les mœurs de ces insectes, publia un 
mémoire sur leurs métamorphoses inséré 
dans les Ann. des Sc. nat., où il nous ap- 
prend que les Perles n’ont que des méta- 
phoses incomplètes comme les Libellu- 
les, les Nemoures, etc., et d’après ses 
observations, leurs larves se trouvent dans 
les rivières, le plus ordinairement dans les 
endroits où le courant est rapide , et où 
Insectes. L V, 


l’eau se brise contre les pierres. Elles mar- 
chent beaucoup plus lentement que les 
Ephémères, en traînant leur ventre sur le 
sol; elles sont carnassières, mais peuvent res- 
ter pendant plusieurs jours sans prendre de 
nourriture, et souvent on les voit se fixer 
sur une pierre, à l’aide de leurs pattes, et 
y demeurer longtemps en se balançant, 
sans que l’on puisse connaître le but de ce 
mouvement; elles passent louL l’hiver a l’é- 
tat de larve et ne se métamorphosent qu’au 
printemps ou en été; pour se transformer, 
elles vont ordinairement sur le rivage, se 
fixer sur une pierre ou sur une plante ; 
c’est alors que leur peau se dessèche et se 
fend en dessus, et qu’elles eu sortent après 
quelques efforts. 

Ges larves ont une tête large ; des mandi- 
bules courtes et épaisses, terminées par 
plusieurs dents; des mâchoires acérées, re- 
couvertes en dessus par un appendice long 
et Inarticulé ; des antennes sétacées, insé- 
rées devant les yeux ; un thorax large, ayant 
ses trois segmens trés-distincts ; les deux 
derniers ayant des rudimens d’ailes dans 
la nymphe; un abdomen se rétrécissant de 
la partie antérieure à la partie postérieure, 
et portant à son extrémité deux longues 
soies, et des pattesdontles cuisses sont apla- 
ties et larges ; les jambes minces, et les tar- 
ses composés de deux articles peu distincts 
et terminés par deux crochets. 

Plusieurs larves de Perles ont des orga- 
nes respiratoires externes, et d’autres en 
sont dépourvus. Chez les espèces où ces or- 
ganes existent, ils sont au nombre de six et 
disposés par paires entre chaque segment du 
thorax; la première paire entre le protho- 
rax et le mésothorax; la seconde entre ce 
dernier et le métalhorax et la troisième en 
arrière de celui-ci. 

1. PERLA MARGINATA. (PI. 5 , fig. 6. 

Fig. 7, la larve.) 

Panz., Faun. Gcnn., fasc. 71, fig. 3. — 
Semblis Marginata , Fabr., Eut. Syst., 
t. 11, p. 73, n" 7. — Phryganea Maxima, 
Scop., Eut. Carn., p. 269, n" 707. — Perla 
Marginata , Pictet, Mèm. sur les mctarn. 
des Perles, p. 10 (Eut. des Ann. des Sc. 
nat., an 1833), pl. 5, fig. 1 et 2. — Long, 
avec les ailes fermées 10 à 14 lig. — Corps 
d’un gris fauve ; tête d’un fauve rougeâtre, 
bordée de brun; antennes entièrement noi- 
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res; corselet brun, légèrement tacheté de 
fauve, ayant dans son milieu un sillon lon- 
gitudinal; ailes transparentes, d’un jaune- 
brunâtre, avec leurs nervures noires; ab- 
domen fauve, plus grisâtre sur les côtés; 
les filets roussâtres, avec leur extrémité 
noire ; pattes entièrement brunes. — Euro- 
pe, France. 

La larve de cette espèce vit dans les ri- 
vières, sous les pierres; elle est entière- 
ment d’un jaune citron, et tachetée, de noir; 
ses antennes sont d’un jaune fauve ; les 
veux sont noirs; le corselet est bordé de 
noir, et a trois lignes longitudinales de 
cette dernière couleur; les filets abdomi- 
naux sont d’un fauve rougeâtre. 

2. PERLA BIPUNCTATA. 

Pictet, Mém. sur les métam. des Per- 
tes, p. 12, pl. 5, fig. 12 à 14 (Ext. des 
Ann. des Sc. nat., ann. 1833). — Long. 
1 pouc. environ. — Cette espèce ressem- 
ble beaucoup à la précédente ; mais elle 
s’en distingue par sa tête, qui offre deux 
petites taches noires, et non pas une seule 
tache triangulaire; son métalhorax a une 
large bordure jaune ; ses ailes sont moins 
transparentes que dans la P. Marginata : 
ses antennes ont leur premier article fauve, 
et ses pattes sont de cette dernière cou- 
leur , avec leurs articulations noires. 

La larve de cette espèce a été trouvée 
dans le Rhône , par M. Pictet; d’après lui , 
la seule différence qui existe entre elle et 
la larve de la P. Marginata, est d’avoir tes 
segmens du thorax un peu plus larges, et 
sur le corselet une ligne médiane et deux 
points noirs au lieu de trois lignes longitu- 
dinales. 

3. PERLA BICAUDATA 

PhryganeaBicaudata, Linn .,Syst. nat., 
t. 11, p. 908, n° 1. — Perla Bicaudata, 
Fabr., Ent. Syst., t. II, p. 73, n° 8. — 
Lf.p. de St-FABC. et Serv., Enc. meth., 
t. X, p. 69, n° 1. — Pictet, Mém. sur 
les métam. des Perles, p. 14, pl. 6, fig. 6 
et7 (Ent. des Ann. des Sc. nat., ann. 1833). 
— La Perle brune, Ckoff., Hist. des 1ns . , 
t. II, p. 231, n° 1. — Long. S a 9 lig. — 
Corps d’un noir-grisâtre ; tête ayant sur 
son sommet une raie fauve un peu trian- 
gulaire ; antennes de la couleur du corps ; 
corselet ayant dans son milieu une ligne 
fauve faisant suite à celle de la tête , avec 
une tache de la même couleur sur les bords; 
ailes transparentes , d’une couleur plus 
>ombre vers leur bord antérieur; filets ab- 


dominaux brunâtres; pattes de la mémo 
couleur, légèrement fauves en dessous. — 
France. 

La larve de cette espèce est encore in- 
connue. 

4. PERLA VIRESCESS. 

Pictet, Mém. sur les métam. des Perles, 
p. 16, pl. 6, fig. 8 à 10 ; Ext. des Ann. des 
Sc. nat., ann. 1833.) — Long. 6 à 7 lig. 
Ènverg. 10 lig. — Corps jaunâtre; tête 
d’un jaune citron, avec les yeux et les ocel- 
les noirs; antennes fauves; corselet de la 
même couleur, bordé de noir antérieure- 
ment et postérieurement, avec ses côtés 
grisâtres; ailes verdâtres, très- transparen- 
tes; pattes fauves; abdomen de la même 
couleur, avec le milieu de la partie supé- 
rieure noire; ses filets entièrement fauves. 

Les larves de cette espèce ont été trou- 
vées très-abondamment dans l’Arve en 
Suisse , par M. Pictet ; elles sont d’un jaune 
citron ; leur tète est fauve antérieurement, 
avec une ligne transversale noire ; leur 
corselet est bordé de noir, et offre dans 
son milieu deux points peu apparens ; leur 
thorax est dépourvu d’organes respiratoires 
externes; et les segmens de leur abdomen 
sont bordés de noir, et ont à leur partie 
supérieure un point de la même couleur. 

5. PERLA NIGRA. 

Pictet, Mém. sur les métam. des Perles, 
p. 18. pl. 6, fig. 11, 12 et 13 (Ext. des 
Ann. des Sc. nat., ann. 1833). Long. 5 à 
6 lig. — Corps grêle, entièrement noir; 
pattes et antennes très-longues, de la même 
couleur que le corps ; ailes grisâtres , trans- 
parentes à l’extrémité, mais plus obscures 
à leur base et vers leur bord antérieur. 

Cette espece vole peu, et court très-vite 
sur les pierres qui se trouvent aux bords 
des rivières. 

Sa larve est petite et grêle, ordinairement 
elle est entièrement fauve, avec le méso- 
thorax et le métathorax ayant chacun une 
tache brunâtre en forme de Y ; mais lors- 
que les rudimens d’ailes commencent à pa- 
roître, sa couleur devient plus foncée, et 
quand elle esta la fin de sa vie de nymphe, 
le corselet est noir, avec les taches brunâ- 
tres , et les rudimens d’ailes sont également 
noirs. — France, Suisse, etc. 

NEMOÜRA, Lat.: 

Pkryganea, Lin.; Perla , Geoff., Degéer; 

Semblis , Fab. 

Ce genre a beaucoup d’analogie avec le 
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précédent. — La tête est assez grosse. — Le 
labre très apparent. — Les mandibules sont 
cornées et terminées par quatre à cinq dents 
aiguës. — Les palpes sout filiformcs.avec leur 
dernier article ovalaire. — Les antennes sont 
sétacées et un peu plus longues que le 
corps. — L’abdomen est constamment dé- 
pourvu de filets, ce qui distingue facile- 
ment ce genre de celui des Perla. — Les 
tarses ont tous leurs articles longs et grêles. 
Les Nemourps se rencontrent sur le bord 
des eaux, sur les plantes, les buissons, les 
pierres, etc. M. Pictet a fait connaître les 
larves de ces insectes dans un Mémoire in- 
séré dans les Ann. des Sc. nat ., en 1832, 
qui jusqu’alors étaient tout-à-fait incon- 
nues, et que l’on supposait à tort avoir des 
métamorphoses complétés. 

Ces larves n’ont que des métamorphoses 
incomplètes ou plutôt des mues successi- 
ves ; elles se rencontrent dans les eaux 
courantes, et quelques espèces seulement 
dans les eaux stagnantes; elles ont, comme 
les larves de Perles, leur abdomen ter- 
miné par deux longs filets, ce qui les rap- 
proche encore de cesdernieres, qui s’en dis- 
tinguent principalement à l’état parfait par 
ce caracleie; elles ressemblent beaucoup 
aux larves d’ Ephémères, mais elles n’ont 
pas , à beaucoup prés, l’agilité de ces der- 
nières, car elles ne font que marcher très- 
lentement à l’aide de leurs pattes. Leurs 
antennes, longues, les différencient aussi 
très-bien des larves d’Ephémères, qui n’en 
ont que de très-courtes; et leurs organes 
respiratoires externes sont nuis ou cachés 
sous le thorax; leurs tarses sont toujours 
de dèux articles seulement. 

I. NEMOURA NEBUI.OSA. 

PkrygancaNebulosa, Lin., Faun. Suec., 
748. e\.IS on Nebulosa Fabricii, Olivieri, etc. 
— K entoura Trifasciata, Pictet, Mèm. sur 
les larves desNemoures, p. 41, pl. 15, fig. 4 
à 10. — Long. 6 à 7 lig.— Corps noirâtre; 
tète et antennes entièrement de cette cou- 
leur ; corselet rugueux ; ailes assez longues, 
emboîtant les côtés du corps ; d’un gris cen- 
dré, avec les nervures noires ; les ailés su- 
périeures ayant trois bandes transversales' 
d’un blanc-jaunâtre ; la première placée un 
peu avant leur milieu ; la seconde un peu 
au-delà, et la troisième prés de leur extré- 
mité; pattes assez longues, d’un gris-rous- 
sàtre, avec les articulations noires. 

Le mâle de cette espèce , qui a été ob- 
servé par M. Pictet, a les ailes supérieures 
réduites à de simples rudimens; sa tête est 


plus arrondie, et son prothorax plus allongé 
que chez la femelle 

La larve est jaunâtre; sa tète est tache- 
tée de noir à la partie postérieure, et elle 
a sur le front une tache de la même cou- 
leur en forme d’X; son corselet est jaune, 
tirant sur le brun, prés des bords; l’abdo- 
men est gris, avec chacun de ses segmens 
bordé de jaune postérieurement, et les pat- 
tes sont fauves. 

Lorsque la nymphe avance en âge, le cor- 
selet devient presque noir, ainsi que les ru- 
dimens de ses ailes. La Nemoura Nebulosa 
se trouve dans une grande partie de l’Eu- 
rope, la France. l’Allemagne, elle court 
ordinairement sur les cailloux, et se cache 
dessous, dans les endroits les plus humi- 
des ; sa larve vil dans les rivières et éclot 
vers le milieu d’avril. 

2. NEMOURA CINEREA. 

Oliv., Encycl. Melhod., t. VIII, p. 186, 
n" 2. — Pictet, Mem. sur les larves des 
Ncmourcs, p. 4 , pl. 44 , Gg. 1 à 13 ( Eut . 
des Ann. des Sc. nat.. ann. 1832). — La 
fausse Friganc. Degékk. Mem. Jus., t. II, 
pars 2 , p. 730 , lab. 23 , fig. 16 et 17. — 
Long. 5 lig. Enverg. 10 lig. — Le corps est 
d’un noir brillant ; sa tète est un peu plus 
large que le corselet, noire ainsi que les an- 
tennes; corselet un peu plus large que 
long, ayant dans son milieu quatre points 
saillans ; ailes, d’un gris obscur, avec leurs 
nervures noires, ayant leur base légèrement 
jaunâtre; pattes d’un brun-verdâtre, avec 
leurs articulations et les tarses noirs. — 
Cette espèce se trouve en Europe , en 
France, dans les lieux aquatiques. 

Sa larve se trouve dans les rivières, dans 
les endroits où le courant est très-rapide; 
elle marche en se traînant, et se cache sou- 
vent sous les grosses pierres. La couleur gé 
nérale de son corps est d’un brun uniforme 
foncé ; sa tête est aplatie ; ses antennes sont 
sétacées et plus courtes que le corps; son 
prothorax porte en dessous des organes res- 
piratoires externes, consistant en six petits 
sacs allongés, dont quatre naissent sur le 
bord antérieur etinférieur, et les deux autres 
sur le col qui sépare la tête du corselet. Les 
rudimens des ailes sont d’abord blanchâ- 
tres; mais ils brunissent quand la larve 
avance en âge ; les pattes sont d’un brun- 
verdfitre, avec les articulations noires ; l’ab- 
domen porte à son extrémité deux longs 
filets bruns. 

3. NEMOURA VARIEGATA. 

Oliv., Encycl. Méthod. t. VIII, p. 486, 

4 . 
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n» 3. — Pictet, Ment, sur les larves des 
Nemoures, p. 9 ( Extrait des Ann. des Sc. 
nul., ann. 1832.. — Long. 4 à 5 lig. — Corps 
d’un noir obscur; antennes noires, avec 
leur base jaunâtre; tête et corselet bruns, 
variés de jaune ; ce dernier ayant, comme 
dans l’espèce précédente, quatre points sail- 
lans dans son milieu, mais plus petits et plus 
rapprochés; ailes transparentes, d’un gris 
pâle, avec leurs nervures noirâtres, un peu 
plus colorées vers leur extrémité; pattes 
assez longues, d’un jaune teslacé, ayant les 
articulations noirâtres. — Cette espèce se 
trouve en France, aux environs de Pa- 
ris, etc.; sa larve ne se rencontre que dans 
les eaux stagnantes, souvent dans les fossés 
remplis d’herbes; elle ressemble beaucoup 
à celle de l’espèce précédente ; mais une li- 
gne longitudinale blanche sur sa tête et son 
corselet l’en distingue facilement, ainsi que 
ses pattes plus grêles et glabres, et ses soies 
abdominales ayant à l'extrémité de chaque 
article un petit bouquet de poils; son pro- 
thorax est aussi dépourvu de petits sacs ou 
tubes respiratoires. 


4. NKMOUKA S1GÜ*. 

Ouv.,Encycl. Méthod., t. Vlll,p. 486. 
n u 5. — Pictet, Mêm. sur les larves des 
Nemoures, p. 16 ( Extr . des Ann. des Sc. 
liât., ann. 1832). — Long. 3 lig. — Corps 
noir; antennes de la même couleur, à peu 
prés aussi longues que le corps; corselet 
étroit, ayant plusieurs rangées de petits 
points saillans; ailes d’un gris foncé, avec 
un reflet irisé, et leurs nervures noirâtres; 
pattes d’un brun-roussâtre. — France. On 
i encontre celte espèce dans les environs de 
Paris; sa larve vit dans les rivières et le? 
eaux courantes; elle est longue et mince, 
d’un gris fauve, avec une ligne longitudi- 
nale blanche, qui part de la tète et traverse 
tout le corselet; le prothorax est bordé de 
brunâtre, et il est toul-à-fait dépourvu de 
tubes respiratoires; les rudimens des ailes 
sont noirâtres, elles pattes fauves. — La 
Nemoura Nigra arrive â l’état parfait vers 
la lin d’avril. 


TROISIÈME FAMILLE. LIBELLULIENS. 

SUB U L1C OR NES, Lat. 


Caractères. Antennes en forme de stylet, 
guère plus longues que la tête; n’ayant ja- 
mais plus de sept articles, dont le dernier 
en forme de soie. — Mandibules et mâchoi- 
res entièrement couvertes par la lèvre ou 
par la partie antérieure de la tète. — Veux' 
gros et très-saillans. — Verlex portant deux 
ou trois ocelles. — Ailes toujours réticu- 
lées, tantôt horizontales et tantôt élevées 
perpendiculairement. 

Les Libelluliens ont une forme svelte, 
des couleurs souvent éclatantes, des ailes 
transparentes, à reflets irisés. Ils sont trés- 
agiles et volent toujours dans les endroits 
humides, prés le bord des eaux, recher- 
chant des insectes vivans sur lesquels ils se 
jettent avec beaucoup de promptitude pour 
les dévorer aussitôt. 

A l’état de larve et de nymphe, ils vivent 
dans l’eau . et ils n’en sortent que pour su- 
bir leur dernière mue. et paraître à l’état 
d’insecte parfait. La nymphe, en sortant de 
l’eau, s’accroch , à l’aide de ses pattes, soit 
â une pierre, soit à une plante quelconque, 
et y reste fixée, jusqu’à ce que le soleil sé- 
chant la peau, elle se fende longitudinale- 
ment surle dos, et permette à l’insecte par- 
fait d’en sortir; celui-ci d’abord est mou; 


ses ailes sont tombantes et n’ont encore au- 
cune consistance ; mais au bout de quelque 
temps, elles se ralfermissent ainsi que tout 
le corps, et l’insecte peut déjà prendre son 
essor. Ces larves et ces nymphes ressem- 
blent assez à l’insecte parfait, sauf les ailes 
qui leur manquent, ou dont elles n’ont que 
des rudimens; elles respirent au moyen de 
certains organes situés sur les côtés ou à 
l’extrémité de l’abdomen; elles sont trés- 
carnassiéres, et détruisent beaucoup d’ani- 
maux aquatiques, pendant la durée de leur 
vie, qui est assez longue. 

Cette famille, qui renferme un assez 
grand nombre d’espèces répandues à peu 
prés également dans toutes les parties du 
Monde, peut se diviser en deux groupes, 
les Ephémérités et les Libellulites. 

EPHEMERITES. 

Caractères. Bouche membraneuse et très- 
molle. — Ailes inférieures plus petites que 
les supérieures et quelquefois nulles. — Ab- 
domen terminé par deux ou trois filets. 

Un seul genre constitue ce groupe. 

Genre ; Ephemera. 


EPHEMERA. 


EPHEMERA, Linn. , Geoff., Fabr., 
Oliv., Lat. 

Corps allongé, assez mou. — Tête de la 
largeur du corselet, ayant sur son sommet 
trois ocelles disposées en triangle. — Bou- 
the composée de parties molles, fort peu 
distinctes. — Les palpes courts, de plu- 
sieurs articles. — Antennes insérées au bord 
antérieur de la tète, près du bord interne 
des yeux, composées de trois articles; les 
deux premiers très-courts et assez épais, et 
le dernier allongé en forme de filet coni- 
que. — Corselet presque cylindrique. — 
Le prothorax fort court, et le mésothorax 
beaucoup plus long. — Ailes élevées per- 
pendiculairement et légèrement inclinées 
en arrière ; les inférieures beaucoup plus 
petites que les supérieures et quelquefois 
nulles. — Abdomen long, portant à son 
extrémité deux ou trois grands filets séta- 
cés; composé d’un très-grand nombre d’ar- 
ticles. — Pattes très-grêles, avec les jambes 
courtes.- - Tarses de cinq articles ; peu dis- 
tincts de la jambe, avec laquelle leur pre- 
mier article se confond souvent. — Les pat- 
tes antérieures beaucoup plus longues que 
les autres, insérées tout-à fait à la partie an- 
térieure du prothorax, presque sous la tête. 
Le nom d’Ephémère, qui a été donné à ces 
insectes, indique assez la courte durée de 
leur vie; en effet, l’on voit ordinairement 
à certaines époques de l’année, après une 
belle journée d’été ou d’automne, un peu 
avant le coucher du soleil, paraître une très- 
grande quantité de ces Ephémères, qui ont 
eu le temps de s’accoupler et de pondre 
leurs œufs, lorsque le soleil paraît de nou- 
veau le lendemain malin ; et qui dés ce mo- 
ment ont cessé de vivre, et ont alors cou- 
vert de leur corps les bords des rivières, des 
étangs ou des lacs où ils étaient éclos. Ces 
insectes s’envolent dans les airs, s’y rassem- 
blent, et les sexes se réunissent. Les mâles 
ont l’abdomen muni de deux crochets qui 
leur servent â saisir les femelles, et à les 
entraîner sur les arbres ou les plantes où ils 
peuvent consommer l’accouplement, qui ne 
dure qu’un instant. La femelle aussitôt 
après répand a la fois tous ses œufs rassem 
blés en paquet. Les Ephémères, arrivés à 
l’état d’insecte parfait, n’ont d’autre fonc- 
tion à remplir que la propagation de leur 
espèce; car ils ne prennent aucune nourri- 
ture, et leur bouche n’offre que des parties 
molles, tout-à-fait impropres à la mastica- 
tion. Mais, à leur état de larve, la durée de 
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leur vie est de deux ou trois ans ; ils vivent 
alors dans l’eau, souvent cachés sous les 
pierres, et dans des trous qu’ils se sont pra- 
tiqués; ces larves sont très-agiles, nagent 
vite et avec beaucoup de facilité; elles res- 
semblent assez â l’insecte parfait ; mais ce- 
pendant toutes leurs parties ne sont pas ana- 
logues : le sommet de la tète est dépourvu 
d’ocelles; les antennes, quoique courtes, 
sont plus longues que celles de l’insecte 
parfait; la bouche présente deux saillies 
cornées, qui paraissent être les mandibu- 
les; leur abdomen est garni latéralement 
de tubes respiratoires analogues a ceux que 
l’on remarque sous Je thorax de certaines 
larves de Perles et de Ncmoures, qui leur 
servent non-seulement pour respirer, mais 
encore pour nager ; ils sont placés sur une 
même ligne de chaque côté de l’abdomen, 
et réunis par paire ; l’extrémité postérieure 
du corps est munie de longs filets sétacés, 
au nombre de deux ou trois , comme dans 
l’insecte parfait ; les tarses sont terminés par 
un seul crochet. Les nymphes ne différent 
des larves que par la présence des rudimens 
d’ailes; lorsqu’elles doivent éclore, elles 
sortent de l’eau, et s’attachent après les 
plantes ou les pierres; les insectes parfaits 
en sortent alors, mais tout leur corps est 
encore enveloppé par une peau mince, dont 
ils ne se dépouillent que quelque temps 
après pour être propres à la reproduction. 

Le nombre des Ephémères connus n’est 
pas très-considérable et la plupart sont in- 
digènes. Nous les séparons en deux divi- 
sions, selon le nombre de filets dont leur 
abdomen est muni. 

PREMIERE DIVISION. 

Abdomen terminé par trois filets. 

1. EPHEMERA VUI.GATA. 

Linn.. Syst.Nat.,l. 11, p. 906, n“ 1 ; 
Faun. Suec., n° 1472. — Degéer, Mém. 
Ins., t. 11, p. 621, n" 1, tab. 16, fig. 1. — 
Schrank., Enum. 1ns. Aust., n" 602. — 
Far., Eut. SysL , t. II , p. 68 , n° . — 
Oliv., Encycl. Méthod., 1. VI. p. 417, 
n° 1. — L'Ephémère à trois filets et ailes 
tachetées, Geoff., lus., t. Il, p. 238, n° 1. 
— Long. 8 à 10 lig. Enverg. 18 lig.— Corps 
brunâtre, tacheté de jaune; antennes bru- 
nes; les quatre ailes transparentes et réti- 
culées de brun; les ailes ayant, en outre, 
quelques taches de cette dernière couleur 
pattes d’un gris jaunâtre, avec des tache 
plus obscures; abdomen d’un jaune foncé 
ayant des taches triangulaires noires; ses 
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trois filets d’un brun obscur. — Europe, 
France, environs de Paris; se trouve très- 
abondamment près des rivières et des 
étangs. Sa larve est entièrement d’un 
jaune-brunâtre; le thorax est tacheté de 
noir, ainsi que les derniers segments de 
l’abdomen ; les filets abdominaux sont as- 
sez élargis, et ont chacun en dessus une pe- 
tite ligne noire ; la nymphe a des rudimens 
d’ailes brunâtres; elle éclot ordinairement 
dans le milien de l’été. 

2. EPIIEMERA RUTEA. 

Lin., Syst. Nat., p. 906, n° 2. — Fab., 
Eut. Syst., p. 68, n u 2. — Oliv., Encycl. 
Méthode t. VI, p. 417, n" 2. — Ephemera 
Reticulata, Fourc., Fmin.Enl. Paris, t. II, 
p. 351, n° 2. — Long. 5lig. — Corps jaunâtre; 
yeux noirs; antennes d’un gris-jaunâtre ; 
les quatre ailes diaphanes, incolores, avec 
leurs nervures brunâtres, ce qui les fait pa- 
raître réticulées ; abdomen ayant chacun de 
ses segmens bordé de brun clair; ces trois 
filets un peu plus longs que le corps et an- 
nelés de jaune et de brun ; pattes de la cou- 
leur générale du corps. — Europe. Cette 
espèce se rencontre fréquemment aux en- 
virons de Paris, près du bord des petites 
rivières. 

3. EPHEMERA MARGIMTA. 

Lin., Syst. Nat., t. II, p. 906, n° 2. — 
Fab., Eut. Syst., t. II , p. 69, n° 4- — 
Oliv., Encycl. Métkod., t. VI, p. 417, 
n° 3. — Ephemera Firidescens, Fourcroy, 
Eut. Paris, t. II. p. 351, n° 3. — L’Èphe- 
mère à trois filets et ailes brunes, Geoff., 
lus., t. II, p. 239, n° 3. — Long. 6 lig. 
Envcrg. 12 à 14 lig. — Corps d’un brun- 
noirâtre; antennes brunes; ailes transpa- 
rentes, avec leurs nervures brunes, ainsi 
que leur bord extérieur ; pattes et abdomen 
bruns, sans taches; les filets abdominaux 
longs et ae la couleur du corps. 

Celle espèce se trouve dans les mêmes 
localités que la précédente; sa larve est 
d’un jaune sale, avec une série de taches 
brunâtres de chaque côté du corps; les 
yeux sont noirs, et les pattes brunes; la 
nymphe a les rudimens d’ailes grisâtres. 

4. EPIIEMERA BREVICAUDA. 

Fab., Eut. Syst., l. II, p. 69, n° 7. — 

Long. 2 à 3 lig. — Corps brunâtre ; tête et 
thorax noirs, sans taches; ailes grisâtres, 
point brillantes, avec leur bord extérieur 
noir ; abdomen d’un gris jaunâtre, avec la 
base brunâtre ; pattes de la couleur de l’ab- 
domen; les filets abdomiuaux une fois plus 


courts que le corps, et de la même couleur 
que ce dernier. — France, environs de 
Paris. 

DEUXIÈME DIVISION. 

Abdomen n’ayant que deux filets à son 
extrémité. 

5. EPHEMERA SVVAMMERDIANA. 

Latr., Généra Crust. et Ins., t. III, 
p. 184 ; ejusd., Règ. slnim., t. V, p. 244. 
— Ephemera Longicauda, Oliv., Encycl. 
Mèthod., t. VI, p. 418, n° 6. — Long. 
1 pouce environ. — Corps d’un jaune rous- 
sâtre ; yeux noirs ainsi que la tête ; corselet 
jaunâtre; ailes grisâtres, obscures; pattes 
jaunes, avec les jambes et les tarses plus 
foncés; abdomen noir en dessus, et jaune 
en dessous ; ses deux filets de cette der- 
nière couleur, et deux ou trois fois plus 
longs que le corps. 

Cette espèce , la plus grande du genre 
parmi celles connues, se trouve en Belgi- 
que, en Hollande et en Allemagne, princi- 
palement dans les grandes rivières. A notre 
connaissance elle n’a jamais été rencontrée 
dans les environs de Paris. 

6. EPHEMERA BIOCUliATA. 

Lin., Syst. Nat., t. II, p. 906, n" 4; 
Faun. Suec., n° 1473. — Fab., Eut. Syst., 
t. II, p. 70 n°9. — Oliv., E ncycl. Mèthod., 
p. 419, n° 10. — L'Ephémère jaune à deux 
filets et ailes réticulées, Geoff., 1ns., t. 1 1, 
p. 239 , n° 5, tab. 13, fig 4. — Long. 3 à 
4 lig. — Corps jaunâtre; tète munie de 
deux tubercules de la même couleur; ailes 
transparentes, réticulées et sans taches* 
pattes blanchâtres; les deux antérieures 
plus longues que les autres; abdomen pres- 
que diaphane, avec les deux soies qui le ter- 
minent d’un jaune-blanchâtre, paintillées 
de brun. — Cette espèce se trouve en 
France, et dans la plus grande partie de 
l’Europe. 

7. EPHEMERA A'IGRA. 

Lin., Syst. Nat., t. II, p. 907, n u 7; 
Faim. Suec., n“ 1748. — Fab., Eut. Syst., 
t. II, p. 70, n° 10. — • Oliv., Encycl. 
Mèthod., t. VI, p. 419, n° 12. • — Long. 3 
à 4 l'g- — Corps entièrement noir ; ailes noi- 
lâtres, avec leur bord interne frangé; les 
inférieures excessivement petites; pattes 
d’un brun foncé; abdomen noir, ainsi que 
les deux filets qu’il porte. — Fiance. 

8. EPHEMERA AI.BIPENNIS. (PL 3, 
fig. 1.) 

Fab., Ent. Syst. , t. II, p. 70, n° 12. — 
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L’Ephémère à ailes blanches , Geoff., 7ns., 
t. 11, p. 239, n" 6. — Long. 3 à 4 lig. — 
Corps noir, recouvert d’un duvet blanchâ- 
tre ; ailes d’un blanc mat, entièrement sans 
taches et nullement transparentes; abdo- 
men blanchâtre à sa base, et brun vers 
l'extrémité, avec ses deux filets d’un gris- 
Dlanchâtre; pattes d’un gris pâle, avec les 
articulations noirâtres. — France, Paris. 
Celle espèce est très -abondante sur les 
bords de la Seine, pendant quelques jours, 
vers le commencement de l’automne, et à 
cette époque l’on en voit souvent le soir 
une très-grande quantité dans les rues de 
Paris, qui avoisinent la rivière, où elles se 
fixent contre les vitres des boutiques, afin 
de pouvoir s’accoupler ; et lorsqu’il est ar- 
rivé qu’une forte pluie les ait entraînées et 
noyées, le lendemain, les quais et les ponts 
étaient couverts de leur corps , et ressem- 
blaient assez à de la neige ; la larve de cette 
espèce, à notre connaissance, n’a pas en- 
core été observée. 

9. EPHEMERA CELICIFORMIS. 

Lin., Syst. Nat., t. II , p. 907, n° 8; 
Faun. S uec., n u 1476. — Fab., Eut. Syst., 
t. Il, p. 71, n“ 14- — Scopol., Eut. Car- 
niot., n"6S6. — Oliv., Encycl. Mëih., t.TI, 
p. 420, n° 14. — L' Ephémère à deux filets 
et ailes blanches. Geoff. , ins., t. II, p. 420. 
— Long. 2 à 5 lig. — Corps d’un brun-noi- 
râtre ; tête ayant au-dessus des yeux deux 
grands tubercules jaunes ; ailes transparen- 
tes, un peu blanchâtres, et sans taches; ab- 
domen un peu moins coloré que le thorax, 
ayant ses deux filets blanchâtres et un peu 
plus longs que le corps. — France, environs 
de Paris. 

10. EPHEMERA STRIATA. 

Linn., Syst. nat., t. II, p. 907, n° 10; 

ejusd. , Ephemera Mutica , Faim. Snec., 
n° 1479. — Ephemera Striata, Fab., Eut. 
Syst., t. 11, p. 71, n u 15 . — Oliv., Encycl. 
Métk ., t. VI, p. 420, n° 15. — L’Ephémère 
à deux filets cl ailes brunes, Geoff., Ins., 
t. II, p. 240, n° 7. — Long. 3 lig.— Corps 
brun ; corselet de cette dernière couleur ; 
ailes transparentes, tirant sur lé brunâtre, 
couvertes de veines longitudinales, qui les 
font paraître striées; abdomen blanchâtre, 
presque diaphane, ayant ses deux filets bru- 
nâtres, et à peu près de la longueur du 
corps; pattes également brunâtres. — 
France, environs de Paris. 

11. EPHEMERA DIPTERA. 

Lin., Syst. Nat., L II , p. 907, n® 11. 
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Faun. Suec., n“ 1477. — Degébr, Mem. 
Ins., t. II, p. 656, n° 5, tab. 18, fig. 5. — 
Oliv., Encycl. Méth., t.VI, p. 420, n° 16. 

— Fabr., Ent. Syst., t. Il, p. 71, n° 16. 

— Long. 3 à 4 lig. — Corps d’un gris ob- 
scur; ailes transparentes, avec leur bord 
extérieur brunâtre , tacheté de gris ; abdo- 
men grisâtre, ayant quelques petites lignes 
d’un rouge foncé sur chacun desessegmens, 
et ses deux filets un peu plus longs que le 
corps, de couleur blanchâtre, avec de petits 
points noirs; pattes d'un gris pâle, tirant 
un peu sur le verdâtre. — France, environs 
de Paris. 

Chez cette espèce les ailes inférieures 
sont excessivement petites, et presque im- 
perceptibles, ce qui lui a fait donner le nom 
de Diptère. 

On la rencontre fréquemment vers les 
bords des petites rivières. 

LIIÎELLULITES. 

Cm'actères. Tête grosse. — Antennes in- 
sérées sur le front, derrière une élévation 
vésiculeuse ; ayant leur dernier article 
aminci eu forme de stylet. — Bouche com- 
posée de parties solides; ses mandibules 
écailleuses, très-fortes et très-dentelées. — 
Les mâchoires terminées par une pièce 
dentée, épineuse et ciliée au côté interne, 
avec un palpe d’un seul article appliqué sur 
le dos , et les deux lèvres les recouvrant. — 
Ailes à peu prés d’égale longueur. — Tar- 
ses de trois articles. — Abdomen long et 
linéaire, portant à son extrémité, dans les 
mâles, deux appendices lamellaires. 

Chez ces insectes les organes générateurs 
sont situés dans les mâles au second seg- 
ment de l’abdomen, et au dernier dans les 
femelles; ce qui occasionne pour eux un 
accouplement différent de celui des autres 
insectes. Le mâle, voltigeant autour de la 
femelle, la saisit par le col à l’aide des pin- 
ces qui terminent son abdomen et la traîne 
ainsi captive jusqu’à ce qu’elle se prête à 
ses désirs £n recourbant son abdomen pour 
venir en appliquer l’extrémité contre les 
parties génitales du mâle. 

La bouche des Libellulites, tant à l’état 
parfait qu’à l’état de larve , a été observée 
avec beaucoup de soin par M. Brullé dans 
un Mémoire inséré dans les Ann. de la Soc. 
Ent. de France. 

Ce groupe renferme un assez grand nom- 
bre d’espèces qui se divisent eu plusieurs 
genres. 

Genres : Libellula. Æshna, Ayrion. 
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LIBELLULA, Linn., Geoff., Degéer, 
Fabr.. Oliv., Latr. 

Tôle presque globuleuse, fortement vé- 
siculeuse. avec une petite vésicule très-dis- 
tincte. placée sur le front ou à la partie 
postérieure, portant un ocelle de chaque 
côté , et un autre vers son bord antérieur. 

— Yeux très-grands, se touchant le plus or- 
dinairement. — Mâchoires ayant au côté 
in'erne cinq fortes épines. — Labre ayant 
la lamelle intermédiaire petite , presque se- 
mi-circulaire ; les lamelles latérales repré- 
sentant les palpes, entourant cette dernière, 
avec leur côté interne échancré à la base, 
et l’angle apical divisé en deux dents assez 
courtes. — Ailes étendues horizontalement 
sur le corps. — Abdomen ordinairement 
lancéolé , déprimé ou légèrement en mas- 
sue. 

Les larves et les nymphes ont le corps 
court et ramassé; les palpes biarticulés et 
dentelés sur les bords; la languette assez 
grande et longitudinale, devenant beau- 
coup plus petite , et transversale chez l’in- 
secte parfait; le menton très-étroit, ne se 
retrouvant pas dans l’insecte parfait; l’ex- 
trémité du corps est terminée par cinq ap- 
pendices dont la réunion présente l’aspect 
d’une petite queue pointue ; ces larves vi- 
vent ordinairement dansles eaux stagnantes; 
elles sont très-carnassières et se jettent sur 
leur proie avec beaucoup de voracité. 

Les Libellules renferment un assez gmnd 
nombre d’espèces, tant exotiques qu’indi- 
gènes; ces dernières surtout ont été l’ob- 
jet de travaux imporlans de la part de 
MM. Charpentier et Vanderlinden. 

4. MBEIXUI.A DEPRESSA. (PI. 1, flg. 4.) 

Linn. , Faim. Suec . , édit. 2, n. 1413; 
ejusd., Syst. nat. , t. II, p. 902, n. 5. — 
Fabr., Eut. Syst., t. II, p. 373, n. 2. — 
Latr. , Hist. nat. , t. XIII , p. 2; ejusd., 
Gener ., t. III , p. 181. — Rossi, Fa un. 
Etrusc. , n. 942. — Scop. , Eut. Carn. , 
n. 678. — Rœsel, t. II , tab. 6, fig. 4 J , 
tab. 7, fig. 3 (f. — Oliv. , Eue. met h., 
t. Vil, p. 560, n. 10, pl. 94, fig. 9. — 
P anz. , Faun. Gcrm., fasc. 99, tab. 22 tf. 
— Touss. de Charp., Ilorœ Entom. , p.40. 
— Vand. , Mon. Libell. euvop . , p. 7, n. 1. 

— L’ Eléonore, Geoff., t. II, p. 225, n. 7, 
tab. 13, fig. 1; la Philinte, ejusd. , n. 8. — 

— Long. 20 lig., Ç 17 à 18 lig. Enverg. 
et J 32 à 34 lig- — Corps du mâle d’un 

brun roussâtre; tête brune, ayant en des- 


sus deux petites lignes longitudinales blan- 
châtres; ailes blanches, diaphanes, avec 
une tache marginale noire, les supérieures 
ayant à leur base une tache brune allongée; 
les inférieures en ayant une triangulaire de 
la même couleur; toutes les deux arrosées 
de petits points jaunes; abdomen bleuâtre 
en dessus, à l’exception du premier et du 
dernier segment qui sont bruns ; les qua- 
trième, cinquième et sixième ayant des ta- 
ches latérales jaunâtres ; appendices abdo- 
minaux noirs, légèrement recourbés; pat- 
tes noires , avec les cuisses roussâtres. La 
femelle diffère un peu du mâle par les cou- 
leurs; les stries sont jaunâtres et l’abdo- 
men olivâtre , avec les segmens bordés de 
jaune latéralement, à l’exception du pre- 
mier et du dernier, les trois derniers ayant 
une ligne longitudinale noire dans leur 
milieu. 

Celte espèce est commune aux environs 
de Paris, et dans la plus grande partie de 
l’Europe. 

2. IjIREI.I.ULA quadrimaculata. 

Linn. , Syst. nat., t. II, p. 901 n. 1 ; 
ejusd. , Faun. Suec., 2‘ édit., n. 1459. 
— Fabr., Ent. Syst., t. II, p. 373, n. 1. — 
Latr., Hist. nat., t. XIII . p. 2; Génér. 
Crust. et Ins. , t. III , p. 181. — Scop., 
Ent. Carn., n. 679. — Oliv.. Enc. Méth., 
t. VII, p. 559, n. 1, pl. 94, fig- 7. — Panz., 
Faun. Germ. , fasc. 98, tab. 19 Ç. — 
Touss. de Charp. , Horœ Eut., p. 41- — 
Vand. Lind., Monog. Libell. Europ., p. 9, 
n. 3. — La Françoise, Geoff., 1ns., t. IV, 
p. 224, n. 1. — Long. 18 lig. Enverg. 30 à 
32 lig. — Corps d’un brun-jaunâtre ; tôle 
jaune, ayant une bande transversale noire 
devant les yeux; yeux bruns, verdâtres en 
arriére ; corselet d’un roux obscur en des 
sus, avec les côtés jaunes et deux stries 
noires de chaque côté: ailes blanches, dia- 
phanes, jaunâtres à la base, les supérieures 
ayant une tache dans le milieu du bord an- 
térieur, de couleur noire, ainsi que le pa- 
rasligmalc; les inférieures ayant en outre 
à leur base une tache brune réticulée de 
jaune, presque triangulaire; abdomen ac- 
cuminé. d’un roux obscur, avec le premier 
segment, l’extrémité du cinquième et les 
suivans entièrement noiis; les quatrième, 
cinquième, sixième, septième et huitième 
ayant de chaque côté une tache jaune ; 
appendices abdominaux noirs : pattes de 
cette dernière couleur. Dans celte espèce 
les deux sexes sont semblables, l’abdomen 
de la femelle est seulement un peu plus 
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large ; elle se trouve en France, où elle 
n’est pas très-rare. 

3. LIBEELULA CONSPERCATA. 

Fabr. , Ent. Syst. , supp., p. 283 , n. 1 
et 2. — Vand., Monog. Libell. Europ., p. 8, 
n. 2. — Tooss. de Charp. , Ilonv Entom. , 
p. 42. — Long. 18 lig. Enverg. 32 à 34 lig. 
— Corps du mâle brunâtre ; tête et corselet 
bruns ; ailes blanches, diaphanes, légère- 
ment jaunâtres de la base jusqu'au milieu, 
avec leur extrémité brunâtre et une tache 
marginale noire; les supérieures avec une 
ligne à la base et les inférieures avec une 
ligne et une tache noires réticulées de 
jaune ; paties noires ; abdomen bleuâtre en 
dessus, avec la base et l’extrémité tirant 
sur le brun ; appendices abdominaux supé- 
rieurs plus longs que le dernier segment 
de l’abdomen ; l’inférieur plus court. La 
femelle diffère du mâle par son corps en- 
tièrement roux , par son abdomen ayant 
une strie dorsale noire s’étendant depuis le 
quatrième jusqu’au neuvième segment , et 
par les cuisses rousses, avec les jambes et 
les tarses noires. — Cette espèce se rencon- 
tre dans presque toute l’Europe. 

4. EIRF.ELCLA CANCEEEATA. 

Linn., Faun. Suec ., ed. 2, p. 374, 
n° 1465; ejusd., Syst. nat., t. II, p. 902, 
n* 7. — Fabr., Ent. Syst., t. II, p. 578, 
n° 18. — Oliv. , Eue., t. VII, p. 582, 
n’ 16. — Latr.. Hist. nat. des Ins., 13, 13, 
5 $ ; Ç Libellula Deprcssa, Latr., Hist. 
nat. des lus., 13, 14, 3- — Lu Sylvie, 
Geoff., Ins., t. II, p. 226. n n 9. —Long, 
19 à 21 lig. Enverg. 32 à 35 lig., chez le 
mâle. — Corps grisâtre ; tête cendrée, avec 
la bouche brune; yeux verdâtres; corselet 
verdâtre en dessus, ayant deux lignes noi- 
res de chaque côté ; les parties latérales 
ayant une bande oblique, obscure, bordée 
par deux lignes noires; ailes blanches, dia- 
phanes, ayant une tache brune prés du bord 
extérieur, et la membrane accessoire éga- 
lement brune ; abdomen déprimé, légère- 
ment renflé à la base, d’un gris-bleuâtre, 
avec l’extrémité du sixième segment et. les 
suivans entièrement noirs; le troisième 
marqué par une ligne transversale noire ; 
celui-ci et les suivons ayant dans leur mi- 
lieu une ligne longitudinale noire; appen- 
dices abdominaux noirs, avec l’extrémité 
grisâtre ; pattes noires. 

La femelle diffère du mâle par sa cou- 
leur entièrement olivacé, son corselet ayant 
deux lignes humérales et une de chaanp 
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côté de couleur noire et ses cuisses rous- 
ses , avec une ligne noire. — Cette espèce 
se trouve dans la plus grande partie de 
l’Europe. 

5. EIBEEEE'RA CÆRUEESCENS. 

Fabr. , Ent. Syst. , supp., p. 285 , 
n. 18-19. — Schcef. , Icon., tab. 206, 
fig. 2 tab. 174 , fig. 1 $ ■ — Touss. de 
Charp. , Horœ Ent. , p. 46. — Vanderl., 
Mon. Libell. Europ., p. 12, n. 5. — Boyer 
de Fonscol., Ann. de la Soc. Entom. de 
France, année 1837, p. 137. — Long. 16 
à 18 lig. Enverg. 26 à 30 lig. — Corps en- 
tièrement bleuâtre, avec la tête verdâtre, 
ayant une saillie entre les antennes ; yeux 
verts ; ailes blanches, diaphanes, avec une 
tache brune près du bord extérieur ; abdo- 
mrn ayant en dessus une ligne longitudi- 
nale dans son milieu ; tous ses segmens bor- 
dés de noir latéralement, les deuxième et 
troisième ayant une ligne transversale de 
celte dernière couleur; tous, à l’exception 
des premier, second, neuvième et dixième, 
ayant un point de chaque côté prés de leur 
bord postérieur; pattes noires, avec la 
base des cuisses olivacée. 

La femelle ne diffère du male que par 
sa couleur roussàtrc , avec l’abdomen plus 
obscur. — Celle espèce se trouve en France 
et en Italie. 

6. LIBELLERA FLAVEOLA. 

Linn., Faun. Suec., n. 1460 ; ejusd , 
Syst. nat. , t. I , p. 901 , n. 2. — Fabr. , 
Ent. Syst., t. II, p. 375, n. 6. — Touss. 
de Charp., Horœ Eut., p. 49. — Vanderl., 
Mon. Libell. Europ., p. 15, n. 9. — Boyer 
de Fonscol. . Ann. de la Soc. Entom. de 
France, année 1837, p. 144. n. 8. — Long. 
15 à 16 lig. Enverg. 24 à 25 lig. — Tête 
d’un jaune-rougeâtre , tachetée de noir à 
sa partie postérieure; yeux roussâtres; ai- 
les d’un blanc-jaunâtre, les inférieures 
ayant leur base brunâtre; abdomen beau- 
coup plus court que les ailes, d'un beau 
rouge écarlate en dessus, avec une tache 
noire sur le premier et le dernier segment, 
d’un rouge pâle en dessous, avec une ligne 
noire longitudinale dans le milieu ; pattes 
noires, ayant en dessus une ligne jaunâtre. 

La femelle a le corps entièrement d’un 
vert grisâtre plus foncé sur le milieu de 
l’abdomen, dont les côtés sont plus jaunâ- 
tres; le premier segment noir, le second 
avec une ligne transversale de la même 
couleur, les trois premiers et les trois der- 
niers ayant une ligne longitudinale dans 
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leur milieu; les ailes semblables à celles 
du mâle, et les pattes d’un jaune-verdâtre 
en dessus et noires en dessous. — Cette es- 
pèce se rencontre fréquemment dans la 
plus grande partie de l’Europe , près des 
ruisseaux et des marais. 

7. LIBELLULA VULGATA. 

Linn. , Faun. Suec. , 2 e édit. , n. 1461 ; 
cjusd., Sysi. nat., t. 11, p. 901 , n. 3. — 
Fabr., Eut. Syst., t. Il, p. 377, n. KJ. — 
Oliv. , Encycl. , t. VU, p. 560 , n. 7. — 
Schoeff. , Icon., tab. 92, fig. 1 <$ , tab. 125, 
lig. 1 , tab. 137, fig. 1 J. — Scop. , Ent. 
Carn., n. 680. — Touss. de Chakp., Horæ 
Ent., p. 49. — Vand., Mou. Libell. Europ., 
p. 14, n. 8. — Boyer de Forscol.. Ann. 
de la Soc. Entom. de France, année 1837, 
n. 147. — Long. 19 à 20 lig. Enverg. 23 à 
24 lig. — Tête jaune ou rougeâtre , avec 
le bord postérieur ayant des taches noires ; 
yeux d’un rouge obscur en dessus et plus 
jaunâtres en dessous; corselet rougeâtre ou 
olivacé, avec les côtés jaunâtres et des li- 
gnes longitudinales d’un noir-bleuâtre ; ailes 
blanches, avec la base jaunâtre, ayant une 
tache marginale roussâtre ; abdomen ca- 
réné , presque triangulaire , d’un rouge 
terne ou jaunâtre, avec des taches rouges; 
les premier et deuxième segments noirs à la 
base ; les huitième et neuvième avec une 
tache noire; appendices abdominaux d’un 
rouge pâle ; pattes jaunes en dessus et noi- 
res en dessous. 

La femelle diffère du mâle par sa cou- 
leur olivacée ou roussâtre, rarement tache- 
tée de rouge; son abdomen grisâtre, avec 
une ligne noire de chaque côté sur plusieurs 
segmens, et les appendices abdominaux 
plus courts. — Cette espèce, qui se rencon- 
tre fréquemment dans la plus grande par- 
tie de l’Europe , se distingue de l'espèce 
précédente, dont elle est très- voisine, par 
ses ailes, qui sont blanches au lieu d’être 
jaunes; son abdomen aussi long que les 
ailes , tandis qu’il est beaucoup plus court 
dans la L. Flaveola et d’un rouge plus 
éclatant. 

8. LIBELLULA pædemoktana. 

Fabr., Ent. Syst., t. Il, p. 378, n. 19. 
— Oliv., Encycl, Métfi., t. VII, p. 562 , 
n. 17. — Vanderi,., Monog. Libell. Europ., 
p. 14, n. 7. — Touss. de Charp. , Hovce 
Ent., p. 50. — Long. 14 à 15 lig. Enverg. 
20 à 22 lig. — Corps entièrement rouge , 
avec la tête et la bouche plus pâles; ailes 
blanches, légèrement lavées de jaune à 


leur base, avec une tache rouge prés du 
bord extérieur, et une bande transversale 
brune prés de l’extrémité ; abdomen grêle 
et presque cylindrique; les appendices un 
peu plus longs que le dernier segment-, 
pattes noires , avec la base des cuisses 
rouge. 

La femelle ne diffère du mâle que par 
la couleur de son abdomen, qui est plus 
jaunâtre. — Cette espèce se trouve dans 
la partie septentrionale de l’Italie. 

9. LIBELLULA BIFASCIATA. 

Fabr., Ent. Syst., t. II, p. 374, n° 4. 
— Libellula Pulchella, Druby, Ins. exot., 
t. I. p. 116, pl. 48, fig. 5. — Long. 22 à 
24 lig. Enverg. 3 pouc. 3 lig. — Tète brune, 
avec la partie antérieure verdâtre , et la 
partie postérieure ornée de deux taches 
jaunes, dont l’une ronde et l’autre oblon- 
gue ; corselet brun, velu, avec deux lignes 
jaunes ; ailes diaphanes , avec trois taches 
brunes, l’une oblongue à la base, la se- 
conde placée vers le milieu de l’aile , pres- 
que transversale , touchant au bord anté- 
rieur , mais n’atteignant pas le bord posté- 
rieur, et la dernière tout â-fait à l’extré- 
mité ; abdomen fortement déprimé , bleuâ- 
tre dans le mâle, et d’un jaune brunâtre 
dans la femelle , ayant le bord marginal de 
ses segmens d’un jaune clair; pattes noires. 

— De l’Amérique Septentrionale. 

10. LIBELLULA ISDICA. 

Fabr., Ent. Syst., t. Il, p. 376, n° 10. 

— Libellula A ma . Drury, Ins. Exot., 
t. II, p. 84. pl. 46, fig. 1, — Long. 20 à 
21 lig. Enverg. 3 pouc. — Corps brun, 
tête noire à la partie antérieure ; ailes an- 
térieures jaunes, de la base au milieu, blan 
ches et diaphanes dans le reste de leur 
étendue , ayant une tache ronde près de 
leur base , une ligne près de leur bord an- 
térieur et une bande transversale, dentelées 
vers leur milieu, toutes d’un brun foncé; 
ailes inférieures presque entièrement 
jaunes, n’ayant que leur dernière extré- 
mité incolore, avec des taches brunes; 
l’une occupant le bord antérieur depuis la 
base jusqu’au milieu de l’aile, une autre 
très-flexueuse , placée au-dessous de celle- 
là, avec laquelle elle se réunità l’extrémité, 
et enfin une troisième située près de l’ex- 
trémité, ayant un petit espace jaune dans 
son milieu;; abdomen d’un brun foncé, 
sans taches; pattes noires. — Celte es- 
pèce provient de la Chine et des Indes- 
Orientales. 
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11. MBELEU1.A MURCIA. 

Drury, 1ns. Exol., t. 11. p. 83, pl. 45, 

fig. 3. — Fabr., Eut. Syst., t. II, p. 376, 
n. 11. — Long. 18 à 20 lig. Enverg. SOlig. 
— Corps d’un bleu bronzé très- brillant; 
tête brunâtre , ailes d’un blanc-jaunâtre , 
tachetées de brun , les supérieures ayant 
une petite tache ronde vers le tiers anté- 
rieur; une autre, environ au milieu, tou- 
chant le bord extérieur, et l’extrémité bru- 
nes; les inférieures ayant leur base d’un 
beau jaune vif et plusieurs taches, l’une à 
leur base oblongue, d’un bleu fonce; une 
seconde plus grande, placée au-dessous, 
de couleur brune, et vers leur milieu trois 
points ou petites taches brunes , avec l’ex- 
trémité de cette dernière couleur ; abdo- 
men d’un bleu foncé très-brillant, sans ta- 
ches ; pattes noires. — Des Indes Orientales. 

12. I.IBF.LI.CI.A MJCIA. 

Drury, Ins. Exot., t. II, p, 83, pl. 45, 

Cg. 1 ; Libella la Fariegata, Eut. Syst., 
t. II, p. .142, n. 40. — Long. 12 lig. En- 
verg. 22 lig. — Corps d’un brun-verdâtre; 
tête d’un jaune-olivacé obscur; corselet 
cl’un brun foncé, avec deux lignes jaunes; 
écusson d’un jaune clair: ailes jaunes de- 
puis leur base jusqu’au milieu, au moins, 
et transparentes et unicolores dans le reste 
de leur étendue, avant chacune deux taches 
brunes, l’une près de la base, l’autre vers 
le milieu et presque transversale ; abdo- 
men d’un brun-jaunâtre , avec trois lignes 
noires longitudinales, l’une au milieu , un 
peu atténuée à la base, et les deux autres 
de chaque côté ; pattes noires, avec la base 
des cuisses jaunâtre. — ■ Du Sénégal. 

ÆSHNA, Fabr., Latr. ; 

Libellula , Linn., Geoff., Degéer, Oliv., 
Lam.; 

Pet alur a, Leacii. 

Tête globuleuse , comme dans les Libcl- 
lula, mais avec des ocelles situés sur une 
simple élévation transversale en forme de 
carène. — Labre a vant le lobe intermédiaire 
beaucoup plus grand que dans les -Libel- 
lules, et les deux autres très-écartés . munis 
d’une dent très-forte et d’un appendice en 
forme d’épilie. — Ailes étendues horizon- 
talement sur le corps pendant le repos. — 
Abdomen toujours étroit et allongé en for- 
me de baguette presque cylindrique. 

Le genre Petalura de Leach, que nous 
réunissons à celui d’Æshna , ne s’en distin- 
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gue que par une dilatation plus ou moins 
considérable sur les côtés de l’abdomen. 

Le corps des larves et des nymphes nu 
genre Æshna est plus court que chez les 
Libellula; les palpes sont beaucoup moins 
grands et la languette l’est beaucoup plus. 

— L’abdomen est terminé par cinq appen 
dices, dont l’un est tronqué à l’extrémité. 

Les larves vivent également dans les 
marais et se nourrissent de la meme manière 
que celles des Libellula. 

1. FSH VA VERNAIJS. 

Vanderlind., Æsluta Ronon, n° 2, lig, 2 ; 
cjtisd. , Mon. Libell. Europ., p. 21. — 
Boyer de Fonscolombk , Ann. de la Soc. 
Eut., ann. 1838, p. 81. — Long. 27 à 28 lig. 
Enverg. 36 à 37 lig. — Corps brun ; tête 
jaunâtre, avec la bouche brunâtre; yeux 
bleuâtres; corselet brun, avec deux lignes 
longitudinales, et trois autres latérales de 
chaque côté, de couleur jaunâtre ; écusson 
tacheté de jaune; ailes blanches, un peu 
jaunâtres à la base; abdomen brun, avec 
des taches nombreuses , bleues dans le mâle 
et jaunes dans la femelle; le premier seg- 
ment avec un point dans le milieu , et les 
suivans avec deux petites lignes transver- 
sales et deux taches postérieures ; les pre- 
miers segmens ayant en outre trois taches 
de chaque côté, et les derniers n’en ayant 
que deux ; appendices abdominaux noirs, 
assez allongés ; pattes noires. — Cette es- 
pèce se trouve dans les prés en France , en 
Belgique, en Italie. 

Ses couleurs, ainsi que celles de la plu- 
part des autres espèces, disparaissent ou 
s’obscurcissent le plus ordinairement après 
la mort de l’insecte. 

2. ÆSHNA MAC11RATISSIMA. 

Latr., Ilist. Nat. des Crust. et des lus., 
t. XIII ,p. 7, n u 3. — Libellula Grandis, 
Oliv., Eue. nteth., t. VII , p. 566, n° 38. 

— Æshna Maculatissima , Vanderlind., 
Mon. Libell. Europ., p. 22, n° 3. — Touss. 
de Charp. , Horcc Eut., p. 34. — Boyf.r 
df. Fonscol., Ann. de la Soc. Eut. de 
France, ann. 1838, p. 84. — Long. 30 à 
32 lig. Enverg. 45 à 48 lig. — Corps brun ; 
tête jaunâtre, ayant sur le sommet une ta- 
che noire en forme de T ; yeux bleus, avec 
le bord postérieur jaunâtre ; corselet brun, 
ayant deux stries longitudinales, et trois 
bandes obliques de chaque côté, d’un jaune 
verdâtre ; abdomen allongé et renflé à sa 
base ; le premier segment ayant postérieu- 
rement une double tache, et une autre de 
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chaque côlé d’un jaune verdâtre ; le second 
avec une tache triangulaire à sa partie an- 
térieure, une ligne transversale interrompue 
et une autre tache postérieure d’un jaune 
verdâtre, outre une tache bleue de chaque 
côté prés de la base; les troisième, qua- 
trième, cinquième, sixième et septième 
segmens ayant une tache triangulaire , et 
une ligne transversale avec deux petites ta- 
ches au milieu et deux autres postérieure- 
ment plus grandes; toutes d’un vert jaunâ- 
tre ; le huitième avec deux points au milieu 
et deux taches postérieures , les neuvième 
et dixième avec une grande tache seulement 
d’un beau bleu ; ailes jaunâtres , avec une 
tache marginale brune; pattes noires, avec, 
les cuisses antérieures jaunâtres; appendices 
abdominaux pâles en dessus et noirs en 
dessous. 

La femelle diffère du mâle par l’abdo- 
men, dont le second segment ne présente 
qu’une seule grande tache latérale , et le 
neuvième ayant une tache dorsale et une 
autre de chaque côté. — Celte espèce se 
trouve en France. 

3. ÆSHNA MIXTA. 

Latii., Hist. Nat. des lus., t. XIII , p. 7, 
n° li. — Yanderlind., Æsfina Bonon, n°4, 
fig. 4 , ejtisd., Mon. Libelt. Enrnp., p. 23 , 
n» 4. — Tooss. de Charp. , Horcv Eut p. 35. 
— Boyer de Fonscol., Ann. de la Soc. 
Ent. de France, ann. 4 838, p. 87, n° 4. — 
Long. 25 à 28 lig. Enverg. 36 à 40 lig. — 
Dans le mâle , tête verdâtre, jaune en des- 
sus, avec une tache noire sur le vertex; 
yeux bleus; corselet brun, avec deux ta- 
ches et deux bandes obliques latérales de 
chaque côté, de couleur jaunâtre ; ailes 
blanches diaphanes, avec une tache mar- 
ginale ferrugineuse .; abdomen brun ; le pre- 
mier segment avec une tache jaune de cha- 
que côté ; le second avec une petite tache 
triangulaire à la base, et une ligne trans- 
versale de chaque côté , de couleur jaune ; 
ses côtés bleus postérieurement, avec une 
tache jaune de chaque côté et le bord pos- 
térieur noir : les autres segmens, excepté les 
deux derniers, avec une ligne transversale 
de chaque côté ; tous ayant deux taches pos- 
térieurement, et deux ou trois autres la- 
térales de couleur bleue ; pattes noires. avec 
la base des cuisses roussâtre. 

La femelle diffère du mâle par les taches 
de son abdomen qui sont verdâtres, et ses 
appendicesabdominaux pluslongs. — Cette 
espèce se rencontre fréquemment pendant 
l'été en France , en Italie t etc. 


4- ÆSHNA Al'FIMS. 

Vand., Æshtui Iîonon, n. 5, fig. 5, 
ejusd., Mon. Libell. Europ., p. 25, n. 5. 

— Boyer de Fonscol.. Ann. delà Soc. Ent., 
de France , ann. 1838, p. 91. n. 5. — Long. 
26 à 28 lig. Enverg. 38 à 40 lig. Mâle. — 
Tête bleuâtre , avec une tache noire en for- 
me de X sur le vertex; yeux bleus; cor- 
selet brun en dessus, avec deux taches jau- 
nes, et les côtés jaunes avec trois lignes 
noires ; ailes blanches , diaphanes . avec une 
tache marginale ferrugineuse ; abdomen 
ayant le premier segment noir, avec les 
côtés jaunes, ayant une tache marginale 
bleue ; le second bleu avec une tache noire 
de chaque côté, de forme triangulaire; les 
autres, excepté les deux derniers, bleus à 
leur partie antérieure, avec une tache noire 
dorsale de forme quadriangulaire ; noirs à 
leur partie postérieure, avec quatre taches 
bleues de chaque côté se réunissant presque 
dans les premiers segmens ; les deux der- 
niers entièrement noirs, avec des taches 
bleues ; le pénultième en ayant quatre, et le 
dernier deux seulement ; appendices abdo- 
minaux bruns; pattes noires, avec la base 
des cuisses antérieures de couleur jaunâtre. 

Dans la femelle: les yeux sont verts; la 
tête et le corselet sont semblables à celui 
du mâle, mais l’abdomen est différent; il 
est d’une couleur olivacée ; son premier 
segment a une tache jaune à sa partie pos- 
térieure ; le second offre une tache dans 1e 
milieu ; une ligne transversale de chaque 
côlé et deux taches postérieures, toutes de 
couleur jaunâtre ; les autres segmens ont 
une ligne longitudinale et une autre trans- 
versale de couleur noire, avec deux taches 
jaunes près de leur bord postérieur ; les trois 
derniers sont noirs, avec des taches jaunes; 
l’antépénultième en a quatre , l’avant-der- 
nier deux, et le dernier seulement une. — 
Cette espèce est voisine de la précédente ; 
mais elle s’en distingue facilement par les 
couleurs, et la disposition des taches qui 
se trouvent placées sur le corselet et l’ab- 
domen. 

Elle est rare, et se rencontre en France 
et dans l’Europe Méridionale. 

5. ÆSHNA GRANDIS. 

Fabr., Ent. Syst., t. Il, p. 386, n. 2. 

— Latr., Hist. nat. des Cruÿ. et des 1ns., 
t. XIII , p. 7, n. 2. — Libeïïula Grandis, 
Linn., Syst. 7iat., t. 1, p. 903, n. 9; Faun. 
Suec., n. 1467. — Libellula Flavipennis, 
Degéek , Mém. , t. 11, p. 678; Tab. 20, 
Cg. 5 à 16. — Æslina Grandis, Y and.. 
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iEshna Bonon , p. 5 , n. 3 , fig. 3 J . — 
la Julie, Geoff., Hist. des 1ns., t. Il, 
p. 227 . n. 12. — Long. 31 lig. Enverg. 46 
a 4S lig. — Tète d’un jaune ferrugineux , 
avec uue tache brune sur son sommet ; yeux 
d’un brun tirant sur le bleu ; corselet rous- 
sâtre , avec deux bandes obliques jaunes 
de chaque côté; ailes diaphanes légèrement 
jaunâtres, avec la tache marginale roussâ- 
tre ; abdomen d’un brun-roux ; le premier 
segment sans taches ; le second avec une 
tache latérale à la base de chaque côté ; et 
deux petites lignes transversales jaunes dans 
son milieu , ayant en outre prés de son bord 
postérieur deux autres taches bleues; les 
troisième, quatrième, cinquième, sixième, 
septième et huitième segmeris ayant deux 
petites lignes transversales jaunes dans son 
milieu , et deux taches bleues de chaque 
côté ; les neuvième et dixiéme sans taches ; 
appendices abdominaux roussâtres , ainsi 
que les pattes. 

La femelle diffère du mâle par les taches 
de son abdomen, qui sont toutes jaunes, 
ainsi que le bord postérieur de ses segmens ; 
le huitième est sans taches comme les der- 
niers. 

Cette espèce est la plus commune du 
genre. On la rencontre dans la plus grande 
partie de l’Europe, et communément aux 
environs de Paris, dans les plaines maré- 
cageuses. 

Sa larve , qui se trouve en grande abon- 
dance dans les mares et les étangs , est en- 
tièrement d’un vert-brunâtre, avec quelques 
petites taches plus foncées, disposées irré- 
gulièrement et en plus ou moins grande 
quantité. La nymphe éclot ordinairement 
vers les mois de juin et de juillet. 

6. ÆSHNA ANNULATA. 

Latr., Hist. nat. des Crust. et des Ins., 
t. XIII, p. 6, n. 1. — Vand., Mon. des 
Libell. d'Europ ., p. 27, n. 8. — Æshmi 
Lunulaia , Touss. de Charp., Horæ Eut., 
p. 29. — Æskna Annulata , Boyeh de 
Fonscol., Ann. de la Soc. Eut. de France, 
ann. 1838, p. 98, n. 8. — Long. 32 à 33 lig. 
Enverg. 40 à 44 lig. — Corps noirâtre ; 
tête jaune, avec une tache noire sur le ver- 
tex ; yeux moins grands et moins rappro- 
chés que dans ks autres espèces; corselet 
noir, ayant dei$ lignes jaunâtres, deux au 
milieu et trois de chaque côté, dont l’inter- 
médiaire beaucoup plus grêle que les au- 
tres; écusson tacheté de jaune; ailes blan- 
ches, diaphanes, avec la tache marginale 
noire, fort petite et allongée; abdomen 


noir, avec les côtés du premier segment, 
la base et le bord postérieur du second de 
couleur jaune ; les troisième , quatrième , 
cinquième, sixième et septième, ayant une 
bande transversale dans leur milieu et deux 
petites lignes postérieures jaunes; les der- 
niers segmens sans taches; appendices ab- 
dominaux petits, seulement de la longueur 
du dernier segment de l’abdomen. 

La femelle est tout à-fait semblable au 
mâle, quant aux couleurs; mais scs appen 
dices abdominaux sont plus courts, et le 
huitième segment de son abdomen porte en 
dessus un long appendice bivalve qui se pro- 
longe au-delà de l’extrémité anale. — Celle 
espèce se trouve, en France ; elle est com- 
mune aux environs de Paris, prés desruis 
seaux. 

7. ÆSHNA FORCIPATA. 

Libellula Forcipata, Linn., Syst. nat., 
1. 11, p. 903, n. 11; ejusd., Faun. Suec., 
n. 1469.— Oliv., Eue., t. 7, p. 566, n. 7. 

— Pa.nz. , Faun. Germ., fasc. 88 , n. 21. 

— Æshna Forcipaia, Fabr., Eut. Syst., 
t. 2, p. 383, 1. — Latr., Hist . nat. des 
Crust. et des Ins., t. XI 11, p. S, n. 5. — 
Vand ..Æshna Bonon, n . 6; ejusd., Mon. 
Libell. Europ., p. 28 , n. 9. — Touss. dp 
Charp., Horæ EnU, p. 24- — Boiter dp 
Fonscol., Ann. de la Soc. Ent. de France, 
ann. 1838, p. 101. — La Caroline, Gf.off., 
1ns., t. II, p. 228. n. 13. — Long. 20 à 
22 lig. Enverg. 28 à 32 lig. — Tète d’un 
jaune sale, avec deux stries transversales 
noires sur le front, noire entre les yeux, 
avec son bord postérieur jaune ; yeux gri- 
sâtres; corselet d’un jaune brunâtre, ayant 
six lignes noires; une ligne courte sur les 
côtés, et plusieurs taches noires irrégulières 
sur la poitrine ; abdomen noir, voûté en 
dessus à l’extrémité; tous ses segmens ta- 
chetés de jaune sur les côtés; le premier 
ayant en outre une tache triangulaire , le 
second une tache trilobée ; les suivans avec 
une ligne jaune; les trois derniers segmens 
ordinairement sans taches; ailes blanches, 
diaphanes, avec la tache marginale d’un 
brun - roussàlre ; appendices abdominaux 
noirs; pattes noires, avec les cuisses anté- 
rieures tachetées de jaune. 

La femelle est semblable au mâle; mais 
ses appendices abdominaux sont plus courts, 
et le second segment de l’abdomen est dé- 
pourvu des tubercules dont celui des mâles 
est muni. — L 'Æshna Forcipata se trouve 
en France . en Italie ; elle n’est pas l are aux 
environs de Paris. 
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8. îrESHSA tKGl’ICULATA. (Pi. \, fig. 2.) 

Libelluta Grandis, Linn., Syst. nat., 
t. I, p. 903, n. 11. — Æshna Uuguicu- 
lala , Vand., Æshna Bonon , n. 7, fig. G (j*. 

— Royer fin Fonscol., Ann. de la Soc. 
Eut. de France, ann. 1838, p. 1 04 , n. 10. 

— Long. 20 à 22 lig. Enverg. 30 à 3 4 lig. 

— Cette espèce est très-voisine de la pré- 
cédente ; sa tête présente une tache jaune 
de plus dans son milieu ; les lignes du cor- 
selet sont cintrées au lieu d’être droites, 
les côtés sont jaunes, avec une ligne et 
deux tachesnoires ; les ailes sontsemblables 
à celles de l’espèce précédente ; l’abdomen 
est noir, son premier segment est jaune à 
sa partie postérieure; le second présente 
une tache dorsale trilobée ; les suivans ont 
une tache presque carrée à leur base ; les 
deux derniers ont deux taches postérieures 
jaunes ainsi que les autres ; les côtés de tous 
les segmens sont aussi tachetés de jaune ; 
les appendices abdominaux sont roussâtres ; 
les pattes sont noires, avec la base des cuis- 
ses jaunâtre. 

La femelle diffère du mâle par les taches 
de son abdomen, qui sont plus grandes. — 
L'Æshna Unguicnlata est assez répandue 
en France et même aux enviions de Paris. 

Ces deux dernières espèces ont les yeux 
beaucoup plus écartés que chez les espèces 
précédentes. 

AGRION, Fabr., Latr.; 

Libellula , L:nn., Geoff., L)ej., Oliv., 
Laji.; 

Puella, Brull. 

Coips élancé, trés-grêle. — Tête n’ayant 
point de vésicule ; mais ses trois ocelles dis- 
posés en triangles sur le vertex. — Anlen- 
aes composées seulement do quatre articles. 

— Lèvre semblable h celle des Æshna; 
mais ayant le lobe intermédiaire divisé en 
deux jusqu’à sa base. — Mâchoires ayant 
leur côté interne muni de trois petites épi- 
nes trés-aiguës. — Ailes élevées perpendi- 
culairement pendant le repos. — Abdomen 
fort mince, filiforme, quelquefois d’une 
excessive longueur, ayant à son extrémité 
des lames en forme de scie, dans les fe- 
melles. 

Les larves et les nymphes des Agrions 
ont aussi le corps très-grêle et très allongé. 

— Leur masque est plat et leur languette 
est bifide. — Leur abdomen porte à son 
extrémité trois feuillets minces ressemblant 
a des nageoires. 


Les larves vivent de la même manière 
que celles des genres précédons. 

On avoit essayé de diviser les Agrions en 
plusieurs genres: Culepteryx, Puella, Ma- 
crosoma , mais ces coupes n’offraient pas 
des caractères bien tranchés. 

Les Puella, Brullé, ne se distinguaient 
des Agrions proprement dits que par la 
réticulation desélylres, qui est moins ser- 
rée ; les Macrusoma , dont les caractères 
n’ont point été décrits , sont remarquables 
seulement par le grand développement de 
leur abdomen. 

Le docteur Leach divisait les Agrions en 
deux genres : Agrion, ayant pour type Li- 
bellula Puella, Linn.; et Calepteryx, dont 
le type est Libellula Virgo, Linn. 

1. agrion virgo. (I‘l. 2 , fig. 2, A ; 
fig- 3 2 •) 

Libellula Fingo, Linn., Syst. nat.. t. 1 1 , 
p. 904- n. 20 ; Faun. Suce., n. 1470. — 
Oliv., Eue. met., t. VII, p. 567, n. 43. 
— Agrion Virgo, Fabr., Eut. Syst., t. 1 1, 
p. 386, n. 1. — Latr., Hist. nat. des Crusl. 
et des 1ns., t. XIII , p. 15, n. 1. — Vand., 
Agrion Bi non , n. 1. ; ejusd., Mon. Libcll. 
Europ., p. 33, n. 1. — La Louise , Geoff., 
1ns.. t. 11 , p. 221, n. 1; ejud., var. Ç , 
L’Ulrique, p. 222, n. 2. — Long. 20 a 
2 2. lig. Enverg. 28 à 30 lig. Mâle. — Corps 
entièrement d’un bleu-verdâtre métallique, 
très-brillant , tirant sur le noirâtre en des- 
sous; ailes ordinairement blanchâtres, dia- 
phanes , avec une très-large bande transver- 
sale d’un bleu-verdâtre ; abdomen ayant 
son extrémité jaunâtre ; appendices abdo- 
minaux noirs; les deux supérieurs de la 
longueurdu derniersrgmentde l’abdomen; 
les deux inférieurs plus courts et plus droits. 

Var. A. Ailes transparentes, d’un noir- 
bleuâtre, avec l’extrémité brune. 

Var. B. Ailes entièrement brunâtres, sans 
taches. 

Femelle. Corps d’un vert-bronzé, pres- 
que noir en dessous; ailes d’un vert mé- 
tallique. avec une tache marginale de 
couleur blanchâtre; appendices abdomi- 
naux aigus, plus courts que le dernier seg- 
ment de l’abdomen ; pattes noires. 

Var. A. Ailes entièrement vertes, sans 
taches. 

Var. B. Ailes d’un roux-brunâtre , avec 
une tache marginale blanche. 

Var. B. Ailes d’un vert brunâtre, sans 
taches. 

Chez cette espèce les deux sexes sont 
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assez différens, et ils ont tous les deux de 
nombreuses variétés. 

L' Agrion Virgo se trouve très-commu- 
nément dans la plus grande partie de l’Eu- 
rope; aux environs de Paris elle est exces- 
sivementabondante; elle vole pendant toute 
la belle saison prés des étangs et des riviè- 
res. 

Sa larve est très-allongée , presque trans- 
parente, d’un vert sale , avec quelques 
nuances plus claires et plus foncées. 

2. AGRION TITIA. 

Libellula Tiiia, Dru ny, Dis. Exot . , 1. 1 1 , 
p. 83, n. 5, pl. 54, fig. 5. — Long. 20 à 
22 lig. Enverg. 30 lig. — Corps noir; tête 
et corselet entièrement noirs ; ailes supé- 
rieures ayant leur base d’un beau rouge 
écarlate , entouré prés du bord antérieur 
par une ligne brune, et à l’extrémité par 
une large bande transversale de cette der- 
nière couleur ; les ailes dans le reste do leur 
étendue sont diaphanes et presque blan- 
ches, à l’exception d’une petite tache brune 
qui se trouve placée à leur extrémité ; ailes 
inférieures brunes et opaques dans toute 
leur surface, avec une tache blanche et dia- 
phane située un peu avant leur extrémité : 
pattes noires ; abdomen de la même cou- 
leur sans taches. — De l’Amérique Septen- 
trionale. 

3. AGRION BARBARA. (Pl. 1, flg. 3.) 

Agvion Barbara . Kabr. , Eut. Syst. 
Suppl., p. 286 . n. 2, 3. — Agrion Viri- 
dis, Vand., Agrion Bonon, n. 2. — Agrion 
Barbara, Vand., Mon. Libelt. Europ., 
p. 35, n. 3. — Agrion Barbara, ïouss. 
db Charp., Horœ Eut., p. 9. — Long. 16 à 
18 lig. Enverg. 18 à 24 lig. Mâle. — Corps 
d’un vert bronzé métallique; tète d’unvert 
bronzé , jaune en dessous et à sa partie pos- 
térieure; yeux bruns, avec la partie infé- 
rieure jaunâtre ; corselet de la couleur de 
la tête , ayant trois lignes longitudinales 
jaunes; ailes blanches , diaphanes, avec la 
tache marginale brune; abdomen d’unvert 
bronzé, avec l’extrémité grisâtre et le des- 
sous jaunâtre ; appendices abdominaux 
bruns ; pattes d’un jaune pâle , avec les tar- 
ses et la partie inférieure des jambes noirs. 

Femelle. Elle est semblable au mâle par 
les couleurs, mais les lignes du corselet 
sont plus marquées; le dernier segment de 
l’abdomen est entièrement jaune, et les 
appendices abdominaux sont plus courts. 
— France, Allemagne, Italie. 

On trouve cette espèce assez fréquem- 


ment aux environs de Paris; elle voltige 
sur les plantes aquatiques, auprès des étangs 
et des ruisseaux. 

4. AGRION PUELLA. 

Rcesel. Ins., 11 , Aquar., 11 , 222, 3. 
— A and., Agrion Bonon, n. 5; ejusd.. 
Mon. Libell. Europ., p. 39, n. 5. — Long. 
13 à 14 lig. Enverg. 20 à 22 lig. Mâle. — 
Corps bleuâtre; tête noire en dessus, avec 
une tache bleue en arrière de chaque œil; 
corselet noir en dessus et bleu en dessous, 
ayant en dessus une ligne bleue de chaque 
côté ; ailes blanches, très-diaphanes, avec 
la tache marginale brune; abdomen bleu, 
avec le dessous brunâtre ; le second segment 
ayant une tache Doire à sa partie postérieu- 
re; les troisième, quatrième et cinquième 
noirs à la partie postérieure ; le septième est 
entièrement noir, le huitième entièrement 
bleu , le neuvième bleu , avec l’extrémité 
noire , le dixiéme entièrement noir ; pattes 
noires; les cuisses ayant leur partie interne 
et les jambes leur partie externe d’un beau 
bleu. Femelle. Toutes les parties qui sont 
bleues dans le mâle sont vertes dans la fe- 
melle ; et son abdomen est brun en dessus, 
avec la base de chaque segment, excepté les 
trois derniers, de couleur verte. — L’ Agrion 
Puella se trouve en France, en Allemagne, 
en Italie. 

Elle est très commune aux environs de 
Paris pendant toute la belle saison, dans les 
endroits marécageux. 

5. AGRION SANGUINEA. 

Libellula Puella, var. B., Linn., Syst. 
nat., t. 1, p. 905, n. 21. — Var. B. Oliv., 
Enc. Met., t. VI I, p. 468, n. 44. — Agrion 
Sanguinea, Vand., Mon. Libell. Encycl., 
p. 41 • R- 11 • — Long. 14 à 16 lig. Enverg. 
20 à 22 lig. Mâle. — Corps rougeâtre; tète 
d’un brun bronzé en dessus, verdâtre en 
dessous, avec sa partie antérieure rouge et 
deux lignes noires ; yeux roussâtres , avec 
sa partie inférieure tirant sur le verdâtre ; 
corselet de la couleur de la tête, avec deux 
lignes ronges ou jaunâtres ; ses côtés jaunes, 
avec deux lignes noires; ailes blanches, 
diaphanes , ayant leur tache marginale 
noire et un point de la même couleur ; abdo- 
men ayant le premier segment noir, les 
deuxième, troisième, quatrième, cinquième 
et sixième rouges, avec leur bord posté- 
rieur noir; le septième d’un brun bronzé, 
avec la base et l’extrémité rouges; les huit 
tiéme et neuvième d’un brun verdâtre , 
bordés de rouge à leur partie postérieure ; 
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le dixième rouge , avec deux taches bru- 
nâtres; appendices abdominaux noirs; pat- 
tes noires, avec la base des cuisses jaunâtre. 

Femelle. Elle ne difl'ère du mâle que 
par l’abdomen, quia une ligne longitudinale 
d’un noir bronzé, partant de la base du se- 
cond segment et atteignant l’extrémité du 
sixième: les septième, huitième et neuviè- 
me d’un brun bronzé ; le neuvième ayant 
son bord postérieur rouge ; le dixiéme 
rouge, avec deux taches brunâtres à sa base. 
— Celte espèce se trouve en France et dans 
l’Europe Méridionale. 

6. AGIUOS LINEARIS. (PI. 2, Gg. d.) 

Agrion Lincaris , Fabr., Eut. Syst ., 
t. 11 , p. 368, n. 5. — Libellula Linearis, 
Drury , Ins. Eut,, t. II , p. 87, n. 1 , pl. 58, 
Gg. 1. — Long. 5 pouc. et 7 à 6 pouc. En- 
verg. environ 5 pouc. — Corps excessive- 
ment long, d’unhleu bronzé métallique; lèle 


brunâtre , sans taches; corselet de la même 
couleur, ayant trois lignes longitudinales 
d’un jaune clair, celle du milieu droite, et 
les latérales un peu arquées ; ailes blanches, 
trés-diaphanes ; les supérieures ayant leur 
extrémité jaunâtre ; et les inférieures ayant 
une tache fuligineuse qui entoure le para- 
stigmate ; abdomen entièrement d’un bleu 
bronzé, sans taches; les deuxième, troisiè- 
me , quatrième , cinquième et sixième seg- 
mens très-allongés ; les autres, au contraire, 
assez courts; pattes noires. 

La femelle ne ditTére guère du mâle 
que par les lignes de son corselet plus ap- 
parentes. — Du Brésil. 

Plusieurs espèces d’Agrions de la division 
de cette derniere, a abdomen très-grèle et 
très-long, se trouvent dans les collections; 
quelques-unes ont été confondues sous le 
nom d’Agion Linearis. 


QUATRIEME FAMILLE. — MYRMELEONIEN S. 


Caractères. Antennes composées d’un 
très-grand nombre d’articles, beaucoup plus 
longues que la tête, n’ayant jamais la forme 
d’un stylet , comme chez la famille précé- 
dente. — Mandibules fortes. — Ailes en 
toit, trés-rcliculécs, a nervures saillantes, 
et nervures transversales nombreuses; les 
inférieures presque égales aux supérieures, 
n’étant jamais plissees. — Palpes maxillai- 
res ordinairement filiformes, ou grossissant 
peu vers l’extrémité, composés de quatre 
ou cinq articles. 

Les insectes de cette famille ont des mé- 
tamorphoses complètes. 

Ils peuvent se Dartager en quatre groupes. 

My rmeleonites , Hemerobites , Sialites , 
Raphidites. 

MYRMELEONITES. 

Caractères. Antennes grossissant vers 
l’extrémité, ou se terminant en bouton. — 
Tète transversale , jamais prolongée en 
forme de bec; constamment dépourvue 
d’ocelles. — Palpes au nombre de six ; les 
labiaux ordinairement plus longs que les 
autres, et renflés a l’extrémité. — Protho- 
rax fort court. — Ailes allongées, à peu 
prés d’égale longueur. — Abdomen long 
et cylindrique, terminé dans les mâles par 
deux appendices saillants. — Pattes cour- 


tes, avec les tarses composées de cinq ar- 
ticles. 

Insectes propres aux contrées méridio- 
nales; ornés de jolies couleurs, volant 
avec beaucoup d’agilité, et se tenant sou- 
vent accrochés aux plantes, ayant des lar- 
ves terrestres, et des nymphes immobiles 
dans l’intérieur de cocons. 

Genres : Myrmeleon , Ascalaplins. 

MYRMELEON, Lin., Degébr,Fab.,Oliv. 

Formicaleo, Geoff. 

Yeux gros, n’étant point séparés. — An- 
tennes grossissant graduellement, ayant 
presque la forme d’un fuseau, avec leur 
extrémité crochue; à peu prés de la lon- 
gueur de la tète et du corselet réunis. — 
Palpes labiaux beaucoup plus longs que les 
maxillaires et que les externes , et un peu 
plus renflés extérieurement. — Ailes fort 
grandes, dépassant ordinairement la lon- 
gueur de l’abdomen; ce dernier lui-même 
très-long, grêle, et de forme cylindrique. 
— Pattes courtes. — Tarses de cinq ar- 
ticles. 

Toutes les espèces de Myrmeleons , ont 
un faciès assez analogue; leurs ailes sont 
toujours transparentes, avec des taches bru- 
nes plus ou moins nombreuses. — Elles se 
trouvent ordinairement dans les endroit» 
les plus exposés au soleil. 
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Leurs larves vivent dans le sable ; leur 
tète est petite, aplatie et armée de deux 
fortes mandibules en formes de pinces, poin- 
tues à l’extrémité , et dentelées au côté in- 
terne ; leur abdomen est très-volumineux, 
par rapport aux autres parties du corps; 
leurs pattes sont courtes. — Ces larves sont 
peu agiles; elles marchent toujours à recu- 
lons, s’enfoncent dans le sable, où elles for- 
ment des espèces d’entonnoirs pour s’em- 
parer d’insectes dont elles font leur nourri- 
ture; elles sont carnassières, mais cepen- 
dant elles vivent long-temps sans prendre 
de nourriture ; la durée de leur existence 
paraît être de plusieurs années. Lorsqu’el- 
les doivent se métamorphoser en nymphes, 
elles construisent un cocon formé de soie 
et de sable, et c’est dans son intérieur qu’el- 
les subissent leur transformation. 

Ce genre renferme un assez grand nom- 
bre d’espèces, la plupart propres a l’ancien 
continent, quelques-unes cependant se ren - 
rentrent daus le Nouveau-Monde ; mais leur 
nombre parait être moins considérable. 

1. MYRMELEON LIBELULOIDES. 

Lin., Muséum Ludov. Ulric lîeg., p. 401. 
— Fab., Eut. Syst., t. II, p. 92. — Drury, 
lllust. uf Insect. Exut.. I. I, tab. 46. — 
Lat., Hist. nat. des Crust. et des Ins . , 
t. XIII , p. 29; ejusd., Généra Crust. et 
lus., t. 111, p. 171, n° 1. — Oliv., Enc. 
Mèlh., t. Y11I, p. 121, n. 1. — Fourmi- 
lion tacheté , Decker , Mcm. sur Les Ins. , 
t. III, p. 565, pl. 27, fig. 9. — Long. 20 
a 22lig. Enverg. 4 pour. 5 à 6 lig.— Corps 
jaune, avec des lignes noires ; antennes noi- 
res, prenant naissance sur un tubercule 
jaune, couvert d’une touffe de poils noirs; 
tête noire à sa partie antérieure , jaune sur 
son sommet, avec une ligne noire longitu- 
dinale; corselet velu, jaunâtre, ayant dans 
sou milieu une ligne noire, faisant suite à 
celle de la tète; ailes d’un blanc-grisâtre, 
avec leurs nervures jaunes, et des points 
et des taches de couleur brune, plus abon- 
dants sur les supérieures que sur les infé- 
rieures ; ces dernières ayant en outre deux 
bandes transversales, dont l’une, située 
sur l’extrémité, est légèrement arquée; 
pattes brunes; abdomen noir, avec quatre 
bandes longitudinales jaunes, dont les deux 
latérales n’atteignent pas l’extrémité. 

Cette espèce se rencontre dans l’Orient 
et dans l’Europe Méridionale , le midi de 
la France, etc. 

2. MYRMELEON I'ISANUM. 

Lat., Gênera Crust. et Ins., t. 111 , 

Iss. II. 


p. 192. — Panzer, Faun. Germ., fasc. 59, 
lig. 4- — Myrmeleon Occitanicum , Ouv.» 
Encycl. Met h., t. VIII, p. 122, n° 5. — 
Long. 18 à 20 lig. Enverg. 4 pouc. envi- 
ron. — Corps en partie noirâtre: antennes 
noires; tète jaune à sa partie antérieure, et 
couverte d’un léger duvet grisâtre ; corselet 
d’un rouge jaunâtre , tacheté de noir, re- 
vêtu d’un duvet semblable à celui de la 
tète ; ailes transparentes , avec les nervures 
noires, et des taches blanchâtres ; les supé- 
rieures ayant vers leur extrémité , près du 
bord antérieur, un point noir; abdomen 
noir, avec le bord de chaque segment d’un 
jaune pâle; pattes velues, de couleur jau- 
nâtre. — France Méridionale, Italie, côte 
de Barbarie. 

3. MYRMELEON FORMICARHJM. (Pl. 3, 

fig. 4.) 

Hemerobius Formicaleo, Linn., Faun. 
Suec., ed. 11, n° 1509. — Myrmeleon 
Formicarius, Fab., Ent. Syst., t. II, 
p. 93, n° 5. — Lat., Ilist. nat, des Crust. 
et des Ins., t. XIII, p. 30, pl. 98, fig. 3; 
ejusd., Généra Crust. et Ins., t. III, 
p. 191, n° 2. — Panz., Faun. Germ., 
fasc. 95, fig. 11. — Oliv., Encycl. Méth., 
t. VI 11, p. 122, n° 11. — Le Fourmilion, 
Geoff., Hist. nat. des Ins., t. II, p. 258, 
pl. 14, fig. 1. — Long. 15 à 18 lig. Env. 
2 pouc. 5 à 6 lig. — Corps noirâtre ; an- 
tennes noires, un peu plus courtes que le 
corselet; tète ayant le front lisse, avec un 
sillon dans son milieu, avec des taches an- 
nulaires jaunâtres; corselet noir, velu, 
ayant dans son milieu une ligne longitudi- 
nale, et ses bords latéraux d’un jaune-rous- 
sâtre , ailes transparentes , aiguës vers leur 
extrémité,’ tachetées de brun; avec le pa- 
rastigmaie , une tache costale et quelques 
petits atômes blanchâtres; abdomen noirs 
ayant le bord postérieur de chacun de ses 
segments, d’un jaune-roussâtre assez pâle; 
pattes d’un brun-noirâtre. 

Cette espèce est la seule du genre que 
l’on rencontre aux environs de Paris; elle 
a reçu la dénomination de Fourmilion, parce 
que sa larve se nourrit surtout de four- 
mis, qu’elle détruit en grande quantité. — 
Cette larve (pl. 3, fig. 5) est entièrement 
d’un gris sale, sans taches ; elle se tient con- 
stamment dans les endroits sablonneux les 
plus exposés à l’ardeur du soleil ; là, elle se 
construit une espèce d’entonnoir dans le sa- 
ble mouvant, en marchant ù reculons, et 
décrivant des tours de spire, dont le dia- 
mètre diminue graduellement ; à l’aide de 
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ses pattes, elle charge sa tète de sable, 
qu’elle lance au loin , et parvient ainsi par 
ce travail réitéré à former une espèce de 
cône renversé, quelquefois dans l’espace 
d’une demi-heure ; elle se place alors dans 
le fond du trou , enfonçant son abdomen 
dans le sable, et ne laissant sortir que sa 
tête ; elle attend ainsi patiemment, souvent 
pendant un temps assez considérable, qu’un 
insecte se laisse choir ; mais aussitôt qu’il en 
vient un à passer prés de sa demeure, le 
sable mouvant s’éboule sous lui, et tend à le 
porter dans le fond du précipice; alors la 
larve lui jette aussitôt du sable avec sa tête, 
afin de l’étourdir et de l’empêcher de re- 
monter. Dés qu’elle s’en est emparé , elle 
le suce promptement et rejette ensuite sa 
dépouille au loin. 

On avait cru jusque dans ces derniers 
temps que cette larve n’avait point d’ou- 
verture anale , et que tout ce qu’elle man- 
geait ne se convertissait point en excré- 
ments, mais tournait d’autant plus au profit 
de l’animal. Mais M. Léon Dufour a re- 
connu la présence d’une ouverture anale, 
qui est petite et difficile à voir, ainsi que ses 
excréments, qui se confondent avec le sable, 
et ne peuvent plus alors s’en distinguer. — 
Cette larve pour se métamorphoser en nym- 
phe, se file un cocon (pl. 3, lig. 6) parfaite- 
ment rond, et tissu d’une soie grossière, en- 
tremêlée de grains de sable; l’insecte par- 
fait en sort au bout de quinze à vingt jours, 
et laisse sa dépouille de nymphe à l’ouver- 
ture qu’il a pratiquée dans le cocon. 

Les mœurs des larves des autres Myrme- 
leons, sont sans doute complètement analo- 
gues à celles du Myrmeleon Formicarium : 
mais elles n’oul pas été observées avec le 
même soin. 

4. MYKMELEON HAPAX. 

Oliv., Encycl. Méth., t. VIII, p. 123, 
n. 12. — Myrmeleon Tetragrammicum , 
Latr., Gén. Crust. el lus., t. III, p. 192, 
il. 2. — Long. 15 à 18 lig. Enverg. 2 pouc. 
à 2 pouc. ÿ. — Faciès du Myrmeleon For- 
micarium. Antennes noires . avec l’extré- 
mité de chaque article jaunâtre ; tète jaune 
à sa partie antérieure, avec des raies trans- 
versales noires; corselet noir, tacheté de 
jaune à sa partie antérieure; ailes ayant 
leurs nervures noires variées de blanc, et 
prés du bord antérieur un point blanc à 
côté d’un autre point noir ; les supérieu- 
res ayant quelques points noirâtres et une 
tache de la même couleur située vers le 
milieu du bord antérieur; les inférieures 


ayant aussi une tache noirâtre près de l’ex- 
trémité; abdomen noirâtre, chacun de ses 
segmens ayant deux taches jaunâtres qui 
sont ordinairement réunies sur lespremiers; 
pattes d’un jaune-brunâtre, avec des poils 
noirs trés-roides. — Cette espèce habite les 
contrées méridionales de l’Europe, le midi 
de la France, l’Italie, la Grèce, etc. 

5. MYRMELEON LINEATUM. 

Fabr. , Ent. Syst. , suppl. , p. 205. — 
Oliv., Encycl. Méth. , t. VIII, p. 124, 
n. 15. — Long. 15 à 20 lig. Enverg. 4 pouc. 
et demi environ. — Corps noirâtre; tête 
noire , tachetée de jaune sur son sommet, 
avec les parties de la bouche jaunâtres ; an- 
tennes noires ; corselet de cette dernière 
couleur, avec une ligne jaune de chaque 
côté ; ailes diaphanes, ayant un point blanc 
vers l’extrémité , prés du bord antérieur, 
leurs nervures antérieures ponctuées de 
noir et de blanc , et les autres jaunâtres; 
abdomen entièrement noir, sans aucune 
apparence de taches ; pattes jaunâtres, avec 
l’extrémité des cuisses noire. — Cette es- 
pèce se rencontre dans la Russie méridio- 
nale. 

6. MYRMELEON FORMICALYNX. 

Hemerobius Formicatynx, LiNn. , Syst. 
nat., 10° édit., p. 550, n. 5. — Myrmeleon 
Immaculatum, Degébr, Mém. sur tes Ins., 
t. III , p. 504 , n. 1, lab. 27, lig. 8. — 
Myrmeleon Formicatynx , Fabr., Ent. 
Syst., t. II, p. 94, n. 8. — Ouv., Encycl. 
Méth . , t. VIII, p. 124, n. 16. — Long. 
16 à 18 lig. Enverg. 2 pouc. ÿ. — Corps 
d’un brun-noirâtre; tête noire, avec les 
yeux entourés de jaune ; antennes noires , 
ayant plusieurs de leurs derniers articles 
de couleur jaune; corselet entièrement 
noir ; ailes trés-diaphanes , ayant une pe- 
tite tache blanche de forme oblongue 
située prés de leur extrémité, leurs 
nervures marquées de taches noires et de 
taches blanches, ayant en outre des petits 
poils couchés, ordinairement peu visibles ; 
abdomen entièrement noir; pattes d’un 
jaune sale, avec les tarses noirs. — Celle 
espèce habite la partie septentrionale de 
l’Afrique, la côte de Barbarie et l’Europe 
méridionale, la Grèce , l’Italie et le midi 
de la France. 

7. MYRMELEON APPENOICULATCM. 

Latr., Gcn. Crust. et Ins., t. III, 
p. 193, n. 5. — Oliv., Enc. Méth., t. VIII, 
p. 124, n. 19. — Long. 15 à 18 lig. Enverg. 
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2 pouc. à 2 pouc. j. — Corps noir&lre ; an- 
tennes brunes, avec leurs premiers articles 
jaunâtres ; tète jaune, avec une ligne brune 
sur le vertes, et une tache de la même 
couleur située sur la face ; corselet jaune , 
ayant trois lignes longitudinales brunes as- 
sez courtes; ailes diaphanes , brillantes, 
sans taches, légèrement lavées de jaunâtre, 
avec toutes leurs nervures jaunes; abdo- 
men ayant des lignes jaunes et des lignes 
brunes ; pattes entièrement jaunes. — 
Grèce, Italie, Perse, Anatolie. 

8. MVr.MEIiF.ON LCGDESENSE. 

Villf.rs , Eut. , t. III , p. 63, n. 10. — 
Oliv., Enc. Met h., t. AI 11, p. -125, n. 22. 
— Mynnelcon Lineatum , Latr. , Gén. 
Crust. et Ins. , t. 111 , p. 193. — Long. 16 
a 1S lig. Enverg. 2 pouc. 6 lig. — Corps 
noirâtre ; antennes de cette dernière cou- 
leur, avec leur base jaune; tète ayant sa 
partie antérieure et ses côtés tachetés de 
brun; ailes blanches, très-diaphanes, sans 
taches, avec leurs nervures extrêmement 
pâles; abdomen entièrement noir; pattes 
d’un jaune pâle. — Cette espèce habite la 
France méridionale. 

9. MYRMF.LEOK FLAVICORNE. 

Rossi, Faun. Etrusc. , t. Il, p. 16 , 
n. 693, tab. 9, lig. 2. — Oliv., Enc.Mcth., 
t. VIII, p. 127, n. 31. — Long. 12 à 14 lig. 
Enverg. 22 à 2 4 lig. — Corps noirâtre ; tête 
jaune, tachetée de brun sur son sommet; 
antennes noires, avec l’extrémité de cha- 
que article jaunâtre, et les derniers entiè- 
rement jaunes; corselet varié de noir et de 
jaune ; ailes transparentes, avec leurs ner- 
vures d’un brun obscur, légèrement tache- 
tées de jaune; les ailes supérieures ayant 
un point blanc vers leur extrémité et une 
tache noirâtre atteignant leur bord interne;- 
abdomen noir, chacun de ses segmens 
ayant une grande tache jaune ; pattes de 
cette dernière couleur, avec les tarses noi- 
râtres. — France méridionnale, Italie. 

ÀSCALAPIIUS, Fab., Oliv., Lam., Lat.; 

Mynneleon , Lin.; 

Libello ' tdes , Schgeff.; , 

Papilio , Scopoli. ' 

Corps très-velu, surtout la tête. — Tous 
les palpes courts ; les labiaux à peine plus 
longs que les maxillaires, filiformes, avec 
leur dernier article cylindrique. — Anten- 
nes presque aussi longues que le corps , ter- 
minées brusquement en massue, ayant leurs 


articles cylindriques , beaucoup plus longs 
que larges. — Ailes plus courtes et plus lar- 
ges que chez les Myrmeleons. — Abdomen 
ovalaire, guère plus long que le thorax. - - 
Tarses de cinq articles. 

Latreille rapporte que Bonnet a observé 
aux environs de Genève, une larve sembla- 
ble à celle des Myrmeleons; mais qui ne 
marche point à reculons, et ne fait point 
d’entonnoir, et dont l’abdomen offre a son 
extrémité une plaque bifide et tronquée 
au bout. 

Il suppose que celte larve appartient à 
V Ascalaphus Italicus , propre à l’Europe 
Méridionale. 

Les Ascalaphes sont de jolis insectes, 
dont les ailes sont ordinairement variées de 
noir et de jaune ; leur taille est à peu près 
la même pour toutes les espèces. 

1. ASCALAPHES BARBARES. 

Fab., Eut. Syst., t. II, p. 95, n° 1. — 
Lat., Généra Crust. et Ins., t. III, p. 194, 
n° 1. — Long. 12 à 14 lig. — Enverg. 18 
à 20 lig. — Corps noir, tacheté de jaune; 
ailes ayant des nervures d’un jaune doré ; 
les supérieures noirâtres , depuis la base du 
bord postérieur jusqu’au bord antérieur, 
avec la marge plus claire ; Jes inférieures 
noirâtres à leur base, presque transparen- 
tes au milieu, et noires à l’extrémité; pat- 
tes et antennes entièrement noires. — De 
la côte de Barbarie. 

2. ASCALAPHES C NIGREM. CPI. 3, lig. 7.) 

Myrmelcon Longicorne, Lin., Muséum 
Ludov. Ulric. Règn., p. 1002. — Ascala- 
phe Longicorne, Lat., Ilist. nat. des Crust. 
et des 1ns., t. XIII , p. 28. — Ascalaphus 
Italicus, Oliv., Encycl. Mcth., t. IV, 
p. 245. — Ascalaphus Nigrum, Lat., Gé- 
néra Crust. et Ins., t. 111 , p. 194, n° 2. 

— Long. 12 à 13 lig. Enverg. 18 à 22 lig. 

— Corps noir, tacheté de jaune sur le cor- 
selet ; ailes d’un jaune doré ; les supérieu- 
res ayant leur base, la côte marginale et 
l’extrémité noirâtres ; les inférieures ayant 
leur base, excepté le bord supérieur, et une 
tache , arquée en forme de C , située vers 
l’extrémité , de la même couleur ; pattes 
et abdomen noirâtres. — France Méridio- 
nale. 

3. ASCALAPHES ITALICES. 

Fab., Ent. Syst., t. II, p. 95, n° 2. — 
Lat. , Hist. nat. des Crust. et des lus. , 
t. XIII, p. 27, pl. 97 bis, fig. 3; ejusd.. 
Généra Crus, et Ins., t. III, p. 194, n° 3. 

— Long. 12 à 14 lig. Enverg. 20 à 24 lig. 
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— Corps noir, tacheté de jaune; autenties 
noires ; ailes ayant leurs nervures d’un brun 
obscur; les supérieures ayant leur bord in- 
férieur à la base, et une tache vers le bord 
interne, d’un jaune paille, avec l’intervalle 
noirâtre ; les inférieures noires à leur base, 
d’un jaune clair dans leur milieu, avec leur 
bord postérieur et l’extrémité noirâtres; 
pattes et abdomen noirs. 

Cette espèce se trouve dans la France 
Méridionale, et même quelquefois dans la 
forêt de Fontainebleau, prés de Paris. 

4. ASCALAPHUS CAPENSIS. 

Fab. , Entorn. Syst. , t. II , p. 96 , 
n° 3. — Long. 10 à 13 lig. Enverg. 20 à 
22 lig. — Corps noir; tête très-velue; an- 
tennes brunes, avec leur extrémité plus 
noire ; ailes transparentes, blanchâtres, avec 
leur bord supérieur tacheté de noir; leurs 
nervures de la même couleur ; pattes et ab- 
domen noirs, sans taches. 

Cette espèce provient du cap de Bonne 
Espérance. 

HEMEROBITES. 

Caractères. Corps ayant la même forme 
que chez les espèces du groupe précédent. 

— Antennes filiformes, mais non pas eu 
bouton. — Palpes seulement au nombre de 
quatre. 

Genres : Hemerobius , Osmyrlus , Nym- 
phes. 

IIEMEROB1US, Lin., Degéer, Fab., 
Latb. 

Corps de consistance molle. — Yeux glo- 
buleux. — Ocelles entièrement nuis. — 
Mandibules coruées, arquées, fortement 
échancrées â leur côté interne. — Palpes 
assez longs, surtout les maxillaires; leurs 
articles au nombre de cinq ; ceux des la- 
biaux de dois seulement. — Mâchoires 
membraneuses, ayant deux dentelures à 
leur extrémité. — Lèvre arrondie sur les 
côtés, ni échancrée à son extrémité, ni 
tronquée carrément. — Antennes insérées 
entre les yeux, allongées, ayant leurs arti- 
cles courts, mais très-nombreux. — Pro- 
thorax presque carré, de la largeur de la 
tête , ou à peine plus étroit. — Ailes gran- 
des, presque égales, très-réticulées. — Ab- 
domen long, presque cylindrique. — Pat- 
tes grêles, les tarses courts, avec les articles 
entiers le dernier muni de deux petits 
ongles. 


Les Hémérobes, auxquels on a donné 
aussi le nom de Demoiselles Terrestres , 
sont des insectes de petite taille, qui ont le 
plus souvent des couleurs assez vives , des 
yeux ornés de couleurs métalliques très- 
brillantes, et un vol lourd. Plusieurs espèces, 
lorsqu’on les touche , exhalent une odeur 
excrémentitielle des plus désagréables. 

Les femelles pondent a la partie infé- 
rieure des feuilles ou des tiges, des œufs 
au nombre de dix à douze, de forme oblon- 
gue, et de couleur blanche , qui sont fixés 
par un pédicule fort long et très-mince, ce 
qui a fait prendre ces œufs, par quelques au 
teurs, pour une espèce de Cryptogame. Les 
larves ont beaucoup d’analogie avec celles 
des Fourmilions, mais leur corps est plus 
élancé, et leurs habitudes sont plus vaga- 
bondes; elles vivent au milieu des puce- 
rons, dont elles font leur nourriture, ce 
qui leur a fait donner par Réaumur la dé- 
nomination de Lions des Pucerons; elles 
saisissent ces insectes avec leurs longues 
mandibules, qui ont lout-à-fait l’apparence 
de cornes, et elles les sucent en quelques 
instans ; au moment de se métamorphoser 
ennymphe, ces larves, qui sont pourvues de 
filières situées à l’extrémité de l’abdomen, 
se filent un cocon très-petit pour la gros- 
seur de l’insecte; la nymphe y demeure 
pendant une quinzaine de jours, et se trans- 
forme alors en insecte parfait. 

Les Hémérobes sont assez nombreux en 
espèces ; la plupart de celles connues ap- 
partiennent à l’Europe; quelques-unes aussi 
sont propres à l’Asie. 

1. HEMEROBULS PERLA. 

Linn., Syst. mit., t. II, p. 911, n° 2. 
— Faim. Suec., n" 1504 . — Fabk., Eut. 
Syst., t. II , p. 82, n° 2. — Scop., Ent. 
Carn., n° 709. — Rossi, Faim. Etrusc. , 
t. II, p. 11, n° 683. — Fourcroy, Ent. 
Paris., t. II, p. 358, n u 1. — Oliv., Enc. 
métk., t. VII, p. 59, n° 5. — Le Lion des 
Pucerons, Gkoff., Ins., t. II, p. 253, 
n° 1, pl. 13, fig. 6. — Long. 6 lig. Enverg. 
14 lig. — Corps entièrement d’uu vert jau- 
nâtre; antennes peu colorées, à peu près 
de cette dernière nuance ; yeux d’une cou- 
leur d’or brillant; ailes complètement dia- 
phanes , blanches , avec leurs nervures d’un 
vert tendre ; pattes d’un jaune-verdâtre , 
sans taches; les tarses ordinairement plus 
brunâtres. 

Cette espèce se trouve abondamment 
dans la plus grande partie de l’Europe; 
elle n’est pas rare aux environs de Paris. 
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On la rencontre dans les bois humides et 
dans les lieux couverts d’ombrages. 

La belle couleur d’or de ses yeux dis- 
paraît après la dessication de l’insecte ; 
mais si on le plonge dans l’alcool, elle sub- 
siste pendant trés-long-temps. 

2. ugmerobius albus. 

Linn., Syst. nat ., p. 911, n° 3; ejusd., 
Paint. Suça , n° 1506. — Fabr., Eut. Syst., 
t. II, p. 82, n° 4- — Vill., Ent., t. III, 
p. 47, n° 2. — Rossi, Faun. Etrusc., 
t. II, p. 12, n" 685. -- Ouv., Enc. mèilt ., 
t. VU, p. 60, n° 7. — Long. 7 Jig. En- 
verg. 15 à 16 lig. — Corps jaunâtre, sans 
taches; antennes de la même couleur que 
le corps, mais un peu plus pâle; yeux 
d’une couleur d’or rougeâtre; ailes entiè- 
rement blanches, très - diaphanes, avec 
leurs nervures également blanches; pattes 
d’un jaune pâle. 

Il se trouve en France, en Allemagne, 
comme l’espèce précédente, dans les en- 
droits retirés et humides. 

3. HEMEROBIUS CHRYSOPS. 

Linn. Syst. nat., p. 912, n° 4- — Faun. 
Suec., n° 1505. — Fabr. , Ent. Syst., 
t. Il, p. 83, n° 6. — Degéer, Mém. sur 
les Ins., t. H, par. 2, p. 708, n“ 1, tab. 22, 
lig. 1 et 2. — Scop., Eut. Carn ,, n u 708. 
— Vill.; Ent., t. III, p. 47, n u 3. — Rossi, 
Faun. Etrusc., t. II, p. 13, n° 687. — 
Oliv., Enc., t. VII, p. 60, n° 8. — Long. 

6 lig. Enverg. 14 lig- — Corps varié de 
vert et de noir; antennes d’un jaune-bru- 
nâtre; ailes blanches, très-diaphanes, avec 
leurs nervures d’un vert pomme , réticulées 
par de petites lignes noires; yeux dorés 
très-brillans ; pattes verdâtres , tachetées de 
noir. 

Celle espèce, la plus commune que l’on 
i encontre aux environs de Paris, se trouve 
dans les jardins. Sa larve est d’un rose va- 
rié de jaune; elle vil souvent sur les rosiers, 
dont elle mange les pucerons. 

4- HEMEROBIUS PHAIÆNOIDES.* 

Linn .,Syst. nat., p. 912, n° 5. — Faun: 
Suec., n° 150S. — Degéer, Mém. sur les 
Ins., t. II, p. 714, n" 4, pl. 12, fig. 12 et 
13. — Fabr., Ent. Syst., t. II, p. 83, 
n° 8. — Schceff., Icon. Ins., tab. 3, 
üg. 11 et 12. — Vill. , Ent., t. 111, p. 48, 
n° 4, tab. 7, fig. 6. — Scop., ann. 5, Hist. 
nat., 5, p. 120, n° 141. — Ouv., Enc. 
mélk., t. VII, p. 61, n“ 11. — Corps d’un 
brun-roussâtre ; antennes brunes , plus 
courtes que le corps; ailes roussàtres, les 


supérieures un peu élargies à leur Base ex- 
térieure, tronquées obliquement, et den- 
telées à leur bord postérieur, ayant un 
point noir dans leur milieu, et deux ban- 
des transversales brunâtres ; pattes et ab- 
domen d’un jaune testacé. 

Il se trouve en France , aux environs de 
Paris, dans les endroits humides. 

A la première vue , il ressemble assez à 
une Phalène. 

5, HEMEROBIUS HIRTUS. 

Linn., Syst. nat., t. Il, p. 912, n° 6; 
ejusd. Faun. Suec., n. 1508. — Degéer, 
Mém. sur les Ins., t. II, part. 2, p. 74, 
n. 2, pl. 22, fig. 4 et 5. — Fabr., Ent. 
Syst., t. 11, p. 84, n. 10. — Vile., Ent., 
t. III, p. 48, n. 5. — Rossi, Faun. 
Etrusc. t. II, p. 12, n. 68. — Ouv., Enc. 
méth., l. VU, p. 61, n. 13. — Long. 5 lig. 
Enverg. 10 â 12 lig. — Corps grisâtre , ta- 
cheté de brun ; antennes plus courtes que 
le corps, guère que de la longueur de l’ab- 
domen; ailes blanchâtres, très-transparen- 
tes; les supérieures ayant des petits points 
bruns ou noirâtres, donnant naissance à 
des poils de couleur brune , et deux bandes 
arquées , assez obscures; pattes d’un jaune 
testacé pâle. — Cette espèce se trouve en 
France , sur le houblon et le coudrier. 

Degéer a observé son exclosion et sa 
sortie du cocon. 

OSMYLUS, Latr.; 

Hemerobius , Fabr., Vill., Rcemer. 

Ce genre est très-voisin du précédent ; 
mais il s’en distingue par plusieurs carac- 
tères qui le feront reconnaître facilement, 
d’abord par la présence des ocelles au nom- 
bre de' trois, disposés en triangle sur le 
sommet de la tête, et qui manquent tou- 
jours chez les Hemerobius. — Leurs anten- 
nes qui sontmoniliformes. — Le labre ayant 
son extrémité transversale et bordée, avec 
le bord linéaire et presque droit. — Le 
prothorax est aussi beaucoup plus petit et 
plus étroit que dans le genre déjà men- 
tionné. — Leurs ailes et leurs pattes sont 
assez semblables. 

Ce genre ne renferme que quelques es- 
pèces; la plus connue est le 

OSMYI.US MACUI.ATUS. 

Rœsel, Ins., t. III, Suppl., tab. 21, 
fig. 3. — Hemerobius Maculatus, Fabr.. 
Ent. Syst., t. Il, p. 83 — Hemerobius 
Chrysops , Roesi. , Gen, Ins., tab. 25, fig. 1, 
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— llemerobius Fulvicephalus , Vill., Eut. 
Linn., t. III, tab. 7. lig. 7. — Osmylus 
Maculatus , Latr., Hist. nat. des Crust. et 
des lus., t. XIII, p. 39; ejusd., Gen. 
Crust. et 1ns., t. III, p. 197. — Long. 7 lig. 
Enverg. 15 à 18 lig. — Corps d’un brun- 
noirâtre; tête et antennes d’un jaune-bru- 
nâtre; ailes bordées par un léger duvet, 
entièrement diaphanes, d’un blanc irisé; 
les supérieures ayant des taches éparses de 
couleur noire ; les inférieures n’ayant que 
leur côte marginale tachetée ; pattes d’un 
jaune testacé comme les antennes. 

Celle espèce se trouve en France et en 
Allemagne. On la rencontre aux environs 
de Paris, où elle est très-rare, dans les 
lieux couverts, auprès des ruisseaux qui 
serpentent dans les forêts. 

NYMPHES, Leach, Latr. 

Corps élancé. — Tète présentant des ocel- 
les au nombre de trois, et disposés en trian- 
gle comme dans les Osmylus. — Antennes 
plus courtes et tout-à-fait filiformes. — Pro- 
thorax assez court. — Ailes longues , ayant 
moins de largeur que dans les Hemerobes. 

— Abdomen long et fort étroit. 

Le type de ce genre est le 

NYMPHES MYRMELEONIDES. 

Leach, Zool. Mise., t. I, p. 70. tab. 30. 

— Long. 18 lig. Enverg. 3 pouc. environ. 

— Corps entièrement d’un brun noirâtre 
assez brillant; tête et prothorax roussâtres; 
antennes grisâtres ; ailes très-transparentes, 
irisées, tout-à-fait blanches, avec quelques 
taches brunes et leur bord postérieur rous- 
sâtre ; leurs nervures également fort peu 
colorées; pattes ayant leurs hanches et 
leurs cuisses antérieures roussâtres. — Celte 
espèce provient de la Nouvelle - Hollande. 

SIALITES. 

Caractères. Palpes filiformes , ayant leur 
dernier article conique ou presque cylin- 
drique. — Prothorax fort grand. — Ailes 
couchées horizontalement sur le corps. 

Les larves connues sont aquatiques. 

Genres : Corydalis, Chauliodes , Sialis. 

CORYDAL1S, Latr., Pall. de Bauv.; 
[Ienierobius, Linn., Degéer, Ouv., Fabr. 

Corps grand, très-robuste. — Tête fort 
grosse, beaucoup plus large que le corse- 
let. — Mandibules très-grandes , beaucoup 


plus longues que la tête et le corselet réunis, 
légèrement arquées , étroites , sans dents à 
leur côté interne , ayant tout-à-fait l’aspect 
de deux longues cornes. — Mâchoires ter- 
minées en pointe aiguë. — Palpes assez 
courts, ayant leurs articles un peu globu- 
leux. — Antennes sétacées , composées 
d’un très - grand nombre d’articles fort 
courts et cylindriques. — Ailes grandes , 
dépassant l’abdomen ; les inférieures pres- 
que aussi longues que lessupérieures ; leurs 
nervures extrêmement saillantes; leur réti- 
culation peu serrée ; le parastigmate invisi- 
ble. — Abdomen long , terminé dans les 
mâles par de longs appendices cornés. — 
Pattes assez courtes, ayant des tarses com- 
posés de cinq articles. 

Le type de ce genre est le 

corydalis cor.turrus. (PI. 4-) 

llemerobius Cornutus , Linn. , Syst. 
nat., éd. 10, p. 551. —Degéer, Mcm. sur 
les Ins., t. III, p. 559, pl. 27, lig. 1. — 
Fabr., Eut. Syst., t. II, p. 81, n° 1. — 
Or.iv., Enc. mètk., t. VII, p. 59, n* 1. — 
Corydalis Cornuta, Latr., Hist. nat. des 
Crust. et des Ins., t. XIII, p. 44; ejusd., 
Gen. Crust. et Ins., t. III, p. 199. — Co- 
rydalus Cornutus, Palis, de Beauv., Ins. 
d'Afr. et d’Am., l re liv., Ncvroptêres, 
pl. 1, Cg. 1. — Long, sans les mandibules 
2 pouc. 9 lig. ; avec les mandibules 3 pouc. 
8 lig. Enverg. 5 pouc. 3 à 6 lig. — Corps 
entièrement d’un gris-brunâtre; antennes 
ayant en longueur à peu prés la moitié de 
celle du corps ; mandibules d’un brun 
foncé; tête assez inégale, ayant sur son 
sommet une petite élévation en forme de 
crête; ailes d’un gris cendré, avec leurs 
nervures d’un brun obscur; lessupérieures 
parsemées de points blancs, en assez grande 
quantité et disposés peu régulièrement; 
les inférieures tout-à-fait immaculées ; pat- 
tes et abdomen d’un brun grisâtre. — Cette 
espèce provient de l’Amérique Septentrio- 
nale (Pensylvanie , Caroline). 

Ses habitudes ne sont pas connues. 

CHAULIODES. Latr., Palis. deBeauv.; 

llemerobius, Linn., Degéer, Oliv.; 

Semblis, Fabr. 

Corpsayant moins de consistance que dans 
le genre précédent. — Tête seulement de la 
largeur du prothorax. — Antennes courtes, 
fortement peclinécs. — Mandibules courtes, 
dentées au côté interne. — Palpes maxil- 
laires un peu plus longs que les labiaux, 
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SIALIS. 


composés de six articles ; les quatre pre- 
miers cylindriques , le second et le troi- 
sième plus longs que les autres ; les palpes 
labiaux de trois articles seulement, les 
deux premiers d’égale longueur et de for- 
me cylindrique. — Ailes ayant moins d’é- 
paisseur que celles des Corydalis , mais 
grandes et larges, avec leurs nervures sail- 
lantes, et leur réticulation peu serrée. 

CHAttLIODES PECTISICORtVIS. 

Hemerobius Pectinicornis , Linn., Amœ- 
nit. Acad., t. YI, p. 412. — Degéer, Mém. 
sur les Ins., t. 111, p. 562, pl. 27, fig. 3. 
— Ouv., Enc. méth.,, t. VII. p. 59, n. 2. 
— Semblis Pectinicornis , Fadr. , Eni. 
Syst., 1 . 11, p. 72, n. 1. — Chaulio des Pecti- 
nicornis, Latr., Hist.nat. des Crust. et des 
Ins., t. XIII, p. 43; ejusd., Gen. Crust. 
et Ins., t. III, p. 198.— Palis, de Iîeauv., 
Ins. d’Afrique et d’Amcrique , Ncvropt., 
pl. 1, fig. 2. -Long. 20 à 24 lig. Envcrg. 
28 lig. — Corps entièrement d’un brun ob- 
scur, avec quelques taches d’un jaune vio- 
lacé; antennes noires, un peu plus lon- 
gues que la tète; ailes d’un giis cendré as- 
sez clair ; les supérieures ayant leurs ner- 
vures tachetées de noir et de blanc; pattes 
d’un jaune livide, avec les tarses bruns. — 
De la Peusylvanie, Géorgie, etc. (Améri- 
i que Septentrionale.) 

SIALIS, Latr.; 

Hemerobius , Linn., Degéer, Oliv.; 

Semblis, Fabr. 


ou deux petites dents au côté interne ; leurs 
tarses n’ont pas deux articles terminés par 
deux crochets,- leur abdomen est pourvu 
d’organes respiratoires externes, consistant 
en filets articulés , disposés latéralement au 
nombre de deux sur chaque anneau. 

Ces filets, qui sont l’analogue de ceux des 
Ephémères, sont remarquables par leurs 
articulations. 

Mais ce qui rend les habitudes des Sialis 
plus singulières que celles des larves des au- 
tres Névroplères, c’est qu’au moment de se 
métamorphoser en nymphe elles sortent de 
l’eau, s’en éloignent quelquefois beaucoup , 
et vont ordinairement subir leur transfor- 
mation au pied des arbres, où elles se creu- 
sent dans la terre une cavité ovalaire pour 
se loger tant qu’elles demeureront sous la 
forme de nymphe. 

Chez celte dernière les antennes, les pat- 
tes et les rudimens d’ailes sont très-visibles ; 
les segmens de l’abdomen sont munis d’un 
cercle de poils roides, qui est situé aux deux 
tiers postérieurs dans les premiers anneaux 
et à l’extrémité dans les derniers. 

Lorsque l’insecte parfait sort de la nym- 
phe il laisse sa dépouille tout-à fait intacte. 
Il vit pendant quelques jours , pond ensuite 
ses œufs, en plaque sur les feuilles, les ro- 
seaux ou les pierres; leur forme est ovoïde 
et leur extrémité est terminée par une pe- 
tite pointe aiguë. 

Les deux espèces connues sont indigènes. 
1. SIALIS LUTARIUS. (Pl. 5, fig. 1, tf, 2, J .) 

Hemerobius lutarius, Linn., Syst. nat., 
p. 913; ejusd., Faun. Suec., n. 1513. — 
Oliv., Enc. mèt. t. V II , p. 62 , n. 16. — 
Semblis Lularia, Fabr., Eut. Syst., t. II, 
p. 74. n. 10. — Sialis Niger, Latr., Hist. 
nat. des Crust. et des 1ns., t. XIII . p. 44 ; 
ejud., Gen. Crust. et Inst., p. 200. — 
L’ Hcmcrobe Aquatique noir, Geoff.. Hist. 
nat. des 1ns., t. II , p. 255. — Sialis Lu- 
tarius, Pictet, Mm. sur le genre Sialis, 
p. 10, n. 1, fig. 104- [Ann. des Sc. nat., 
ann. 1836). — Long. 7 à 9 lig. — Corps 
noir ; antennes noires ; tête tachetée de jau- 
ne, ayantunsillon dans son milieu, etdecha- 
que côté de ce sillon une tache jaune aussi 
large postérieurement qu’antérieurement ; 
corselet mélangé de jaune vif; ailes fort 
peu transparentes, d’un bleu clair , avec 
leurs nervures noires ; pattes de cette der- 
nière couleur; la larve (pl. 5, fig. 3) est 
d’un brun vif, avec des taches plus foncées 
bien marquées. — France , environs de 
Paris. 


Corps un peu arqué. — Tète déprimée, 
de la largeur du protliorax. — Antennes 
sétacées, composées d’un grand nombre 
d’articles de forme cylindrique. — Mandi- 
bules petites, cornées, dépourvues de dents 
au côté interne , ayant leur extrémité très- 
acérée. — Palpes maxillaires plus longs 
que les labiaux, de quatre articles; les la- 
biaux de trois seulement. — Ailes peu ré- 
ticulées, ayant leurs nervures très-sail- 
lantes. 

On ne connoissoit de ce genre qu’une 
seule espèce, mais M. Pictet en a décrit 
récemment une nouvelle très- voisine de 
l’autre , et il a étudié les larves des deux 
espèces. 

Les larves de Sialis sont aquatiques; 
leur tête est écailleuse, pourvue d’yeux et 
d’antennes courtes, composées de quatre 
articles , dont le dernier eu forme de soie ; 
leurs mandibules sont arquées, ayant une 


MANTISPA. 


2. SIALIS FUMCIKOSUS. 

Pictet, Mem . sur le genre Sialis , p. 2, 
n. 2, fig. 5 et 6. [Ann. des Sc. nat., ann. 
1836.) — Long. 7 à 9 lig. — Cette espèce 
ressemble beaucoup a la précédente. 
M. Pictet, cependant, la regarde comme 
en étant bien distincte. — Son corps est 
noir ; sa tôle et son corselet sont tachetés de 
fauve obscur; mais ce qui la distingue sur- 
tout du S. Lutarius, ce sont les taches pla- 
cées sur la tête de chaque côté du sillon , 
qui se rétrécissent et se réunissent même 
postérieurement, de manière à former une 
espèce de cœur ; ses ailes sont aussi d’un 
brun beaucoup plus foncé et presque noires, 
avec leurs nervures trés-noires. 

La larve est d’un brun très-clair, avec des 
taches fort peu marquées. 

Cette espèce a été trouvée par M. Pictet 
aux environs de Genève. 

RAPHIDITES. 

Caractères. Antennes de moyenne lon- 
gueur, ordinairement composées de plus de 
dix articles. — Prothorax grand, allongé, 
mais peu large. — Tarses composés de 
trois à cinq articles. — Ailes presque égales 
et très-réticulées. 

Genres : Raphidea , Mantispa , Hoplo- 
pkora. 

RAPHIDIA, Linn., Fabr., Oliv., 
Latr. 

Gorpslong. — Tète allongée, rétrécie en 
arrière. — Antennes écartées, insérées entre 
les yeux, à peu près de la longueur du tho- 
rax, composéesde trente-sept ou trente huit 
articles très-courts et de forme cylindrique. 
— Mandibules petites, robustes, étroites, 
terminées en pointe aiguë, ayant leur côté in- 
terne muni de deux dents. — Palpes courts 
et filiformes ; les maxillaires plus longs que 
les labiaux , ayant cinq articles , les labiaux 
n’en ayant que trois. — Prothorax étroit et 
presque cylindrique, uu peu plus étroit an- 
térieurement. — Abdomen allongé et com- 
primé, terminé dans les femelles par un 
long oviducte extérieur formé par deux 
lames. — Pattes grêles, avec les jambes cy- 
lindriques et les tarses de quatre articles. 

Les larves sont presque linéaii es , un peu 
rétrécie postérieurement; chaque anneau 
ayant une petite lamelle dorsale, coriace; 
leur tête est grande et déprimée ; leurs an- 
tennes sont courtes, composées de trois ar- 
ticles; leurs pattes sont courtes, avec le 


dernier article des tarses terminé par deux 
petits crochets. 

Ces larves sont carnassières , elles vivent 
sous les écorces d’arbres ; leur nymphe est 
active. 

Le type de ce genre est la 

RAPHIDIA APHIOPSIS. 

Linn., Syst. nat., p. 916, n. 1; ejusd., 
Faim. Suec., n. 1517. — Degéer, Ins., 
t. II. pars 2, p. 93, tab. 25. lig. 4. — 
Fabr., Eut. Syst., t. Il, p. 99, n. 1. — 
Panz., Faim. Suec.. fasc. 50, fig. 11.— 
Rgesel, Ins., t. 111, tab. 21, fig. 6, 7.— 
Latr., Gen. Crust. et lus., t. III , p. 203. 

— Long. 6 lig. — Corps noir; ailes blan- 
ches, entièrement diaphanes, ayant une ta- 
che noire vers leur extrémité ; abdomen 
noir, ayant plusieurs lignes longitudinales de 
couleur jaunâtre; pattes entièrement noires. 

— France, Allemagne , environs de Paris, 
dans les bois. 

La larve de cette espèce est brune, avec 
quelques petites lignes plus claires; elle est 
très-agile , et se cache dans les fissures et 
sous les écorces des arbres, où elle se nour- 
rit de petits insectes. La nymphe est active 
et n’en diffère que par la présence des ru- 
dimens d’ailes. 

MANTISPA, Illig., Latr.; 

Raphidia, Linn,, Scop.; 

Mantis, Fabr., Ouv. 

Corps assez grêle. — Antennes composées 
d’articles moniliformes, un tant soit peu 
plus longues que la tête. — Cette dernière 
un peu plus large que le prolhorax. — Cor- 
selet fort long, très-étroit, légèrement ren- 
flé à sa partie antérieure. — Mandibules 
très-petites. — Ailes en toit, réticulées; 
les supérieures ayant un parastigmate trés- 
distinct. — Patte grêles; les antérieures ra- 
visseuses ; conformées de la même manière 
que chez les Mantes ( de l’ordre des Or- 
thoptères); leurs jambes comprimées et 
élargies, avec leur partie inférieure garnie 
d’épines acérées; leurs tarses n’ayant pas 
leurs articles distincts , mais garnis d’épines 
en dessous ; les tarses des autres paires de 
pattes grêles et composées de cinq articles 
très-distincts. 

Ce singulier genre a été placé par cer- 
tains auteurs parmi les Orthoptères, et par 
les autres avec les Névroptères. 

Il semble en effet participer de l’un et de 
l’autre de ces deux ordres; la forme de ses 
pattes antérieures le fait ranger naturel» 
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lement auprès des Mantes; mais lous les 
autres caractères le rapprochent des NÉ- 
vroptbres, dont il paraît difficile de le sé- 
parer. 

Le type du genre est la 
MANTISPA PAGA5IA. (PI. 5 , fig. 4-) 

Illig.. Coleop. Bov ., t. 1 , p. 499. — 
Baphidia Mantispa , Scop Ent., Carn., 
n. 112. — Mantis Pagana, Fabr., Ent. 
Syst., t. II , p. 24- — Latr., Hist. desCntst. 
et des 1ns., t. XII , p. 110. — Panz., Faun. 
tierm., lasc., 50 , fig. 9. — Mantispa Pa- 
gana, Latr., Gen. Crust. et Ins., t. III, 
p. 93. — Long. 7 à 8 lig. Enver. 13 à 
14 lig. — Corps entièrement d’un jaune 
brunâtre ; corselet offrant quelques rugo- 
sités; ailes blanches, excessivement diapha- 
nes; lessupérieures ayant leur côté marginal 
jaunâtre, et le parastigmate brunâtre; pattes 
de la couleur du corps. — Se trouve en 
France, en Allemagne, etc. 

HOPLOPHORA, Pertï. 

Ce genre, décrit récemment par M. Perty 
dans son Delecius animalium articulato- 
rum, a beaucoup d’analogie avec les Man- 
tispa; mais il s’en distingue par quelques 
caractères assez importans. — Les antennes 
sont (iliformeset aussi longues que le corps. 
— La tète est courte et large. — Le corps 


est beaucoup plus robuste que chez le 
Mantispa. — Les palpes sont filiformes. — 
Les maxillaires de cinq articles et les la- 
biaux de trois. — Le prothorax est beau- 
coup plus large et moins long que dans le 
genre déjà mentionné. — Les ailes sont 
presque horizontales, ayant leur réticula- 
tion moins serrée que dans les Mantispa. 

— L’abdomen est déprimé, et terminé par 
deux petits appendices filiformes, com- 
posés d’un très-grand nombre d’articles. 

— Les pattes antérieures sont ravisseuses 
comme dans les Mantispa , c’est-à-dire 
dont les jambes se replient sur les cuisses. 

— Les tarses de toutes les pattes ont cinq 
articles. 

M. Perty a fait connaître deux espèces 
de ce singulier genre provenant du Brésil ; 
l’une d’elles est le 

HOPLOPHORA VALIDA. 

Perty , Delectus animalium articulato- 
rum, p. 226, tab. 25, fig. 6. — Long. 
7 lig. Enverg, 14 lig. — Ailes d’un brun 
testacé sans taches ; tète brunâtre ; antennes 
de cette dernière couleur; prothorax ayant 
un sillon transversal situé vers sa partie an- 
térieure ; ailes d’un gris-jaunâtre, avec leurs 
nervures d’un brun obscur ; pattes d’un 
jaune testacé , les antérieures ayant leurs 
épines de couleur noire. — Du Brésil Mé- 
ridional. 


QUATRIEME FAMILLE. PANORPIENS. 


Caractères. Extrémité antérieure de la 
tète se prolongeant en forme de bec ou de 
trompe. — Ailes horizontales ; les infé- 
rieures ordinairement égales aux supérieu- 
res, non plissées, ayant les nervures trans- 
versales peu nombreuses. — Tous les tarses 
composés de cinq articles. 

Les larves des insectes de cette famille 
n’ont pas encore été observées. 

Cette famille ne peut pas se diviser en 
plusieurs groupes. 

Genres : Nemoptera , Bittacus , Pa- 
norpa , Borcus. 

NEMOPTEIIA, Latr.. Ouv. ; 

Panorpa , Linn., Fabr. ; 

Nomopieryx , Leach. 

Corps grêle. — Tète ayant un prolonge- 
ment rostriforme peu allongé. — Mandi- 
bules longues, n’avant aucune dentelure. 


— Palpes au nombre de six, filiformes, 
ayant leurs articles courts ; les maxillaire' 
moins longs que les labiaux. — Antenne" 
presque filiformes . ayant leurs article 
très-courts. — Ocelles nuis. — Ailes dis 
semblables; les supérieures larges, près 
que ovales, assez fortement réticulées; le, 
inférieures très-longues et linéaires, un peu 
moins étroites à l’extrémité. — Abdomen 
cylindrique. — Pattes courtes. — Les tar- 
ses ayant leurs angles édentés , étroits et 
allongés. 

Ce genre, qui renferme un petit nombre 
d’espèces, remarquables par leurs formes 
gracieuses et leurs couleurs ordinairement 
assez éclatantes, est propre aux parties 
méridionales de l’Europe, à l’Afrique et 
aux contrées de l’Asie qui avoisinent l’Eu- 
rope. 

1. NEMOPTERA COA. (PI. 3 , fig. 2.) 

Panorpa Coa, Linn., Syst. nat., p. 915. 
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n" 4 . — Fabr., Eut. Syst., supp)., p. 208. 

— Coqueb., lllust. bis., dec. 1, p. 15, 
tab. 3, fig. 3. — Nemoptcra Con, Latr., 
Hist, nat. des Crust. et des Ins., t. XIII, 
p. 20, pi. 97 bis, fig. 2; ejusd. , Généra 
Crust. et Ins., t. III, p. 186. — Ouv., 
Enc. Métk .', t. Vil, p. 178, n° 1. — 
Long, du corps seul, 8 à 9 Jig. Long, du 
corps avec les ailes, 22 à 24 lig. Enverg. 
22 lig. — Corps noir; antennes noires, plus 
courtes que le corps ; tète et corselet de la 
même couleur, tachetés de jaune; ailes 
d’un jaune pâle . parsemées d’un grand 
nombre de points et de quelques taches 
noires peu foncées. Les inférieures linéai- 
res. d’un brun obscur depuis leur base jus- 
qu’au delà du milieu , ayant ensuite trois 
taches blanches et deux noires alternes, la 
première et la dernière de couleur blan- 
che ; pattes d’un jaune pâle, ayant des poils 
roides de couleur noire ; abdomen noir, ta- 
cheté de jaune. — Cette espèce se trouve 
abondamment dans l’Europe Méridionale, 
la Grèce , la Morée , les îles de l’Archi- 
pel, etc. 

2. NEMOPTERA HALTERATA. 

Panorpa Halterata, Forsk. , Descript. 
Anim. , p. 97 , tab. 25 , fig. E. — Ncmop- 
tera Halterata , Oliv. , Encycl. Mcth. , 
t. VIII, p. 178, n. 3. — Long, du corps 
8 à 9 lig. Enverg. et long, des ailes infé- 
rieures semblables à l’espèce précédente. 

— Antennes brunâtr es, un peu plus courtes 
que le corps; tête et corselet d’un brun 
testacé varié de jaune; ailes supérieures 

' blanches, diaphanes, avec le bord marginal 
brunâtre, et une ligne jaune près du bord, 
n’atteignant pas l’extrémité ; ailes inférieu- 
res brunes depuis la base jusqu’au delà du 
milieu, blanches dans le reste de leur éten- 
due, avec une ligne brunâtre; pattes en- 
tièrement d’un jaune-brunâtre ; abdomen 
brun, ayant dans son milieu une ligne lon- 
gitudinale de couleur jaune. — De l’E- 
gypte Inférieure. 

BITTACUS, Latr.; 

Panorpa, Linn., Fabr., Vill. 

Corps grêle. — Tête pourvue d’yeux 
lisses. — Antennes filiformes, très-grêles, 
composées d’articles minces et allongés. — 
Mandibules fort longues, très-étroites, ai- 
guës à leur extrémité , et dépourvues de 
dents au côté interne. — Palpes maxil- 
laires beaucoup plus longs que les labiaux ; 
leurs second et troisième articles épais et 


trés-allongés ; palpes labiaux de deux ar- 
ticles longs et cylindriques. — Ailes supé- 
rieures et inférieures égales, couchées ho- 
rizontalement sur le corps. — Abdomen 
cylindrique, à peu prés semblable dans les 
deux sexes, n’ayant pas son extrémité ter- 
minée dans les mâles par des filets articulés. 

— Pattes très-longues et trés-grèles, ayant 
leurs tarses terminés par un seul crochet. 

La seule espèce connue, qui appartient à 
ce genre, est le 

BITTACUS TIPULARIUS. 

Panorpa Tipularia, Fabr., Ent. Syst., 
t. II. p. 98, n. 6. — Vill., Ent. Linn., 
t. III, tab. 7, fig. ii. — Rœm., Gen. Ins., 
tab. 25, fig. 78. — Bittacus Tipularius, 
Latr., Hist. nat. des Crust. et des Ins., 
t. XI 11, p. 20; ejusd., Gen. Crust. et 
Ins., t. III, p. 189. — Long. 7 à 8 lig. 
Enverg. 18 à 20 lig. — Corps entièrement 
d’un roux-brnnâtre ; tête ayant sa partie 
antérieure très-avancée ; ailes diaphanes . 
blanches, sans taches, avec leur bord exté- 
rieur cilié, et le parastigmate de couleur 
brunâtre; abdomen cintré; pattes jaunâ- 
tres, avec l’extrémité des jambes brunes. 

— Cette espèce se rencontre dans la 
France Méridionale. Elle a toul-à-fait 
l’aspect d’une Tipule (genre de l’ordre des 
Diptères). 

PANORPA, Linn., Fabr., Oliv., Latr. 

Tête ayant son prolongement antérieur 
bordé sur les côtés. — Antennes beaucoup 
plus épaisses que dans les Bittacus, ayant 
leurs articles courts et cylindriques. — 
Mandibules échancrées en dedans vers 
l’extrémité, avec celte extrémité formant 
deux dents très-distinctes. • — Palpes pres- 
que égaux, filiformes; leurs articles peu 
longs; le dernier à peu prés cylindrique. 

— Ocelles disposés en triangle sur le som- 
met de la tète. — Ailes étendues horizon- 
talement sur le corps. — Abdomen coni- 
que, ayant chez les mâles scs trois derniers 
segmens formant par leur réunion une 
queue articulée, avec une pince à l’extré- 
mité ; celui des femelles terminé en pointe 
seulement. — Pattes de moyenne longueur. 
— Tarses terminés par deux crochets, ayant 
une pelote entre eux. 

Genre peu nombreux en espèces. 

1. PANORPA COMMUAIS. 

Linn., Syst. Nat., p. 915; ejusd., Faun. 
Suce., n° 1516. — Degéer , Mèm, sur les 


PLICIPENNES. 

Ins., t. II, p. 733, pl. 24, fig. 34. — Fabr., 


Eut. Syst., t. II, p. 97. — Panz., Faun. 
Genn., fasc. 50, fig. 10, £ . — Latr., 
Hist. nat. des Cr-ust. et des 1ns., t. XIII, 
p. 19, pl. 98. fig. 2, f: ejusd., Gen. Crust. 
et lus., t. III , p. 188. — Oliv., Encycl. 
Méthod., t. VIII, p. 714. n° 1. — • La 
Mouche Scorpion, Geoffr-, Ilisl. des 1ns.. 
t. Il , p. 260, pl. 14, fig- 2. — Long. 6 à 7 
lig. Enverg, 14 à 15 îig. — Corps noir; 
tète noire , tachetée de fauve autour des 
yeux, et ayant sa partie avancée de couleur 
brunâtre ; antcnnesnoires,avec leurpretnier 
article fauve ;corseletnoir, avec deux points 
saillans de couleur roussâtre ; ailes trans- 
parentes, blanches, parsemées de taches 
noires irrégulières, dont plusieurs réunies 
forment une bande transversale , ayant en 
outre leurs nervures et leur réticulation 
noires, formant un réseau lâche ; abdomen 
noir , avec les trois derniers articles bruns, 
un peu plus renflé dans le mâle que dans 
la femelle ; pattes entièrement d’un fauve 
assez clair. 

Var. A. Panorpa Germanica , Linn., 
Fabr., Ouv. — Ailes ayant leurs taches 
plus peliLes , ne formant aucune bande 
transversale. 

Cette espèce est commune dans toute 
l’Europe; on la rencontre abondamment 
aux environs de Paris dans les lieux hu- 
mides et ombragés. 

2. PANORPA FASCIATA. (PI. 3, fig. 3.) 

Fabr., Ent. Syst., t. II . p. 98, n° 4 . 
— Oliv., Encycl. Mcth., t. VII l, p. 717. 
n° 3. — Long. 6 à 7 lig. Enverg. 14 à 15 
lig. — Cette espèce ressemble beaucoup à 
la P. Communis. Ses antennes sont noires, 
avec les trois premiers articles fauves ; la 
tète et le corselet sont d’un brun-roussàtre ; 
les ailes sont transparentes, ayant une lé- 
gère teinte roussâtre ; les supérieures et les 
inférieures ont trois bandes transversales 
noires assez irrégulières, la première quel- 
quefois interrompue , la seconde très- 
étroite, et la dernière, située à l’extrémité 


SIXllïME FAMILLE. 


75 

de l’aile . offre quelques points transpa- 
re ns sans couleur ; outre ces bandes, l’on 
remarque encore quelques petits points de 
la même nuance ; pattes et abdomen bru- 
nâtre. — De la Caroline (Amérique Sep- 
tentrionale). Collect. du Mus. d’Hist. nat. 
de Paris. 

BOREUS, Latr.; 

Panorpa, Linn., Fabr., Oliv. ; 

Gryllus, Pakz. 

Tête ayant son prolongement antérieur 
fort long. — Antennes filiformes, au moins 
aussi longues que le corps. — Prothorax 
fort grand , en forme de corselet. — Ailes 
sabulées, recourbées à l’extrémité, plus 
courtes que l’abdomen ; les mâles seuls eu 
sont pourvus; les femelles n’en ont que 
des rudimens imperceptibles. — Abdomen 
sans appendices dans les mâles, et. terminé 
dans les femelles par une tarière recour- 
bée , analogue à celle des Sauterelles. — 
Pattes assez longues , avec les tarses com- 
posés de cinq articles. 

On ne connoit de ce genro qu’une seule 
espèce, d’une taille très-exiguë ; c’est le 

ROREUS hyemams. 

Panorpa Hycmalis , Linn., Syst. Nat., 
p. 915, n° 3. — Fabr., Ent. Syst., t. II , 
p. 98 , n" 5. — Gryllus Proboscideus , 
Panz., Faun. Genn., fasc. 22, fig. 18.— 
Panorpa Hycmalis, Oliv., E ne. Méthod., 
t. VI 1 1 , p. 715 , n° 7. — Boreus Hyema- 
lis, Latr., Régne animal de Cuvier, t. \. 
p. 247. — Long. 2 lig. — Corps d’un noir 
bronzé; antennes noires, avec leurs pre- 
miers articles fauves; tête noirâtre, avec 
son prolongement rostriforme de couleur 
jaune ; corselet de la couleur de la tête ,- 
sans taches ; ailes grisâtres ; pattes d’un 
jaune pâle ; abdomen noirâtre. — Celte 
petite espèce se trouve pendant l’hiver sous 
les mousses qui croissent sur les sapins, 
dans le nord de l’Europe , l’Allemagne , 
la Suède et les Alpes. 

PI1RYGANIENS. 


PLICIPENNES, Latr. 


Caractères. Faciès de plusieurs pha- 
lènes (ordre des Lépidoptères). — Tête 
plus large que longue. — Yeux grands, 
très-articulcs. — Ocelles seulement au 


nombre de deux . placés sur le front. — 
Mandibules complètement nullcs. — Pal- 
pes au nombre de quatre; les maxil- 
laires ayant cinq articles au moins dans les- 
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emelles, et les labiaux seulement trois. 
— Thorax plus long que large. — Ailes 
en toît, serrées contre le corps; les anté- 
rieures un peu coriaces, colorées, ayant 
souvent des poils roides; les inférieures 
plus larges , peu ou point colorées , et 
presque constamment plissées dans le sens 
de leur longueur. — Abdomen un peu 
comprimé latéralement. — Pattes longues, 
armées d’épines. — Tarses longs , de cinq 
articles, dont le dernier muni de deux 
crochets. 

On trouve un grand nombre de Phry- 
ganes dans presque toute l’Europe ; elles 
volent souvent le soir en très-grande quan- 
tité. 

Les larves sont aquatiques; leur tête est 
écailleuse ; les trois premiers segmens de 
leur corps sont également coriacés; le der- 
nier est constamment muni de deux cro- 
chets. Les parties latérales de leur abdo- 
men sont garnies de sacs respiratoires dont 
la forme et la disposition vaiient à l’infini. 

Ces larves, qui ont la plus grande partie 
de leur corps de consistance molle, et qui 
seraient facilement dévorées ou blessées 
par les autres animaux carnassiers, se con- 
struisent des étuis ou fourreaux en soie; 
recouverts de différentes matières qu’elles 
traînent avec elles, et qui consistent en 
fragmens de bois, en petits coquillages , en 
pierres ou en grains de sable, et chaque 
espèce emploie presque toujours les mêmes 
matériaux, à moins qu’elle n’en soit privée 
et ne se trouve alors forcée d’en employer 
d’autres; quelques-unes de ces larves ne 
se construisent que des abris immobiles. 

Les nymphes sont immobiles ; elles subis- 
sent leur métamorphose dans le fourreau de 
la larve; cllesontbeaucoup d’analogie avec 
l’insecte parfait, et leur tête porte deux cro- 
•chets placés.à leur partie antérieure. Au 
moment d’éclore, elles abandonnent i’étui 
pour aller chercher un endroit sec ; alors 
leur peau se fend longitudinalement, et 
permet à l’insecte parfait d’en sortir. 

Les œufs des L’hryganes sont toujours 
enveloppés dans des boules d’une espèce 
de gelée transparente qui s’accrochent aux 
pierres et aux plantes aquatiques , jusqu’à 
ce que les petites larves en sortent. 

La forme des étuis des larves varie 
beaucoup , selon les divers matériaux dont 
elles se servent ; car lorsqu’ils sont dé- 
pouillés de corps étrangers, ils sont tou- 
jours réguliers et cylindriques chez toutes 
les espèces; mais les brins d’herbes, les 

«orceaux de bois, les pierres et les co- 


quillages, disposés et entrelacés de diffé- 
rentes manières, donnent à ces fourreaux 
les formes les plus irrégulières et les plus 
variées. 

Les Phryganes sont abondantes dans les 
endroits humides, près des mares et des 
ruisseaux. On trouve de leurs larves dans 
presque toutes les eaux. 

Genres : Phryganea, Mystacide, Sericos- 
toma , Byacophila, Psychomia, Uydroplila. 

Celte famille a été l’objet d’un travail 
spécial par M. Pictet , où il a étudié les 
insectes qu’elle renferme avec beaucoup 
de soin, tant sous le rapport spécifique, 
qu’anatomique et physiologique. 

PHRYGANEA, Linn., Fabr., Oliv., 
Latr. 

Antennes sétacées, à peu près de la lon- 
gueur du corps. Palpes maxillaires peu 
velus; ceux des mâles n’ayant que trois 
articles, et ceux des femelles toujours cinq ; 
le dernier ovoïde, moins long que les deux 
précédens réunis. — Ailes assez grandes; 
les supérieures ayant des nervures trans- 
versales prés Ja bifurcation des principales 
nervures ; ailes inférieures larges et très- 
plissées. — Pattes longues. 

Ce genre renferme les plus grandes es- 
pèces de la famille. 

Leurs larves se construisent toutes des 
étuis mobiles de différentes formes et de 
différentes matières. Elles ont leurs organes 
respiratoires isolés et ordinairement cou- 
chés transversalement sur le dos et le 
ventre. 

1. PHRYGANEA STRIATA. 

Fabr., Ent. Syst., t. II, p. 75, n° 2. — 
Schæf. , von tab. 168, fig. 2 et 3. — Bosc, 
Faun. Eirusca , n° 679. — Oliv., Encycl. 
Mcthod., t. IX, p. 538, n° 3. — Latr., 
Ilist. uat., t. XIII, p. 87, n° 3. — Pictet, 
Rccher. sur les Phrygan., p. 132, n° 1. _ 
Long, du corps 7 à 8 lig. ; avec les ailes 
fermées 11 à 12 lig. Enverg. 18 lig. — 
Corps fauve; tête ayant quelques poils de 
la même couleur; yeux noirs; antennes 
fauves, à peu près de la longueur des ailes; 
corselet brunâtre, ayec deux taches laté- 
rales plus obscures que le milieu; ailes su- 
périeures larges, d’un fauve clair, avec quel- 
ques petites taches plus foncées; ailes infé- 
rieures moins colorées que les supérieures, 
plus transparentes et irisées ; abdomen 
fauve , d’une nuance un peu plus obscure 
vers son extrémité; pattes fauves, ayant 
leurs épines noires. 
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La larve est brune, avec une bande lon- 
gitudinale noire dans le milieu de son cor- 
selet. 

Elle forme d’abord son étui avec des 
feuilles ; mais quand elle grossit , elle 
l’augmente avec des pierres , de façon que 
lorsqu’elle a atteint toute sa croissance, son 
étui n’est plus composé que de pierres. 
Pour se métamorphoser en nymphe, elles 
s’enfoncent dans la vase, et pour cette opé- 
ration, la larve se retourne dans l’étui, 
creuse un trou, et reprend ensuite sa posi- 
tion ordinaire. L’insecte parfait éclôt vers 
la fin de juin. — France. 

2. PHRYGANEA PII.OSA. 

Fabr., Ent. Syst., t. II, p. 76, n° 6. — 
Oliv., Enc. Méth,, t. IX, p. 540, n° 7. — 
Latr. , Hist. nat. des Crust. et des Ins. , 
t. XIII, p. 85, n. 5. — Pictet, Recherc. 
sur tes Pkrygan., p. 134, n. 2,pl. 6,fig. 2. 
— Long. 7 à 8 lig. ; avec les ailes fermées 
11 à 12 lig. Enverg. 18 à 19 lig. — Corps 
d’un brun clair ; tète fauve , hérissée de 
poils de la même couleur ; antennes de la 
même couleur que la tête ; corselet fauve ; 
le mésothorax ayant deux taches latérales 
plus obscures; ailes de la même teinte, lé- 
gèrement marbrées, ayant dans leur mi- 
lieu une petite tache arrondie ; abdomen 
et pattes fauves; ces dernières ayant quel- 
ques épines noires. 

La larve de cette espèce est variée de 
jaune et de noir; son thorax est jaune, 
pointillé de noir; son abdomen est jau- 
nâtre. 

Cette larve se construit un étui légère- 
ment conique, composé de pierres; elle se 
tient fréquemment sous les pierres. Vers 
la fin de juin , elle bouche l’ouverture an- 
térieure de son étui avec des petits cail- 
loux de différentes formes. Elle ne s’en- 
fonce point dans la terre comme l’espèce 
précédente ; mais se fixe seulement à quel- 
ques pierres. Cette espèce éclot vers le 
mois de juillet. — Elle est commune en 
France, en Suisse, etc. 

2. PHRYGANEA PANTHEP.lBiA. 

Pictet, Recherches sur les Phryganides, 
p. 137, n. 7, pl. 7, fig. 1. — Long. 7 lig. ; 
avec les ailes fermées lia 12 lig. Enverg. 
18 à 19 lig. — Tète fauve, plus colorée en 
dessous ; antennes brunes ; corselet fauve, 
plus obscur en dessus ; ailes supérieures 
grandes, brunes, avec leurs nervures clai- 
res, velues, ayant vers leur base des taches 
allongées d’un blanc jaunâtre, cl plusieurs 


autres de la même couleur, mais moins 
visibles, dans leur milieu et vers leur ex- 
trémité ; ailes inférieures transparentes et 
sans taches ; abdomen fauve ; pattes de la 
même couleur, a\ec leurs épines noires. 

La larve est épaisse, de couleur bruue, 
avec quelques taches noires placées sur le 
thorax. 

L’étui qu’elle forme est composé de 
pierres très-minces fixées par leurtranche. 

Cette larve se trouve dans les eaux cou- 
rantes ; elle se place sous les pierres et 
s’y attache. Pour se métamorphoser , elle 
ferme l’ouverture de son étui. L’insecte 
parfait éclot au mois de septembre. — 
Trouvé aux environ de Genève par 
M. Pictet. 

4. PHRYGASIEA PELEL’CIDA. 

Degéer, Mcm. sur les Insect., t. Il, 
p. 526, n. 1, pl. 12, fig. 19. — Ouv., 
Enc. Méth., t. IX, p. 541, n. 12. — 
Pictet, Rech. sur les Phryganides, p. 146, 
n. 7, pl. 8, fig. 4- — Long. 5 lig. ; avec les 
ailes fermées 7 lig. Enverg. 14 lig. — 
Tête grise, hérissée de poils de la même 
couleur; parties de la bouche de couleur 
fauve ; antennes grises ; thorax gris en des- 
sus et fauve en dessous, couvert de poils 
courts ; ailes supérieures dans le mâle com- 
plètement diaphanes, ayant un grand nom- 
bre de petits points bruns , dont une cer- 
taine quantité se réunissent pour former 
trois taches, l’une à la base de l’aile, la se- 
conde au milieu, et la troisième à l’extré- 
mité, avec cette teinte brunâtre couvrant 
le bord antérieur; ailes inférieures très- 
transparentes , irisées , ayant une tache 
brune vers leur extrémité ; ailes supérieu- 
res dans la femelle fort peu transparentes, 
entièrement d’une couleur uniforme bru- 
nâtre, ayant vers leur milieu une tache 
blanchâtre, et le bord postérieur ayant éga- 
lement une série de points noirs et de 
points blancs ; ailes inférieures n’offrant 
point de tache visible; abdomen d’un gris- 
bleuâtre dans les deux sexes. 

La larve de cette espèce est d’un brun 
uniforme sur la tête et le thorax , avec des 
traits noirs ; son métathorax est plus clair, 
et présente à sa partie antérieure deux ta- 
ches noires et à sa partie postérieure trois 
triangles formés par de petites taches bru- 
nes ; son abdomen est verdâtre ; ses pattes 
sont brunes. 

Cette larve , assez commune dans les 
eaux, se forme un étui avec des feuilles de 
différentes plantes; souvent elle emploie 
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des feuilles enlières , arrondies , qu’elle 
groupe sans ordre , de manière à faire 
prendre son étui pour un amas de feuilles ; 
quelquefois elle construit son fourreau avec 
des feuilles plus petites et des fragmens de 
bois. 

Quand elle va se métamorphoser, elle 
ferme l’ouverture de son étui avec des fds 
de soie ayant lout-â-fait l’apparence d’un 
grillage très-fin, et place souvent en dessus 
pour le protéger des débris de feuilles ou 
de bois. L’insecte parfait éclot vers le 
mois de mai. — On trouve cette espèce en 
France, en Allemagne,, en Suisse, etc. 

5. PHRYGANEA GRISEA. 

Linn., Syst. Nui., .édit. 12, p. 909, n. 6: 
ejusd.. Faim . Suec., n. 1484- — Fabr., 
Eut. Syst., p. 78, n. 14. — *Bosc , Mant. 
1ns., p. 104, R- 229. — Latr., Hist. nat. 
des Crust. et des lus., t. Xlll , p. 88, 
n. 10. — Pictet, Hcc h. sur les Phrygan., 
p. 148, pl. 11, fig. 7. — Long. 4 à 5 lig. ; 
avec les ailes fermées 6 à 7 lig. — Corps 
noirâtre ; tête noire, avec les parties de la 
bouche de couleur fauve ; antennes brunes, 
ponctuées de blanc ; thorax de la même 
couleur que la tête, hérissé de poils; ailes 
brunâtres, avec un grand nombre de pe- 
tites taches fauves ; leurs nervures ponc- 
tuées de noir et de jaunâtre , ayant vers 
leur milieu une taché blanchâtre , avec 
leur bord antérieur noir , terminé par un 
gros point de la même couleur ; abdomen 
d’un brun-noirâtre; pattes d’un brun plus 
clair , avec leurs épines noires. 

Celle espèce est assez commune en 
France , aux environs de Paris. Sa larve 
est encore inconnue. 

6. PHRYGANEA RHOMBICA. 

Linn., Syst. Nat., t. II, p. 909, n. 8; 
ejusd.. Faim. Suec., n. 14S6. — Scigef., 
lcon. lus., tab. 90 , fig. 5 et 6. — Fabr., 
Eut. Syst., t. Il, p. 77, n. 13. — Ouv,, 
Ençycl. Met h., t. IX, p. 541, n. 14. — 
Latr., Hist. nat. des Crust. et des lus., 
t. Xlll. p. 88, n. 9. — Pictet, Recherch. 
sur les Phrygan., p. 148, n. 19, pl. 9, fig. 1. 
— Pliryganc Ponctuée. Geoffr., Hist. des 
lus., t. II, p. 240, n. 2. - — Long. 6 lig. ; 
avec les ailes fermées 8 à 9 lig. — Corps 
fauve ; tête et corselet de cette couleur , 
sans taches; ailes supérieures d’un fauve 
vif uniforme, avec les nervures de la même 
couleur, ayant vers leur milieu une tache 
blanchâtre bordée de brun-rougeâtre , et 
leur partie interne plus foncée que le reste ; 


ailes inférieures transparentes, sans taches; 
abdomen grisâtre ; pattes d’un brun clair. 

La larve de cette espèce est fauve ; sa 
tête présente trois taches noires ; son pro- 
thorax et sou mésothorax sont entourés de 
noir ; son mélalhorax ne présente que 
quelques points noirâtres ; abdomen fauve ; 
pattes de la même couleur , avec des taches 
noires. 

Cette larve se rencontre ordinairement 
dans les eaux tranquilles et un peu bour- 
beuses ; elle se construit un fourreau avec 
des débris de plantes aquatiques , disposés 
transversalement. Vers le mois de juin, 
elle ferme son étui , après s’être fixée à 
quelques plantes aquatiques ; elle reste 
ainsi enfermée pendant une quinzaine de 
jours; elle sort ensuite pour aller éclore. 
— Cette espèce se rencontre en France , 
en Allemagne, en Suisse, etc. 

7. PHRYGANEA FCSCA. 

Linn., Syst. Nat., t. II, p. 910, n. 20; 
ejusd., Faun. Suec., n. 1500. — Vill. , 
Eut., t. III, p. 34, n. 24. — Fabr., Eut. 
Syst., t. II, p. 75, n. 4- — Latr., Hist 
nat. des Crust. et des lus., I. XIII, p. 90, 
n. 16. — Pictet, Rcch. sur les Phrygan., 
p. 153, n. 22, pl. 10. fig. 1. — Long. 5 lig.; 
avec les ailes fermées 7 lig. Enverg. 12 à 
14 lig- — Corps brunâtre en dessus et plus 
clair en dessous ; antennes noirâtres ; tête 
de la couleur générale du corps ; ailes su- 
périeures fauves, ayant leurs nervures plus 
obscures, et leur bord postérieur brunâtre, 
avec des petits poils noirs très-courts , 
ayant en outre vers leur milieu une tache 
blanche peu apparente; ailes inférieures 
diaphanes, avec leur bord d’un brun clair ; 
abdomen et pattes de couleur brune, avec 
les tarses plus obscurs. 

La larve de cette espèce vit dans les 
eaux claires et courantes ; son corps est en 
partie fauve, avec des taches noires for- 
mant des dessins irréguliers ; son corselet 
est bordé de noir, et présente en outre 
une tache dans son milieu ; sur son méta- 
thorax on distingue aussi une tache fauve 
en forme de croix ; son abdomen est d’un 
jaune rosé ; ses pattes sont d’un brun clair, 
tachetées de fauve. 

Cette larve s’attache ordinairement aux 
plantes aquatiques au moyen de quelques 
lils. Son fourreau est composé de petites 
pierres , avec des fragmens de bois ou 
d’herbes placés sur les bords. — Cette es- 
pèce n’est pas rare ; on la trouve en France, 
en Allemagne. 
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8. PIIRYGANEA Ff.AYA. 

Linn., Syst. Nat., t. 11, p. 910, n. 21 ; 
ejusd., Faun. Suec., n. 1502. — Oliv., 
Encycl. Mcthod ., t. IX, p. 548, n. 39. — 
Latr., Ilist. nat. des Crust. et des Ins., 
t. XIII, p. 92, il. 28. — Pictet, liecher. 
sur tes Phrygan., p. 156 , n. 25 , pl. 10 , 
fig. 2. — Long. 4 lig. ; avec les ailes fer- 
mées 6 lig. Enverg. 10 lig. — Tête d’un 
brun jaunâtre ; antennes de la même cou- 
leur : corselet d’un brun clair ; ailes supé- 
rieures fauves, ayant des petits points et 
des taches de couleur brune . deux plus 
visibles que les autres , dont l’une s’étend 
de la base au milieu de l’aile , l’autre suit 
le bord interne, puis remonte vers le bord 
postérieur , et rejoint quelquefois la pre- 
mière ; ailes inférieures transparentes et 
sans taches ; pattes fauves, ayant des épines 
noires. 

La larve de cette espèce est brune , avec 
l’abdomen plus clair que le thorax ; son 
prothorax offre deux bandes plus foncées 
à sa partie antérieure et postérieure; son 
mésolhorax est orné de deux points sur les 
côlés. 

Cette larve se fait un étui recouvert de 
grains de sable ; elle vit dans les fossés et 
les mares à fond sablonneux , demeure 
dans les eaux tranquilles, fixées sur les 
plantes aquatiques. Au moment de se mé- 
tamorphoser, elle ferme l’orifice de son 
fourreau avec des petites pierres. L’insecte 
parfait éclot vers le mois de juin. — On 
rencontre cette espèce en France, aux en- 
virons de Paris, etc. 

MYSTACIDE, Latr., Pictet ; 

Phryganea, Linn., Fabr., Oliv., etc. 

Corps très-grêle et Irés-allongé. — Palpes 
maxillaires velus, ayant cinq articles dans 
les deux sexes. — Antennes sétacées, fort 
minces , beaucoup plus longues que Je 
•corps. — Ailes supérieures allongées et 
étroites, ayant quelques nervures trans- 
versales; ailes inférieures très-plissées dans 
le sens de leur longueur. 

Les autres parties du corps sont analo- 
gues à celles des Phryganea. 

Les Mystacides se rencontrent fréquem- 
ment vers le bord des eaux tranquilles , 
volant le soir à leur surface. Leurs larves 
se construisent des étuis mobiles, minces 
et allongés. Les filets respiratoires sont or- 
dinairement très-courts , et naissent par 
bouquets en dessus et en dessous des lignes 
latérales de l’abdomen. 


1. MYSTACIDE AERICORKIS. 

Phryganea A Lbicornis, Scop. , Ent.Çarn., 
n. 689. — Vill., Ent., t. 111, p. 36, n. 29. 
— Oliv., Enc. Met h.. t. IX, p. 555, n. 2. 

— Mystacidc Albicornis, Pictet, Rec h. sur 
les Phrygan., p. 162, n. 1. — Long. 5 lig. ; 
avec les ailes fermées 8 à 9 lig. Enverg. 
18 à 19 lig. — Tète grisâtre , hérissée de 
poils blanchâtres ; antennes d’un fauve 
clair; palpes maxillaires bruns; corselet 
noir, avec quelques taches jaunâtres à la 
base des pattes; ailes supérieures longues, 
fauves, ciliées de poils bruns, ayant leurs 
nervures brunes et quelques taches grisâ- 
tres ; ailes inférieures ciliées d’un gris- 
brunâtre; abdomou d’un noir-brunâtre ; 
pattes d’un fauve obscur, avec ses épines 
de la même couleur. 

La larve a la tête et le corselet fauves , 
finement ponctués de noir; sa tête pré- 
sente une tache et deux séries de points 
s’étendant depuis les yeux jusqu’à son 
sommet ; son abdomen est blanchâtre . et 
ses pattes d’un jaune-brunâtre. 

Son étui est formé de petites pierres et 
de grains de sable; il est arqué et trés-so- 
lide. Quand cette larve doit se métamor- 
phoser, elle ferme son étui avec une seule 
pierre plate. Elle se rencontre ordinaire- 
ment dans les eaux claires et courantes. — 
De la France. 

2. MYSTACIDE F1LOSA. 

Phryganea Filusa, Linn., Syst. Nat., 

t. II, p. 910, n. 16; ejusd., Faun. Suec. , 
n. 1493. — Fabr., Ent. Syst., t. II , p. 80, 

u. 30. — Oliv., Encycl. Méth., t. IX, 
p. 547, n. 34. — Latr., Hist. nat. Crust. 
et des Ins., t. XIII, p. 92, n. 24. — Mys- 
tacidc Fitosa, Pictet, Recherches sur les 
Phrygan., p. 166 , n. 5, pl. 13, fig. 3. — 
Long. 3 lig. ; avec les ailes fermées 4 lig. 

— Tête noire, ayant sa partie inférieure 
fauve; palpes bruns; antennes delà même 
pouleur . annelées de blanc depuis leur 
base jusqu’à leur milieu; corselet noir; 
ailes supérieures diaphanes , d’un brun 
clair, avec leurs bords tirant davantage sur 
le fauve; ailes inférieures diaphanes et lé- 
gèrement irisées ; pattes blanchâtres , an- 
nelées de brun. — Cette espèce se trouve 
en France, en Allemagne, en Suisse. Sa 
larve n’est pas encore connue. 

3. MYSTACIDE RILINEATA. 

Phryganea Bilineata , Lin x.,Syst. Nat., 
I. Il, p. 910, n. 16; ejusd., Faun. Suec.. 
n. 1493. -- Fabr., Ent. Syst. t. II, p. 79, 
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n. 24. — Ouv., Eue. Met h., p. 546, n. 27, 
— • Latr., Hist. nat, des Crust. et des 
Ins., t, XIII, p. 91, n. 20. — Mystacide 
Bilincata, Pictet, liée h. sur les Phrygan., 
p. 167, n. 7, pl. 13, fig. 4. — Long. 3 lig. ; 
avec les ailes fermées 4 lig. — Corps noir : 
tète de la même couleur; palpes bruns, 
peu velus; antennes brunes, ayant des an- 
neaux plus clairs , tranchant peu avec les 
autres ; ailes supérieures brunes , ayant 
chacune trois taches blanches, l’une située 
prés du bord interne, formant une petite 
bande qui se prolonge sur la seconde ; les 
deux autres placées prés du bord anté- 
rieur; ailes inférieures diaphanes; abdo- 
men noir ; pattes fauves, annelées de brun. 

— Celte espèce se trouve en France , et 
dans la plus grande partie du Nord de 
l’Europe. 

4. MYSTACIDE AI.BIFRONS. 

Phryganea Albifrons, Linn., Syst. Nat., 
t. II , p. 910, n. 18 ; ejud., Faun. Suec., 
n. 1495.— Vint,., Eut., t. III, p. 33, n. 22. 

— Oliv., Encycl. Met k., t. IX, p. 547, 
n. 36. — Mystacide Albifrons , Pictet , 
Becher. sur les Phrygan., p. 168, n. 8. — 
Long, avec les ailes fermées 3 lig. }. — 
Corps noir; yeux bruns ; antennes une fois 
plus longues que le corps, annelées de 
noir et de blanc ; corselet noir, sans taches ; 
ailes supérieures brunes, ayant trois ban- 
des interrompues , l’une située prés de la 
base , moins vis-blc que les autres ; la se- 
conde vers le tiers postérieur de l’aile , et 
la troisième tout prés de l’extrémité ; ailes 
inférieures diaphanes, légèrement irisées ; 
abdomen noir ; pattes grises. — Celle es- 
pèce se trouve en France et dans tout le 
Nord de l’Europe. 

5. MYSTACIDE HIGRA. 

Phryanea Nigra , Linn., Syst. Nat., 
t. II, p. 909, n. 11. — Degéer, Mèm. sur 
les Ins., t. II, p. 580, n. 12, tab. 15, 
fig. 21. — Phryganea Fuliginosa, Scopol., 
Ent. Carn., n. 696. — Phryganea Nigra, 
Fabr., Ent. Syst., t. II , p. 79, n. 20. — 
Ouv., Enc. Met h., t. IX , p. 545 , n. 21. 

— Latr., Hist. nat. des Crust. et des Ins., 
t. XIII, p. 90, n. 15 . — Mystacide Nigra, 
Pictet, Reclierc. sur les Phrygan., p. 189, 
n. 10. pl. 12, fig. 5. — Long. 4 lig- avec 
les ailes fermées. — Corps très-noir ; yeux 
d’un rouge vif pendant la vie de l’insecte ; 
amennes annelées de blanc et de noir ; 
ailes supérieures entièrement d’un noir- 
bleuâtre très-brillant, ayant vers leur bord 


interne une tache d’un noir plus obscur. 

La larve de cette espèce est jaunâtre , 
couverte d’un grand nombre de taches 
noires. 

Elle se construit un étui avec du sable 
et des fragmens de bois quelquefois très- 
gros. 

On la rencontre dans les eaux limpides 
et courantes. — Cette espèce se trouve en 
France et dans la plus grande partie de 
l’Europe. 

6. MYSTACIDE UNIGUTTATA. 

Pictet, liech. sur les Phrygan., p. 170, 
n. Il , pl. 13, fig. 6. — Long, y compris 
les ailes 4 lig- 7. — Tête grise en dessus, 
plus jaunâtre vers sa partie inférieure ;. 
antennes une fois plus longues que le 
corps , d’un blanc-grisâtre , annelées de 
brun ; corselet fauve , gris dans son mi- 
lieu ; ailes supérieures fauves, légèrement 
irisées, ayant prés de leur bord une petite 
tache blanche, dont la réunion forme un 
point quand elles sont fermées; ailes infé- 
rieures diaphanes ; pattes fauves. — Cette 
espèce a été trouvée en Suisse par M. Pic- 
tet. Il n’a pas fait connaître sa larve. 

SERICOSTOMA, Latr., Pictet; 

Phryganea, Linn., Fabr., Ouv. ; 

Trichosloma , Pictet. 

Corps grêle, — Palpes maxillaires du 
mâle de trois articles , ayant la forme de 
cuillerons. — Antennes courtes et grosses , 
ayant leur premier article épais et allongé. 
— Ailes supérieures courtes , dépourvues 
de nervures transversales; ailes inférieures 
petites, et peu plissées dans le sens de leur 
longueur. 

Les espèces de ce genre sont lourdes et 
volent peu, et avec une certaine difficulté. 

Leurs larves n’ont ordinairement que la 
tête et le prothorax d’écailleux; le mésolho - - 
rax et le métathorax ont alors la même 
consistance que l’abdomen ; leurs filets res- 
piratoires sont petits et peu nombreux , et 
leurs pattes postérieures courtes , ne per- 
mettent pas de les confondre avec les lar- 
ves de Mystacides. 

Elles vivent dans les eaux courantes , et 
se construisent des fourreaux mobiles. 

M. Pictet avoit formé un nouveau genre, 
sous le nom de Trichostoma, qui ne ren- 
ferme que quelques espèces nouvelles , 
dont les caractères nous paroissent si iden 
tiques, surtout chez les femelles, avec ceux 
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des Sericosloma proprement dits, que nous 
croyons devoir l’y réunir. 

1. SERICOSTOMA CAPIl.LATUM. 

Ti-ichostoma Capillatum , Pictf.t , Re- 
cherches sur les P hryganid.es, p. 173, n. 4 , 
pl 13, lig. 8. — Long, y compris les ailes 
5 lig. Enverg. 9 a 10 lig. — Corps d’un 
gris-brunâtre , hérissé de poils fauves ; tète 
d’un fauve clair ; antennes de la même 
couleur, avec leur premier article couvert 
de poils jaunes; ailes supérieures et infé- 
rieures entièrement d’un fauve clair sans 
lâches, ayant sur leur surface des petits 
poils dorés fort courts et leur bord cilié de 
poils bruns ; pattes jaunes. 

La larve de cette espèce a la tète grisâ- 
tre ; le corselet de la même couleur, varié 
de noir, ayant une tache blanchâtre dans 
son milieu , et des points noirs sur le méta- 
thorax ; le mésothorax ayant ses angles trés- 
prolongés en pointe; les pattes et l’abdo- 
men brunâtres. 

Cette larve se construit un étui plat, 
composé de petites pierres trés-serrées les 
unes contre les autres. — France , Suisse, 

2. SERICOSTOMA COI.EARE. 

Phryganea Collaris, Vill., Ent., t. III, 
p. h 2, n. 51. — Ouv., Eiic. m&th ., t. IX, 
p. 556, n. 7. — Sericosloma Culture, 
Pictet , Recherches sur les Phrygnnides, 
p. 176. n. 1, pl. 14, fig. 1. — Long, y com- 
pris les ailes 6 a 7 lig. Enverg. 11 à 42 lig. 
— Corps noir; tète et corselet ayant cha- 
cun un faisceau da poils d’un jaune vif, 
plus abondans dans le mâle que dans la fe- 
melle; antennes noires; ailes supérieures 
brunes, un peu irisées, ayant quelques 
poils dorés sur leur surface, et leur bord 
cilié de poils brunâtres, ailes inférieures 
grisâtres et ciliées ; pattes d’un fauve doré , 
ayant leur base brunâtre. 

La larve est d’un jaune citron, avec la 
tète et le prothorax bruns, ayant dans leur 
milieu une ligne longitudinale plus claire , 
et les pattes fauves. 

Cette larve se fait un étui légèrement re- 
courbé, composé d’un tissu soyeux très- 
solide, recouvert par des grains d.e sable 
et des petites pierres. 

L’insecte parfait éclot dans le courant 
du mois de juillet. — Fiance. 

2. SERICOSTOMA ATRATl’M. 

Phryganea Alrata , Fade., Eut. Syst., 
t. II, p. 78, n. 47. — Coqueüert, lllust. 
lcon., déc. 4, tab. 4, fig. 6. — Latr. . flist. 
nat. des Crusl. et des lus., t. XIII,p. 89, 
Iksectes. IV. 


n. 42. — Long, y compris les ailes 5 lig. 
Enverg. 10 à 41 lig. — Corps noir, hé- 
rissé de longs poils de la même couleur, 
antennes noires ; ailes supérieures grisâtres, 
couvertes depelits poils noirs formant quel- 
ques taches peu apparentes sur sa surface , 
ayant leur bord cilié de poils de la même 
couleur; ailes inférieures également grisâ- 
tres; pattes, les postérieures seules ayant 
leurs jambes fauves. 

Cette espèce éclot au mois de mai; on 
la rencontre en France, aux environs de 
Paris. 

4. SERICOSTOMA IIIRTCM. 

Phryganea Hirta , Fabr. , Eut. Syst., 
t. Vil, p. 80, n. 26. — A iu.., Ent. Linn., 
t. 111, p,. 40, n. 47- — Ouv., Eue. met h., 
t. IX, p. 547, n. 31. — Sericostuma Hir- 
tum, Pictet, Recherches sur les Phrygani- 
des, p. 177, n. 4, pl 14, fig- 3. — Long, y 
compris les ailes 5 lig. — Corps noirâtre ; 
tète de cette dernière couleur, hérissée de 
longs poils grisâtres ; antennes annelées de 
brun et de fauve, ciliées de poils gris à 
leur base, et de poils blanchâtres dans le 
reste de leur étendue; corselet couvert 
de poils comme la tête ; ailes supérieures 
et inférieures d’un gris-brunâtre, velues, 
mais sans taches; pattes d’un jaune-bru- 
nâtre. 

La larve a la tète et le corselet bruns , et 
l’abdomen jaunâtre ; le mésolhorax est 
fauve, bordé de brun, avec une tache al- 
longée dans son milieu ; le métathorax pré- 
sente quatre points bruns; son étui est court 
et recourbé, formé de petils cailloux et de 
grains de sable. 

L’insecte parfait éclot au mois d’août. 

Celte espèce se trouve aux environs de 
Paris, en France, en Allemagne. 

5. SERICOSTOMA MACUtATUM. 

PhryganeaMaculata, Ouv., Eue. met h., 
t. XI, p. 543, n. 47. — Fourckoy, Entom. 
Par., I. 11, p. 355, n. 6. — Latr., Hist. 
nat. des Crust. et des 1ns., t. XIII, p. 89, 
n. 13. — Sericosloma Maculaturn, Pictet, 
Recherches sur les Pkryganides, p. 189, 
n. 5, pl. 44, fig- 4- — Long, y compris les 
ailes 3 lig. Enverg. 6 à 7 lig. — Corps 
noir; antennes de cette dernière couleur; 
tête et corselet hérissés de poils fau- 
ves; ailes supérieures grises, ayant des ta- 
ches jaunes, assez apparentes; ailes infé- 
rieures grises et sans taches; pattes d’un 
jaune-brunâtre. 

La larve de cette espèce a la tète et le 
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prothorax bruns, avec des taches d’un 
jaune-rougeâtre; les pattes de la même cou- 
leur, et l’abdomen d’un vert clair. 

Elle se fait un étui avec des petites pier- 
res, elle est très-abondante dans les eaux 
vives. 

Cette espèce est très commune aux envi- 
rons de Paris; on la rencontre aussi dans 
la plus grande partie du nord de l’Europe, 

RYACOPHILA, Pictet; 

Phryganea, Linn., Fabr., Oliv., 
Hydropsyche, Pictet. 

Corps petit et grêle. — Palpes maxillai- 
res de cinq articles dans les deux sexes : le 
second guère plus long que le premier, et 
le dernier beaucoup plus long que les pré- 
céder. — Antennes grêles , quelquefois 
assez longues. — Ailes supérieures dépour- 
vues de nervures transversales ; ailes infé- 
rieures étroites, plus ou moins plissées dans 
le sens de leur longueur. — Abdomen por- 
tant souvent à son extrémité des appendices 
cornés. 

Les larves vivent dans les eaux courantes, 
elles ne se construisent jamais d étuis mo- 
biles; quelques-unes ont des organes res- 
piratoires externes . et d’autres en sont 
privés. 

M. Pictet a créé à côté des Ryacophila 
un autre genre sous le nom d’Hydropsiche, 
qui a trop d’analogie dans le faciès et dans 
les caractères avec celui de Ryacophila, 
pour en être séparé. Dans ce dernier genre, 
l’auteur décrit dans le même ouvrage inti- 
tulé Recherches pour servir a l’histoire et 
à l’anatomie des Phryyanidcs , un grand 
nombre d’espèces qui ont la plupart une si 
grande analogie entre elles, qu’il est pres- 
que impossible de les distinguer; comme 
presque toutes les collections n’en renfer- 
ment qu’une petite quantité, il nous paraît 
difficile maintenant de limiter exactement 
le nombre de ces espèces en leur assignant 
des caractères propres à les faire reconnoî- 
tre. 

1. RYACOPHILA VCLGAR13. 

Pictet, liech. siir les Phryg . , p. 182, 
u. 1, pl. 15, fig. 1. — Long. 6 lig. Enverg. 
11 à 12 lig. — Corps fauve; antennes de la 
même couleur, courtes et minces; corselet 
sans taches; ailes supérieures diaphanes, 
d’un fauve clair, ayant leurs nervures de 
la même couleur, et une grande quantité 
de points bruns, plus abondans prés du 
bord interne et postérieur que dans le reste 


de leur étendue, le bord interne ayant en 
outre une grande tache triangulaire d’un 
jaune pâle , bordé de brun, qui forme avec 
celle de l’autre aile une tache rhomboïdale, 
lorsque ces ailes sont fermées; ailes infé- 
rieures diaphanes, sans taches; pattes et 
abdomen fauves. 

La larve de cette espèce se tient ordi- 
nairement sous les pierres , dans les ruis- 
seaux, et là, se construit un abri solide au 
moment de se métamorphoser en nymphe , 
sa tète est jaune, avec trois taches noires? 
son corselet de la même couleur ; son iné- 
sothorax et métathorax. et son abdomen 
sont variés de vert et de rouge pourpre; les 
filets respiratoires sont de celle dernière 
couleur; le dernier segment de son abdo- 
men est terminé par quatre crochets dente- 
lés en dessous. 

L’insecte parfait se trouve dans le milieu 
de l’été. — Cette espèce se trouve en 
France, en Suisse, etc. 

2. RYIACÜPH1LA TORRENTIÜM. 

Pictet, liech. sur les Phryg., p. 184, 
n. 2, pl. 16, fig. 1. — Long. 8 lig. y com- 
pris les ailes. — Corps d’un brun obscur; 
tète brune en dessus, fauve en dessous et à 
sa partie postérieure; antennes anneléesde 
brun et de jaune fau vc ; corselet brun , plus 
noir dans son milieu ; ailes supérieures gri- 
sâtres, ayant leurs nervures brunes, des 
petites taches blanchâtres et des points 
bruns, et en outre vers leur bord interne 
une grande tache formée par la réunion 
d’un certain nombre de points blancs, et 
bordée de brun foncé; pattes d’un brun 
clair. — Celte espèce a été trouvée en 
Suisse, par M. Pictet. 

3. RYACOPHILA AZl'REA. 

Phryganea Azurea, Linn., Syst. nat., 
t. II, p. 909. n. 12; ejusd., Faim. Succ. r 
n. 1491. — Fabr., Ent. Syst., t. 1 1 , p. 79, 
n. 21. — Yill., Ent., t. III, p. 32, n. 16. 

— Oliv., Enc. méth., t. IX, p. 545, n. 24- 

— Latr., Hist. nat. des Cvust. et des Ins. , 
t. XIII, p. 90, n. 16. — Ryacophila Azu- 
rea, Pictet, liech. sur les Phryg., p. 193, 
n. 19, pl. 16, fig. 16. — Long. 2 lig. -j-. 

— Corps d’un noir un peu métallique, tête 
et corselet entièrement de celte dernière 
couleur, sans taches; antennes courtes et 
grosses, d’un brun foncé; ailes supérieures 
noires, brillantes, ciliées de longs poils de 
la même couleur, ayant surtout a leur par- 
tie postérieure des reflets d’un bleu violacé; 
ailes inférieures un peu plus tranparentes 
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que les supérieures ; pattes d’un jaune fauve. 

Cette espèce n’est pas rare, on la rencon- 
tre aux environs de Paris, eu France , en 
Suisse, en Allemagne et dans la plus grande 
partie du nord de l’Europe. 

4. RYACOPHILA CILIATA. 
Phryganea Ciliata, üliv., Eue. méth., 

t. IX, p. 560, n. 30. — Ryacophila Ciliata, 
Pictet , Récit, sur les Phryg. , p. 193, 
n. 20. — Long. 3 lig. y compris les ailes. — 
Corps noir ; antennes de la même couleur , 
courtes et fort épaisses; tète et corselet très- 
velus ; ailes supérieures larges, cotonneu- 
ses, grisâtres, couvertes de poils fauves , et 
ciliées de longs poils gris; pattes brunes. 

La larve est brunâtre, ayant dans le mi- 
lieu de son corselet une ligne longitudinale 
plus claire; son mésothorax olfre deux points 
noirs. Elle vit dans les ruisseaux. 

Celte espèce est assez commune ; elle se 
trouve en France, aux environs de Paris. 

5. RYACOPHILA ATOMAIUA. 

Phryganea Atomaria , Oliv., Encycl. 

méth., t. IX. p. 559, n. 27. — Hydropsi- 
che Atomaria , Pictet , Rech. sur les Phryg. , 
p. 201, n. 1, pl. 17, fig. 1. — Long. 5 lig. 
— Corps brunâtre; tête noirâtre; antennes 
très-grêles, d’un fauve clair, annelées de 
brun; corselet brun en dessus, fauve en 
dessous et sur les côtés, et hérissé de poils 
gris; ailes supérieures grisâtres, ayant de 
petites taches noires, avec leur bord ex- 
terne tacheté alternativement de points fau- 
ves et gris, et le bord interne ayant des ta- 
ches fauves pâles et peu distinctes ; les pat- 
tes et l’abdomen brunâtres. 

La larve a sa tête brune, tachetée de 
jaune; son mésothorax est brun, bordé de 
noir; son abdomen est d’un vert-grisâtre 
assez foncé, avec quelques impressions ir- 
régulières. 

Cette larve vit dans les eaux courantes, 
elle se place sous quelques pierres qui pré- 
sentent une cavité, et là jette quelques fils 
qu’elle entoure de petites pierres , surtout 
au moment de se métamorphoser en nym- 
phe. 

L’insecte parfait éclot dans le courant du 
mois d’août. 

Cette espèce est assez commune en 
France, aux environs de Paris, et en Alle- 
magne. 

6. RYACOPHILA LEPIDA. 

Hydropsiche l.epida, Pictet, Rech. sur 
les Phryg., p. 207. n. 9, pl. 18, fig. d. — 
Long. 3 lig. y compris les ailes. — Corps 


grêle et petit, entièrement d’un fauve clair; 
yeux noirs; antennes fauves, annelées de 
brun, ayant leur extrémité plus obscure; 
ailes supérieures d’un gris très-clair, ciliées, 
ayant quelques taches irrégulières, formées 
par un fin duvet doré , avec leur bord an- 
térieur tacheté de noir; pattes et abdomen 
fauves. 

La larve vit de la même manière que 
l’espèce précédente ; sa tète est fauve . avec 
le labre orangé; son corselet est fauve, 
bordé de noir; son abdomen est verdâtre, 
avec les filets respiratoires blanchâtres. 

L’insecte parfait se montre vers la fin de 
l’été. — Suisse. 

7. RYACOPHILA VARIEGATA. 

Pnyganea Variegata, Scop., Eut. Carn., 
n. 673. — Fabr., Eut. Syst., t. 11, p. 79, 
n. 23. — Oliv., Enc. méth., t. IX. p. 546, 
n. 26. — Latr., Hist. nat., t. XIII, p. 90, 
n. 19. — • llydropische Variegata. Pictet, 
Rech. sur les Phryg., p. 208, n. 11. — 
Long. 6 lig. avec les ailes fermées. — Corps 
noir; tète de la même couleur; palpes et 
antennes fauves; ailes supérieures d’un 
brun presque noir, avec des taches arron- 
dies fauves, nombreuses et serrées, plus 
grandes et plus abondantes prés des bords 
que dans le reste de leur étendue ; parlés 
fauves. 

Cette espèce, qui paraît à l’étal d'insecte 
parfait vers la fin du mois de juillet, se 
rencontre en France et dans la plus grande 
partie du nord de l’Europe. 

PSYCHOMIA , Latr., P:ct.; 

Phryganea , Fabr., Oliv. 

Antennes peu longues, sétacées. — Pal- 
pes maxillaires de cinq articles dans les 
deux sexes, le dernier fort long, en forme 
de filet. — Ailes supérieures fort étroites, 
terminées en pointe, tout-à-fail dépourvues 
de nervures transversales. — Ailes infé- 
rieures semblables aux supérieures, et ja- 
mais plissées dans le sens de leur longueur. 

Ce genre ne renferme qu’un petit nom- 
bre d’espèces qui voltigent le soir, souvent 
assez loin des eaux; leurs larves ne sont 
pas encore connues. 

1. PSYCHOMIA A SIS IJ LICOU .VIS. 

PicTET , Rech. sur les Phryganides , 
p. 222 , n. 1. — Long. 2 lig. { y compris 
les ailes. — Corps brunâtre ; tête de cette 
dernière couleur, avec les yeux noirs ; an- 
tennes assez épaisses, annelées de brun et 
de fauve-jaunâtre; corselet brun en dessus 
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et fauve sur les côtés ; ailes supérieures bru- 
nes, un peu irisées, légèrement velues, 
avec leur bord antérieur fauve ; ailes infé- 
rieures grises, très velues; pattes fauves. 

Cette espèce se trouve en France , en 
Suisse, pendant l’été. 

IlYDROPTILA, Dalm., Pjctet. 

Corps très-petit, fort grêle. — Palpes 
maxillaires de cinq articles dans les deux 
sexes, avec le dernier ovoïde. — Antennes 
courtes et filiformes. — Ailes supérieures 
étroites, terminées en pointe, très-velues, 
ayant leurs nervures peu distinctes. — Ailes 
inférieures se mblablesaux supérieures, non 
plissées dans le sens de leur longueur. 

Ce genre renferme de petites espèces 
qui ont beaucoup d’analogie entre elles par 
leur taille , leurs couleurs et leurs habitu- 
des; elles volent souvent le soir. 

Leurs larves se font des étuis aplatis, 
ouverts aux deux extrémités par une sim- 
ple fente , de manière que la larve, étant 
dans l’intérieur, l’étui se trouve fermé. Ces 
larves ont un abdomen très-développé com- 
parativement à leur tète et à leur thorax ; 
elles sont dépourvues d’organes respiratoi- 
res externes, et leurs pattes sont petites. 

1. HYDROPTILA PULCHRICORNIS. 

Pictet, Rech. sur les Phryganides, p. 224, 
n. 1, pl. 20, fig. 10. — Lcng. 1 lig, i y 
compris les ailes. — Corps noir; tète de 
cette couleur, ayant une tache blanche sur 
son sommet, située entre les autennes. 
Ces dernières de couleur fauve, avec leur 
milieu et leur extrémité d’un brun -noirâ- 
tre: ailes supérieures grisâtres . avec une 


certaine quantité de points blancs formant 
par leur réunion quatre taches blanches peu 
apparentes; pattes fauves. 

La larve de cette espèce a sa tète et son 
corselet bruns ; son abdomen vert , très- 
renflé, surtout les cinquième, sixième et 
septième segmens; le dernier terminé par 
deux petits crochets ; ses pattes petites , de 
la couleur du corselet. — Cette espèce se 
rencontre en France, aux environs de Paris 
et souvent dans les habitations. 

2. HYDROPTILA FLAVICORKIS. 

Pictet , Rech. sur les Phryganid.es , 
p. 225, n. 2, pl. 20, fig. 11. — Long. 
1 lig. j y compris les ailes. — Corps de la 
même couleur que dans l’espèce précé- 
dente ; tète n’ayant point de tache blanche 
entre les autennes ; ces dernières d’un fau- 
ve uniforme ; ailes supérieures grisâtres 
comme dans l’espèce déjà mentionnée, avec 
des points blancs, qui ne forment que deux 
bandes, et la base de l’aile de couleur blan- 
châtre ; chez la larve , la tète et le corselet 
sont plus larges que dans l’espèce précé- 
dente, et d’un fauve clair, ainsi que les 
pattes. — Cette espèce se trouve dans les 
mêmes localités que VH. P ulichricornis. 

M. Curtis, dans un Mémoire sur les 
Ephémères et les Phryganiens , intitulé : 
Descriptions o f sonie non descript. British 
species of May (lies of Jnglers. Il y Joun- 
Curtis , extrait from lhe London and 
Edinburg Philosuphical Magazine , divise 
la famille des Phryganiens en douze gen- 
res, dont il ne donne que des caractères 
pour la plupart de peu de valeur et dont un 
assez grand nombre sont fondés sur des es- 
pèces nouvelles. 


HÉMIPTÈRES. 


Les Hémiptères commencent la série des 
infectes dont les pièces de la bouche ne sont 
plus libres; mais toujours soudées entre 
elles, ayant entièrement l’apparence d’un 
suçoir, qui sert réellement à l’animal pour 
absorber les divers fluides comme chez 
les papillons et les mouches : le suçoir est 
composé de soies très-grêles qui représen- 
tent les mandibules et les mâchoires, et qui, 
par leur réunion , forment une espèce de 
tube dans lequel pénètre les liquides dont 
l’insecte fait sa nourriture ; d’une lèvre in- 
férieure ayant également la forme d’un tu- 
be qui sert de gaine aux mandibules et aux 
mâchoires , et d’une lèvre supérieure , qui , 
s’appliquant sur ces organes, sert à les pro- 
téger. 

Tous les Hémiptères ont des métaphor- 
ses incomplètes , seulement des change- 
ments de peau successifs; leur mode d’ac- 
croissement est le même pour tous les gen- 
res et pour toutes les espèces, et nous ne 
reverrons pas chez eux ces divers dévelop- 
pements si singuliers chez les Ncvroptêres. 
Dans cet ordre, les uns sont carnassiers 
et sucent le sang de l’homme et des ani- 
maux, elles autres vivent paisiblement sur 
les fleurs, sur les feuilles et sur les tiges, 
dont ils absorbent les fluides. 

Linné, le premier, leur applique le nom 
d 'Hémiptères , en y réunissant l’ordre des 
Orthoptères, qui offrent cependant avec 
eux des dissemblances frappantes, princi- 
palement par leurs organes de manduca- 
tion ; il avait pris surtout en considération 
le caractère de leurs ailes supérieures, dont 
la partie antérieure est coriace comme chez 
les Sauterelles, avec leur partie postérieure 
transparente et veinée. 

Fabricius a créé un assez grand nombre 
de genres dans cet ordre auquel il applique 
le nom de Rhyngota, provenant d’un mot 
grec qui signifie bec , et qui donne une idée 
de la bouche de ces insectes. 

Latreille divise les Hémiptères en deux 
sections qui avaient déjà reçu le nom d’Or- 
dres, dans les travaux de MM. Kirby et 
Léach : la première est celle des Hétérop- 


tères, qui comprend tous ceux dont les ailes 
sont à demi coriaces, et qu’il divise encore 
en deux grandes familles; l’une, les Géoco- 
rises, renfermetousles Hémiptères de cette 
section vivant sur la terre ; l’autre , les Hy- 
drocorises , ceux qui vivent particuliérement 
dans l’eau ou à sa surface : la seconde sec- 
tion est celle des Homoptcres qui comprend 
tous ceux dont les ailes supérieures sont 
transparentes dans toute leur étendue. 

M. Laporte , dans un essai sur la classifi- 
cation des Hémiptères Hétéroptéres, aug- 
menta prodigieusement le nombre des gen- 
res, et divisa l’ordre en deux tribus fort 
peu naturelles: la première est celle des 
Hæmatelges, qui renferme les Béduves, in- 
sectes carnassiers et une partie de Hémip- 
tères aquatiques ; la seconde tribu à laquelle 
il applique la dénomination d’Anthotelges 
(qui sucent les fleurs), comprend tout le 
reste de l’ordre où se trouve une partie de 
ces insectes vivant dans l’eau , et d’autres 
qui se nourrissent de proie et qui sucent le 
sang, telle est la punaise des lits et beau- 
coup d’autres; et la première tribu est par- 
tagée en cinq familles, et la seconde en neuf, 
ce qui forme quatorze familles pour toute 
la section des Hémiptères Orthoptères. 

La classification des Hémiptères a eu en- 
core à subir des modifications. M. Burmeis- 
ter ayant eu à traiter cet ordre dans le se- 
cond volume de son ouvrage intitulé : Hand- 
buch der Entomologie, a augmenté encore le 
nombre des genres, et il commence la série 
parles Hémiptères Homoptèrcs.dont la der- 
nière famille est celle des Cigales, et les Hé- 
téroptéres commencent par les aquatiques, 
qui lui ont paru avoir plus d’analogie avec les 
Hétéroptéres : cette méthode semble assez 
rationnelle; mais comme les Homoptéres 
ont dans l’aspect quelques traits de ressem- 
blance avec les Hyménoptères, il nous pa- 
raît convenable de suivre l’exemple de La- 
treille. 

M. Brullé , dans le tome IX de son His- 
toire des insectes, a apporté quelques chan- 
gements à la classification des Hémiptè- 
res Hétéroptéres ; il a restreint le nombre 
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des genres dont plusieurs se trouvaient 
dépourvus de caractères, et a divisé, comme 
M. Burmeister, la section en onze fa- 
milles qui paraissent très- naturelles et 
que l’on ne saurait augmenter ou restrein- 
dre avec avantage. Mais, plus récemment 
encore, M. Spinola.ne connoissant pas les 
travaux importants des deux auteurs que 
nous venons de citer, créa pour la premiè- 
re section de cet ordre une nouvelle classi- 
fication où il divise les Hémiptères Hetêrop 
tères en cinq tribus, souvent elles -memes 
partagées en plusieurs familles qui renfer- 
ment un certain nombre de genres nou- 
veaux. Les genres créés par M. Spinola ren- 
t reronl pour la plupart dans ceux adopt és par 
M. Brullé ; mais avec ceux de l’ouvrage de 


M. Burmeister, qui sont beaucoup plus mul- 
tipliés, nous ne les verrons pas toujours cor- 
respondre exactement : ce qui semble at- 
tester qne des genres mnltipliés à l’infini 
et basés sur des caractères d’une faible im- 
portance et d’une valeur serondaire ne peu- 
vent nullement servir au progrès de la 
science , mais plutôt à l’embrouiller. 

Tels sont les principaux ouvrages qui ont 
le plus contribué à la connaissance des gen- 
res et des espèces de l’ordre des Hémip- 
tères, beaucoup plus avancée aujourd’hui 
que pour les Coléoptères, qui ont cepen- 
dant attiré l’attention d’un plus grand nom- 
bre d’observateurs. 

Notre classification s’éloignera peu de 
celle adoptée par M. Brullé. 


PREMIERE SECTION. 

HÉTÉROPTÈRES. 


Caractères. Bec naissant du front. — 
Prothorax beaucoup plus grand que les 
deux autres segtnens du thorax. — Elytres 
coriaces dans leur moitié antérieure, et 
transparentes dans le reste de leur étendue. 

Les familles de la section des Hétérdp- 
téres sont : la première celle des Notonec- 
tiens, qui renferme des insectes aquatiques 
peu nombreux en genres et en espèces : la 
plupart indigènes. 

La seconde famille est celle des .Nepiens; 
ce sont également des insectes aquatiques, 
dont quelques-uns, propresauxpavschauds, 
sont d’une grande taille et surpassent en 
volume tous les autres Hémiptères. 

Viennent ensuite les Galgluens, qui sont 
peu nombreux , en général d'une petite 
taille, et qui s’enfoncent ordinairement 
dans le sable, surtout pendant le temps qu’ils 
passent à l’état de larve. 

Les Leptopodiens forment la quatrième 
famille , ils se composent de petits insectes 
vivant aux bords des eaux et qui poursui- 
vent leur proie avec beaucoup d’agilité. 

Les Veliens, qui se placent immédiate- 
ment à la suite, sont des insectes qui pas- 
sent leur vie à la surface des eaux , et qui 
ne s’y enfoncent jamais, si ce n’est pour 
reparoitre aussitôt; ils courent sur les eaux 
avec beaucoup de vivacité et aussi facile- 
ment que s’ils marchoient sur la terre. 

La sixième famille est celle des Bédii- 
vieks , insectes nombreux en genres et en 


espèces, essentiellement terrestres, trés- 
carnassiers, ne vivant que de rapine, ré- 
pandus assez également sur toute la sur- 
face du globe; mais dont les grosses es- 
pèces sont en général propres aux con- 
trées méridionales, soit de l’Amérique, 
soit de l’Afrique. 

Les Aradiens forment la septième fa- 
mille, ils sont peu nombreux; en généra! 
ils se nourrissent du suc des végétaux ; 
mais quelques autres sucent le sang. Telle 
est la punaise des lits. 

Les Coréens constituent la huitième fa- 
mille; ce sont des insectes qui vivent sur 
les végétaux, dont ils absorbent les fluides; 
ils sont nombreux en genres et en espèces 
et propres à toutes les parties du monde. 

Se placent ensuite les Lygéens. qui pré- 
sentent souvent des couleurs assez vives, 
variées de noir et de touge , et qui passent 
leur vie sur les plantes. 

Les Miriens, qui ont de grandes ressem- 
blances avec ces derniers, sont très-nom- 
breux en espèces, presque toutes d’une très- 
petite taille, et dont le plus grand nombre 
est propre à l’Europe. 

Les SccTELLERiEJiS constituent la onzième 
et dernière famille de la première section 
des Hémiptères; ils sont remarquables par 
la dimension de leur écusson, qui recouvre 
souvent l’abdomen en entier, et ofTre clans 
beaucoup d’espèces des couleurs si bril- 
lantes et si riches, qu’elles ne cèdent pas 
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i. Corixa punctala . 
S. jXotonecta olauca . 
3 . Ranatra linearis • 


4 • Belostoma grandis . 
5. Naucoris maculata. 
6 . Gerris lacustris . 


CORIXA. 


eu éclata celles des plus beaux Coléoptères. 

Les Scutelleriens sont nombreux en es- 
pèces, les plus grandes et les plus belles 
sont propres à l’Asie et à l’Afrique méridio- 
nales. 
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Tel est l’énoncé succinct des familles de 
la première section des Hémiptères, qui 
renferment une grande quantité d’espèces 
dont une partie est encore inédite. 


PREMIERE FAMILLE. NOTONECTIENS. 


Caractères. Corps ordinairement assez 
convexe. — Yeux très-gros, également dé- 
veloppés en dessus et en dessous. — L’attes 
antérieures courtes, ne présentant jamais de 
pinces propres à retenir leur proie. — I’attes 
intermédiaires plus longues que les anté- 
rieures. — Les postérieures beaucoup plus 
grandes que les autres, garnies de longs 
poils, ayant l’apparence de deux grandes 
rames. 

Les Noctonc tiens sont essentiellement 
nageurs; on les rencontre souvent en très- 
grande abondance dansles eaux tranquilles : 
ils s’enfoncent souvent dans l’eau ; mais ils 
sont obligés de venir respirer a la surface ; 
leurs habitudes sont très- carnassières, et 
ils ne font leur nourriture que d’animaux 
vivants. 

Genres : Corixa, Notonecta, Ploa. 

CORIXA, Geoff. ; 

Notonecta, Latr.; Sigara, Fabr. 

Corps ovalaire. — Tête se prolongeant 
au-delà de l’origine des pattes antérieures. 
— Mandibules et mâchoires comprises dans 
le prolongement de la tète, mais non en- 
gainées parla lèvre inférieure. — Les deux 
lèvres formant par leur réunion une gaine 
triangulaire , qui donne passage aux mandi- 
bules et aux mâchoires. — Antennes ayant 
leur base cachée sous le bord inférieur de 
la tête ; leurs articles au nombre de quatre, 
dont les deux derniers plus longs que les 
autres, et à peu prés égaux entre eux; le 
dernier cônique , très-allongé. — Pattes an- 
térieures fort courtes, ne dépassant pas la 
partie latérale du corps, avant leur 'jambe 
beaucoup plus courte que la cuisse , avec 
un tarse garni de longs poils qui sert à rete- 
nir devant la bouche ,1a proie dont se nour- 
rit l’insecte ; pattes intermédiaires avec 
des tarses munis comme les antérieures , 
d’un seul crochet très-grêle et aussi long 
que le tarse; les postérieures ayant deux 
articles à chaque tarse, dont l’un beaucoup 
plus grand que l’autre. 


Les Cot ises se trouvent dans l’eau , grim- 
pant après les plantes aquatiques, ou mar- 
chant dans la vase ; mais elles sont obligées 
de venir fréquemment présenter leur ab- 
domen à la surface pour prendre de l’air; 
elles nagent par secousses en ramenant vio- 
lemment leurs pattes postérieures près de 
la tète , et s’en servant comme de deux 
grandes rames , étant beaucoup plus déve- 
loppées que les autres pattes. Lorsque ces 
insectes sont placés sur le sol , ils avancent 
difficilement et presque par sauts; mais 
leurs ailes leur permettent de s’élever dans 
l’air et de se transnorter ainsi d’une mare 
dans une autre. 

Ce genre est peu nombreux en espèces. 

PREMIERE DIVISION. 

(Corixa). 

Corselet légèrement avancé en arrière, 
cachant l’écusson en grande partie. 

1. CORIXA MJNCTATA. (PL d, flg. d ., 

Sigara Striata , Panz., Faim. Germ., 
fasc. 507. tab. 23. — Corixa Punctata , 
I5urm., Ilandb. der Ent., t. II, p. d86, n. d. 

— Brull., Bist. des Ins., t. IX, p. 25d, 
pl. 22, fig. d. — Long. 5 lig. 7. — Corps 
d’un blanc-jaunâtre, lisse et très-brillant; 
corselet rayé de brun transversalement; 
sternum de couleur noire ; élytres ayant un 
grand nombre de taches brunes, ou plutôt 
de lignes transversales trés-sinueuses, avec 
leur bord extérieur d’un jaune pâle dans la 
plus grande partie de son étendue. 

Cette espèce se rencontre dans toute 
l’Europe; elle se trouve abondamment dans 
les eaux stagnantes, aux environs de Paris. 

2. CORIXA STRIATA. 

Notonecta Striata, Linn.. Syst. nat., 
t. Il, p. 742; ejusd., Faim. Suce., n. 904. 

— Sigara Striata, Fabr .,Syst. Rhyngot. 
p. d04. — Corixa Striata, Latr.. Gen. 
Crusl. et Ins., t. III, p. d53. — Geoff., 
Ins., t. I, p. 478, pl. 9. fig. 7. — Léon 
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Duf., Hemipt., 82, 20, pl. 7, fi?. 83, 84 
et 88. — Lap ., Hémipt., p. 20, n. 3. — 
Burm., Handb. der Eut., t. II, p. 187, n, 2. 
— LoDg. 4 lig. — Corps jaunâtre, soyeux, 
terminé en pointe ; sternum noir ; corselet 
de cette dernière couleur, avec des lignes 
tr ansversales jaunes non interrompues ; ély- 
tres noires, ayant des lignes transversales 
jaunes, étroites et sinueuses, mais bien 
marquées. 

Cette espèce, qui est beaucoup plus petite 
que la précédente, est également commune 
aux environs de Paris et dans la plus grande 
partie de l’Europe. 

3. CORIXA HIEROGLYPHICA. 

Léon Duf., II cm., p. 86. n. 2 . — Corixa 
Fossnvum , Eall.. Hem. Suec., n. 183. — 
Corixa Hieroglypkica , B crm.. Handb. der 
Ent ., t. Il, p. 188, n. 3. — Spinola. 
Essai sur les genres d’Ins. de l’ordre des 
Hém., p. 56, n. 1. — Long. 2 lig. {. — 
Corps entièrement jaunâtre ou d'un blanc 
sale, légèrement soyeux et terminé en 
pointe ;“ corselet noir , avec des lignes trans- 
versales jaunes non interrompues ; sternum 
brunâtre ; élytres jaunes, arrosées de noir; 
pattes postérieures ayant leurs tarses bruns 
à l’extrémité. — France Méridionale, Ita- 
lie, etc. 

DEUXIEME D I VISIOiV . 

(Sigara, Leach.) 

Corselet coupé presque droit à sa partie 
postérieure. — Ecusson visible. 

4. CORIXA MINUTA. 

Sigara Minuta, Fabr., Syst. Rkyng., 
p. 105, n. 6. — Coqukb., lllust. Icon ., 
lab. 14, Cg. 3. — Notonecta Minutissima, 
Linn., Sys. nat., t. II, p. 713, n. 5; ejusd., 
Faun. Suec., n. 905. — Lap., Ess. Hem., 
p. 20. n. 2. — Stephens, Cat., t. II, 
p. 254, n. 9734. — Sigara Minuta, Burm., 
Handb. der Ent., t. II. p. 188, n. 2. — 
Long, lig. — Corps d’un gris-verdâtre 
en dessus, et plus jaune en dessous; tête 
jaunâtre; élytres d’un gris verdâtre sans ta- 
ches, avec leur base jaune ; pattes grisâtres. 

On rencontre cette espèce dans la plus 
grande partie de l’Europe ; elle est abon- 
dante aux environs de Paris, dan, les mares 
et les étangs un peu fangeux. 

NOTONECTA, Linn., Fabr., LATR.,etc.; 

Anisops et Enithares, Spinola. 

Corps allongé , très-convexe. — Tête 


globuleuse. — Bec libre, reçu par la lèvre 
inférieure, qui lui sert de fourreau. — An- 
tennes plus courtes que la tête, composées 
de quatre articles, dont le dernierbeaucoup 
plus grêle que les autres, et excessivement 
petit. — Corselet beaucoup plus large que 
long, un peu plus étroit antérieurement 
que postérieurement. — Ecusson triangu- 
laire fort grand. — Tarses antérieurs de 
deux articles. — Pattes intermédiaires aussi 
comtes que les antérieures; les postérieu- 
res extrêmement grandes, garnies de longs 
poils à leur côté interne. — Leurs tarses dé- 
pourvus de crochets. 

La dénomination de Notonecta , qui a 
été appliquée à ces insectes, est un nom 
formé de deux mots grecs, qui indiquent 
l’habitude qu’ont ces insectes de nager sur 
le dos , et qui ont été nommés aussi punai- 
ses à avirons , â cause de la grande dispro- 
portion de leurs pattes antérieures. 

Les Notonectes se rencontrent dans les 
mares, dont ils sortent assez, souvent pour 
se transporter de l’une dans l’autre , à l’aide 
de leurs organes de vol. Ils se servent de 
leurs pattes antérieures pour s’emparer des 
insectes souvent d’une taille supérieure à 
la leur. 

Les femelles pondent une fort grande 
quantité d’œufs, qu’elles fixent sur les 
plantes aquatiques. Ils éclosent au prin- 
temps, et les larves qui en sortent subis- 
sent plusieurs changemens de peau avant 
d’avoir atteint leur dernier état. 

Deux genres qui rentrent parfaitement 
dans celui de Notonecta, ont été créés 
par M. Spinola ; le caractère de l’un d’eux, 
( Anisops ) est d’avoir le front un peu plus 
avancé dans le mâle que dans la femelle. 
Le caractère de l’autre genre {Enithares) 
est d’avoir les côtés du prothorax plus en- 
cavés que dans le type du genre Notonecta. 

1. NOTONECTA GCAUCA. (Pl. 4, fig. 2.) 

Linn., Syst. nat., t. II, p. 712, n. 1 ; 
ejusd., Faun. Suec., n. 903. — Degéer, 
Mem. Ins., t. III, p. 382, n. 5, tab. 18, 
fig. 16 et 17. — Stoll., Cimic., 2, tab. 12, 
fig. 7 et 10. — Fabr.. Ent. Syst., t. IV, 
p. 57, n. 1 ; ejusd., Syst. Rhyn ., p. 102, 
n. 1. — Latr., Gen. Crust. et Ins., t. III, 
p. 150, n. 1. — Panz., Faun. Germ., fasc. 3, 
n. 20. — Lap.. Ess. Hém , p. 20, n. 1. — 
Léon Duf., Ilcm.. p. 88. — Brüll.. Hist. 
des Ins , t. IX, p. 255. — Long. 7 lig. — 
Corps d’un vert glauque , offrant ordinaire- 
ment des couleurs irisées , pendant la vie 
de l’insecte, qui devient souvent brun apres 
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sa mort; tète jaunâtre, avec sa partie posté- 
rieure conservant le plus souvent sa couleur 
verte ; corselet de la même nuance que la 
tète ; élytres tachetées de noir sur les bords 
et vers l’extrémité de leur partie coriace ; 
écusson d’un beau noir velouté , offrant des 
reflets plus ou moins vifs; pattes verdâtres, 
variées de gris, avec les crochets des tarses 
noirâtres. 

Vur. A. n. furcata. Fabr., Eut. Syst. 
t. IV, p. 58, n. 2; ejusd., Syst. llhyn., 
p. 102, n. 2. — Coquëb. III., l I, p. 38, 
tab. 10. flg. 2. — Elytres oflrant a leur 
base deux taches obliques d’un jaune les- 
tacé. 

Far. B. s. MAI’.morea. Fabr.. Syst. 
Rhyn., p. 103, n. 3. — Burm., Handb. der 
Ent., t. II, p. 190, var. b.— Elytres entière- 
ment arrosées de points et de petites taches 
de couleur brune. 

Far.C. Pt. macurata. Fabr., Eut. Syst., 
t. IV, p. 58, n. 3; ejusd., Syst. Rhyn., 
p. 103, n. l\- — Cüqdeb., lit., t. I, p. 38, 
tab. 10, Cg. 1. — Elytres brunes, avec 
leur extrémité ferrugineuse. 

Le Notonecta Glauc-a , qui offre une as- 
sez grand nombre de variétés que Fabricius 
a prises pour autant d’espèces, se trouve 
dans toute l’Europe , et est excessivement 
commune aux environs de Paris dès le com- 
mencement du printemps. 

2. NOTONECTA KIVEA. 

Fabr., Ent. Syst., t. IV, p. 58, n. 5 ; 
ejusd.. Syst. Rhyn. , p. 183, n. 8. — Burm., 
Handb. der Ent., l. II, p. 191, n. 2. — 
Anisops Nivea, Spin., Ess. Hém., p. 58. — 
Long. 3 à 4 lig. — Corps d’un jaune assez 
clair, court et assez bombé ; tête et corse- 
let d’un blanc sale sans taches; ailes blan- 
ches, très-diaphanes, entièrement dépour- 
vues de taches; pattes d’un jaune grisâtre , 
ainsi que l’abdomen. 


DEUXIÈME FAM1LI. 


Caractères. Corps aplati , ordinairement 
allongé. — Pattes antérieures ravisseuses, 
c’est-à-dire conformées en pinces, au moyen 
de la jambe et du tarse, qui se replient sur 
la cuisse. — Pattes intermédiaires et pos- 
térieures grêles et très-allongées. 

Cette famille, de même que la précé- 
dente, se compose d’insectes essentielle- 
ment aquatiques qui sont également munis 


Cette espèce se trouve à l’Ile-de-France 
et dans une partie des Indes Orientales. 

PLOA, Steph. , Burm., Brull. ; 

Plea, Leacii, Lap., Spin.; 

Notonecta, Fabr. 

Corps très-convexe. — Bec non enfermé 1 
comme celui des Corises ; mais s’allongeant 
au-delà du labre et de la lèvre inférieure. 

— Labre arrondi. — Antennes avant leur 
dernier article très-petit. — Elytres forte- 
ment bombées et recourbées brusquement 
en arrière. — Pattes dépourvues de poils, 
paroissant seulement propres à la marche. 

— Tarses postérieurs munis de deux cro- 
chets. 

Ce genre ne renferme qu’une seule es- 
pèce; il se distingue facilement des Noto- 
necta par le moins grand développement 
de ses pattes postérieures, et parleurs tar- 
ses, qui sont munis d’un double crochet. 

l’I.OA MINUTISSIMA. 

Notonecta Minuiissima , Fabr, , Syst. 
Rhyn., p. 104, n- 10. — Plon Minntissima, 
Stephens, Cal., t. II, p. 354, R- 9783. — 
Panz., Fuun. Germ., fasc. 2, n. 2. — Lap., 
Hem., p. 21, n. 4- — Burm., Handb. der 
Ent.,p. 189, n. 1. — Brulu., Hist. des Ins., 
t. IX, p. 256. — Long. 1 lig. — Corps 
d’un jaune grisâtre , très-clair, avec le ster- 
num noir; élvlres ayant des nébulosités bru- 
nâtres, quelquefois étant entièrement jau- 
nâtres; abdomen noir; pattes d’un gris- 
jaunâtre. 

Ce petit insecte se trouve dan' la plus 
grande partie de l’Europe ; il es: commun 
aux environs de Paris, vers la fin de mars, 
et pendant tout le mois d’avril ; il habile 
surtout les étangs remplis d’herbes. 
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d’organes de vol, mais dont en général les 
pattes sont peu propres à la natation, de 
manière que ces insectes marchent au fond 
des mares et s’accrochent après les plantes 
aquatiques pour venir respirer à la surface 
de l’eau. 

Ils respirent à l’aide d’un organe parti- 
culier consistant en une espèce desyphon, 
placé à l’extrémité de leur abdomen, ayant 
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l'apparence d’un tube grêle, formé par deux 
pinces minces et longues comme des soies. 

Les NepiENSse composent d’un petit nom- 
bre de genres, dont quelques-uns renfer- 
ment des insectes d’une grande taille. Les 
plus grandes espèces habitent les contrées 
méridionales du globe. 

Lesgenres de cette famille n’offrent point 
de caractères qui puissent permettre de les 
séparer par groupes. 

Genres : Ranatra , Nepa , Belostoma , 
Diplonychus , Naucoris. 

RANATRA, Faim.. Latr.; 

Nepa, Lin., Deg., Ouv.; 

Ilcpa, Geoff. 

Corps allongé très grêle et tout-à-fait li- 
néaire. — Bec court . terminé en pointe 
aiguë, composé de trois articles, atteignant 
la base de la première paire de pattes. — 
Antennes situées sous la tête et ordinaire- 
ment courbées par elle, formées par trois 
articles, dont le premier court, le second 
plus long, le dernier inséré à l’angle inter- 
ne du précédent, se repliant sur lui pour 
former une espèce de pince. — Yeux glo- 
buleux. — Corselet très-allongé et presque 
cylindrique. — Pattes excessivement lon- 
gues et grêles; les antérieures ayant leurs 
hanches fort grandes. - Les cuisses lon- 
gues et cintrées, armées d’un fort crochet 
situé vers leur côté interne ; les jambes 
courtes repliées sur la cuisse, munies à leur 
extrémité d’un long crochet, avec le tarse 
composé d’un seul article. — Elytres et 
ailes longues et étroites, mais ne couvrant 
pas entièrement l’abdomen. 

Ce genre renferme un petit nombre d’es- 
pèces qui sont répandues sur toute la sur- 
face du globe ; elles volent d’une maie dans 
une autre, le plus souvent vers le soir. 

RANATRA LINEARIS. (PI. 1. fig. 3.) 

Nepa Linearis , Linn. . Syst. nat., t. II, 
p. 714, n. 7. — Fatin. Suce., n. 908. — 
Ranatra Linearis , Eut. Syst., t. IV, p. 64, 
n. 2; ejusd., Syst. Rhyng., p. 109, n. 2. 
— Stoll., Cimic., tab. 12 . fig. 7. — Latr., 
Gen. Crust. et 1ns., t. 111, p. 148. — 
Léon Duf., p.79, n. 254. — Lap., fldmipt., 
p. 17, n. 1. — Brûle., Hist. des 1ns. A. IX, 
p. 263, pl. 22, fig. 4- — Le Scorpion aqua- 
tique à corps allonge , Geoff., tlist. des 
1ns., t. 1 , p. 480, pl. 10, fig. J. — Long. 
27 à 28 lig. — Corps entièrement d’un 
jaune sale ; tête et corselet sans taches ; le 
p.rothorax ayant en dessous une large ligne 


longitudinale d’un rouge carminé ; ailes 
jaunâtres, transparentes, avec des reflets 
irisés; abdomen d’un beau rouge vermil- 
lon en dessus, avec Ips bords jaunâtres ; le 
tube respiratoire un peu plus court que le 
corps. — Cette espèce se rencontre dans la 
plus grande partie de l’Europe; elle est 
commune aux environs de Paris vers le 
commencement du printemps. 

NEPA, Linn., Fabr., Oliv.; 

Hepa, Geoff. 

Corps excessivement déprimé , assez lar- 
ge , presque ovalaire ; rostre infléchi et 
presque perpendiculaire comme chez les 
Ranatres. — Antennes à peu prés sembla- 
bles à celles de ce dernier genre. — Cor- 
selet court et presque carré , un peu plus 
étroit à sa partie antérieure qu’à sa partie 
postérieure et profondément échancré. — 
Ecusson grand Pt triangulaire ; élytres lar- 
ges, déprimées et ovalaires.— Pattes grê- 
les; les hanches antérieures beaucoup plus 
courtes et plus renflées que chez les Rana- 
tres ; les cuisses s’amincissant de la base à 
l’extrémité; les jambes grêles, légèrement 
arquées, se repliant dans une rainure si- 
tuée à la partie inférieure de la cuisse. — 
Les tarses courts, n’avant qu’un seul ar- 
ticle , suivi d’un crochet inarticulé. — Pat- 
tes postérieures dépourvues de poils , et 
guère plus longues que les antérieures. — 
Abdomen terminé par un longsyphon res- 
piratoire, de même que chez les Ranatres. 

Les Nepes sont des insectes très-carnas- 
siers qui s’entredétruisent même souvent ; 
ils saisissent leur proie en repliant leur jam- 
be et leurs tarses antérieurs contre les cuis- 
ses, de la même manière que chez la plupart 
des autres genres de cette famille; ils ont 
des mouvemens irés-lents, et ils se traî- 
nent ordinairement au fond des mares sur 
la vase et grimpent avec difficulté contre 
les plantes aquatiques. 

Les Nepes sont peu nombreuses en es- 
pèces, mais cependant l’on en rencontre 
sur presque toute la surface du globe. 

La seule espèce que l’on rencontre en 
Europe est la 

1. NEPA CINEREA. 

Linn.. Syst. nat., t. Il, p. 714, n. 5; 
ejusd., Faun. Snec., n. 906. — Deg., Mém. 
1ns., I. II 1 , p. 361, pl. 18, fig. 1. — Fabr., 
Syst. Rhyng., p. 107. n. 8. — Latr., Gen. 
Crust. et 1ns., t. III, p. 148. — Lap., 
Eut. Hemipt., p. 18, n. 4- — Léon Duf., 
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Ilémipi., p. 8. — Burm., Handb. der Eiif., 
t. il, p. 196 . n. 2. — Brull., IJist. des 
lus., t. IX, p. 265. — Le Scorpion aqua- 
tique à corps ovule , Geoff., Hist. des 1ns., 
t. I , p. 481. — Long;. 10 lig. — Corps d’un 
gris sale . plus ou moins brunâtre : ailes d’un 
gris brunâtre , tirant sur le rougeâtre vers 
leur base, ayant aussi leurs principales ner- 
vures de cette dernière couleur, abdomen 
d’un rouge vermillon en dessus, avec la 
base et l’extrémité brunâtres; de la même 
couleur en dessous, avec des tacites brunes, 
répandues dans son milieu et versle bord de 
chaque segment; le svphon terminal de prés 
de moitié plus court que le corps. — Cette 
espèce est assez commune aux environs de 
Paris et dans la plus grande partie de l’Eu- 
rope ; elle se trouve dans la vase au fond 
des mares. 

2. NEPA BUBBA. 

Linn.. Sysi. nat.. t. Il, p. 713, n. 2; 
ejusd. , Mus. Lad. Vlric. Iley. , 165. — 
Stoi.l., Cimic.. 2, tab. 7, fig. 5. — Fabr., 
Ent. Syst., t. 1 \ , p. 62. n. 6 ; ejusd.. Sysl. 
Rhyng., p. 107. n. 6. — Burm. , Handb. 
der Eniom., t. 1 1 , p. 196, n. 1. — Long. 
28 lig- — Corps brun; ailes d’un gris clair, 
transparentes, avec les nervures jaunâtres; 
abdomen d’un rouge vermillon en dessus, 
avec une large bande longitudinale brune 
dans son milieu . et entièrement brun en 
dessous; pattes d’un gris brunâtre comme 
le reste du corps. — Cette espèce provient 
de la Chine, où elle n’est pas très-rare. ' 

BELOSTOMA, Latr.; 

Nepa, Lins , Fabr.: 

Belostomum , Burm. 

Corps ovalaire, aplati; mais moins com- 
primé que chez les Ncpes. — Tête trian- 
gulaire. — Rostre presque conique, attei- 
gnant la base des pattes antérieures. — 
Antennes insérées sous les yeux et cachées 
dans une cavité; plus courtes que la tête , 
composées de quatre articles, les trois der- 
niers dilatés antérieurement en un.longra 
meau linéaire, se recourbant vers leur ex- 
trémité chez les plus grandes espèces. — 
Corselet trapéziforme , s’élargissant de la 
partie antérieure à la paitie postérieure.— 
Ecusson grand et triangulaire. — Pattes 
postérieures comprimées formant de gran- 
des rames, fortement ciliées ; tous les tarses 
de deux articles ce qui distingue encore ce 
genre des deux précédens, qui n’ont leurs 
tarses que d’un seul article ; les tarses an- 


térieurs n’ayant qu’un seul crochet. — 
Svphon respiratoire ne dépassant pas l’ex- 
trémité de l’abdomen. 

Les Belostomf.s sont les plus grands Hé- 
miptères. Leur forme elliptique semble 
devoir leur permettre de nager avec faci- 
lité. 

Ils habitent les contrées les plus méri- 
dionales du globe. 

1. beuostoma grande. (PI. 1, fig. 4-) 

Nepa Grandis, Linn., Syst. nul., t. Il, 

p. 713. n. 1. — Stoll., Cimic., 2. tab. 7, 
fig. 4. — Fabr.. Syst , Rhyng., p. 106, 
n. 1. — Latr., Gen. Crust. et Ins., t. III, 
p. 144. — Lap., Hèmipt., p. 17, n. 2. — 
Belostomum Grande , Burm. , Handb. 
der Ent., t. II, p. 195. — Long. 3 pouces 
environ. — Corps d’un brun noir, tirant 
un peu sur le verdâtre, tacheté de jaune ; 
ély très brunâtres, ayant des côtes très-sail- 
lantes , le tube respiratoire hérissé de poils 
roides; pattes brunes, tachetées de jaunâ- 
tre; abdomen entièrement brun. — Du 
Brésil. 

Plusieurs espèces très-voisines du Belos- 
toma Grandis, qui proviennent de l’Afri- 
que et de l’Asie Méridionale , se trouvent 
dans les collections ; les caractères qui les 
distinguent les unes des autres sont trés- 
dilficiles a saisir. 

2. BEI.OSTOMA TESTACEO-PAGMDUM. 

Latr., Gen. Crust. et Ins., t. III , 

p. 145, n. d. — Long. 12 à 15 lig. — Corps 
entièrement d’un jaune testacé . très-pâle , 
sans aucune tache; yeux grisâtres; élytres 
de la couleur du corps, mais très brillan- 
tes; pattes également jaunâtres. — De 
l’Amérique Méridionale. 

DIPLOiSYCIIÜS, Lap.; 

Nepa , Fabr.; 

Bclostoma. , Latr. ; 

Sphcçrodema , Lap. 

Ce genre diffère du précédent par la for- 
me du corps , plus large et plus acuminé 
antérieurement ; par les antennes, qui sont 
simples, et dont les deux articles intermé- 
diaires n’ont en dehors qu’une petite saillie 
en formé de dent, et par les tarses, qui ont 
deux crochets à leur extrémité. 

1. DIPI.ON YCI1GS ANNULATUS. 

Nepa Annulât a , Fabr., Syst. Iihyny., 
p. 106. n. 2. — Sphccrodema Il'olandata , 
LAr.. Hcmipt., p. 18, tab. 52, fig. 1 , a, d. 
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— Diplonychus Annulatus , Burm., Ilandb. 
der Eut., t. II , p. 194, n. 1. — Long. 10 
à 12 lig. — Corps arrondi postérieurement, 
entièrement d’un jaune lestacé brillant ; 
élytres ayant leur bord antérieur fortement 
dilaté; pattes d’un jaune pâle, annelées de 
brun, à l'exception de l’extrémité des cuisses 
et des jambes. — Des Indes-Orientales. 

2. DIPLONYCHUS RUSTICUS. 

Nepa Rustica, Fabr. , Syst. Hhyng., 
p. 106. n. 3. — Diplonychus Rusticus , 
Lap., Hémipt., p. 18 et p. 83. — Bürh., 
Handb. der Eut., t. II, p. 194, n. 2. — 
Long. 8 lig. 

Cette espèce est très-voisine de la précé- 
dente , mais elle est beaucoup plus petite ; 
sa forme est plus ovalaire et sa couleur en 
général plus foncée ; corselet ayant ses 
bords extérieurs très-clairs ; élytres d’un 
jaune testacé très-luisant, avec le bord ex- 
térieur dilaté et transparent; pattes d’un 
jaune pâle, n’ayant que les cuisses anne- 
lées de brun. — Cette espèce provient des 
Indes-Orientales. 

NAUCORIS, Geoff., Fabr.,Latr.; 

Nepa, Linn. 

Corps ovalaire nullement acuminé anté- 
rieurement comme dans les genres précé- 
dens. — Tête fort large, arrondie à sa par- 
tie antérieure. — Lèvre supérieure large et 
triangulaire, recouvrant la base de l’organe 
formée par la lèvre inférieure. — Antennes 
simples, ayant leur troisième article beau- 
coup plus long et plus gros que le dernier, 
ce qui distingue facilement ce genre de 
tous les précédens, qui ont toujours le der- 
nier article plus long que les autres. — 
Corselet plus large que long, un peu plus 
étroit à sa partie antérieure qu’à sa partie 
postérieure. — Pattes antérieures fort cour- 
tes et trés-épaisses . ayant leurs cuisses ren- 
flées, avec les jambes grêles, se repliant 
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Caractères. Corps large et aplati. — An- 
tennes ayant leur dernier article plus gros 
que les autres. — Tète ayant son bord an- 
térieur un peu relevé. — Yeux proéminens. 
— Pattes fort grêles; les poslérieures un 
peu plus longues que les antérieures et les 
intermédiaires. 

Les Galguliens sont de petits insectes 


sur la cuisse, et les tarses d’un seul ar- 
ticle , terminé en pointe et dépourvu de 
crochets. — Pattes postérieures compri- 
mées. avec les jambes et les tarses hérissés 
d’épines nombreuses et de longs poils. 

Ce genre renferme deux espèces indi- 
gènes ; ce sont : 

1. NAUCORIS CIMICOIDES. 

Nepa Cimicoides , Linn. , Syst. nat. , 
p. 710; ejusd., Faun. Suec., n. 907. — 
Deg., Mém. Ins., t. III , p. 375. pl. 49, 
fig. 8 et 9. — Naucoris Cimicoides , Fabr., 
Syst. Rfiyng., p. 410. — Latr., Hist. nat. 
des Crust. et des Ins., t. XII, p. 285, 
pl. 97, fig. 3; ejusd., Gen. Crust. et Ins., 
t. lit, p. 446. — Brüllé, Hist. nat. des 

lus. , t. IX . p. 271. — Long. 5 à 6 lig. — 
Corps d’un vert pâle; tête et corselet par- 
semés de points noirs formant des taches 
par leur réunion; écusson grisâtre, tacheté 
de bruit; élytres d’un gris-brunâtre assez 
obscur; ailes d’un blanc mat comme lai- 
teux; abdomen jaune , ayant le bord de ses 
segmens de couleur noire ; pattes verdâ- 
tres, tachetées de brun. — Cette espèce 
est commune aux environs de Paris et dans 
la plus grande partie du nord de l’Europe. 

2. NAUCORIS MACUI.ATA. (PI. 1, fig. 4-) 

Fabr.. Eut. Syst. Suppl., p. 525 ; ejusd., 
Syst. Rhyngot., p. 110.— Brui.i.k, Hist. 

nat. des ïns., t. IX, p. 272. n. 2. — Nau- 
coris Aptera , Duf., Ilémipt., p. 77. — 

— Long. 4 lig. — Cette espèce différé de 
la précédente par sa taille, qui est toujours 
beaucoup plus petite, par son corselet of- 
frant quatre bandes longitudinales formées 
par des petits points noirs, par son écusson 
d’une couleur moins foncée ; ses élytres 
plus vertes et tachetées plus irrégulière- 
ment , avec leur partie membraneuse très- 
courte ; et par l’absence totale des ailes. 

Le Naucoris Maculata se rencontre aussi 
aux environs de Paris, dans toute la France, 
l’Allemagne , etc. 

- GALGULIENS. 


qui habitent le plus ordinairement le bord 
des eaux saumâtres, et qui s’enfoncent et 
se creusent des chemins dans le sable ; ce- 
pendant quelques-uns n’ont cette habitude, 
qu’aux deux premiers états de leur vie ; et 
à leur état parfait, ils volent au bord des 
eaux , en chassant d’autres insectes pour en 
faire leur nourriture. 
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Cette famille renferme nn fort petit nom- 
bre de genres, qui eux-mêmes sont très- 
peu nombreux en espèces. 

Genres : Alununyx, Galgulus, Peloyonus. 

MONONYX, Lap., Burm. ; 

Naucoris, Fabr. 

Corps élargi et déprimé. — Antennes 
courtes, insérées sous les yeux, composées 
de trois articles, dont les deux premiers 
d’égale longueur, le dernier beaucoup plus 
grand et de forme ovoïde. — Yeux peu pro- 
éminens. — Rostre plus court que la tête. 

— Cuisses antérieures triangulaires, fort 
épaisses , ayant à leur côté interne une forte 
saillie finement dentelée. — Les jambes 
également dentelées, s’appliquant contre 
la saillie des cuisses, de manière à former 
une pince redoutable pour les animaux 
dont ils font leur proie. — Tous les tarses 
n’avant qu’un seul crochet. 

Ce genre se distingue facilement de ce- 
lui de Galgulus , avec lequel il a une grande 
analogie, principalement par ses tarses, 
n’ajant qu’un seul crochet; par ses cuisses 
plus épaisses, et par ses yeux beaucoup 
moins saillans. 

Le type de ce genre est le : 

MONONYX RAPTORIUS. 

Naucorisliaptorius, Fabr., Syst. lihyn., 
p. 3, n. 6. — Mononyx liaptorius, Lap., 
Ess. Hém., p. d6, n. 2. — Burm., Handb. 
der Ent., t. 11, p. 201. — Long. 4üg. — 
Corps entièrement d’un gris-brunâtre, as- 
sez obscur ; tête et corselet sans taches ; ély- 
tres ayant un point noir; pattes jaunâtres, 
avec les cuisses et les jambes annelées de 
brun. — Cette espèce se trouve au Brésil. 

GALGULUS, Latb. ; 

Naucoris , Fabr. 

Corps large et déprimé. — Tête ayant 
son bord antérieur relevé en forme de cha- 
peron. — Antennes ayant, comme chez les 
Mononyx , leurs deux premiers articles 
égaux, et le troisième ovoïde et beaucoup 
plus grand. — Rostre plus court que la tête. 

— Pattes assez longues, avec les cuisses 
antérieures larges et dilatées, et les jambes 
se repliant sur la cuisse. — Tarses antérieurs 
ainsi que les postérieurs et les intermédiai- 
res. armés de deux crochets. — Yeux trés- 
proéminens. — Corselet plus étroit à sa 
partie antérieure qu’à sa partie postérieure. 

Les Galgules sont des insectes carnassiers 


qui vivent au bord des eaux , et s’enfoncent 
dans le sable et dans la vase. 

GALGULUS OCULATUS. 

Naucoris Oculata, Fabr., Ent. Syst., 
supp., p. 525, n. 3; ejusd., Syst. lihyn., 
p. 111, n. 5. — Galgulus Oculatus, Latb., 
Gen. Crust et Ins., t. III, p. 144. — Burm., 
Handb. der Ent., t. II, p. 202. — Lap., 
Ess. Hém., p. 16, n. 1. — Long. 4 lig. — 
Corps d’un brun grisâtre ; tète et corselet 
finement chagrinés ; élytres d’un gris sale , 
ainsi que les pattes; abdomen noir. — Cette 
espèce se trouve au Mexique et au Brésil. 

PELOGONUS, Latr.; 

Ochterus, Latr., Olim. 

Corps ovalaire , déprimé. — Tête plus 
étroite que le corselet. — Yeux grands, 
proémineus, échancrés postérieurement. — 
Ocelles distincts, au nombre de deux. — 
Rostre beaucoup plus grand que dans les 
deux genres précédens, renflé à sa base et 
terminé en pointe aiguë. — Antennes fili- 
formes, composées de quatre articles, 
dont les deux premiers très-courts ; le troi- 
sième plus long et plus grêle . et le dernier 
ovalaire et un peu plus court que le précé- 
dent. — Corselet presque semi-circulaire. 

— Ecusson grand et triangulaire. — Pattes 
ayant leurs cuisses assez longues. — Les 
jambes grêles , cylindriques et épineuses. 

— Les tarses courts. — Les pattes posté- 
rieures plus longues que les autres. 

Les Pelogones, d’après M. Léon Dufour, 
qui a observé la seule espèce que l’on ren- 
contre en France, sont des insectes que l’on 
rencontre toujours au bord des eaux, qui 
courent vite, s’échappent en sautant lors- 
qu’on veut les saisir. 

Les larves sont un peu plus petites que 
l’insecte parfait ; elles se cachent au milieu 
des racines , sur le sable humide , et poul- 
ies faire paraître au-dessus du sol, il faut 
presser la terre sous ses pieds , comme on 
le fait habituellement pour plusieurs espè- 
ces de Coléoptères, habitant le voisinage des 
eaux. 

Les larves ne sautent point comme les 
insectes parfaits, et les bords du chaperon 
sont un peu relevés et garnis de poils roides. 

PELOGONUS MARGINATUS. 

Acantkia Marginata, Latr., Hist. des 
Ins., t. XII, p. 242. — Ochterus Margi- 
natus, Latr., Gen. Crust. et lus., t. III, 
p. 443- — Léon Duf., Anat. des Hém., 
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p|. 5, fig. 58. — Pelogonus Marginal us, 
Buril, Handb. der Eut., t. II, p. 202. 
Bkuli... Iiist. nat. des Ins., t. IX, p 27"), 
pl. 25, lig. 1. — Long. 1 lig. -* à 2 Jig. — 
Corps d’un brun-noirâtre , avant des reflets 
verdâtres et veloutés ; tête ayant le bord du 
chaperon et la partie antérieure du labre 
d’un jaune orangé; bec presque entière- 
ment ferrugineux; corselet ayant ses bords 
relevés et une tache située à sa partie pos- 
térieure, d’une couleur orangée; élytres 


ayant quelques points blaucs plus abondans 
à leur extrémité que dans le reste, de leur 
-tendue ; abdomen ayant son extrémité jau- 
nâtre; pattes de cette derniere couleur. 

Cette espèce se rencontre dans le midi 
de la France et en Espagne. M. Léou Du- 
four, qui a décrit l’histoire de ses habi- 
tudes et de son anatomie, l’a trouvée fré- 
quemment sur les bords de l’Adour et des 
ruisseaux près de Saint-Sever. 


QUATRIEME FAMILLE. LEPTOPODIENS , Br. 
R1PARII , Burms 


Caractères. Corps déprimé et assez 
élancé. — Tête n’ofl'rant pas d’étranglement 
en arrière des yeux. — Ces derniers gros 
et trés-proéminens. — Pattes longues et fort 
grêles. 

Cette famille ne renferme que deux gen- 
res, qui eux-mêmes ne sont pas nombreux 
en espèces. 

Ce sont de petits insectes la plupart in- 
digènes , qui sont très-agiles , et qui saisis- 
sent leur proie à la course on en sautant. 
Ils habitent le bord des eaux, dont ils ne 
s’éloignent jamais. 

Ils semblent par leurs caractères tenir le 
milieu entre les Hémiptères aquatiques et 
la famille des Réduviens. 

Genres : Salda, Leptojms. 

SALDA, Faj>3., Bdrm.; 

Aeanthia , Latr., Lap.,Brlll. 

Corps aplati, ovalaire, un peu rétréci 
antérieurement. — Beclong, presque droit, 
dépassant la base des pattes antérieures. — 
Lèvre supérieure courte, large, ne s’enga- 
geant pas avec les mâchoires dans la gaine 
de la lèvre inférieure. — Antennes insérées 
sur les côtés de la tête, composées de qua- 
tre articles grêles. — Ecusson grand et de 
forme triangulaire. Elytres ayant une 
consistance analogue dans toute leur éten 
due. — Abdomen large. — Pattes longues 
et grêles ; les antérieures dépourvues d’é- 
pines; les postérieures propres au saut, of- 
frant quelques petites épines extrêmement 
minces. 

Les Saldes vivent sur le hord des eaux 
douces ou saumâtres, ils courent très- vile, 
sautent avec beaucoup d’agilité , et de cette 
manière se dérobent très-facilement aux 
poursuites de leurs ennemis. 


1. SALDA ZOSTERÆ. 

Salda Zoslenc , Fabr. , Syst. lihyn. 
p. 113, n. 1. — Salda Liltoralis , Fall. , 
Hem. Suec., p. 71, n. 1. — Salda Zosterce , 
Buril, Handb. der Ent. t. II, p, 21(5, n. 1. 

— Long. 2 lig. à 2 lig. i. — Corps d’un 
noir bronzé assez obscur; antennes velues; 
élytres de la couleur du corps, avec leur 
partie membraneuse ayant trois ou quatre 
petites lignes blanches et diaphanes; pattes 
d’un jaune pâle, avec les jambes épineuses. 

Cette espèce se trouve en France, en 
Allemagne, etc. Onia rencontre fréquem- 
ment au bord des eaux. 

2. SALDA PILOSA. 

Fall., Hém. Saec., p. 74- n. 5 . — Burm., 
Handb. der Eut., t. Il, p. 21(3, n. 2. — Long. 
2 lig. — Corps noirâtre, couvert de poils 
bruns; élytres entièrement d’un jaune plus 
ou moins grisâtre , avec leur bord externe 
ponctué de noir; ailes tout-a-fait blanches 
et hyalines; pattes jaunâtres, avec les cuis- 
ses ponctuées, et les jambes épineuses et 
velues. — France, Allemagne, Suède. 

3. SALDA S A L TATOU I A . 

Cimex Saltatorius, Linn., Faun. Suec-., 
n. 954- — Lygarus Saltatorius, Wolf.. 
Cinn., 2. p. 77, n. 74, tab. 8, fig. 74- — 
Fabr., Syst. lihyn.. p. 239, n. 184; ejusd.. 
Salda Liltoralis, Syst. lihyn., p. 115, 
n. 13. — Salda Saltatoria, Fall., Hem., 
Suec., p. 73, n. 3. — Aeanthia Saltatoria. 
Brüll., Iiist. nat des Ins. , t. IX, p. 281 ; 

— Long. 1 lig. -j-. — Corps noir, couvert 
d’un duvet très-court, d’un gris-jaunâtre , 
tète ayant sou bord antérieur et sa lèvre 
d’un jaune fauve; élytres ayant un grand 
nombre de petites taches irrégulières tant 
sur leur partie coriace que sur leur partie 
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membraneuse . d’un jaune blanchâtre ; la 
première plus grande que les autres, occu- 
pant toute la largeur des élytres; pattes d’uu 
jaune pâle , avec les cuisses ordinairement 
brunes. 

Cette espèce , la plus commune du 
genre, se trouve en France, sautant et 
courant au bord des eaux. 

LEPTOPUS , Latr., Duf., Burm., 
Brull. 

Corps déprimé, plus élancé que dans les 
S aida. — Bec fort court, composé de trois 
articles hérissés de petits poils roides sur les 
côtés. — Yeux fort gros, très-proéminens. 

— Ocelles au nombre de deux, portés sur 
un pédicule commun presque aussi élevé que 
les yeux proprement dits. — Antennes grê- 
les, composées de quatre articles : leur pre- 
mier seul , beaucoup plus gros que les au- 
tres, et le troisième le plus long de tous. 

— Corselet forlenv nt étranglé à sa partie 
antérieure. — Ecusson triangulaire. — Ely- 
tres épaisses dans la plus grande partie de 
leur étendue , avec leur bord latéral mem- 
braneux comme leur extrémité. — Pattes 
longues, excessivement grêles; les anté- 
rieures plus épaisses que les autres, avec 
leurs cuisses armées de deux rangées d’épi- 
nes aiguës, et les jambes d’une seule. 

Ce genre se distingue facilement du pré- 
cédent, surtout par son bec très-court et 
épineux, et très-long chez les Salda: par 
la présence des ocelles, qui sont nuis dans 
le genre déjà mentionné, et enfin parles 
cuisses antérieures, qui sont hérissées d’é- 
pines. 

Les Leplopus, d’après les observations 
de M. Léon Dufour, vivent dans les en- 
droits secs, et les espèces qui habitent le 
voisinage des eaux ne se rencontrent ja- 
mais que dans les endroits couverts de cail- 
loux , et exposés à l’ardeur du soleil. 


1. J.EP l'OPUS LAVOSES. 

L. Duf., Ann.de la Soc. Eut. de Fi ance, 
t. 111, p. S44- pl. 5, lig. 4- — Bruli.., 
IJist. rial, des lus., t. IX. p. 284, pb 23, 
fig. 3. — Long. 2 lig. à 2 lig. j. — Corps 
entièrement d’un gris ardoisé , et recouvert 
d’un duvet cotonneux; bec jaune a la base 
et brun dans le reste de son étendue ; ély- 
tres de la couleur du corps, avec quatre ou 
cinq taches, et leur extrémité d’un blanc- 
jaunâtre; pattes de cette dernière couleur, 
avec les tarses bruns; abdomen glabre, 
d’un brun luisant, avec le bord des seg- 
mens d’un jaune pâle. 

Cette espece habite la France Méridio- 
nale , où elle a été découverte par M. Léon 
Dufour, aux environs de Sainl-Sever. 

2. I-EPTOPUS LITTORAL!!». 

L. Duf.. Ann. delaSoc. Ent. deFrance, 
t. II, p. 209, n. 1, 1 1. 6, fig. B, 2; ejusd., 
t. 11 1, p. 354- — Mirm., Haiulb. der Enlom. , 
t. 1 1, p. 217. n. 1. — Long. 2 lig. — Corps 
d’un gris cendré . hérissé de poils roides ; 
bec avec ses deux premiers articles munis 
d’une épine de chaque côté; yeux glabres; 
écusson noir et entièrement glabre ; élytres 
noirâtres, tachetées; pattes d’un jaune 
pâle; abdomen brun, bordé de jaune comme 
dans l’espèce précédente. 

Le Leplopus Littoralis habite les 
mêmes localités que le L. Lanosus. 

3. LEPTOPLS ECH1NOPS. 

L. Duf., Ann. de la Soc. Eut. de France, 
1. 11, p. 113, n. 2. — MtRM.AJandb.der Ent., 
t. 11, p. 217, n. 2. — Long. ! lig. i à 2 lig. 
— Celte espèce , de la même couleur que 
la précédente, se distingue facilement de 
toutes les autres par les poils qui revêtent 
ses yeux, ses ocelles et son écusson; son 
bec a aussi le premier article dépourvu 
d’épines; son corselet est plus large à sa 
partie antérieure que chez ses congénères , 
et ses élytres sont variées de noir et de 
blanc. — De la France Méridionale. 


CINQUIEME FAMILLE. VELIENS. 


Caractères. Corps allongé , étroit, tou- 
jours couvert d’un duvet très-court. — An- 
tennes cylindriques, assez longues, compo- 
sées de quatre articles d’épaisseur égale 
dans toute leur étendue. — Pattes antérieu- 
res plus courtes que les autres, et dépour- 
vues d’épines propres à retenir leur proie. 


— Tarses ayant leurs crochets situés en de- 
hors. et insérés dans une échancrure du 
dernier article un peu avant son extrémité. 

La famille des A eliens renferme des in- 
sectes peu nombreux en espèces, qui, 
quoique aquatiques, ne s’enfoncent jamais 
dans l’eau , à moins que ce ne soit accidcn- 
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tellement: mais qui marchent et qui cou- 
rent à la surface des eaux , aussi facilement 
et avec beaucoup plus de vivacité que s’ils 
étaient sur terre ; tout leur corps et le des- 
sous de leurs tarses sont couverts de poils 
très-courts et très-serrés, qui leur permet- 
tent de glisser sur l’eau sans se mouiller. 

Les Retiens sont carnassiers, et cepen- 
dant leurs pattes ne sont pas. comme chez 
les familles précédentes , armées d’épines 
capables de retenir leur proie. 

Quelques espèces sont aptères, mais la 
plupart sont pourvues d’élytres et d’ailes, 
qui sont longues et étroites. 

Genres : Velia, Microveliu , Hebrus, Ger- 
ris, Halobates, Hydrometra. 

VELIA, Latr., Lap,, Brull.; 

Hydrometra, Fabr.; 

Cimex. 

Corps assez trapu. — Tête ovalaire, légè- 
rement penchée. — Antennes de quatre ar- 
ticles cylindriques, dont le premier un peu 
plus long que les autres. — Thorax s’avan- 
çant au-dessus de l’écusson , et recouvrant 
la base des ailes. — Ailes et élyires à peu 
près d’égale consistance; ces dernières 
ayant seulement leurs nervures plus sail- 
lantes. — Pattes courtes, surtout les anté- 
rieures, assez écartées à leur insertion, 
avec les tarses de trois articles. — Les cuis- 
ses postérieures, chez les mâles, renflées et 
armées d’épines en dessous, ainsi que les 
jambes. — Abdomen relevé de chaque 
côté, et formant une lamelle saillante, 
avec son extrémité terminée par deux peti- 
tes pointes. 

Ce genre ne renferme qu’un fort petit 
nombre d’espèces ; deux seules ont été dé- 
crites, et elles appartiennent au midi de 
la France , ce sont : 

4. VELIA RIVÜLORUM. 

Gerris Rivulorum , Fabr., Eut. Syst., 
t. IV, p. 189. — Hydrometra Rivulorum-, 
ejusd., Syst. Rhyn., p. 259. — Velia Riva- 
lorum. Latr., Hist. nat. des Crnst. et des 
Ins., t. XII, p. 270; ejusd. , Gen. Crust. 
et Ins., t. Il L, p. 132. — Lap., Ess. Hém., 
p. 25, il. 2. — Bvim.. Handb. der Eut., t. 1 1, 
p. 212. — Brull., Hist. nat. desins ., t. IX, 
p. 293, pl. 23, fig. 4- — Long. 4 lig. — 
Corps noir ou d'un brun trés-foncé; corse- 
let ayant son disque d’un roux plus ou 
moins obscur; thorax ayant ses côtés jaunâ- 
tres ; élyires et ailes noirâtres; les premières 
offrant quaire points ou petites taches blan- 


châtres , dont deux situées prés de l'écusson 
et deux autres sur le milieu et vers l’extré- 
mité de l’élytre; abdomen d’un jaune-rous- 
sàtre, ayant ordinairement les parties laté- 
rale et inférieure de couleur noire, ainsi 
qu’une tache située à l’extrémité de chaque 
segment. 

Celte espèce se trouve dans les ruisseaux, 
les fontaines de la France Méridionale, l’I- 
talie, la Suisse , etc. 

2. VELIA CDRREitS. 

Gerris Çurrens , Ent. Syst., t. IV, 
p. 193, n. 22. — Hydrometra Currens. 
ejusd., Syst. Rhyn., p. 259, n. 8. — Coq., 
Illust. Ins., dec. 2, tab. 17, fig. 11. — Velia 
Currens, Latu., Gen. Crnst. et Ins., 1. 111, 
p. 133, n. 2. — Buiïm., Handb. der Ent., 
t. II, p. 212, n. 1. — Brull., Hist. nat. 
des Ins., t. IX. p. 294- — Long. 3 lig. — 
Cette espèce se distingue de la précédente 
par l’absence complète des élytres et des 
ailés ; par son corselet plus court; par soii 
abdomen qui est plus brun en dessus, avec 
une série de taches fauves clans son milieu , 
et une bande noire de chaque côté. 

Cette espèce se rencontre également 
dans les ruisseaux et les fossés du midi de 
la France et de l’Italie. 

Plusieurs auteurs ont pensé que la Velia 
Currens n’étoit que la larve ou la nymphe 
de la H. Rivulorum, et ils s’éloient surtout 
fondés sur ce que plusieurs V. Currens 
avoienl été prises dans l’acte d’accouple- 
ment; mais comme il n’est pas encore au- 
thentiquement prouvé que plusieurs insec- 
tes ne s’accouplent pas avant d’avoir atteint 
leur entier développement, la question 
reste encore incertaine. 

M1CROVEL1A, Westw., Brull.; 

Velia, L. Duf.; 

Hydroessa, Burm. 

Ce genre a la plus grande analogie avec 
le précédent, et les caractères qui l’en 
distinguent ne sont pas nombreux; ce sont 
particuliérement la forme du corps plus 
ramassée, avec le thorax ne dépassant pas, 
comme chez les Velia, la largeur de l’abdo- 
men, et surtout par leurs antennes, qui ont 
leur premier article plus court que les sui- 
vans, avec le dernier beaucoup plus long 
que les autres, et les tarses antérieurs de 
deux articles seulement. 

On ne connoîtde ce genre qu’une seule 
. espèce. 
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/(UCUOVELIA PYGMEA. 

Velia Pygmea, L. Ddf., Ann. de la Soc. 
Eut. de France, t. II, p, 415, pl. 5, fig. 6. 
—Microvelia Pulchella, Westw., Ann. de 
la Soc. Eut. de France, t. III, pl. 5, 
Cg. 5, a , b. — Hydroessa lieticulata , 
Burm., Handb. dcr Eut., t. II, p. 213. — 
Long. ~ lig. —Corps d’un brun foncé ; têle 
et corselet de la même couleur, sans taches; 
élytres brunes, avec quelques petites lignes 
blanches et transparentes ; antennes d’un 
jaune pâle à leur base et brunes dans le 
reste de leur étendue; pattes d’un jaune 
pâle. 

Cette espèce, d’une taille excessivement 
exiguë, a été trouvée en France et en An- 
gletere. 

M. Brullé, dans son Hist. nat. des Ins., 
t. IX, p. 295, semble douter que la Micro- 
velia Pulchella, Westw., et la Velia Pyg- 
mea , soient la même espèce , quoique ce- 
pendant la comparaison des caractères et 
des figures paraisse devoir laisser peu de 
doute. 

HEBRUS, Westw. , Buhm. 

Ce genre renferme de petits insectes, 
analogues à ceux du genre précédent , pour 
l’aspect et pour la taille ; mais qui s’en dis- 
tingue par leurs antennes, qui sontcompo 
sées de cinq articles à peu prés d’égale 
longueur; par leur corselet tronqué à 
sa partie postérieure , et ne couvrant pas 
l’écusson et la base des élytres comme chez 
les Velia et les Microvelia’, et enfin parles 
tarses, qui ont leurs crochets insérés tout-à- 
fait à l’extrémité du dernier article , mais 
non pas avant l’extrémité, comme chez les 
deux genres déjà mentionnés. 

Le type de ce genre est : 

HEBRUS PUSILLUS. 

Ann. de la Soc. Eut. de France, t. III, 
pl. 6, fig. 6,a, 17 . — Burm., Handb. der Eut., 
t. II, p. 214, n. 1. — Long. {lig. — Corps 
d’un brun obscur; antennes de cette der- 
nière couleur, avec leur base fauve ; élytres 
de la même couleur que le corps, ayant à 
leur base une tache allongée et oblique , et 
sur leur partie membraneuse, trois points 
blancs; pattes entièrement fauves. 

Cette petite espèce se rencontre dans 
*°.s eaux de la France, de l’Angleterre, etc. 


GERltlS, Fabr., Latr. ; 

Hydrometra, Burm.; 

Aquarius, Schell.; 

Cimex, Lins., Degêer. 

Corps allongé, étroit, un peu déprimé. 
— Antennes aussi longues que la moitié du 
corps, composées de quatre articles, dont 
le premier plus long que tous les autres, et 
le dernier cylindrique. — Rostre arqué à 
sa base , et composé de quatre articles. — 
Tète un peu prolongée à sa partie anté- 
rieure. — Corselet long, s’élargissant in- 
sensiblement de la partie antérieure à la 
partie postérieure. — Ecusson triangulaire, 
assez petit. — Pattesantérieuresfort courtes, 
dépourvues d’épines. — Les jambes et les 
cuisses trés-grêles. — Les tarses de deux 
articles seulement, terminés par deux cro- 
chets trés-minces. — Pattes intermédiaires 
et postérieures deux ou trois fois aussi lon- 
gues que les antérieures. 

Les Gerris sont des insectes que l’on ren- 
contre pendant la belle saison, courant a 
la surface de Peau des bassins, des mares et 
des étangs, qui se meuvent avec beaucoup 
d’agilité, et glissent sur l'eau avec beau- 
coup de vélocité lorsqu’on veut les saisir. 
Dans les premiers beaux jours du printemps, 
on les trouve en grande abondance, ce 
qui a fait supposer que pendant l’hiver ils 
demeuroient sous l’eau. 

Leurs jambes antérieures se replient sur 
les cuisses, de manière a retenir leur proie 
et la porter à la bouche , quoiqu’elles ne 
soient pas munies, comme chez les espèces 
des familles précédentes, d’épines qui indi- 
quent cette manière de vivre. 

Les espèces de Gerris sont peu nombreu- 
ses, et cependant l’on en rencontre dans 
toutes les parties du globe , plusieurs se 
trouvent aux environs de Paris. 

1. GERRIS PALUDUM. 

Gerris Paludum , Eut. Syst., t. IV, 
p. 488, n. 2. — Hydrometra Paludum, 
ejusd., Syst. Hhyn., p. 258, n. 3. — Ger- 
ris Paludum, Latr., Gen. Crust. et Ins., 
t. III, p. 433, n. 4. — Scbum., Mon., p. 29, 
n. 4. — Lap., Ilém., p. 23, n. 3.— Burm., 
Handb. dcr Eut., t. II,p. 210, n.l. — Brull., 
Hist. nat. des Ins., t. IX, p. 302, n. 2. — 
Long. 5 à 6 lig. — Corps d’un brun-verdâ- 
tre ; antennes noirâtres ; corselet ayant 
deux tubercules un peu au-delà du milieu, 
et une légère saillie située sur le bord pos- 
térieur du métasternum ; poitrine ayant 
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dans son milieu une bande noire ; élytres 
d’un brun obscur; abdomen ayant en des- 
sous une large bande noire, avec la carène 
médiane fort saillante ; pattes de la couleur 
du corps. 

Celte espèce se rencontre dans la plus 
grande partie de l’Europe; elle est abon- 
dante aux environs de Paris. 

2. GERRIS LACUSTRIS. 

Cimex Lacustris, Linn., Syst. nat ., 
t. Il, p. 732, n. 117 ; ejusd.. Faim. Suce., 
p. 257, n. 970. — Fabr., Ent. Syst.. t. IV, 
p. 1S7, n. 1. — Gcrris Lacustris , ejusd., 
Syst. lihyn., p. 256, n. 1 . — Schlm., p.43, 
n.7 . — Burm ,,Handb. dcrEnt., t. ll,p. 210, 
n. 2. — Long. 3 à 4 lig. =. — Corps bru- 
nâtre , assez étroit; corselet caréné a sa par- 
tie antérieure; élytres brunâtres sans taches; 
abdomen roussâtre, avec une ligue médiane 
et une autre de chaque côté, d’un noir 
brillant ; pattes brunes. 

Cette espèce, la plus commune du genre, 
se trouve pendant toute la belle saison, à 
la surface des eaux tranquilles, dans les 
bassins des jardins publics. 

3. GERRIS Al’TERA. 

Schum , Mon. des Flotèrcs, p. 24- — 
Gerris Canaliiim, Duf., A nat. des Hém., 
p. 69, pl. 5, fig. 59. — Gerris Aptera, 
Brull., Ilist. nat. des lus., t. IX, p. 301, 
n. 1, pl. 23, fig. 5. — Long. 6 à 7 lig. — 
Corps entièrement d’un brun olivacé, re- 
couvert de petits poils argentés très-courts; 
antennes noires; rostre jaunâtre à sa base ; 
corselet ayant une ligne longitudinale éle- 
vée dans toute sa longueur; poitrine jau- 
nâtre en dessous; élytres et ailes entière- 
ment nullcs; abdomen ayant chacun de 
ses segmens jaunâtres à l’extrémité; pattes 
de la couleur du corps. 

Le Gerris Aptera, la seule espèce euro- 
péenne qui soit constamment dépourvue 
des organes du vol, est commune aux en- 
virons de Paris. 

H À LOBATES, Escuscuot/rz, Lap. 

Ce genre a la plus grande analogie avec 
celui des Gerris, il n’en diffère réellement 
que parla forme ramassée du corps, et sur- 
tout de l’abdomen , dont les segmens sont 
très-courts et relevés; les'anlennes aussi sont 
beaucoup plus courtes, leurs pattes n’attei- 
gnent pas un aussi grand développement et 
les organes du vol manquent totalement. 

Les llalobates courent sur les eaux de la 


mer près des côtes ; on n’en a jamais ren- 
contré pourvues d’élytres et d’ailes : ce qui, 
joint à la forme rabougrie de leur corps, a 
fait présumer que ces insectes n’avoient pas 
atteint leur entier développement et qu’ils 
pourroient bien être de véritables Gerris à 
l’état de larve. 

Eschschollz en a fait connaître plusieurs 
espèces dans son Entomographie. 

1. HALOBATES «IG ANS. 

Esch. , Eut. , p. 163, n. 78, tab. 2, 
fig. 3. — Burm., Handb. der Ent., t. II, 
p. 208, n. 1. — Long. 2 lig. — Corps co- 
nique, grisâtre en dessous, chatoyant le 
bronzé, entièrement d’un blanc argenté en 
dessous; yeux noirs; pattes grisâtres, cou- 
vertes de duvet argenté comme les autres 
parties du corps. 

Cette espèce vit dans l’Océan-Atlantique. 

2. ÜALOBATES SERICEIIS. 

Esch., Ent. , p. 164, n. 79, tab. 2, 
fig. 4- — Laf., Hémipi., p. 24, n. 4- — • 
Bon vt., Handb. der Ent., 1. 11, p. 209, n. 2. 

— Long. 1 lig. -j. — Cette espèce se dis- 
tingue de la précédente par son corps plus 
ovalaire et d’une moindre taille, par ses 
yeux d’un jaune pâle et le duvet qui re- 
couvre le corps d’un gris-blanchâtre. — 
Cette espèce se trouve dans les mers équa- 
toriales. 

HYDROMETRA, Fabr.; 

Cimex, Linn., Geoff.; 

Limnobates, Burm, 

Corps allongé, filiforme, d’une ténuité 
extrême. — Tète cylindrique, allongée. — 
Yeux situés au milieu de la télé et les an- 
tennes tout-a-fait à l’extrémité, ces der- 
nières composées de quatre articles, dont 
le premier beaucoup plus gros que lessui- 
vans, et les deux derniers fort grêles et 
beaucoup plus allongés que les autres. — 
Elytres successivement étroites, ne cou- 
vrant pas l’extrémité de l’abdomen. — Pat- 
tes d’une ténuité excessive ; les postérieures 
beaucoup plus longues que les antérieures. 

— Tarses formés de deux articles, dont le 
dernier muni de deux crochets. 

Ce genre ne renferme qu’une seule es- 
pèce connue. 

HYDROMETRA STAGNOREM. 

Cimex Stagnorum , Linn., Syst. nat., 
t. II. p. 632, n. 118. — Hydrometra S ta- 
gnorum , Fabr ..Syst. Rhyng., p. 258, n. 6. 

— Latr,, Gcn. C-rust. et lus., t. II I, p. 131, 
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n. 1.— Stoll., Cimic. Suec.,, p. 116, n. 4. nuances plus roussâlres; élytres d’un gris 
— Lap., Hémipi., p. 22 , n. 1. — Brcllé, sale, avec leurs nervures noires; abdomen 
IJist. ?iat. des lus., I. IX, p. 304. pl. 23, brun, avec les côtés roussâtres; pattes en- 
fig. 6. — Limnobaics Stagnorum, Burm., tiérement brunes. 

Ihnidb. der Ent., t. II, p. 211. — Long. 5 Cette espèce se rencontre dans la plus 
â 6 lig. — Corps d’un brun obscur ; bec grande partie de l’Europe ; on la trouve 
ferrugineux; antennes de cette dernière aux environs de Paris, courant sur les eaux 
couleur ; corselet brun , avec quelques stagnantes. 

SIXIEME FAMILLE. — RÉDUVIENS. 


Caractères. Corps ordinairement allon- 
gé. — Tète fortement rétrécie vers sa par- 
tie postérieure à son insertion avec le thorax. 

— Bec court, épais et fortement recourbé. 

— Antennes grêles et longues, composées 
de quatre articles, dont les deux premiers 
ordinairement plus gros et plus longs que 
les autres ; les deux derniers beaucoup plus 
grêles, ayant l’apparence de soies. — Cor- 
selet épineux ou dentelé. — Pattes longues 
et minces, avec les cuisses quelquefois ren- 
flées et années d’épines. 

Les Béduviens sont fort nombreux en 
espèces, leurs couleurs sont très-varices et 
quelquefois irés-vives; ce sont des insectes 
entièrement carnassiers, doués de beaucoup 
d’agilité, qui vivent sur les fleurs, les ar- 
bres, et même quelques espèces habitent 
les maisons. 1 ls ont des formes très-diverses, 
souvent des épines arment leur corselet, 
ce qui les a fait diviser par plusieurs auteurs 
en un grand nombre de genres dont quel- 
ques-uns sont dépourvus de caractères pro- 
pres à les distinguer facilement entre eux. 

11 n’est guère possible de les diviser en 
plusieurs groupes d’une manière naturelle. 

Genres: Emesa , Ploiaria, Zelus, Apio- 
meriis, Macrophthalmus , H ammat accrus, 
Prostemma, Ecthrichodia , Pirates, j\a- 
bis, Slenopoda , Petalochirus , Conorhi- 
uus , Cimbus, Holotiichius, Loplwcela, Ho - 
loplilus. 

EMESA , Face., Latil; 

Ploiaria , Latr. 

Corps excessivement grêle et allongé , 
tout- à -fait filiforme, ressemblant à une 
Marte [ordre des Orthoptères ), très-allon- 
gé. — Antennes très-grêles, fort longues, 
aidant l’insecte pour la marche . ayant leur 
premier article plus gros que les autres et 
je troisième formant un coude avec le se- 
cond. — Prothorax excessivement allongé 


et étroit. — Elytres et ailes longues et 
étroites, mais quelquefois complètement 
nulles. — Pattes antérieures courtes, ra- 
visseuses comme chez les Mantes, ayant les 
hanches plus longues que dans les autres 
genres de celte famille; les cuisses armées 
d’épines à leur partie inférieure, et les jam- 
bes se repliant sur les cuisses forment une 
sorte de pince capable de saisir des animaux 
vivants et de les empêcher de s’échapper. 
— Tarses n’ayant qu’un seul crochet. — 
Pattes intermédiaires et postérieures lon- 
gues et grêles. 

Ce genre se compose d'un petit nombre 
d’espèces qui , pour l’aspect , ont la plus 
grande ressemblance avec quelques Or- 
thoptères. et que l’on confondrait facile- 
ment avec plusieurs espèces de Mantes sans 
l’inspection de la bouche. 

Les Emeses marchent lentement , et 
comme par saccades et se traînant sur leurs 
longues pattes comme sur des échasses. — 
Us habitent particuliérement les contrées 
méridionales. l’Afrique, l’Asie et l’Amé- 
rique Méridionale. 

EMESA FII.ÜM. 

Gerris Filum, Fabr ..Ent. Syst.,t. IV, 
p. 191, n. 15. — Emesa Filum: ejusd., 
Syst.Rhyng.. p. 263, n. 1. -Giwy. ,Anim. 
Iiingd., t. XV, pl. 97. fig. 30. — Brüllk, 
Hist. nat. des lus,, t. IX, p. 312. — Long. 
4 S lig. — Corps d’un brun, tirant sur le 
noirâtre, souvent aptère ; antennes fauves; 
tête ayant sa partie antérieure de la même 
couleur; pattes et abdomen d’un brun noi- 
râtre. — Des Indes-Orientales de l’Ile-de- 
France. 

Plusieurs espèces de ce genre ont été dé- 
crites; mais comme elles sont fort rares, 
il est difficile de les bien limiter. Degéer er 
a décrit et figuré une espèce qui a la plus 
grande analogie avec celle que nous venons 
de décrire, mais qui est peut-être différente. 
Et même l’Emesa Filum de Fabricius n’est 
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pas bien certainement la même espèce que 
la nôtre, qui est exactement celle que 
M. Brullé a décrite et figurée pl. 24 , n. 1, 
du t. IX de son Histoire naturelle des in- 
sectes. 

PLOIARIA, Scop., Latr., Brull.; 
Gerris, Fabr.; Cimex, Linn., Degéer; 

Cerascopus , Heinck. ; 

Emesodema , Spin. 

Dans ce genre comme dans le précédent, 
le corps est trés-grêle , mais ordinairement 
beaucoup moins long. — Les antennes sont 
semblables à celles des Emesa ; mais elles 
ne sont pas aussi longues. — Leurs ély- 
tres et leurs ailes couvrent ordinairement 
la totalité de l’abdomen. — Les pattes an- 
térieures sont également ravisseuses, mais 
leurs tarses sont pourvus de deux crochets, 
ce qui distingue surtout ce genre de celui 
d 'Emesa y chez qui les tarses antérieurs 
n’ont jamais qu’un seul article. 

Les Ploières vivent dans les habitations, 
se cachent dans les coins et les endroits 
sales, et se couvrent de poussière de ma- 
nière à n’êtrc point aperçues de leurs en- 
nemis, ni des insectes dont elles veulent 
faire leur proie. 

Leurs espèces sont peu nombreuses. Une 
espèce que l’on rencontre dans la plus 
grande partie de l'Europe et surtout en 
France, est type du genre, c’est : 

PLOIARIA VAGABONDA. 

Cimex Fagabundus, Linn., Syst. nat., 
t. 11, p. 732, n. 119; ejusd., Faun. Suec., 
n. 772. — Gerris Fagabundus , Fabr. , 
Eut. Syst ., t. 1Y, p. 192, n. 9 ; ejusd., 
Syst. Ehyn., p. 262, n. 9. — Degéer, 
Mém. 1ns., t. 111, p. 332, n. 41, tab. 17, 
fig. 1 et 2. — Geoff., Ins. Paris., t. I, 
p. 462, n. 58. — Wolff., Icon. Cinic., 
p. 203, tab. 20, fig. 197. — Ploiaria Fa- 
gabunda, Latr. , Gen. Crust. et Ins., t. III, 
p. 130, n. 371. — Lap., Ess. Hem., p. 13, 
n.14. — Gerris Fagabundus, Bcrm ,,IIandb. 
der Ent., t. Il, p. 224. n. 1. — Ploiaria 
Fagabunda, Il isull., Ilist. nat des Ins., 
t. IX, p. 312, pl. 24, fig. 2.— Long. 3lig. 
a 3 lig. j . — Corps d’un blanc-jaunâtre; 
antennes annelées de brun ; ailes ayant leur 
bord antérieur orné de taches de cette der- 
nière couleur; tête et corselet brunâtres 
dans leur milieu; le dessous du corps de 
la même couleur; pattes blanchâtres, an- 
nelées de brun. 


Celte petite espèce, qui ressemble beau- 
coup à plusieurs espèces de Tipules ou de 
cousins, vole très-facilement. On la ren- 
contre en France aux environs de Paris et 
dans la plus grande partie de l’Europe; 
elle est assez rare. 

ZELUS, Fabr.; 

Cimex. Linn., Stoll.; 

Ileduvius, Fabr., Wolff.; 

Prionotus, Lap. 

Corps long et étroit, aminci à sa partie 
antérieure. — Bec long, très-aigu, avec le 
deuxième article beaucoup plus long que 
les autres. — Antennes longues et grêles, 
ayant leur premier article court; le second 
plus gros que les autres , et toujours le plus 
long de tous; les deux derniers beaucoup 
plus minces que les précédens. — Corselet 
étroit, surtout antérieurement, surmonté 
de tubercules ou d’épines. — Elytres lon- 
gues et peu consistantes. — Abdomen plus 
large que le thorax. — Pattes grêles , sur- 
tout les postérieures. — Tarses ayant leurs 
crochets munis d’une petite dent située à 
leur base. 

Ce genre se compose d’un grand nombre 
d’espèces, répandues dans toutes les parties 
du monde. 

Plusieurs auteurs l’ont divisé en plusieurs 
autres genres, dont les caractères pour la 
plupart sont fort peu tranchés, et offrent des 
passages qui ne permettent pas toujours 
de les distinguer facilement ; mais dernière- 
ment, M. Brullé, qu’on ne sauroit trop 
louer d’avoir restreint les genres en leur 
assignant des caractères d’une valeur réelle, 
a réuni sous la dénomination de Zelus 
plusieurs genres créés aux dépens de ce 
dernier, par MM. Laporte, de Haen et Bur- 
meister. Nous signalerons seulement ces 
coupes comme de simples divisions, en n’o- 
mettant pas toutefois de présenter les ca- 
ractères qui, tout faibles qu’ils sont, peu- 
vent servir à les séparer les unes des autres. 

PREMIÈRE DIVISION. 

(Zelus proprement dits.) 

Tête portant une épine derrière chaque 
antenne. — Abdomen ne dépassant pas la 
largeur des élytres. 

1. ZELUS MACILENTUS. 

Stoll., Cimic., tab. 27, fig. 192. — 
\>ur îs.,Handb.der Ent., t. Il, p. 225, n. 2. 
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— Long 12 à 13 lig. — Corps d’un brun- 
jaunâtre obscur, sans tache ; corselet ayant 
de chaque côté une épine assez longue , et 
plusieurs autres en dessus; élytres et ailes 
de la couleur du corps, avec leurs üervu- 
res un peu plus pâles; pattes d’un brun- 
jaunâtre, avec les cuisses et les jambes 
postérieures tirant sur le verdâtre. — Du 
Brésil. 

2. ZELES QEADRI.SPJXOSES. 

Cimex Quadrispinosus. Linn. , Syst. 
nat., t. II, p. 720. n. 37 .— Degéeii, Mém., 
vol. 3, p. 347, pl. 35, lig. 7. — Alydus 
Quadrispinosus, Fabr., Syst. Hhyn. , 
p. 251, n. 13. — Zelus Coronalus, Pake., 
Syst. Iihyn., p. 2S9, n. 31. — Stoll., 
Cimic., tab. 22, lig. 155. — Long. 8 à 9 lig. 

— Corps d’un brun-rouge carminé ; anten- 
nes entièrement noires; corselet armé de 
quatre épines; élytres d’un rouge plus ob- 
scur et un peu moins coloré que le reste 
du corps, ayant leur bord antérieur d’un 
noir brillant; pattes brunes, avec l’extré- 
mité des cuisses et la base des jambes , de 
couleur rouge comme le reste du corps. 

Cette espèce se rencontre dans une 
grande partie de l’Amérique Méridionale. 

DEUXIEME DIVISION. 

( Myocoris , Burm.) 

( Hiranetis , Spinol.) 

Cette division se distingue de toutes les 
autres, par les élytres qui sont transparen- 
tes dans toute leur étendue. 

3. ZELES CERSITANS. 

Fabb., Syst. Hhyn., p. 2S4. n. 10. — 
Stoll.. Cimic., tab. 21, fig. 147. — Myo- 
coris Nigriceps , Burm., Handb. der Eut., 
t. il, p. 226, n. 1. — Long. 9 lig. — Corps 
d’un roux de brique ; antennes entièrement 
noires; tète de la même couleur, très-bril- 
lante; corselet ayant sa partie antérieure 
également noire ; élytres transparentes, 
d’un jaune brillant, avec leur base, une 
bande dans leur milieu, et leur extrémité 
d’un violet obscur; pattes d’un jaune rous- 
sàtre; les postérieures, avec l’extrémité de 
leurs cuisses et leurs jambes de couleur 
noire ; abdomen roussâtre , avec l’extrémité 
noire. — Du Brésil. Collection du Muséum 
d’ Histoire naturelle de Paris. 

4. ZELES ICHSEEMOIïEES. 

Fabr., Syst. Hhyn., p. 2St5, n. 19. — 
Myocoris Braconiformis , Burm., Handb. 


der Eut., t. II, p. 256, n. 2. — Long. 6 lig. 

— Cette espèce ressemble à la précédente, 
mais elle est beaucoup moins grande; elle 
est d’un rouge plus obscur; les antennes et 
la tête sont noires; le métatliorax est de 
cette dernière couleur; les élytres sont d’un 
jaune-grisâtre pâle , avec une bande dans 
leur milieu, et leur extrémité de couleur 
brune; abdomen de la couleur du corps, 
avec l’extrémité noire ; pattes d’un jaune 
testacé, annelées de noir. — Du Brésil. 
Collection du Muséum de Paris. 

TROISIEME DIVISION. 

( Evagoras , Burm.) 

Tête n’ayant point d’épines derrière les 
antennes. — Abdomen ne dépassant pas la 
largeur des élytres. 

5. ZELES LONGIPES. 

Cimex Longipes, Lim., Syst. nat., t. II, 
p. 624- n. 65. — liediu'ius Longipes, Fab. , 
Eut. Syst., t. IV, p. 176, n. 9. — Zelus 
Longipes, ejusd.. Syst. Hhyn. , p. 283, 
n. 6. — Long. 7 à 8 lig. — Corps d’un 
rouge-brunâtre ; tête et corselet de cette 
dernière couleur; élytres noires, avec 
leur base et une large bande transversale 
d’un beau rouge ; pattes de cette dernière 
nuance. 

Cette espèce se trouve dans la plus 
grande partie de l’Amérique Méridionale. 

6. ZELES ERYTROCEPllALES. 

Fabr., Syst. iihyn. , p. 283, n. 5. — 
Evagoras Erytrocephalus, Burm., llandb. 
der Ent.,\.W, p. 227, n. 2. — Long 6. à 8 lig. 

— Corps d’un noir violacé ; antennes noi- 
res; tête rouge, ayant quelquefois une li- 
gne noire sur son sommet; corselet et ély- 
tres d’un noir-violet sans taches; ailes bleues; 
pattes de la couleur du corps. — Du Brésil. 

f 

QUATRIEME DIVISION. 

( Notocyrlus , Burm.) 

Jambes renflées dans leur milieu. — Ab j 
domen dépassant un peu la largeur des ély- 
tres. 

7. ZELES CLAVIPES. 

Rcduvius Clavipes, Fabr., Syst. Rhyn. 
p. 276, n. 45. — Notocyrlus Clavipes. 
Burm., Handb. der Eut., t. II, p. 227, 
n. 1. — Long. 5 lig. — Corps d’un gris- 
brunâtre ferrugineux ; tête jaunâtre , avec 
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déni épines noires ; antennes de cette der- 
nière couleur ; corselet avec dessillons no- 
duleux, avec sa partie antérieure noire, et 
sa partie postérieure jaunâtre , et ses côtés 
garnis d’épines ; élytres d’un jaune-brunâ- 
tre; pattes de la couleur du corps, avec les 
jambes postérieures noirâtres et hérissées. 

— De la Guyane. 

CINQUIEME DIVISION. 

(Arilus, Hahn.; Priunotus , Lap.; 

Sacroderes , Spinol.) 

Jambes sans renflement. — Tête avec un 
long cou. — Abdomen dépassant les élytres 
sur les côtés. 

8. ZELES SERRATES. 

Cimex S errât us , Linn. , Syst. nat., 
t. Il, p. 723, n. 62. Sulz., Ins., tab. 10, 
lig. 12. — Stol., Cim., 12, tab. 1, fig. 6. 
— Drury, Exot. Ins., t. II, tab. 36, fig. 6. 

— Reduvius Serratus, Fabb., Ent. Syst., 
t. IV, p. 205, n. 42; ejusd. , Syst. Rhyn., 
p. 266, n. 2. — Latr.. Gen. Crust. et Ins., 
t. III, p. 129. — Prionotus Serratus, 
Lap., Ess. Ilém., n. 8. — Arilus Serratus, 
Hahn., IVanz., 1, 34, tab. 6, fig. 22. — 
Burm., Handb. der Eut., t. II, p. 288, n. 2. 

— Long. 16 lig. — Corps pubescent, d’un 
gris-brunâtre très-obscur; rostre et anten- 
nes d’un jaune-roussàlre ; corselet ayant 
dans son milieu une crête très-élevée gar- 
nie de petites épines de couleur noire ; ély- 
tres d’un gris tirant sur le ferrugineux ; pat- 
tes de la couleur du corps, avec les tro- 
chanters et les jambes d’un jaune-roussâ- 
tre. — Celte espèce se rencontre dans 
toute l’Amérique Méridionale. 

9. ZELES ELEVATES. 

Fabr., Syst. Rhyn., p. 289, n. 29. — 
Arilus Elevatus, Burm., Handb. der Ent., 
t. II, p. 229, n. 4- — Long. 8 à 12 lig. — 
Corps d’un brun olivacé ; tète de cette cou- 
leur; corselet ayant deux épines élevées et 
aiguës, situées sur son lobe antérieur, et 
quatre autres sur son lobe postérieur; écus- 
son gibbeux dans son milieu ; élytres d’un 
brun obscur; abdomen noir; pattes d’un 
brun olivacé. — De l’Amérique Méridio- 
uele. 

SIXIÈME DIVISION. 

(Harpactor , Lap.) 

Jambes sans renflement. — Tête ne se 
rétrécissant pas postérieurement en forme 


de cou. — Abdomen ne dépassant pas la lar- 
geur des élytres. 

10. ZELES CREENTES. 

Rcduvius Cruentus, t. IV, p. 198, n. 18; 

ejusd., Syst. Rhyn., p. 272, n. 28. — Sulz., 
Hist. des Ins., 1, tab. 10, fig. 13. — Wolf., 
Icon. Cim., 38, tab. l\, fig. 38. — Latr., 
Gen. Crust. et Ins., t. III, p. 129. — Har- 
pactor Cruentus, Burm., Hand. der Ent., 
t. Il, p. 230, n. 1. — Long. 8 à 9 lig. — 
Corps d’un rouge foncé ; tète et antennes 
noires ; bec ayant son extrémité de cette 
dernière couleur , ainsi que la poitrine ; 
élytres rouges ; abdomen ayant trois séries 
de taches noires, et quelques autres de 
forme carrée sur ses bords latéraux ; pattes 
rouges, avec l’extrémité des cuisses, la base 
des jambes et les tarses de couleur noire. 

— Celte espèce se trouve dans la France 
Méridionale, l'Italie, l’Espagne. 

11. ZELES ANNELATES. 

Cimex Annnlatus, Linn., Syst. nat. , 

t. II, p. 725, n. 71 ; ejusd., Faun. Suec., 
n. 943. — Rednvius Annulatus, Fabr., 
Ent. Syst., t. IV, p. 197, n. 16; ejusd., 
Syst. Rhyn., p. 271, n. 24. — Wolff., 
Icon. Cim., 2. p. 81, tab. 8, fig. 7S. — 
Latr., Gen. Crust. et Ins., t. ill, p. 129. 

— Harpactor Annulatus, Ht) nu., Handb. 
der Ent., t. Il, p. 230, n. 2. — Long. 6 lig. 
— Corps d’un noir brillant ; tète et antennes 
noires; élytres de la même couleur; abdo- 
men ayant ses bords latéraux tachetés de 
rouge ; cuisses annelées de noir et de rouge; 
jambes entièrement rouges; tarses noirs. 

Cette espèce se trouve aux environs de 
Paris et dans la plus grande partie de l’Eu- 
rope. Elle est assez rare aux environs de 
Paris. 

12. ZELES ÆGYPTIES. 

Rednvius Ægyptius, Fabr.. Ent. Syst., 
t. IV, p. 205, n. 44; ejusd., Syst. Rhyn., 
p. 279, n. 62. — Wolff., Icon. Cim., 
2, 83, tab. 8, fig. 80. — Long. 5 lig. — 
Corps velu , d’un gris cendré : élytres légè- 
rement marbrées ; abdomen ayant ses bords 
latéraux tachetés de noir. 

Cette espèce se trouve dans le midi de 
la France, la Barbarie, l’Egypte. On la 
rencontre quelquefois aux environs de Pa- 
ris ; mais elle y est très-rare. 

APIOMERUS , Hahn. , Lap. , Burm. ; 

Heniartes , Spinol.; 

Reduvius , Fabr. 

Ce genre se distingue surtout de scs con- 
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"énéres par les jambes des deux paires de 
pattes antérieures, qui sont très-renflées, 
excessivement velues, avec une cavité très- 
profonde. — Les tarses très-grêles , ainsi 
que leurs crochets, qui sont dépourvus de 
saillie à leur base. — Le corps est aussi fort 
épais, couvert de poils, avec la tète petite, 
comparativement au volume du corps. 

Ce genre renferme plusieurs espèces 
très-voisines les unes des autres, et qui 
toutes appartiennent à l’Amérique Méri- 
dionale. 

1. APIOMERCS MORBIELOSÜS. 

Reduvius Morbillosus , Fabr. , Syst. 
Rhyng., p. 275. n. 44* — J piomer us Morbil- 
losus. Burm., Hand. der Eut., t. II, p. 231. 
— Long. 8 lig. — Corps d’un noir sombre ; 
antennes de la même couleur; élytres noi- 
res, avec une tache d’un rouge vif, située 
à leur extrémité; pattes noires, avec les 
hanches et les trochanters rouges ; abdo- 
men entièrement de cette dernière cou- 
’eur. 

Du Brésil et de la plus grande partie de 
l’Amérique Méridionale. 

2. APIOMERUS niRTIPES. 

Redtivius Hirlipes, Fabb., Eut. Syst. y 
t. IV, p. 201, n. 27; ejusd., Syst. Rhyn., 
p. 274, n. 38. — Stolu., Cimic ., tab. 13, 
fig. 90. — Apiomerus Hirtipes, Burm., 
Handb. der Eut ., t. II, p. 231, n. 3. — 
Long. 8 lig. à 1 pouc. — Corps antérieu- 
rement d’un noir sombre, hérissé sur toute 
sa surface de longs poils; élytres sans ta- 
ches; abdomen et pattes également noires; 
les antérieures seules , ayant leurs hanches 
aunâtres. 

Cette espèce se trouve communément 
dans la plus grande partie de l’Amérique 
Méridionale. 

3. APIOMERUS PIIjIPES. 

Reduvius Pilipes, Fabr., Syst. Rhyn., 
p. 268, n. 12. — Apiomerus Pilipes, Burm., 
Hand. der Eut. — Long. 11 à 12 lig. — 
Corps uoir; tête et antennes de la même 
couleur ; corselet ayant sa partie postérieure 
d’un jaune-brunâtre , élytres ayant leur 
moitié antérieure de cette dernière couleur; 
pattes noires, avec les cuisses antérieures 
d’un jaune-brunâtre. — Du Brésil. 

MAGROPS, Burm.; 

Macropht halmus , Lap. 

Corps peu allongé, presque parallèle. — 
Bostre très-court, arqué, n’atteignant pas 


la base des pattes antérieures. — Antennes 
de trois articles . dont les deux derniers fort 
longs et fort grêles. — Yeux excessivement 
proéminens, s’avançant beaucoup au-des- 
sus de la tête. — Ocelles très-rapprochés. 

— Corselet épineux, s’élargissant un peu à 
sa partie postérieure. — Ecusson armé 
d’une forte épine relevée. — Pattes longues, 
avec les tarses ayant leur premier arliclo 
court, et les suivans beaucoup plus longs. 

Ce genre commence la série de ceux 
dont les jambes des quatre pattes antérieu- 
res sont élargies à leur extrémité, et mu - 
nies d’une pelote ; ses yeux et la forme des 
articles de ses antennes sont les caractèïes 
les plus essentiels. 

On n’en connoît qu’une seule espèce. 

MACROPS PAliLEHS. 

Burm., Hand. der Eut., t, II, p. 233, 
n. t. — Macropht halmus Pallens, Lap., 
Hem., p. dl, genre 9. — Long. 6 lig. — 
Corps entièrement d’un jaune-grisâtre très- 
sombre ; antennes annelées de brun , élytres 
noires à leur extrémité ; abdomen plus ob : 
scur que les autres parties du corps; pattes 
annelées de brun. — Du Brésil. Collection 
du Muséum d’IIistoire naturelle de Paris. 

REDUVIUS, Fabr., Latr.; 

Platymeris, Lap.; 

Spiniyer, Burm. 

Corps assez long et déprimé. — Tète 
ovalaire. — Yeux assez saillans. — Ocelles 
rapprochés sur le sommet de la tète. — An- 
tennes de quatre articles, le premier fort 
épais, le second beaucoup plus allongé , et 
les deux- derniers fort grêles. — Rostre 
court et arqué. — Corselet avant son étran- 
glement ou ligne transversale placée vers 
la partie antérieure. — Ecusson triangulaire. 

— Elytres grandes , couvrant entièrement 
l’abdomen. — Pattes épaisses; les cuisses 
légèrement renflées, au moins les anté- 
rieures. 

Le genre Reduvius des anciens auteurs a 
été divisé en un très-grand nombre d’autres 
parles auteurs modernes qui, depuis quel- 
ques années, ont apporté de grands change- 
mensdans la classification et les divisions de 
l’ordre des Hémiptères, etle genre Reduvius 
tel qu’il avoit été restreint, ne renfermait 
plus que quelques espèces dont le type est 
le Reduvius Personatus. 

M. Brullé tout récemment a réuni à ce 
genre tous ceux dont les caractères ne lui 
ont pas paru assez tranchés pour recevoir 
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une dénomination générique. Mais parmi 
ceux là, nous ne laisserons avec les Reduves 
proprement dits que deux genres adoptés 
par M. Burmeister; les autres nous ayant 
paru pouvoir être signalés comme genres, 
quoique leurs caractères distinctifs ne soient 
pas trés-saillans, mais parce qu’ils sont as- 
sez sensibles pour être distingués sans diffi- 
culté. 

Les trois genres Platymeris , Lap., Spi- 
niger , Burm., et Reduvius, adoptés parle 
docteur Burmeister, forment notre genre 
Reduvius. Les Platymeris avoient pour ca- 
ractère principal la forme de la partie 
soyeuse du dessous des tarses, qui est ova- 
laire, tandis qu’elle est longue et grêle 
dans les genres Spiniger et Reduvius , qui 
ne se distinguent l’un de l’autre que par la 
présence d’une grosse épine, située à la par- 
tie postérieure du corselet chez les Spini- 
ger , tandis qu’elle est nulle ou plutôt ru- 
dimentaire chez les Reduvius proprement 
dits. 

Il est donc facile de voir que ces genres 
n’offrent entre eux que des différences si 
peu sensibles qu’on ne peut même les si- 
gnaler comme caractères de divisions. 

1. REDUVIUS BIGUTTATUS. (PI. 2, fl". 1.) 

Cimex Bigultatus , Lin.n., Syst. nat ., 
t. II, p. 725, n. 70. — Stoll.. Cim., 2, 
tab. 9, ftg. 64- — Reduvius Bigultatus , 
Fabr., Eut. Syst., t. IV, p. 205, n. 41; 
ejusd.. Syst. Rkyn., p. 266, n. 1.— ' Woi.f., 
Icon. Cim,, 2, 82, tab. 8, ftg. 79. — Platy- 
meris Biguttata, Burm., Hand. der Eut,, 
t. II, p. 233, n. 1. — Long. 15 lig. — 
Corps assez large, d’un beau noir velouté; 
corselet ayant ses angles antérieurs et pos- 
térieurs terminés par une épine ; écusson 
d’unjaun-rougeâlre;élvlresd’unnoirfoncé, 
plus brunes à leur extrémité, ayant vers 
leur tiers antérieur une tache ronde assez 
grande , d’un blanc-jaunâtre; pattes noires, 
avec une large tache transversale d’un gris- 
brunâtre sur le milieu des cuisses. — Cette 
espèce se trouve au Sénégal. 

2. REDUVIUS TERGEMINUS. 

Stoll., Cim.. tab. 41. fig. 298. — Pla- 
tymeris Tergemina , Burm. , Hand. der 
Ent., t. II, p. 233, n. 2. — Long. 9 à 10 lig. 
— Corps noir; corselet ayant à sa partie 
postérieure deux taches rougeâtres ; écus- 
son d’un brun-noirâtre; élytres de cette 
dernière couleur, ayant chacune à leur ex- 
trémité une tache jaunâtre , de forme ova- 
laire, et deux autres blanches, l’une pla- 


cée à leur base , l’autre cordiforme , située 
vers leur milieu ; pattes annelées de noir et 
de rouge. 

3. REDUVIUS ATER. 

Lep. et Serv., Eue. Mèlh., t. X, p. 274- 

— Spiniger Aler. Burm., Hand. des Ent., 
t. II, p. 234, n. 1. — Long. 14 à 15 lig. — 
Corps allongé, entièrement d’un beau noir- 
bleu, velouté dans toute son étendue; an- 
tennes noires, avec leur second article 
roussâtre ; corselet très-épineux à sa partie 
antérieure, ayant à chaque angle postérieur 
une longue épine ; élytres d’un beau noir 
de velours sans taches ; pattes de la même 
couleur. 

Cette espèce se trouve dans la plus grande 
partie de l’Amérique Méridionale. 

4. REDUVIUS LIMBATÜS. 

Lep. et Serv,, Eue. mètk., t. X, p. 275. 

— Spiniger Limbatus , Burm., Hand. der 
Ent., t. 11, p. 234, n. 2. — Long. 12 à 
13 lig. — Celte espèce a la même forme 
que la précédente, et les épines de son 
corselet sont disposées delà même manière; 
son corps est roux, avec les antennes noi- 
res; le corselet noir, avec son bord margi- 
nal d’un jaune pâle ; les élytres sont rous- 
sâtres, avec leur bord extérieur et une 
bande transversale jaunâtres, et les pattes 
sont entièrement noires. — Du Brésil. 

5. REDUVIUS PERSOSATUS. 

Cimex Perso7iatus , Linn. , Syst., t. 1 1, 
p. 724, n. 64; ejusd., Faun. Suee., n. 942. 
— Reduvius Personatus, Ent. Syst., t. IV, 
p. 294, n- 2; ejusd., Syst. Rhyn., p. 267, 
n. 7. — Degéer, Mém. 1ns., t. III, p. 281, 
n. 5, tab. 15, fig. 7. — Wolf., Icon. Cim., 
tab. 8, fig. 76. — Stoll.. Cim., tab. 5, 
fig. 38. — Latr., Gen. Crust. et 1ns., 
t. III, p. 129. — Burm., Hand. der Eut., 
I. II, p. 235, n. 1. — Brullé, Hist. nat. 
des Ins., t. IX, p. 319, pl. 24, fig. 4- — Eu 
Reduve masquée, Geoff .,1ns., t. 1 1 , p. 436, 
n. 4, tab. 9, fig. 3. — Long. 8 à 9 lig. — 
Corps entièrement d’un brun-noirâtre ob- 
scur, couvert de poils fins peu serrés; an- 
tennes ayant la base et l’extrémité de cha- 
que article plus pâle ; corselet ayant ses an- 
gles postérieurs pointus, mais non prolon- 
gés en épines; élytres de la couleur du 
corps, sans taches ; pattes d’un brun-roussâ- 
tre . avec la base des jambes blanchâtre. 

Cette espèce se rencontre dans la plus 
grande partie de l’Europe. Elle habite l’in- 
térieur des habitations; sa larve se nourrit 


Jnjcclc+i Hcrt un lirius 


PI. S • 

N 



i. Floiaria vaôabunda . 


4 • Reduviiis 

crucntu 

2 . Prionolus 

serralus . 


& . Reduviiis 

(Eôyptill: 

3 . PlatvmeruB 

biôuttntus . 

* 

7 . Tinôis pvri . 

6 . Rcduvius 

sti-ididui 


ECTRICFIODIA. 


presque exclusivement de h punaise des lits, 
et pour se dérober à la vue des insectes 
qu’elle veut saisir, et à ceux dont elle pour- 
rait être la victime , elle se couvre tout le 
corps de poussière, et se tient blottie dans 
les coins de murailles, attendant qu’un in- 
secte à sa convenance vienne à passer; 
alors cette larve qui jusque là étoit restée 
immobile , recouverte de poussière et d’or- 
dures, s’élance sur sa proie, qu’elle dévore 
aussitôt. 

HAMMATOCERUS, Bürm.; 

Hammacerus, Lap.; 

Tapinus, Lap. 

Ce genre se reconnoît à l’aplatissement 
de son corselet, qui est dépourvu d’épines; 
par ses antennes, dont les deux derniers 
articles sont longs et grêles; par l’étrangle- 
ment du corselet placé au milieu , et par 
l’abdomen mince et aplati. 

PREMIÈRE DIVISION. 

[Hammatocerus, Bürm.) 

Antennes ayant leurs articles divisés en 
plusieurs articulations. 

4. HAMMATOCERUS FURCIS. 

Cime x Furcis , Drury, ' Illig., Enot. 
Ins., t. III, pl. 45, fig. 4- — Brown, III., 
tab. 70, fig. 2. — Hammatocerus Nychthe- 
merus, Bürm., Iland. der Eut., t. II, 
p. 236, n. 1. — Long. 42 à 44 lig. — Corps 
crun noir obscur; tète et corselet finement 
chagrinés ; écusson terminépar deux petites 
pointes; élytresayantleur moitié antérieure 
d’un blanc-jaunâtre sale, avec leur base 
noire, ainsi que leur moitié postérieure; 
abdomen noir, avec quelques taches rouges 
de chaque côté ; pattes antérieures et in- 
termédiaires noires, avec les jambes rou- 
ges ; pattes postérieures noires, ayant seu- 
lement la partie antérieure des cuisses de 
couleur rouge. — Cette espèce provient 
de la Guyane. 

2. HAMMATOCERUS CONSPICILLARIS. 

Cimcx Conspicillaris, Drury , IU.,Exot. 
Ins., t. III, tab. 45, fig. 8. — Hammacerus 
Conspicillaris, Lap., Ess. Hem., p. 79. — 
Hammatocerus Conspicillaris ., Bürm. , 
Hand. der Ent., t. II, p. 236, n. 2. — 
Cette espèce est très-voisine de la précé- 
dente ; elle s’en distingue facilement par la 
présence d’une tache noire, de forme irré- 
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gulière, située sur la partie blanchâtre des 
élytres, et par toutes les pattes entièrement 
noires, ayant seulement un petit point 
rougeâtre vers le milieu de chaque cuisse. 

Cette espèce se trouve dans les mêmes 
localités que la précédente, à Cayenne , au 
Brésil, etc. 

DEUXIÈME DIVISION. 

( Tapinus , Lap.) 

Antennes n’ayant pas leur troisième ar- 
ticle divisé en plusieurs articulations. 

3. HAMMATOCERUS TICTUS. 

Tapinus Pictus, Lap., II cm,, p. 82, n. 4. 
— Bürm ., Hand. der Ent., t. II, p. 237, n. 4. 
— Long. 7 lig. — Corps d’un brun obscur 
en dessus, et ferrugineux en dessous; an- 
tennes jaunes ; élytres ayant leur partie co- 
riace de couleur jaunâtre, avec une tache 
brune vers l’extrémité , et leur partie mem- 
braneuse grisâtre , tachetée de brun , abdo- 
men roussâtre, avec l’extrémité des cuisses 
de couleur brunâtre. — Cette espèce a été 
trouvée à Batavia. 

ECTRICFIODIA. Lap.; 

Ectrichotes, Bürm.; Loricerus, Halm.; 

Reduvius, Fabr.; Tiarodes, Bürm.; 

Cimbus , Lap. ; 

Cymbidus, Spinola. 

Ce genre se distingue des autres par son 
corselet mamelonneux, excessivement con- 
vexe. ayant comme dans le genre précédent 
son étranglement situé vers le milieu. — • 
Ses élytres et ses ailes ne couvrant pas en- 
tièrement l'abdomen. — Les antennes, 
dont les deux derniers articles se subdivi- 
sent en plusieurs articulations, selon les 
espèces, cl par l’abdomen très-épais, très- 
voûté en dessus, fort large , et dépassant de 
beaucoup latéralement la largeur des él y- 
tres. 

4. ECTRICHODIA CRUX. 

Cimcx Crux, Tiiümb. — Stoll. , Cim., 
tab. 9, fig. 45. — Loricerus Crux, Halm.. 
Wanz., p. 30, tab. 5, fig. 20. — Ectricho- 
tes Crux, Bürm., Hand. der Ent., t. II, 
p. 238, n. 2. — Long. 4 pouc. environ. — 
Corps noir; antennes noires, très-velues; 
tête de la même couleur ; corselet d’un 
rouge minium très-brillant, ayant dans son 
milieu une croix noire ; élytres noires, avec 
leur base d’un jaune-rougeâtre ; abdomen 
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ayant ses bords latéraux de la couleur du 
corselet; pattes noires, avec les tarses et 
les jambes antérieures d’un gris brunâtre. 

Le docteur Burmeistér confond à tort 
avec cette espèce le Reduvius Cruciaius 
de YEnc. mèth. 

2. ECTRICHODIA VERSICOLOn. 

Cimbus V ersicôlor , Lap., Ess. Hém., 
p. 80. — Tiarodes Versicolor, Bcrm.. H and. 
dev Eut., t. 11, p. 247, n. d. — Long. 7 a 
8 lig. — Corps d’un beau rouge de sang, 
avec la tête assez allongée, d’un noir vio- 
lacé ; élytres entièrement de cette dernière 
nuance; abdomen d’un noir violacé, avec 
une tache jaune sur le bord extérieur; pat- 
tes rouges, avec les jambes noires. — Des 
îles de la Sonde. 

PIRATES, Sert., Lap., Bcrm.; 

Sirtlienea, Spikol.; 

Reduvius , Fabk. 

Ce genre se distingue du précédent, avec 
lequel il a la plus grande analogie, par la 
longueur très-considérable du second arti- 
cle de ses antennes; par le corselet beau- 
coup plus allongé, ayant son étranglement 
placé beaucoup au-delà du milieu et prés 
du bord postérieur. — Les élytres aussi 
couvrent toujours toute la longueur de l’ab- 
domen, et ce dernier n’est pas voûté sen- 
siblement en carène. 

Le type de ce genre est le 

PIRATES STRIDLLCS. 

Reduvius Stridulus, Fabr. , Ent. Syst., 
t. IV, p. 195; ejusd., Syst. Rhyn., p. 286, 
n. 16. — Rossi, Faun. El ruse., éd. Hel- 
wiy. t. II, p. 403, n. 1363. — Enc. metk., 
t. X, p. 375, lig. 37, n. 4- — L. Ddf., 
Anat. des Hèm., p. 59, n. 1. pl. 4, fig. 48 
à 54- — Pirates Stridulus, Bcrm., Hand. 
der Ent., t. 11, p. 240, n. 3. — Reduvius 
Stridulus, Brellé, Hist. nat. des lus., 
t. IX, p. 321, pl. 24, fig. 5. — Long. 8 à 
9 lig. — Corps d’un noir légèrement bronzé; 
élytres rouges , ayant de chaque côté deux 
petites taches noires, et leur partie mem- 
braneuse d’un gris-brunâtre obscur; abdo- 
men rouge , avec son extrémité noire; pat- 
tes entièrement de cette dernière couleur. 

Cette espèce se renoontre dans la plus 
grande partie de l’Europe. On la rencontre 
aux environs de Paris, mais peu communé- 
ment; elle vit sur les fleurs et les plantes, 
où elle attend que quelque insecte vienne à 
passer, pour en faire sa nourriture ; elle fait 


entendre un petit bruit aigu occasionné par 
le frottement du prothorax contre le méso- 
thorax, ce qui lui a valu le nom sous lequel 
elle a été désignée par tous les auteurs. 

Les Iieduvius Sanctus et Mulellarius , 
Fabr., et Ululans, Rossi, appartiennent 
aussi à ce genre. 

PROSTEMMA, Lap.; 

Reduvius, Fabr. ; Nabis, Latr.; 

Pachynomus, Lap. 

Ce genre se distingue de tous les autres 
par le grand aplatissement de son corps ; 
par son corselet n’offrant pas d’étrangle- 
ment prononcé : par ses pattes antérieures 
courtes, avec les cuisses renflées en une 
grosse massue ; il diffère encore du genre 
précédent par les antennes, dont le deuxiè- 
me article est fort long, tandis qu’il est 
très-court comparativement aux autres dans 
celui-ci. 

PREMIERE DIVISION. 

{Pachynomus, Klcc.) 

Pattes antérieures épineuses. 

1. PROSTEMMA PICIPES. 

Kleg, Symb. Phys. Ins., dec. 2, tab. 9, 
fig. 9. — Bcrm., Hand. der Ent., t. 11, 
p. 241, n. 2. — Long. 5 lig. — Corps d’un 
brun très-luisant; corselet fortement aplati: 
élytres sans taches, un peu plus larges que 
l’abdomen ; pattes roussâtres. 

Cette jolie espèce a été trouvée en 
Egypte. 

DEUXIEME DIVISION. 

( Pros/cmma proprement dits.) 

Pattes antérieures dépourvues d’épines. 

On ne connoît de cette division qu’une 
seule espèce. 

2. PROSTEMMA GUTTUI.A. 

Reduvius Guitula, Fabr., Ent. Syst., 
t. IX, p. 20S ; ejusd., Syst. Rhyn., p. 281, 
n. 70. — IV abis Guttula, Latr , Gen. Crust. 
et Ins., t. Iîl, p. 4 28, n. 2. — Nabis Gut- 
tula, Haun., PFanz., pl. 41, fig- ISO. — 
Long. 5 lig. — Corps d’un noir brillant; 
élytres d’un rouge vermillon, ayant leur 
partie membraneuse de couleur noire, 
avec un point blanc situé vers leur bord ex- 
térieur; pattes d’un rouge vermillon comine 
les élvtres. 
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Celle espèce se trouve en France, elle 
n’est pas rare aux environs de Paris; sou- 
vent on la rencontre avant son entier déve- 
loppement ; alors les élytres sont dépour- 
vues de partie membraneuse, ce qui 
donne à cet insecte l’aspect d’un Staphÿlin 
(ordre des Coléoptères). 

NABIS, Latr.; 

Reduvius et Miris, Fabr. 

Un caractère qui ne permet pas de con- 
fondre ce genre avec tous ses congénères , 
est la longueur du bec , dont l’extrémité at- 
teint la base des pattes postérieures, tan- 
dis qu’il ne dépasse pas l’origine despatles 
antérieures dans les au 1res genres. — Ses 
antennes sont cylindriques, avec leurs ar- 
ticles à peu prés Ions d’égale longueur. — 
Les pattes sont grêles, et les cuisses anté- 
rieures ne sont nullement renflées. 

On ne connoît de ce genre que des es- 
pèces européennes. 

1. NABIS SUBAPTEBA. 

Reduvius Subapterus , Mém. sur les lus., 
t. III, p. 287, pl. 15, iig. 10. — Reduvius 
Apterus. Fabr., Syst. Rhyn. , p. 781 , 
n. 25. — Apius Apterus. IIalm., ff'anz., 
p. 1, tab. 6. fig. 24. — Reduvius Subapte- 
rus, Brullé. Hist. liât, des lus., t. IX, 
p. 322, pl. 25, fig. 1. — Nabis Subaptera , 
Burm., Hand. der Eut., t. II, p. 242, n. 2. 
— Long. 5 lig. — Corps enlièrement d’un 
gris-brunâlre sans taches ; élytres et ailes 
fort courtes, ne couvrant guère que la moi- 
tié antérieure de l’abdomen ; ce dernier 
beaucoup plus large que les ély 1res ; pattes 
de la couleur du corps, avec quelques ta- 
ches plus obscures. 

Cette espèce est très-commune en France, 
aux environs de Paris ; on la rencontre cou- 
rant sur tous les chemins. 

2. NABIS VAGANS. 

Miris Vagans , Fabr., Syst. Rhyn., 
p. 255, n. 12. — Nabis Vagans , Burm., 
Hand. der Eut., t. II, p. 242. n° 1. — 
Long. 5 lig. — Corps beaucoup plus grêle 
et plus étroit que chez l’espèce précédente, 
d’un gris-jaunâtre clair, avec la lête ayant 
des petites lignes brunes ; élytres striées de 
brun sur les côtés. 

Cette espèce est aussi très-commune; 
on la rencontre fréquemment aux environs 
de Paris , plus particulièrement sur les 
fleurs. 


STENOPODA, Lap,; 
Oncocepliaius, Burm ..Pygolampis, Germ.; 

Ochetopus, IIaiin.; Gerris, Fabr. 

Corps fort long, très-étroit. — Tête al- 
longée. — Yeux globuleux. — Elytres lon- 
gues, couvrant entièrement l’abdomen. — 
Antennes ayant leurs derniers articles ex- 
cessivement grêles. — Pattes longues et 
grêles. — Les jambes dépourves de pelote. 

Outre les autres caractères, ce genre se 
distingue facilement des genres précédens 
par l’absence de pelote à l’extrémité des 
jambes. 

PREMIÈRE DIVISION. 

( Oncocepliaius , Burm.) 

Premier article des antennes plus court 
que la lête. — Cuisses antérieures légère- 
ment renflées et épineuses. 

1. STENOPODA SQEALIDA. 

Reduvius Squalidus . Rossi , Faun. 
Et ruse. , éd. Helhv., t. II. — Oncocepha- 
lus Squalidus, Burm., Hand. der Eut., 
t. Il, p. 242. — Long. 6 lig. — Corps 
d’un gris-jaunâtre dans toute son étendue; 
corselet ayant quelques petites marbrures 
brunâtres; élytres sans taches, très-fine- 
ment chagrinées; pattes annelées: abdo- 
men ayant ses bords ornés de taches noires 
alternativement plus grandes et plus peti- 
tes. — Cette espèce se trouve en Toscane, 
en Portugal, etc. 

DEUXIÈME DIVISION. 

( Stenopoda , Lap.) 

Premier article des antennes aussi long 
que la tôle. • — Cuisses antérieures nulle- 
ment renflées et épineuses. — Corselet 
épineux. 

2. STENOPODA CINEr.EA. 

Lap., Ess. Hém., p. 28. — Burm.. Hand . 
der Ent., t. II, p. 244- — Long. 1 pouc. 
— Corps d’un gris-brunâtre; corselet avec 
des lignes brunes ; élytres ayant leur partie 
membraneuse, avec deux lignes noires ; an- 
tennes jaunâtres; pattes de la même cou- 
leur. — De Cuba. 

TROISIÈME DIVISION. 

( Pygolampis , Germ.) 

Corselet dépourvu d’épines. — Premier 


ClMBUS. 
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article des antennes plus long que dans les 
divisions précédentes. 

3. STENOPODA PALMI’ES. 

Gcrris Pallipes, Fabr., S y si. Rkyn., 
p. 262. n. 6 . — Geoff., Ins. de Paris , t. I, 
p. 438, n. 6. — S ch cef., Icon., t. X, 15-47. 
— Gcrris Uenticollis , Fai,l., Cim. , p. 115, 
3. — Long. 8 lig. — Corps fort allongé , 
Irés-étroit. d’un jaune-grisâtre , plus brun 
en dessus; élytres de la couleur du corps, 
sans taches ; pattes jaunes à leur base , et 
plus grises dans le reste de leur étendue ; 
abdomen ayant ses bords ornés de points 
blancs. — Cette espèce se trouve en Alle- 
magne. 

PETALOCH1RUS, Palis, de Beadv., 
Burm. 

Le principal caractère de ce genre, et ce- 
lui qui ne permet pas de le confondre avec 
ses congénères , est la dilatation excessive 
des jambes antérieures, qui sont élargies de 
chaque côté , de manière à présenter l’as- 
pect d’un petit bouclier. — Le corps est 
assez allongé. — Les antennes ont leurs 
derniers articles très-grêles, et le troisième 
fort long. — Les élytres couvrent entière- 
ment l'abdomen. — Les jambes sont dé- 
pourvues de pelote à leur extrémité , ainsi 
que dans les autres genres, qui terminent 
la famille des Réduviens. 

On ne commît de ce genre que deux es- 
pèces. 

1. PETALOCHIRUS VARIEGATUS. 

Palis, de Bealv., Ins. d'Afr. et d'Am., 

p. 13. — Hem., pl. 1, fig. 1. ■ — Buiim., 
Hand. des Eut., t. 11, p. 247, n. 1. — 
Long. 12 à 14 lig. — Corps brunâtre; an- 
tennes . tète et corselet ayant quelques mar- 
brures blanchâtres; ce dernier muni d’une 
épine de chaque côté ; élytres et pattes éga- 
lement variées de blanchâtre. — Amérique 
Méridionale. Collection du Muséum d’His- 
toire naturelle de Paris. 

2. PETALOCHIRUS RURIGINOSUS. 

Pal. de Bf.adv., 1ns. d’Afr. et d’Am., 

p. 14; llém., pl. 1, lig. 2. — Burm., Hand. 
derEnt., t. 11, p. 247, n. 2. — Long. 12 
à 14 lig. — Corps noirâtre ; tète noire , avec 
les antennes roussâtres; corselet de la cou- 
leur de la tète, entouré par une ligne jaune, 
et muni d’une épine de chaque côté ; ély- 
tres d’une couleur de rouille, sans taches; 
abdomen noirâtre; pattes d’un roux pâle. 


— Cette espèce provient de la même loca- 
lité que la précédente. 

CONORIIINUS, Lap., Burm.; 

Reduvius, Fabr. 

Corps large et fortement aplati. — Tête 
longue et étroite. — Antennes ayant leur 
premier article , dont la longueur n’excède 
pas celle de la moitié de la tète , et les deux 
derniers, excessivement minces. — Elytres 
grandes, — Pattes courtes et assez épaisses. 

Ce genre renferme un petit nombre 
d’espèces propres à l’Amérique Méridio- 
nale. 

1. COXIORHISUS MEGISTUS. 

Burm., Hand. der Ent.. t. II, p. 246, 
n. 2. — Long. 16 à 48 lig. — Corps d’un 
brun-noirâtre uniforme ; corselet ayant à 
sa partie antérieure six épines obtuses, et 
à sa partie postérieure quatre lignes rou- 
geâtres ; élytres brunes ; abdomen ayant le 
bord de chaque segment d’un rouge bril- 
lant. — Du Brésil. Collection du Muséum. 

2. CONORHISUS GIGAS. 

Reduvius Gigas, Fabii., Ent. Syst., 
t. IV, p. 293, n. 1 ; ejusd., Syst. Rkyn., 
p. 267, n. 3. — Conorhinns Gigas , Burm., 
Hand. der Ent., t. 11, p. 246, n. 1. — 
Long. 9 à 40 lig. • — Corps d’un brun ob- 
scur; corselet ayant ses bords rougeâtres; 
élytres avec une strie et une bande trans- 
versale peu apparente, de couleur rougeâ- 
tre , ainsi que plusieurs taches situées de 
chaque côté de l’abdomen; pattes entière- 
ment brunes. — Du Brésil. 

ClMBUS, IIahn. 

Ce genre se distingue surtout des autres, 
par les articles de ses antennes ; le premier 
est beaucoup plus court, et les derniers, à 
partir du troisième, sont divisésen plusieurs 
articulations très-distinctes. — La tète est 
allongée, et les pattes sont assez courtes. 

Le type du genre est le 

ClMBUS PRODUCTUS. 

Habn., JVanz:, 4, 34- ta b. 6. fig. 23. — 
Burm., Hand. der Eut., t. II, p. 245, n. 4. 

— Corps d’un beau rouge de sang; anten- 
nes, tête et corselet de cette couleur; 
élytres brunes, sans taches ; abdomen ron- 
ge , avec une grande tache noire de cha- 
que côté ; pattes de la couleur du corps. 
-- De Java. 
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HOLOTBICIIIUS, U u rm. 

Corps aplati. — Tête fort courte, ova- 
laire. — Antennes ayant leur premier arti- 
cle plus long que la tète, et les derniers 
divisés, comme chez les Cimbus, en plu- 
sieurs articulations. 

Ce genre, par la forme de sa tête et de 
ses antennes, ne peut se confondre avec le 
précédent. 

HOLOTIUCHIUS TENEBROSES. 

Bürm., lland. dcr Ent., t. II, p. 268, 
n. 1. — Long 7 lig. — Corps entièrement 
d’un noir obscur ; tête et corselet sans ta- 
ches; élytres ayant leurs angles huméraux 
jaunâtres; pattes de la couleur du corps; 
abdomen ayant de chaque côté des taches 
jaunes. — De Corfou. 

LOPHOCEPHALA, Lap., Bürm. 

Ce genre ressemble à celui de Cimbus, 
par la forme du corps, et sa tête est allon- 
gée et cylindrique comme dans ces der- 
niers. — Les antennes ont leur prem er ar- 
ticle aussi long que la tête, comme dans le 
genre Haloirichius ; mais les derniers arti- 
cles sont aussi épais que les premiers, tan- 
dis que dans tous les genres précédens, ils 
sont excessivement grêles en comparaison 
des premiers. 

Ou n’a décrit de ce genre qu’une seule 
espèce. 

LOPHOCEPHALA GEEItLVI. 

Lap., Ess. Hem., p. 12.— Bürm., Hand. 

SEPTIÈME FAMILLE. 


Caractères . Corps fortement déprimé et 
ordinairement arrondi. — Bec inséré dans 
une cavité dont les bords sont toujours 
saillans. — Tète pointue, s’avançant entre 
les antennes. — Elytres et ailes reçues dans 
une dépression située au-dessus de l’abdo- 
men. 

Les Aradiens se composent d’insectes gé- 
néralement de petite taille , répandus dans 
toutes les parties du monde, n’ayant pas 
tous des habitudes analogues; les uns qui 
sucent le sang, telle que la punaise des lits ; 
d’autres qui attaquent des insectes vivans, 
et enfin d’autres qui vivent sur les végétaux 
dont ils sucent la sève. 

Cette famille ne renferme au’un Detit 


der Ent., t. Il, p. 244- — Long. 8 lig. — 
Corps d’un ferrugineux-rougeûtre, couvert 
dans toute son étendue d’un léger duvet 
soyeux ; antennes noires ; tète et corselet 
rougeâtres; écusson noir; élytres rouges, 
avec leur partie membraneuse de couleur 
noire; abdomen noir dans le milieu ; pattes 
de la même couleur que le corps — Du 
Bengale. 

HOLOPT1LUS, Lep. et Serv. , Lap., 
Bürm. 

Les Holoptiles ont le corps court et velu. 
— Les antennes sont d’égale épaisseur dans 
toute leur longueur, avec leur troisième 
article fort grand ; mais ces antennes, dans 
toute leur étendue , sont couvertes de longs 
poils très-fins, ce qui leur donne l’aspect de 
petits panaches. — Les jambes sont égale- 
ment très-velues, surtout les postérieures. 

Ce joli genre renferme un fort petit nom- 
bre d’espèces. 

HOLOPTILES ERSES. 

Lap. et Serv., Enc.méth., t. X, p. 280, 
n. 1. — Lap., Ess. Hém., p. 7 et 50. — 
Bürm., lland. der Ent., I. II, p. 248. — 
Long. 2 à 3 lig. — Corps d’un brun-grisâ- 
tre , couvert de poils blanchâtres, et de 
longues soies de couleur grisâtre ; élytres 
blanches, ponctuées de noir, revêtues de 
duvet soyeux d’un gris cendré ; pattes de 
la même couleur que le corps. — Cette es- 
pèce se trouve au cap de Bonne-Espé- 
rance. Collection du Muséum. 

ARADIENS, Br. 

nombre de genres, et chacun d’eux n’olfre 
pas une grande quantité d’espèces. 

Genres : Cimex , Brachyrhynchus , Dy- 
sodius, Aradus, Tingis , Eurycera, Piesma, 
Pklœa, i'hymala. Macrocep halus. 

CIMEX, Linn.; 

Punaise, Geof. 

Corps excessivement déprimé, à peine 
plus long que large, ayant une forme tout- 
â-fait arrondie. — Antennes sétacées, fort 
grêles, terminées en une longue soie très- 
déliée. — Corselet fort court, extrême- 
ment échancré. — Ecusson triangulaire, 
large à sa base. — Elytres toul-à fait rudi- 
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mentaires, réduites à de simples moignons, 
— Ailes entièrement nulles. — Pattes peu 
longues et fort minces. 

On ne connoît de ce genre qu’une seule 
espèce. 

CIMEX LECTEIiARIA. 

Linn., Syst. nat., t. Il, p. 741, n. 1; 
cjusd., Faim. Suce., n. 909. — Degéer, 
Mém., t. 111, pl. 17, lig. 9. — Stoi.l., 
Cim. . 2, tab. 19, fig. 131. — Chez., lieit ., 
t. 11, p. 180, n. 1. — Acanthia l.ectularia, 
Fabr., Eut. Syst., t. 1Y, p. 67, n. 1 ; 
ejusd. Syst. Bhyn.. p. 112, n. 1. — Wolf-, 
lcon. Cim., p. 127, tab. 13, lig. 121. — 
Fall., Hém. Suec., p. 140. n. 181. — 
lie rm., Hand. der Eut., t. 11, p. 253, 
n. 1. — La l’unaise des lits , Geoff., lus. 
de PaiHs, t. 1, p. 434, «'• 1. — Long. 2 
lig. i à 3 lig. — Corps d’un ferrugineux- 
rougeâlrc; corselet finement granuleux, 
avec quelques poils brunâtres ; pattes et an- 
tennes de la couleur du corps. — Europe ; 
dans toutes les maisons. 

Le Cimex Lectularia est connu vulgaire- 
ment sous le nom de Punaise des lits; cette 
espèce se nourrit essemicllementdusangde 
l’homme ; elle se blottit pendant le jour dans 
les interstices des boiseries, sous les papiers 
de tenture, et échoppe ainsi à toutes les in- 
vestigations ; on a souvent profité de la con- 
naissance de cette habitude pour les détruire 
en leur mettant des claies d’osier où elles 
vont se loger, et dont on les fait sortir fa- 
cilement en les secouant brusquement : 
beaucoup de personnes cherchent à se pré- 
server des punaises en éloignant leur lit 
des murailles , mais elles ne réussissent 
guère à les éviter, parce qu’un instinct sem- 
ble diriger ces punaises vers l’endroit où 
l’on repose; alors elles grimpent le long 
de la muraille et du plafond, et lorsqu’elles 
sont arrivées au-dessus du lit elles se laissent 
choir, et dés que le jour paraît elles re- 
gagnent leur retraite, de façon que le matin 
elles ont presque toujours disparu. Tout le 
monde connoît l’odeur fétide qu’exhale en 
général toutes les Hémiptères et surtout la 
punaise des lits. 

Elle pond des oeufs de couleur blanchâtre, 
de forme oblongue, un peu courbés à l’une 
de leurs extrémités, où l’on aperçoit un 
petit couvercle entouré par une sorte de 
bourrelet. La punaise les loge ordinaire- 
ment dans les angles et les fissures des mu • 
railles pour les dérober à la vue de leurs 
ennemis. 

Lorsque les petites punaises sortent de 


l’œuf, leur couleur est d’un blanc sale; 
mais après plusieurs changemens de peau 
elles deviennent d’un brun-rougeâtre plus 
ou moins foncé , suivant la nourriture plus 
ou moins abondante qu’elles ont prise. 

Les punaises se multiplient en prodigieuse 
abondance , surtout dans les maisons mal- 
propres , et on a employé beaucoup de 
moyens pour les détruire; mais plusieurs 
ne réussissent qu’imparfailemcnt et d’au- 
tres sont d’un emploi dangereux. Ceux 
dont on a usé avec Je plus de succès sont 
l’essence de térébenthine que l’on étend 
sur toutes les murailles en ayant soin de la 
faire pénétrer dans les fentes , dans les ca- 
vités et dans tous les endroits inaccessibles 
à la lumière. Le sublimé corrosif dissout 
dans l’esprit-de-vin, les fai t périr également, 
mais il faut éviter d’approcher celte liqueur 
des yeux , de la bouche et des parties dé- 
nudées d’épiderme. Mais le moyen le plus 
infaillible est de placer au milieu de la 
chambre un réchaud, sur lequel on place 
un vase contenant du soufre , après avoir 
hermétiquement bouché tous les endroits 
accessibles à l’air, et ce n’est que le len- 
demain , lorsque la vapeur de soufre s’est 
exhalée et a dégagé tout l’acide sulfureux, 
que toutes les punaises ont succombé. 

Quelques auteurs ont attesté que les pu- 
naises avoient été amenées d’Amérique, 
d’ou elles avoient été introduites sur le con- 
tinent européen par l’Angleterre, où elles ne 
furent connues qu’au seizième siècle ; mais 
il devient impossible d’admettre ce fait, 
car quelques auteurs anciens les ont signa- 
lées ; mais il est possible qu’elles n’aient été 
connues que beaucoup plus tard en Angle- 
terre, et Mouflet rapporte qu’eu 1503, deux 
dames nobles furent effrayées à la vue des 
pustules produites par les punaises, et se 
crurent attaquées de quelque épidémie. 

On prétend que les punaises vivent aussi 
du sang de quelques animaux et qu’elles 
appartiennent à des espèces différentes; 
mais jusqu’à présent, celte assertion n’a pas 
été prouvée d’une manière authentique. 

BRACHYRIIYNCHUS, Lap. ; 

Aneurus, Ccrtis. 

Corps fortement déprimé et linéaire. — 
Bec très-court logé dans un sillon qui ne 
dépasse pas la tète. — Antennes ayant leur 
premier article ordinairement globuleux, 
les deux suivons plus grêles et à peu prés 
d’égale longueur, et le dernier ovalaire plus 
ou moins allongé. — Corselet presque carré. 
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— Elytres ne couvrant pas entièrement le 
corps, engagées dans une dépression de 
l’abdomen. — Pattes assez courtes. 

PREMIERE DIVISION. 

(. Anèurtis , Cübtis.) 

Elytres sans nervures, presque entière- 
ment transparentes. 

1. BRACHYRHYNCIIUS EÆVIS. 

Aradus Lœvis , Fabu., Syst. Rhyng., 
p. 419, n. 2. — Gall., Hémipt. Suec. , 
p. 140. n. 10. — Aneurus Lœvis, Curt. 
Brit. Eut., pl. 86, Léon Duf., Hémipt., 
pl. 4, fig. 36. — Brachyvhynckus Lœvis, 
Brull., Ilist. nat. des lus., t. IX, p. 335, 
pl. 25, fig. 3. — Long. 1 lig. — Corps 
d’un brun plus ou moins foncé; élytres 
transparentes, ayant seulement leur bord 
antérieur de consistance solide ; leur base 
de couleur jaunâtre , et de couleur brunâ- 
tre dans le reste de leur étendue ; pattes 
ferrugineuses. — Cette espèce se trouve eu 
France, en Allemagne et en Angleterre. 

DEUXIÈME DIVISION. 

( Brachyrhynchus , Lap.) 

Elytres ayant leur partie antérieure opa- 
que et leurs nervures apparentes. 

2. BRACHYRHYNCHUS ORIENTAEIS. 

Lap., Essai Hémipt. , p. 54. — Bursi., 
Handb. dep Eut., t. Il, p. 254, n. 2. — 
Long. 4 lig, — Corps d’un brun noirâtre , 
très-obscur, avec les côtés toul-à fait pa- 
rallèles ; corselet légèrement granuleux; 
élytres obscures, de la même couleur que 
le corps; pattes ayant leurs cuisses légè- 
rement renflées. — Des Indes Orientales, 
collection du Muséum. 

DYSODIUS , Lap., Serv.; 

Aradus, Fabr. 

Ce genre est très-voisin du précédent ; il 
en diffère par la forme du corps, beaucoup 
plus arrondie; les antenn°s, dont le pre-- 
mier article est long et épais, et surtout par 
le corselet semi- lunaire, ayant scs angles 
antérieurs avancés en forme de lobe arron- 
di; et l’abdomen dont les bords sont den- 
telés. 

Le type de ce genre est le 

DYSODIUS LUNATUS. (Fl. 3, fig. 2.) 

Avant hia Lunata , Fabr. , Eut. Syst. , 


114 

t. IV, p. 72, n. 20. — Aradus Lunatus; 
ejusd., Syst. Rhyng., p. 117, n. 2. — * üy- 
sodius Lunatus , Hurm., Handb. der Eut., 
t. II, p. 255 , n. 1. — Long. 7 lig. — 
Corps d’un brun-noirâtre foncé, corselet 
granuleux , avec sa partie antérieure for- 
mant un demi-cercle ; élytres sombres sans 
taches; abdomen ayant ses côtés élargis, 
dépassant la largeur des élytres ; pattes et 
antennes de la couleur du corps. — Du 
Brésil. 

ARADUS, Fabr.; 

Cimex, Linn.; 

Piestosoma , Lap. 

Corps fortement aplati. — Antennes cy- 
lindriques , avec leur dernier article ordi- 
nairement de la même épaisseur que les 
précédens. — Bec plus long que la tête, eL 
s’avançant entre lespattes, ce qui ne permet 
pas de confondre ce genre avec les deux 
précédens. — Elytres recouvrant l’abdomen 
dans toute son étendue. — Pattes courtes, 
assez déliées. 

Les A rades vivent sous les écorces des 
arbres , et se nourrissent d’autres insectes. 

1. ARADUS BETULÆ. 

Cimex Betulœ, Linn., Syst. nat., t. II, 
p. 718, n. 18 ; ejusd., Faim. Suec., n. 91b. 
— Dkg. , 1ns. Métn., t. III , p. 305, pl. 15, 
fig. 16-19, 1617. — Acant hia Betulœ , 
Fabr., Eut. Syst., t. IV, p. 73, n. 26. — 
ylradus Betulœ; ejusd., Syst. Rhyng., 
p. 119, n. 11. — Acanthia Corticalis . 
Wolf, Icon. Cim.. pl. 9, fig. 81. — Aradus 
Betulœ, Brull., Ilist. nat. des Ins., t. IX. 
p. 335, pl. 25, fig. 4- — Long. 4 lig. — 
Corps d’un ferrugineux testacé en dessus 
et noir en dessous ; antennes ayant leur troi- 
sième ailicle blanc, et l’extrémité du se- 
cond et du quatrième de couleur noirâtre ; 
corselet arrosé de noir, ayant ses bords den- 
telés et sa partie supérieure portant quatre 
lignes longitudinales élevées ; écusson pré- 
sentant un tubercule au milieu et une ligne 
élevée sur les côtés; élytres ferrugineuses, 
avec leurs nervures très-saillantes; abdomen 
noir, avec ses côtés roussâtres ; pattes fer- 
rugineuses, ayant leurs articulations jaunes. 

Cette espèce se trouve en France et dans 
la plus grande partie de l’Europe; elle est 
commune sous les écorces de bouleau (Z>e- 
tula alba). 

2. ARADUS DEl'RESSUS. 

Acanthia Dcpressa , Fabr,, Eut. Syst., 
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t. IV, p. 72 , n. 22. — Aradus Depressus ; 
ejusd., Syst. Eleut., t. II, p. 119, n. 10. 

— Latr., Gen. Crust. et lus., 1. 111, p. 141. 
— Wolf. , Icon. Cim., p. 129, tab. 13, 
fig. 123. — Pieslosoma üepressas , Lap., 
Essai, Hémipt., p. 84- — Coreus Spiniger , 
Scbellemb. , Cim., tab. 5, fig. 2. — Long. 
2 lig. — Corps brun; antennes de cette 
couleur, ayant l’extrémité de leur quatriè- 
me article blanchâtre ; corselet finement 
chagriné, avec ses angles antérieurs jaunâ- 
tres ; élytres jaunes à leur base et brunes 
dans le reste de leur étendue ; abdomen 
rougeâtre ; pattes jaunes, annelées de brun. 

— Cette espèce est commune en France et 
en Allemagne; on la trouve dans les bois, 
sous les écorces d’arbres. 

TINGIS, Fabr.; 

Dictyonota , Cunx.; 

Manant hia, Lap., Serv. ; 

Piesma, Lap., Burm.; Acanthia, Panz.; 

Galeatus, Curt.; 

Derephysia et Sercnthia, Spinol.; 

• Agramma , Westwood. 

Corps fortement aplati. — Antennes 
ayant leur dernier article terminé en bou- 
ton. — Corselet ayant son bord antérieur 
formant une espèce de capuchon au-dessus 
de la tête , et son bord antérieur couvrant 
entièrement l’écusson ; ses côtés ofi'rant or- 
dinairement des dilatations transparentes, 
parcourues par des nervures formant un ré- 
seau régulier. — Elytres plus grandes que 
l’abdomen, couvrant tout le corps, réti- 
culées, comme les expansions du corselet, 
par un grand nombre de petites nervures. 

Les Tingis vivent sur les arbres et les 
fleurs : ils piquent les végétaux, dont ils 
absorbent la sève et occasionnent souvent 
des excroissances considérables. Ce sont de 
très-petits insectes, pour la plupart qui of- 
frent des couleurs peu variées; mais qui 
sont surtout remarquables par la réticula- 
tion régulière des nervures des élytres et 
des expansions du corselet. 

M. Spinola a établi récemment plusieurs 
genres aux dépens des Tingis ; ils sont fon- 
dés sur la longueur ou l’épaisseur de cer- 
tains articles des antennes, ce qui varie pres- 
que avec toutes les espèces; et sur l’avan- 
cement plus ou moins grand de la partie 
antérieure de la tête. 


PREMIERE DIVISION. 

(Tingis proprement dits.) 

Corselet ayant latéralement des expan- 
sions membraneuses. 

1. TINGIS LAETA. 

Gall., Hémipt. Suec., p. 151, n. 15. — 
Piesma Tricolor . Lap. , Eut. Hémipt., 
p. 48- — Piesma Lœtum , B DRU. , Handb. 
der Eut., t. II, p. 257, n. 1. — Long. 
1 lig. — Corps noir ; corselet d’un blanc 
jaunâtre, fortement ponctué , ayant une 
petite ligne longitudinale élevée et ses ex- 
pansions en forme de réseau; élytres d’un 
blanc jaunâtre également réticulées ; pattes 
roussâtres. — Celle espèce se trouve en 
France et aux environs de Paris. 

2. TINGIS ai ARGUS AT A. 

Acanthia Marginal a, Wolf. Icon. Cim . , 
p. 132, tab. 13, fig. 126. — Tingis Crassi- 
cornis , Gall.. Hémipt. Suec., p. 147, 
n. 10. — Dyctionaia Crassicornis , Curt., 
Brit. Eut., t. IV, pi. 154. — Piesma Mar- 
ginalum, Burm., Handb. des Eut., t. Il , 
p. 259, n. 3. — Long. 1 lig. ~. — Corps 
noir ; antennes ayant leur second article 
velu ,• corselet d’un jaune livide, réticulé ; 
élytres de la couleur du corselet, réticulées 
par des nervures noires ; pattes noirâtres. 

— Cette espèce se trouve en France. 

3. TINGIS PYRI. (PL 2 , fig. 7.) 

Acanthia Pyri , F abr.. Elit. Syst., t. IV, 
p. 78, n. 44- — Tingis Pyri; ejusd., Syst. 
Eleut., p. 126, n. 9. — IÎurm., Handb. der 
Ent., t. II, p. 259, n. 1. — Long. 1 lig. 

— Corps noir ; corselet blanchâtre ; élytres 
de cette dernière couleur, réticulées de 
brun, ayant une tache brune en forme de 
croix ; abdomen noir ; pattes blanchâtres. 

— Cette espèce est commune en France, 
aux environs de Paris; on la trouve sur les 
poiriers, fixée à la partie inférieure des 
feuilles. 

4. TINGIS CnitSTATA. 

Panz., Faun, Germ., fasc. 79, fig. 19. 

— Burm., Handb. der Eut., t. 11, p. 259, 
n. 3. — BnuLL., //isf. nat. des Ins., t. IX, 
p. 338, pl. 25, fig. 5. — Long. 1 lig. — 
Corps d’un brun ferrugineux; tête et an- 
tennes plus obscures, ces dernières cou- 
vertes de poils noirâtres; corselet blanc, 
ayant dans son milieu trois petites carènes 
élevées qui forment une espèce de capu- 
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chon ; élytres blanchâtres, réticulées par 
des nervures d’un brun ferrugineux; pattes 
roussâtres. — Cette espèce se trouve' en 
France et en Allemagne ; elle n’est pas rare 
aux environs de Paris. 

DEUXIÈME DIVISION. 

Corselet dépourvu d’expansions membra- 
neuses sur les. côtés. 

5. TINGIS HLMULI. 

Fabr., Syst. Rhyng., p. 126, n. 7. — 
Acanthia Echii, W olf., Icon. Cim., p. 30, 
lab. 13, fig. 126. — Tingis Uumuli, Brull., 
Hist. nat. des Ins., t. IX, p. 261, n. 2. — 
Long. 1 lig. — Corps noir; corselet noir, 
ayant trois crêtes très-élevées, surtout l'in- 
termédiaire , et les côtés blanchâtres et 
transparens ; élytres d’un gris jaunâtre , 
ponctuées de brun , et réticulées par des 
nervures de cette dernière nuance ; pattes 
d’un gris-jaunâtre. — Cette espèce se ren- 
contre dans la plus grande partie de l’Eu- 
rope. 

EURYCERA, Lap. 

Ce genre a tout-à-fait l’aspect des Tiu- 
gis : l’écusson est également caché; mais il 
s’en distingue par la structure singulière 
des antennes , dont le tr oisième article est 
en forme de cône renversé , et le quatrième 
excessivement renflé dans toute sa lon- 
gueur. 

On ne commit de ce genre qu’une seule 
espèce. 

EURYCERA CLAVICORNIS. 

Cimex Clavicornis, Fabr., Suec., n. 911. 
— Acanthia Clavicornis , Fabr., Eut. Syst . , 
t. IY, p. 70. — Panz., Faun. Genn.; fasc. 
23, n. 23. — Eurycera Nigricornis, Lap., 
Eut. Ilémipt, p. 49. — Beu h. , Handb. der 
Eut., t. II ,p. 258, n. 1. — Eurycera Cla- 
vicornis , Brull., Hist. nat. des 1ns., t. IX, 
p. 341, pl- 26, fig. 2. — Long. 1 lig. 
Corps d’un jaune ferrugineux; antennes 
noires; corselet noir en dessus, fortement 
ponctué, ayant cinq côtes élevées, dont les 
deux extérieures beaucoup plus courtes 
que les autrefc; élytres ayant leur bord ex- 
térieur tacheté alternativement de noir et 
de blanc; pattes et abdomen d’un jaune- 
roussâtre. — Cette espèce se trouve dans 
le midi de la France et aux environs de 
Paris. 


PIESMA , Lap., Sbrv.; 

Zosmenus , Lap.; Zosmerus, Burm.; 

Acanthia, Wolf.; Salda, Panz. 

Ce genre ressemble beaucoup par la for- 
me aux Tingis : les antennes sont cylindri- 
ques comme chez ces derniers, sans ren- 
flement excessif comme chez les Eurycera ; 
le corselet est dépourvu de membrane sur 
les côtés, et il est tronqué à sa partie posté- 
rieure de manière que l’écusson se trouve 
entièrement à découvert. 

Le type du genre est le 

PIESMA CAPITATA. 

Acanthia Capitata, Wolf., Icon. Cim., 
p. 131, pl. 425 . — Tingis Capitatus, Lat., 
Gcn. Crust. et Ins., t. IIL, p. 140, n. 2. 

— Fall. , Uemipt. Suec., p. 150, n. 44. 

— Panz., Faun. Germ., fasc. 100, tab. 19. 

— Zomerus Capitatus, Buhm., Handb. der 
Ent., t. II, p. 262, n. 2. — Piesma Capi- 
tata i Brull., Hist. nat. des Ins., t. IX, 
p. 342 , pl. 26, fig. 3. — Long. 1 lig. — 
Corps d’uu gris-jaunâtre, plus obscur en 
dessous qu’en dessus ; antennes roussâtres ; 
tête tachetée de noir, ayant à sa partie an- 
térieure deux saillies en forme de corne ; 
corselet d’un jaune vif à sa partie antérieu- 
re , parsemé de points nombreux dans toute 
son étendue; élytres ponctuées, avec leurs 
nervures très-saillantes, mais sans réseau , 
comme dans les espèces du genre Tingis; 
pattes de la couleur du corps. — On trouve 
cette espèce dans la plus grande partie dé 
l’Europe ; elle n’est pas rare aux environs 
de Paris. 

PHLÆA , Lap., Serv.; 

Paracoris, Hahn.; Pklœocoris , Burm. 

Corps excessivement déprimé, de forme 
ovalaire , entouré comme chez les Tingis 
par un rebord large et mince. — Antennes 
de trois articles seulement. — Bec presque 
aussi long que le corps , engainé dans un 
sillon qui s’étend jusqu’au dernier segment 
de l’abdomen. — Corselet et élytres ayant 
une large expansion latérale. — Ecusson 
découvert. — Pattes courtes et assez 
grêles. 

Ce singulier genre est propre aux con- 
trées méridionales du Nouveau-Monde; la 
forme aplatie de tout son corps semble at- 
tester que cet insecte vit sous les écorces , 
car jusqu’à présent les voyageurs n’ont rap- 
porté aucune observation sur la manière de 
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vivre des espèces qu’il renferme et qui ne 
sont pas nombreuses. 

Le type du genre est le 

PHLÆA CORTICALIS. (PI. 3 . lig. 3.) 

Cimcx Corticalis , Drury, Exot. lus., 
t. II, pl. 40. — Phlœa Cassidiocles , Lap. 
et Serv., Encyc. Met., t. X, p. 111. — 
— Phlœa Corticalis , Brull. , Ilist. nat. 
des Ins., t. IX, p. 344, pl* 26, fig. 4- — 
Long. 8 à 10 lig. — Corps d’un vert-jau- 
nâtre en dessus, d’un brun foncé en des- 
sous, à l’exception de l’expansion latérale, 
qui est jaunâtre; corselet couvert de petits 
tubercules, ayant une ligne brune de chaque 
côté; écusson ayaut également une ligne 
brune sur les côtés; élytres couvertes de 
petites aspérités; pattes ayant leurs cuisses 
brunes, et les jambes et tarses jaunâtres , 
annelées de brun. — Cette espèce est ori- 
ginaire du Brésil. 

PH YM AT A , Latr.; 

Syrtis, Fabr.; Acanthia, Panz. 

Corps fort épais. — Bec court, ne dé- 
passant pas l’origine des pattes anterieures, 
ayant sa base logée dans une cavité profonde 
située à la partie inférieure de la tête. • — 
Antennes insérées un peu au-dessous du 
bord de la tête ; grêles et presque aussi 
longues que la tête et le corselet réunis, 
ayant leur dernier article beaucoup plus 
grand que les précédens et en forme de 
bouton allongé. — Corselet dentelé sur ses 
bords. — Ecusson petit et de forme trian- 
gulaire. — Abdomen trés-dilaté latérale- 
ment. — Pattes courtes; les antérieures 
ayant des cuisses foit grosses et trés-ren- 
flées, avec leur partie supérieure amincie, 
et des jambes épaisses et arquées , s’appli- 
quant sur les cuisses par leur côté tranchant, 
de manière à former une pince redoutable ; 
les tarses courts et grêles. 

Ce genre renferme un petit nombre d’es- 
pèces que l’on rencontre sur les fleurs, où 
elles poursuivent les autres insectes pour 
en faire leur nourriture. 

1. PHYMATA CRASSIPES. 

Acanthia Crassissipes, Fabr., Ent. Syst., 
t. IX, p. 74- — Panz., Faun. Germ., fasc. 
33, n. 24- — Wolff., Icon. Cim., t. III, 
p. 88, tab. 9, fig. 82. — Coq., ïtl. lus., 
tab. 21, fig. 6. — Syrtis Crassipes, Fabr., 
Syst. Ilhyng., p. 121, n. 1. — Phymata 
Crassipes, Latr., Germ. Crusl. et Ins., 
t. III, p. 138, n. 1, Encyc. Met., t. X, 


p. 119, n. 1. — Brull., Hist. nat. desins,, 
t. IX, p. 347, pl. 26, fig. 5. — Long. 
4 lig- — Corps d’un brun obscur en des- 
sus et d’un jaune-roussâtre en dessous ; tête 
bifide à sa partie antérieure ; corselet ayant 
ses côtés foliacés, et sur son sommet des 
lignes longitudinales élevées et des sillons 
entre chacune ; élytres brunâtres sans ta- 
ches ; abdomen ayant ses trois premiers 
segmens bordés de blanc jaunâtre, avec 
quelques points noirs; pattes de la couleur 
générale du corps. — France et Allemagne. 

2. PHYMATA MONSTROSA. 

Acanthia Moustr osa, Fabr., Ent. Syst., 
t. IV, p. 74. — Syrtis Monstrosa; ejusd., 
Syst. Ilhyng.. p. 122, n. 4. — Burh., 
Handb. der Ent. , l. II , p. 251 , n. 2. — 
Phymata Monstrosa, Brull., Hist. nat. 
des Ins., t. IX, p. 347. — Long. 3 lig. — 
Corps ferrugineux ou brunâtre; corselet 
ayant ses bords latéraux dilatés et dentelés; 
élytres de la couleur du corps; abdomen 
ayant ses côtés, son extrémité et quelques 
points de couleur jaune- blanchâtre ; pattes 
de cette dernière nuance. — Cette espèce 
se rencontre dans toute l’Europe méridio- 
nale et le nord de l’Afrique. 

On connoît encore, de ce genre, une 
vingtaine d’espèces, la plupart inédites,qui 
sont pj-opres à l’Amérique. 

MACROCEPHALUS , Svveder ; Latr.; 

Syrtis , Fabr. 

Ce genre dilTère du précédent par la tête 
plus allongée; les antennes très-courtes, 
fort épaisses, ayant leurs articles globu- 
leux^ l’exception du dernier, qui est ova- 
laire.— L’écusson très-grand, couvrant la 
plus grande partie du corps et surtout les 
organes du vol. — L’abdomen beaucoup 
moins dilaté sur les côtés que dans les Phy- 
mata. 

Le type du genre est le 

MACROCEPHALUS C.IMICOIDES. 

Swed., de l'Acad. des Sc. de Stockholm, 
ann. 1837, p. 181 , pl. 8. — Syrtis Mani- 
cata, Fabr., Syst. Ilhyng., p. 123. — Ma- 
crocephalusCimicoides, Latr., Gen. Crust. 
et Ins., t. III, p. 137, n. 1. — Macroce- 
phalus Manicatus , Burm. , Handb. der 
Eut., t. II, p. 252. — Macrocephalus Ci - 
micoides , Brull., Hist. nat. des Lis., t. IX, 
p. 348, pl. 26, fig. 6. — Long. 4 lig. — 
Corps entièrement d’un brun-roussâlre. 
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plus obscur en dessus qu’en dessous; l’é- 
cusson ayanl à sa base une tache allongée 
d’un jaune d’ivoire brillant; pattes rous- 


SEPTlliME FAMILLE. 


Caractères. Tarses munis de deux ap- 
pendices situés entre les crochets des tarses. 
— Tête aplatie. — Antennes insérées à la 
partie antérieure de la tète, sur la même 
ligne que les yeux. 

Celte famille renferme une assez grande 
quantité de genres, dont quelques-uns sont 
très-nombreux en espèces; plusieurs at- 
teignent une taille assez grande, et offrent 
parfois des formes bizarres , surtout dans la 
dilatation et le renflement des pattes pos- 
térieures. La plupart vivent sur les plantes 
dont elles sucent les fluides; elles se tiennent 
aussi sur les tiges des arbres , et dans les 
endroits abrités des vents cl de la pluie. 
Quelques espèces vivent en famille , et de- 
meurent immobiles quelquefois pendant 
un temps considérable. 

Les Coréens, en général, offrent des cou- 
leurs variées et souvent brillantes ; leurs 
espèces sont répandues dans toutes les par- 
ties du monde. 

On peut diviser cette famille en deux 
groupes : Coréites , Anisoscélitcs. 

COREITES. 

Caractères. Antennes ayant leur dernier 
article plus court et plus gros que les pré- 
cédens. 

Genres : Néides, Myrmus , Lygœomur- 
plius, Corizus, Merocoris Pseudophlœus , 
Coreus, Coreocoris Spartocerus. 

NEIDES , Latr.; 

Berytus , Fabr.; Cimex , Linn. 

Corps d’une extrême ténuité et assez 
allongé. — Tête s’avançant considérable- 
ment en pointe entre les antennes; ces der- 
nières, excessivement grêles et longues, for- 
mant un coude très-prononcé, après leur 
second article, qui est renflé à son extré- 
mité; et leur dernier article très-court en 
comparaison des précédens, et formant une 
sorte de massue assez épaisse. — Corselet 
s’élargissant un peu de la partie antérieure 
a la partie postérieure. — Elytres et ailes 
linéaires couvrant entièrement l’abdomen. 


sa très comme le corps. — Cette espèce se 
trouve dans l’Amérique du nord , en Co- 
lombie et au Brésil. 


CORÉENS , Br. 


— Pattes fort longues et très-grêles, ayant 
leurs cuisses un peu renflées en massue vers 
l’extrémité. 

Ce genre se compose de petits insectes 
ayant de très-longues pattes, ce qui les fait 
paroître comme montés sur des échâsses. 
Ils ont quelque analogie dans l’aspect avec 
les Ploières; mais leurs antennes, renflées 
à l’extrémité, et leurs jambes droites, grêles 
et nautiques, ne permettent pas de les con- 
fondre avec ces insectes. 

Les Néides se trouvent sur les herbes 
élevées, dans les lieux ombragés et humides. 
On n’en connoît qu’un petit nombre d’es- 
pèces propres à l’Europe et à l’Amérique. 

1. NEIDES TIPCLARIA. 

Cimex Tipulariiis , Linn., Syst. nat., 
t. I, p. 2, 733, n. 120; ejusd., Faun. 
Suce., n. 973. — Neides Tipularia , Latr., 
Gen. Crust. et Ins., t. III, p. 120. — Lap., 
Hémipt., p. 42. — Brull., Hist. nat. des 
Ins., t. IX, p. 355, pl. 27, fig. 1. — Be- 
rytus Tiputarius , Fabr., Syst. Rhyng., 
p. 264, n. 1. — Schilling., Beitrage, 
1. 1, p. 56, tab. 7, fig. 3. — Hahn., IVanz., 
1, 133, tab. 21, fig. 68. — Fall., Hemipt. 
Suec ., p. 165, n. 1. — Burji., Handb. der 
Ent., t. II, p. 313, n. 1. — Long. 5 à 6 lig. 

— Corps entièrement d’un gris-jaunâtre, 
fort pâle; antennes ayant leur dernier ar- 
ticle brun; élylres très-peu colorées, ayant 
depuis leur milieu jusqu’à leur extrémité, 
quelques petits points noirs; pattes de la 
couleur générale du corps, un peu plus fon- 
cées à l’extrémité des cuisses et des jambes. 

Cette espèce se trouve dans la plus grande 
partie de l’Europe ; on la rencontre aux en- 
virons de Paris, où elle n’est pas très-com- 
mune, dans les lieux couverts et humides, 
grimpant et se traînant avec lenteur sur les 
hautes herbes. 

2. NEIDES CLAVIPES. 

Berytus Clavipes, Fabr., Syst. Rhyng., 
p. 265 , n. 2. — Schill. , Beitrage, t. I, 
p. 56. — Fall. . Hemipt. Suec. , p. 165 , 
n. 2. — IIaun., Wanz. , 1, 135, tab. 21, 
fig. 69. — Burm., Handb. der Ent., t. II, 
p. 313, n. 2. — Long. 3 lig. à 3 lig. -. — 
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CORIZUS. 


Chez cette espèce , les antennes ne sont pas 
à proportion aussi longues que dans la pré- 
cédente, le corps est à peu prés de la même 
couleur; les antennes ont leur dernier ar- 
ticle et l’extrémité du premier de couleur 
noirâtre; le corselet est caréné latéralement 
et dans son milieu ; les élytres n’ont point 
de taches, mais elles offrent plusieurs lignes 
longitudinales élevées assez saillantes ; les 
pattes sont de la couleur générale du corps, 
avec l’extrémité des cuisses noirâtre. — 
Cette espèce se trouve en France; elle est 
plus rare que la précédente. 

MYRMUS , Hahn, Burm. ; 

Rhopalus, Schill.; Coreus, Fall.; 

Miris, Wolf. 

Ce - genre a quelque analogie avec le pré- 
cédent; mais il s’en distingue facilement 
par la forme du corps, qui est beaucoup plus 
large et plus déprimé; par les antennes, 
velues, plus courtes, n’offrant pas de coude 
sensible , mais ayant également leur der- 
nier article renflé en massue. — La tète plus 
large, peu prolongée entre les yeux, ayant 
plusieurs sillons à sa partie antérieure. — 
Les yeux proéminens. — Le corselet large, 
et les cuisses d’égale épaisseur dans toute 
leur étendue , et n’ayant pas de renflement 
sensible. 

On connoît fort peu d’espèces de ce gen- 
re ; celle qui peut servir de type est le 

MYRMCS MIRIFORMIS. 

Myrmus Miriformis , Fall., Ilémipt. 
S uec. , p. 44) n. 4* — Rhopalus Mivifor- 
mis, Schill., Beitrage, t. 1 , p. 54, n. 6. 
— Myrmus Miriformis, Hahn, Warnz. , 
t. I, p. 82, tab. 13, fig. 46. — Blrm., 
Handb. der Eut., t. Il, p. 312, n. 1. — 
Miris Abbreviatus , Wolf., Icon. Cim., 
p. 116 , tab. 11 , 100 ? — Long. 4 lig. — 
Corps d’un vert-grisâtre ; antennes brunes, 
hérissées de poils roides , ayant leur der- 
nier article noirâtre; tète et corselet ver- 
dâtres, un peu rugueux ; élytres de la même 
couleur, avec leurs nervures très-saillantes, 
ayant quelques taches ou lignes rouges ou 
brunâtres ; abdomen d’un vert clair, avec 
quelques taches noirâtres; pattes brunes, 
couvertes de poils. 

Cette espèce se trouve en France, où elle 
est fort rare ; on rencontre quelquefois des 
individus qui ont leurs élytres très-courtes, 
peut-être sont-ce des femelles; mais aussi 
sont-ils des individus qui n’ont pas encore 
subi leur dernière mue. 


LYGEOMORPHUS, Blanch.; 

Leptocoris, Hahn, Bukh. ; 

Lygœus, Fabr.; Corizus, Brull. 

Corps assez aplati. — Antennes entiè- 
rement grêles, ayant leur premier article 
fort court , et le dernier terminé en pointe 
et plus long que le précédent. — Yeux 
proéminens. • — Corselet sans dilatations et 
sans épines , un peu plus large a sa partie 
postérieure qu’à sa partie antérieure. — 
Pattes fort grêles; avec les cuisses minces, 
sans aucune apparence de renflement. 

Ce genre a dans l’aspect la plus grande 
analogie avec plusieurs espèces de Lycéens ; 
mais l’insertion des antennes, situées au 
bord antérieur de la tête, ne permet pas de 
les confondre. 

t. LYG/EOMORPHUS ABDOMINALIS. 

Lygœus Abdominalis , Fabr. , Sysl. 
Rhyng., p. 226, n. 3. — Leptocoris Abdo- 
minalis , Bukm., Handb. der Eut., t. II, 
p. 305, n. 1. — Long. 8 lig. — Corps d’un 
beau rouge de sang; antennes noires; ély- 
tres rouges, avec leur partie membraneuse 
de couleur noire ; poitrine et abdomen 
noirs dans leur milieu; pattes de cette der- 
nière couleur. — Amérique méridionale. 

2. LYG.EOMORPHUS AUGUR. 

Lygœus Augur, Fabr., Syst. Rhyng., 
p. 226 , n. 112. — Leptocoris Augur, 
Burm., Handb. der Eut., t. Il , p. 305, 
n. 2. — Long. 7 lig. — Cette espèce est. 
comme la précédente, d’un beau rouge ; 
mais sa poitrine et son abdomen n’offrent 
point de taches noires, et sont entièrement 
rouges; avec les antennes, les pattes et la 
partie membraneuse des élytres de couleur 
noire. — Du Sénégal, Ile-de-France, Cap 
de Bonne-Espérance. 

CORIZUS, Fall.; 

Coreus et Lygœus, Fabb.; 

Rhopalus, SCHCEN’H. ; 

Kleidocerus , Westw.; Cimex, Linn. 

Ce genre se distingue du précédent par 
la forme du corps, qui est plus court et 
moins rétréci postérieurement; par la tête, 
légèrement prolongée antérieurement, et 
surtout parles antennes plus courtes, avec 
leur dernier article toujours renflé en mas- 
sue, tandis qu’il est constamment aussi 
mince que lesprécédeus dans les Leptocoris. 
— L’écusson est aussi plus grand. — Les 
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élytres sont d’égale largeur dans toute leur 
étendue , et les pattes sont fort grêles. 

On trouve plusieurs espèces de ce genre 
en Europe. 

1. CORIZUS HYOSCIAMI. (PI. 3, flg. 4-) 

Gimex Hyosciami , Linn., Syst. nal., 
t. Il, p. 726, n. 26; ejusd., Faun. Suec., 
n. 945. — Lygœus Hyosciami, Fabr., Syst. 
Rhyng., p. 218, n. 63. — Panz., Faun. 
Gcrm ., fasc. 79, tab. 21. — Faix., Hemipt. 
Suce., p. 44. n. 6. — Alydus Hyosciami, 
Hahn., Wanzenart, 1, 18, tab. 2, fig. 10. 

— Coriztis Hyosciami , Biirm., IJandb. der 
Entom. , t. II, p. 306, n. 1. — Brull., 
Hist. des Ins., t. IX, p. 358, pl. 27, fig. 2. 

— Long. 5 lig. — Corps d’un beau rouge 
de sang , tacheté de noir ; antennes de cette 
dernière couleur; tète rouge, avec les cô- 
tés noirs; corselet ayant à sa partie anté- 
rieure une ligne transversale noire, et à sa 
partie postérieure deux taches bifides de la 
même couleur; écusson noir antérieure- 
ment, et rouge a l’extrémité; élytres de 
celte dernière couleur, avec les bords de 
l’écusson; deux petits points situés près de 
ce dernier, et une tache dans le milieu des 
élytres de couleur noire ; leur partie mem- 
braneuse d’un blanc-grisâtre ; pattes noires; 
abdomen rouge , avec une rangée de points 
noirs de chaque côté. 

Celle espèce se rencontre dans presque 
toute l’Europe. Elle est fort rare aux envi- 
rons de Paris; elle vit ordinairement sur 
la jusquiame. 

2. CORIZUS CRASSICORNIS. 

Cimex Ct'assicornis . Linn., Syst. nat., 
t. II, p. 729, n. 92; ejusd., Faun. Suce., 
n. 952. — Woixf, Icon. Cim., p. 146, 
tab. 14, fig. 140. — Coreus Crassicornis , 
Fabr., Syst. Rhyng., p. 201, n. 46. — 
Faix., Hemipt. Suec., p. 41. n. 1. — Co- 
ryzus Crassicornis, Burm. , Handb. der 
Ent., t. II, p. 306, n. 4- — Long. 3 lig. 
— Corps d’un gris-jaunâtre; antennes ayant 
leur premier article noirâtre, et les autres 
de la couleur du corps; tète et corselet for- 
tement ponctués, avec quelques poils pre- 
nant naissance dans les points ; écusson ter- 
miné en pointe aiguë ; élytres pâles, ayant 
quelques points brunâtres; pattes ponctuées 
de noir. 

Cette espèce se trouve dans toute l’Eu- 
rope; elle est fort commune aux environs 
de Paris. 
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MEROCORIS, Pbrtï, Bruix.; 

Ilarmostcs, Burm. 

Corps épais. — Antennes ayant leur pre- 
mier article court; les deux suivans iné- 
gaux, et le dernier en forme de fuseau al- 
longé. — Corselet très-infléchi à sa partie 
antérieure, s’élargissant beaucoup vers sa 
partie postérieure. — Pattes antérieures et 
intermédiaires courtes et grêles; les posté- 
rieures ayant leurs cuisses fort longues, ren- 
flées depuis leur milieu jusqu’à leur extré- 
mité, en une massue très-volumineuse par 
rapport à la taille de l’insecte. 

Ce genre , très-remarquable par le grand 
développement de ses cuisses postérieures, 
renferme trois espèces connues , propres à 
l’Amérique. 

MEROCORIS ACRIDIOIDES. 

Corcus Acridioides, Fabr., Syst. Rhyn., 
p. 200. — Long. 4 à 5 lig. — Corps d’un 
gris-brunâtre très-obscur; antennes plus 
jaunâtres, avec leur dernier article et les 
articulations des précédons d’un brun-noi- 
râtre; tête et corselet légèrement chagri- 
nés; élytres d’un jaune sale, avec une ta- 
che noire dans leur milieu , et leur partie 
membraneuse entièrement d’un gris-noirâ- 
tre ; pattes et abdomen de la couleur géné- 
rale du corps. 

Celte espèce provient de l’Amérique 
Méridionale. Collection du Muséum. 

PSEUDOPHLÆUS, Burm.; 

Coreus, Fabr., Panz.; 

Arcnocoris, Hahn. 

Ce genre se distingue des précédens par 
la structure singulière des antennes : leur 
premier article est très-court et épineux , le 
second encore plus court , le troisième fort 
long, un peu plus épais à son extrémité 
que dans le reste de son étendue , et le der 
nier court et renflé en massue. — La tête 
porte de chaque côté une petite corne. — 
Le corselet est épineux sur les bords. — 
L’abdomen dépasse la largeur des élytres , 
et les pattes sont toutes fort grêles, sans 
renflement dans aucune de leurs parties. 

Le type du genre est le 

PSEUnOPHIiÆUS FAI.UENII. 

Coreus Fallcnii, Schil., Rrcit. , t. I, 
p. 46, n. 9, tab. 1, fig. 2. — PscudophUcus 
Faltenii , Burm., Handb. der Ent., t. 11, 
x>. 308, n. 1. — Bruix., Hist. nat. des J as., 


lis 


COREUS. 


t. IX, p. 359, pi. 27, fig. 3. — Long 3 à 
3 lig. 7. — Corps entièrement d’un gris- 
brunâtre, ponctué de brun; corselet ayant 
deux gibbosités et plusieurs granulosités en 
forme de petites perles; élytres sans taches; 
pattes granuleuses, mais sans épines. — 
Cette espèce se trouve en France. 

COREUS, Fabr., Latb. ; 

Cimex, Linn. 

Corps déprimé. — Antennes ayant leur 
premier article au moins aussi long que la 
tête , et souvent plus long , et le dernier en 
forme de bouton ovalaire. — Corselet s’é- 
largissant beaucoup de la partie antérieure 
à la partie postérie re. — Elytres et ailes 
aussi longues que l’abdomen. — Pattes de 
moyenne longueur , souvent assez grêles. 

Ce genre a été divisé en un assez grand 
nombre d’autres par MM. Laporte et Bur- 
meisler; ils n’offient pas en général de ca- 
ractères bien tranchés : aussi M. Brullé les 
a réunis la plupart au genre Coreus. Nous 
les signalerons comme de impies divisions. 

Les C orées sont des Hémiptères qui sucent 
la sève de difl'érens végétaux ; on en trouve 
plusieurs espèces en très-grande abondance, 
souvent réunies en familles ; elles se tien- 
nent dans les endroits humides et couverts. 

Leurs espèces, quisontassez nombreuses, 
sont répandues dans toutes les parties du 
inonde. 

PREMIÈRE DIVISION. 

Merocoris, Hahn. 

Corpsassez étroit. — Antennes ayantleurs 
articles d’égale longueur. — Cuisses posté- 
rieures légèrement renflées vers l’extré- 
mité. 

4. COREUS HIRTICORSIS. 

Fabr., Sysl. Rkyng., p. 198, n. 31. — 
Coq., Ul. Icon., 4, 39, tab. 10, fig. 8 . — 
Burm., Handb. der Eut., t. II, p. 309, 
n. 1. — Long. 5 lig. — Corps entièrement 
d’un jaune-brunâtre, hérissé de poils roi- 
des; corselet ayant ses bords armés de fortes 
épines ; élytres légèrement rugueuses ; pat- 
tes de la couleur générale du corps. 

Cette espèce se trouve dans presque toute 
l’Europe Méridionale. 

2. COREUS PILICORNIS. 

Corcus Hirtieornis, Panz., Faun. G crm., 
fasc. 92, tab. 17. — Coreus Dcnticulatus, 
Wolff Icon. Cim ., 71, tab. 7, fig. 68. — 


Schil., Breit., 1, 44, 8 . — Hahn., IVani., 
41, 406, tab. 62, fig. 188. — Coreus Pili- 
cornis, Burm. , Handb. der Ent., t. II , 
p. 309, n. 2. — Long. 4 lig. — Cette es- 
pèce est un peu plus petite que la précé- 
dente , sa couleur est plus foncée ;, les 
bords de son corselet sont aigus et armés d’é- 
pines, et quelques-unes plus petites sont si- 
tuées sur l’écusson ; les élytres n’offrent que 
des inégalités à peine sensibles , et les pat- 
tes sont de la même couleur que le corps. 

On la trouve en France, en Allemagne, 
en Italie, etc. 

DEUXIÈME DIVISION. 

Phytlomorphus. 

Antennes fort grêles. — Corselet et abdo- 
men offrant des dilatations latérales , mem- 
braneuses et comme foliacées. 

3. COREUS LACINIATUS. 

Cimex Laciniatus, de Vill., Ent., 1 . 1, 
p. 493, n. 49. — Coreus Paradoxus, 
Wolff, Icon. Cim., tab. 19, fig. 184. — 
Coreus Laciniatus, Brull., Hist. nat. des 
Ins., t. IX, p. 363, pl. 27, fig. 5. — Phyl- 
lomorphus Laciniatus, Burm., Handb. der 
Ent., t. II, p. 310, n. 1. — Long. 4 lig- 

— Corps d’un jaune pâle; corselet profon- 
dément échancré au milieu de son bord 
postérieur; ses dilatations ainsi que celles 
de l’abdomen brunâtres, traversées par une 
bande rose ; élytres blanches , extrêmement 
diaphanes; pattes d’un jaune pâle, hérissées 
d’épines très-grêles. 

Cette espèce se trouve en France et dans 
le nord de l’Afrique. 

4. COREUS PARADOXUS. 

Fabr., Syst. Rhyng., p. 194, n. 14- — 
Stoll., Wanz., pl. 44. fig- 101. — Pbyl- 
lomorpkus Paradoxus, Burm., Handb. der 
Ent., t. II, p. 310, n. 2.— Long. 4 à 5 lig. 

— Corps d’un jaune - brunâtre ; corselet 
n’ayant pas d’échancrure à sa partie posté- 
rieure; ses dilatations , ainsi que celles de 
l’abdomen qui sont grandes , tout-à-fait de 
la même couleur que les autres parties du 
corps; pattes légèrement épineuses. — Du 
cap de Bonne-Espérance. 

TROISIÈME DIVISION. 

Syromastes: 

Verlusia , Spin. 

Abdomen sans dilatation , mais beaucoup 
plus large que les élytres , et plus ou moins 
en forme de losange. 
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5. COREUS QUADRATUS. (PI. 3, fig. 6.) 

Fabr., Syst. Rhyng., p. 199, n. 36. — 

Wolff, Icon. Cim., 70, tab. 7, flg. 67. — 
Stoll, JVanz., pl. 5, fig. 36. — Fall., 
Hem. Suce., p. 36, n. 2. — Schil., Bzeitr., 
t. I. p. 40, n. 3. — Hahn.. PVanz., 11, 
tab. 61, fig. 189. — Brull., Hist. nat. des 
Ins., t. IX, p. 363, n. 4. — Syromastes 
Quadratus, Burm., Hand. der Ent., t. II, 
p. 314, n. 1. — Long. 5 lig. — Corps d’un 
brun-rougeâtre en dessus, et d’un jaune 
livide en dessous; antennes ayant leur der- 
nier article noir; élylres jaunâtres, sans 
taches; abdomen prolongé en pointe de 
chaque côté , en forme de losange ; pattes 
d’un jaune pâle , sans épines. 

Cette espèce se rencontre dans la plus 
grande partie de l’Europe; elle est fort 
commune aux environs de Paris , sur toutes 
les plantes basses et les arbrisseaux. 

6. COREUS MARGINATUS. (Pl. 3, flg. 5.) 

Cimcx Marginatus , Linn., Syst. nat., 

t. II, p. 719, n. 28; ejusd., Faun. Suec., 
n. 923. — Coreus Marginatus, Fabr., 
Syst. Rhyng., p. 192, n. 6. — Wolff, Icon. 
Cim., 20, tab. 3, fig. 20. • — Stoll, Cim., 
tab. 5, fig. 37. — Degéer., Ins., t. III, 
p. 272, n. 17. — Fall., Hem. Suec., p. 36, 
n. 1 . — Schil., Bzeitr., t. I, p. 38, n. 1 . — 
Burm., Handb. der Ent., t. II, p. 315, 
n. 4- — Brull., Hist. nat. des lus., t. IX 
p. 362, pl. 27, fig. 4- — Long. 7 lig. — 
Corps d’un brun obscur en dessus , et d’une 
couleur livide en dessous ; antennes ayant 
leurs deux premiers articles rougeâtres, et 
le dernier noir; corselet ayant ses bords 
relevés; ély très brunes, sans taches; abdo- 
men roussâtre en dessus, plus brun sur les 
côtés, et arrondi dans cette partie; pattes 
brunes. 

Celte espèce est excessivement commune 
aux environs de Paris, et dans toute la 
France. 

7. COREUS SCAPHA. 

Fabr., Syst. Rhyng., p. 193, n. 9. — 
Schil., Beit., t. I, p. 39. n. 2. — Burm., 
Handb. der Ent., t. II, p. 315, n. 3. — 
Long. 7 lig. — Cette espèce est très-voisine 
de la précédente; elle en diffère par sa 
couleur beaucoup plus brune en dessus, et 
plus grise en dessous; par ses antennes, 
dont le dernier article et l’extrémité de l’a- 
vant-dernier sont noirs , et surtout par la 
bordure blanche qui borde la partie latérale 
du corps dans toute sa longueur, et l’ab- 
domen offrant en outre un point blanc sur 
chaque segment. 


Celte espèce se trouve en France, mais 
elle est beaucoup plus rare que le C. Mar- 
ginatus. 

QUATRIÈME DIVISION. 

Gonocerus. 

Corps assez allongé. — Antennes grêles. 
Abdomen n’offrant pas d’élargissement la- 
téral. 

8. COREUS VENATOR. 

Fabr., Syst. Rhyng., p. 194, R- 12. — 
Wolff, Icon. Cim., tab. 3, fig. 21. — 
Schil., Beit., 1. 40, 4» — Brull., Hist. 
nat. des Ins., t. IX, p. 364. — Gonocerus 
Venator, Burm.. Hand. der Ent., t. II, 
p. 311, n. 1. — Long. 7 lig. — Corps d’un 
brun-rougeâtre en dessus, et entièrement! 
d’un jaune pâle en dessous; antennes rou-k 
geâtres dans toute leur étendue ; corselet» 
formant une saillie anguleuse; sa surface 
converte de points noirs très-petits; élytres 
également couverles de petits points noirs; 
pattes d’un jaune-rougeâtre très-pâle. 

Cette espèce se trouve surtout dans le 
midi de la France. 

9. COREUS RUGATOR. 

Fabr., Syst. Rhyng., p. 192, n. 4. - 
Oriterus Destructor, Hahn., JVanz., 1, 8, 
tab. 1, fig. 2. — Lygœus Irroralus, Grav., 
Verz . — Gonocerus Rugator, Burm., Hand. 
der Ent., t. II, p. 311, n. 4- — Long. 

8 lig. — Corps d’un jaune sale , couvert de 
petites granulosités noirâtres; antennes noi- 
res; lêtp ayant sur son sommet une ligne 
pâle ,• corselet ayant également ses bords 
très-clairs; pattes noires. — De l’Amérique 
Méridionale. 

CINQUIÈME DIVISION. 

Chondrocera. 

Corps allongé. — Antennes ayant leurs 
deuxième et troisième article plus élargis 
que les autres. 

10. COREUS I.ATICORNIS. 

Chondrocera Laticornis , Lap. , Ess. 
class. Hem., g. 45, pl. 53, fig. 8. — Long. 

5 lig. — Corps d’un ferrugineux obscur ; 
tête plus pâle ainsi que la partie antérieure 
du corselet; la tête ayant plusieurs lignes 
longitudinales et le corselet, une ligne 
courte près son bord antérieur de couleur 
noire; pattes d’un jaune ferrugineux. — De 
l’île de Cuba. 
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MICTIS. 


SIXlkMB DIVISION. 

Chariesterus. 

Antennes n’ayant que leur troisième ar- 
ticle plus élargi que les autres. 

11. COREÜS ANTEIÏNATOR. 

Fàbr ,,Syst. lihyng., Chariesterus Gra- 
cilis, Lap„ Ess. Hém., p. 44, pl. 53. — 
Long. 6 lig. — Corps d’un brun obscur en 
dessus et roussâtre en dessous; antennes 
ayant leurs premiers articles bruns, et les 
deux derniers noirâtres; corselet denticulé 
sur ses bords; élytres brunes, avec leur 
partie membraneuse noirâtre ; pattes d’un 
brun-grisâtre. — Amérique Septentrionale. 

COREOCORIS, Hahn., Brull. 

Diseogaster , Burm. 

Corps déprimé, assez élargi. — Antennes 
grêles, ayant leur dernier article en fuseau 
allongé, aussi mince que le précédent, et à 
peu prés de la même longueur. — Corselet 
arrondi sur ses bords. — Elytres linéaires, 
à peu prés de la même longueur que l’ab- 
domen; ce dernier ovalaire, dépassant de 
beaucoup la largeur des élytres. — Pattes 
grêles et mutiques. 

Ce genre est peu nombreux en espèces; 
elles sont toutes propres à l’Amérique Mé- 
ridionale. 

L’espèce qui peut servir de type est le 

COREOCORIS RnOMROIDEUS. 

Diseogaster Hhomboideus, Burm. , Hand. 
der Eut., t. II, p. 315, n. 1. — Long. 
10 lig. — Corps entièrement d’un jaune 
terreux ; corselet ayant ses bords latéraux 
denticulés; élytres de la couleur du corps, 
sans aucune tache ; abdomen ayant sur ses 
bords des taches verdâtres ; pattes et an- 
tennes de la couleur générale. — Du Brésil. 

SPARTOCERUS, Burm,; 

Spartocera et Monenutus , Lap.; 

Basynus , I5urii. , Coreocoris, Brull. 

Ce genre se distingue du précédent par 
ses antennes plus épaisses, et surtout par 
la forme du corselet, qui présenle deux lo- 
bes latéraux se prolongeant en avant. 

SPARTOCERUS UUNATES. (Pl. 3, fig. 7.) 

Spartocera Lunata, Lap., Ess . Hém., 
p. 42, n. 2. — Coreus Cornutus, Perty, 
Delect. Anim. Articul., p. 169, tab. 33, 


fig. 15. — Spartoeerus Lunatus, Burm., 
Handb. der Ent.,1. 1 1 , p. 512, n. 3. — 
Coreocoris Lunatus, Brcu.., Hist. nat. des 
Ins., I. IX, p. 365, pl. 27, fig. 6. — Long. 
14 à 15 lig. — Corps d’un brun-noirâtre ; 
antennes noires, avec leur dernier article 
brun; corselet en forme de demi-lune, 
denticulé sur ses bords et couvert de pe- 
tites granulosités dans toute son étendue, 
élytres d’un jaune-brunâtre , avec leur par- 
tie membraneuse comme enfumée ; abdo- 
men noir, bordé de rouge; pattes entière- 
ment noires. 

Célte espèce se trouve dans toute l’Amé- 
rique Méridionale. 

ANISOSCELITES. 

Caractères. Antennes ayant leur dernier 
article plus long que les autres. — Pattes 
postérieures ordinairement inégales. 

Genres : Midis, Pachylis, Anisoscelis , 
Paryphes, Ncmatocerus, Leptocorisa, Aly- 
dus, Copius, Hypsclonotus, Actorus, Ste- 
nocephalus , Mcropachis . 

MICTIS , Leach ; 

Lygœus, Fabr.; Crinoeerus, Burm.; 

Acanthocerus, Pal. de Beauv. 

Corps allongé. — Antennes un peu moins 
longues que le corps , ayant leur premier 
article fort long, les deux autres plus courts 
et d’égale longueur entre eux, et le der- 
nier légèrement renflé et presque aussi 
court que le précédent. — Corselet ayant 
ses bords très-anguleux. — Elytres cou- 
vrant entièrement l’abdomen. — Ce dernier 
ne dépassant pas sensiblement la largeur 
des élytres. — Pattes antérieures et inter- 
médiaires assez grêles ; les postérieures 
ayant les cuisses extrêmement renflées, au 
moins dans les mâles. 

PREMIERE DIVISION 
Cerbus, Burm. 

1. MICTIS VALGES. (Pl. 4, fig. 5.) 

Cimex Valgus, Linn., Syst. nat., t. II, 
p. 720, n. 26. — Lygœus Valgus, Fabr., 
Syst. Bhyn., p. 203, n. 1. — Cerbus Val- 
gus, IIaiin., Wanz., I, 14, tab. 2, fig. 7. 
— Burm., Hand. der Ent., t. II, p. 340, 
n. 4. — Long. 12 lig. — Corps entièrement 
d’un brun-noirâtre très-obscur; antennes 
ayant leurs deuxième et troisième articles 
roussâtres , à la base et à l’extrémité, et le 
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PACHYLIS, 


dernier entièrement roussâtre ; corselet 
ayant ses bords latéraux extrêmement re- 
levés et crénelés; le thorax ayant de chaque 
côté une ligne roussâtre ; élytres de la cou- 
leur du corps; pattes presque noires; les 
jambes postérieures dilatées et munies 
d’une épine située au côté interne prés de 
l’extrémité. 

Cette espèce est commune au cap de 
Bonne-Espérance. 

2. MICTIS TEHEBROSES. 

Ccrbus Tencbrosus, Burm., Uandb. dcr 
Eut., t. II, p. 340, n. 5. — ^Lygœus Tctie - 
brosus , Fabk., Syst. Rhyn., p. 204, n. 5. 

— $ Lygœus Fulvicornis , Fabr., Syst. 
Rhyn.. p. 204 , n. 6. — Stoll,, Cim., 
tab. 27, fig. 188. — Ccrbus Fulvicornis, 
Hahn., ÏVtmz., 1 , 7. tab. 2, fig. 1 . — Long. 
12 lig. — Corps entièrement d’un brun- 
roussâtre, avec les antennes et les pattes 
un peu plus claires, et quelques points jau- 
nâtressur le bord des segmens abdominaux. 
Dans le mâle, l’abdomen est muni a sa base 
d’une énorme nodosité , et d’une autre plus 
petite de chaque côté, terminée en pointe; 
les cuisses postérieures sont excessivement 
renflées et épineuses en dessous, et le3 
jambes sont armées d’une forte épine. 

Dans la femelle, l’abdomen n’oflre au- 
cune apparence de tubercules ou de nodo- 
sités ; les cuisses postérieures sont renflées, 
mais cependant beaucoup moins épaisses 
que dans le mâle, et les jambes sont tout- 
à-fait inermes. — Celte espèce provient 
des Indes-Orientales. Collection du Mu- 
séum. 

DEUXIÈME DIVISION. 

Physomerus , B cru. 

3. MICTIS Gr.OSSIi’ES. 

Lygœus Grossipcs, Fabr., Syst. Rhyn., 
p. 203, n. 3. — Physomerus Grossipes, 
Burm., Hand. der Ent., t. il, p. 34'1, n. 1, 

— Long. 11 à 12 lig. — Corps brunâtre 
en dessus et d’un jaune teslacé en dessous, 
avec une multitude de petites granulosités 
noires; antennes entièrement d’un brun- 
noirâtre ; corselet ayant trois lignes longi- 
tudinales de couleur jaunâtre; élytres bru- 
nes, avec des lignes plus claires sur leur 
partie coriace ; abdomen rouge en dessus 
et jaune en dessous ; pattes antérieures et 
intermédiaires d’un jaune-brunâtre, fine- 
ment granuleuses; pattes postérieures de 
la même couleur, avec trois bandes sur les 
cuisses, et une multitude de petits tuber- 
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cules noirs, et deux larges bandes sur les 
jambes de la même teinte. — Des Indes- 
Orientales. Collection du Muséum. 

TROISIÈME DIVISION. ‘ 
Crinocerus, Burm. 

4- MICTIS SANCTUS. 

Lygœus Sanctus , Fabk., Syst. Rhyn., 
p. 212, n. 34. — Latr., in Voy. Humb. 
recueil d'Obi. Zool., 220, pl, 15, fig. 10. 

— Crinocerus Sanctus, Burm., Hand. der 
Ent., t. II, p. 319, n. 3.— Long. 6 à 7 lig. 

— Corps d’un fauve ferrugineux ; antennes 
de la couleur du corps, avec leur dernier 
article plus foncé; corselet roussâtre; ély- 
tres de la même couleur, avec une ligne 
noire longeant l’écusson et se prolongeant 
vers le bord extérieur, de manière à for- 
mer une sorte d’X ; leur bord extérieur 
ayant une petite tache noire située vers le 
milieu ; la partie membraneuse entière- 
ment noire : abdomen fauve , avec l’extré- 
mité noirâtre ; pattes de la couleur de l’ab- 
domen, avec les cuisses postérieures ren- 
flées, épineuses et couvertes de gros points 
noirs 

Cette espèce se trouve au Brésil et à la 
Guyane. 

PACHYLIS, Lep. et Serv. ; 

Lygœus, Fabr. 

Corps épais, assez large. — Antennes 
assez longues, ayant leurs deux premiers 
articles d’égale longueur, le troisième plus 
court et dilaté en une sorte de feuillet, soit 
en partie, soit en totalité, et le dernier 
grêle et beaucoup plus long que le précé- 
dent. — Corselet ayant ses bords postérieurs 
avancés en pointe peu saillante. — Abdo- 
men dépassant un peu la largeur des ély- 
tres. — Pattes antérieures et intermédiaires 
peu longues ; les postérieures ayant leurs 
cuisses renflées et épineuses . surtout dans 
les mâles , et les jambes comprimées. 

Les Pachylis sont de beaux insectes, les 
plus grands de la famille des Coréens , pro- 
venant pour la plupart de l’Amérique Mé- 
ridionale. 

1. PACHYLIS GIGAS. 

Burm.. Hand. der Ent., t. II, p. 338, 
n. 3. — Brûle,, Hist. nat. des lus., t. IX, 
p. 3G8, pl. 28, fig. 2. — Long. 48 à 20 lig. 

— Corps d’un noir obscur; antennes de 
cette couleur , avec la base de leur troi- 
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siénie article d’un beau rouge ; tête et cor- 
selet sans taches ; élytres ayant sur leur par- 
tie coriace , leurs nervures et quelques au- 
très veines d’un jaune-rougeâtre; la partie 
membraneuse bronzée ; pattes ayant deux 
bandes rouges sur les cuisses, et autant sur 
les jambes; sternum et abdomen tachetés 
de rouge sur les parties latérales. — Cette 
espèce provient du Mexique. Collection du 
Muséum d’Histoire naturelle de Paris. 

2. PACnYLIS PHARAONIS. (Pl. 3, fig. 8. 

Larve, Pl. 4, fig- 1.) 

Lygæus Pharaonis, Fabr., Syst. Rhyn., 
p. 280. n. 20. — Stoll., Cim., tab. 3, 
fig. 12. — Merian, //js. Surinam, tab. 51, 
— Pachylis Pharaonis , Bcrh., Hand. der 
Ent., t. II, p. 338, n. 2. — Long. 15 à 
18 lig. — Corps d’un noir-brunâtre; an- 
tennes entièrement noires; corselet avec ses 
bords et une ligne longitudinale de chaque 
côté d’un beau rouge; élytres avec des vei- 
nes d’un jaune-rougeâtre; sternum et ab- 
domen ayant une seule ligne latérale de ta- 
ches rouges ; pattes entièrement d’un brun- 
noirâtre sans taches. — De la Guyane et du 
Brésil. 

3. PACHYLIS LATICORNIS. 

Lygæus Laticornis, Fabr., Syst. Rhyn., 
p. 208, n. 21. — Long. 15 à 18 lig. — Corps 
beaucoup moins large que dans les espèces 
précédentes, d’un brun foncé assez brillant; 
antennes ayant la base de leurs troisième et 
quatrième articles d’un jaune orangé; cor- 
selet sans taches, finement chagrifté; ély- 
tres brunes, avec leurs nervures un peu 
plus claires; pattes entièrement brunes; 
thorax ayant sur ses côtés trois petites taches 
jaunes; abdomen ayant à la partie posté- 
rieure de chaque segment tout-à-fait au 
bord extérieur un très-petit point jaune. — 
Du Brésil. 

ANISOSCELIS, Latr.; 

Leptoscelis, Latr. ; Diactor, Pekty ; 
Hypselonotus , Hahn. ; Lygæus, Fabr., 
Acanthocephalus , Lap. ; Astacops, Boisd. 

Corps élancé. — Antennes fort longues, 
trés-grêles, filiformes dans toute leur éten- 
due , n’ayant aucun article plus élargi que 
les autres, le dernier terminé en pointe et 
plus long que les précédens. — Corselet 
avec ses angles postérieurs pointus. — Pattes 
longues et grêles; les cuisses postérieures 
ordinairement aplaties et épineuses, gros- 
sissant un peu de la base à l’extrémité. — 


Les jambes offrant souvent des expansions 
considérables, occupant la totalité ou seu- 
lement une partie de la jambe. 

Les Anisoscèles sont en général de beaux 
insectes, quelques-uns sont parés des plus 
vives couleurs et des formes les plus gra- 
cieuses; la plupart appartiennent à l’Amé- 
rique Méridionale. 

PREMIÈRE DIVISION. 

Diactor, Bcrh. 

Jambes postérieures ayant des expansions 
membraneuses, occupant toute leur lon- 
gueur. 

1. ANISOSCELIS COMPRESSIPES. 

Lygæus Compressées , Fabr. , Syst. 
Rhyn., p. 209, n. 24. — Stoll., Cim., 
tab. 2, fig. 13. — Drury, Exot. Ins., 3, 
tab. 45, fig- 3. — Diactor Compressées, 
Burm., Hand. der Eut., t. II, p- 334, 
n. 1. — Anisoscelis Compressées, Brull., 
Hist. nat. des Ins., t. IX, p. 3G8, pl- 28, 
fig. 3. — Long. 12 lig. — Corps d’un brun 
foncé dans toute son étendue ; antennes 
entièrement de la couleur du corps ; corse- 
let pubescent, couvert de petites granulo- 
sités; élytres ayant leurs nervures rougeâ- 
tres; cuisses postérieures armées d’épines 
très-fortes; les jambes foliacées; les tarses 
d’un jaune pâle. — De l’Amérique Méri- 
dionale. 

2. ANISOSCELIS SURATUS. 

Diactor Suratus, Bcrh., Hand. der 
Ent., t. II, p. 334, n. 2. — Long. 12 lig. — 
Cette espèce diffère de la précédente pai 
sa couleur plus pâle; ses antennes d’un 
fauve clair ; ses élvtres n’offrant pas de ner- 
vures rouges; ses pattes antérieures et in- 
termédiaires delà couleur des antennes; 
les postérieures d’un brun foncé ; les cuisses 
très-épaisses et granuleuses, et les jambes 
munies d’une expansion beaucoup moins 
considérable que chez l’espèce précédente. 

Cette espèce a été trouvée au Brésil. 
Collection du Muséum. 

DEUXIÈME DIVISION. 

Anisoscelis. 

Jambes n’offrant d’expansions membra- 
neuses que dans une partie de leur étendue. 

3. ANISOSCELIS MEMBRANACEA. 

Lygæus Membranaceus, Faiir., Syst. 
Rhyn., p. 209, n. 23.— Woly., Icon.Cim., 
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1, 22, lab. 3, fig. 22. — Stoll., Cim., 
lab. dû, fig. 73. — Anisoscelis Membrana- 
cea, Burm., Hand. der Eut., t. II, p. 332, 
n. 3. — Long. 8 à 9 lig. — Corps noir, 
parsemé de taches orangées en dessus , an- 
tennes noires, avec le milieu de leurs 
deuxième et troisième articles, et la pres- 
que totalité du dernier d’un jaune orangé , 
tête avec une ligne jaune dans son milieu, 
et une autre de chaque côté ; corselet ayant 
à sa partie antérieure une ligne transversale 
cintrée de la même couleur; élytres d’un 
brun foncé , avec un très-petit point jaune 
dans leur milieu; pattes de la couleur du 
corps , avec une petite tache jaune sur les 
jambes postérieures. 

Cette espèce se trouve aux Indes-Orien- 
tales, aux îles Maurice, Bourbon, Mada- 
gascar et au Sénégal. 

4. ANISOSCELIS GONAGRA. 

Lygœus Gonagra , Fabu., Syst. Rhyn., 
p. 218, n. 27 — Anisoscelis Gonagra, 
Burm., Handb. der Eut., 1. II, p. 332, 
n. 4- — Long. 8 lig. — Corps brun, ta- 
cheté de jaune en dessous; cette espèce est 
extrêmement voisine de la précédente, 
elle en diffère seulement par son corselet 
plus large, avec les angles postérieurs beau- 
coup moins relevés, et par les taches qui 
sont situées à la partie inférieure du corps, 
elles sont beaucoup plus pâles, et celles de 
l’abdomen surtout sont allongées, de ma- 
nière à former par leur réunion plusieurs 
lignes longitudinales. — Cette espèce est 
propre à l’Amérique Méridionale. 

5. ANISOSCELIS PHYLLOPUS. 

Cimex Pkullopus, Linn. , Syst. nat., 
4, 2, p. 731, n. 13. — Lygœus Pkyllopus, 
Fabr., Syst. Rhyn., p. 210, n. 25. — 
Stoll., Cim., tab. 8, lig. 54- — Wolf., 
Icon. Cim., p. 196, tab. 19, fig. 190. — 
Anisoscelis, Burm., Hand. der Ent., t. II, 
p. 332, n. 5. — Long. 8 à 9 lig. — Corps 
brun , glabre en dessus et pubescenl en des- 
sous; antennes ayant leur premier article 
brun, les suivans plus jaunes, avecleur extré- 
mité brune ; corselet de cette dernière cou- 
leur, sans taches; élytres ayant dans leur 
milieu une ligne transversale très-étroite, 
fortement dentelée, d’un jaune pâle; le 
dessous du corps sans taches; pattes brunes, 
avec une tache jaunâtre sur les jambes pos- 
térieures. — Du Brésil. 

G. ANISOSCELIS BIL1NEATA. (PI. 4, fig. 2.) 

Lygœus Bilineatus, Fabr., Syst. Rhyn., 
p. 213, n. 40. — Anisoscelis Latifolia, 
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Skrv., in Mag. d’Ent., pl. 18. — Diactor 
Elegans, Perty, Delect. anim. Ariicul . , 
p. 178, lab. 34, fig. 1. — Anisoscelis 
Bilineata, Burm., Hand. der Ent., t. Il, 
p. 333, n. 6. — Brull., Hist. nal. dcsltis., 
t. IX, p. 3, 369. — Long. 9 à 10 lig. — 
Corps d’un vert bronzé; antennes entiè- 
rement d’un bleu-noirâtre ; tête, corselet et 
écusson ayant deux lignes longitudinales de 
couleur orangée ; élytres d’un violet foncé, 
tout le dessous du corps vert, avec des 
bandes transversales d’un orangé ferrugi- 
neux ; pattes d’un jaune brunâtre , avec la 
plus grande partie des cuisses d’un vert- 
bleuâtre; les jambes postérieures offrant 
une expansion ovalaire très-considérable, 
d’un violet foncé , avec cinq taches oran- 
gées , dont deux situées à la base près l’une 
de l’autre, deux autres sur la meme ligne 
placées vers le milieu , dont une tout près 
du bord extérieur, et enfin la dernière oc- 
cupant l’extrémité de lamembrane; le reste 
de la jambe et le tarse d’un jaune orangé. 

Cette espèce, si remarquable par sa for- 
me élégante et svelte, et par l’éclat de ses 
couleurs, se trouve au Brésil. Collection 
du Muséum d’Hisloire naturelle de Paris. 

TROISIEME DIVISION. 

Jambes postérieures dépourvues d’ex- 
pansions. 

7. ANISOSCELIS HÆMORRHOIDALIS. 

Cime x Hccmorrhous, Linn., Syst. nat., 
1, 2. p. 719, n. 26. — Lygœus Hœmorrhoi- 
dalis, Fabr,, Syst. Rhyn., p. 212, n. 37. 

— Stoll.» Icon. Cim., tab. 11, lig. 83. — 
Wolf., Icon. Cim., p. 143, tab. 14 , fig. 137. 

— Anisoscelis Hœmorrhoidalis , Burm. , 
Hand. der Ent.. t. II, p. 331, n. 1. — 
Long. 8 lig. — Corps brun ; antennes noi- 
râtres, annelées de blanc; tête et corselet 
sans taches; élytres d’un fauve clair, ay^nt 
chacune cinq petites taches noires, leur 
partie membraneuse entièrement nuire; 
abdomen d’un jaune vermillon; pattes en- 
tièrement d’un brun-noirâtre. — De l’A- 
mérique Méridionale. 

PARYPHES, Burm.; 

Lygœus, Fabr.; Anisoscelis, Brull. 

Ce genre a la plus grande analogie avec 
le précédent, et ne devroit peut-être pas 
en être séparé; le seul caractère propre à 
l’en distinguer est la forme de la tête, qui 
est toujours un peu allongée, et qui se pro- 
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longe entre les antennes dans le genre Ani- 
soscelis , tandis que chez les Paryplies, la 
tête est excessivement courte, arrondie, et 
plus large que longue. — Le corps, en gé- 
néral, est aussi plus linéaire que chez les 
Anisoscelis , et sa partie antérieure beau- 
coup moins rétrécie. 

Genre propre à l’Amérique Méridionale. 

\. PARYPHES I.ÆTUS. 

Lygœus Lœtus , Fabr., Syst. Rhyn ., 
p. 212, n. 35. — Stoll., Cim., tab. 2, 
fig. 13. — Paryphcs Lœius, Bcrm., Hand. 
dcr Eut., t. 11, p. 336, n. 1. — Long. 8 à 
9 lig. — Tête jaunâtre; antennes entière- 
ment d’un noir-bleuâtre; corselet et écus- 
son de cetie dernière couleur; thorax jau- 
nâtre, avec ses côtés d’un bleu-verdâtre 
très- brillant; élylres d’un bleu-noirâtre, 
avec une large bande transversale, d’un 
jaune testacé, située vers leur partie anté- 
rieure ; abdomen ayant sa moitié antérieure 
jaune, et sa moitié postérieure d’un vert- 
bleuâtre; pattes jaunes, avec les jambes 
et les tarses bleus. — Cette espèce se trouve 
au Brésil. 

2. PARYPHES WEGÆRA. 

Burm.. Hdnd. der Eut., t. II, p. 336, 
n. 3. — Stou.., dm., tab. 19, fig. 130. — 
Long. 8 lig. — Corps d’un noir foncé ; an- 
tennes de cette couleur, avec la base de 
leur dernier article d’un blanc-jaunâtre ; 
corselet noir, avec les bords latéraux et une 
ligne longitudinale dans le milieu d’un 
rouge carmin; écusson ayant son extrémité 
de cette dernière nuance; élytres noires, 
avec leurs bords extérieurs à la base, d’un 
rouge carmin ; abdomen avec trois lignes 
de taches rouges, l’une placée dans son mi- 
lieu, et les deux autres de chaque côté; 
pattes entièrement noires. — Du Brésil. 
Collection du Muséum. 

NEMATOPUS, Latr., Lap. , Buum.; 

Lygœus, Fabr. ; Anisoscelis, Broll. 

Ce genre se distingue des Anisoscelis 
par la forme du corps beaucoup plus allon- 
gée et plus linéaire ; par la tête courte et 
arrondie , à peu près comme dans le genre 
précédent ; mais ce qui empêche surtout de 
Je confondre avec les autres genres, ce sont 
les pattes postérieures très-longues, avec 
tes cuisses atteignant et dépassant même 
quelquefois l’extrémité abdominale , ren- 
flées dans toute leur longueur et armées 


d’épines robustes, et les jambes très-gran- 
des, légèrement arquées et épineuses. 

Ce genre ne renferme pas un très-grand 
nombre d’espèces; elles sont dispersées 
dans le monde entier. 

1. NEMATOPUS MELEAGRIS. 

Lygœus Mclcagris, Fabr., Syst. Rhyn., 
p. 215, n. 48. — Stoll., Cim., tab. 30, 
fig. 213, et tab. 38, fig. 27S. — Wolf., 
lcon. Cim., 25, tab. 3, fig. 23. — Nema- 
topus Meleagris, Bürm., Hand. der Ent., 
t. II, p. 337, n. 1. — Long. 12 à 14 lig. — 
Corps d’un brun-verdâtre bronzé; anten- 
nes de cette couleur , avec leur dernier ar- 
ticle jaunâtre ; corselet et élytres d’un vert 
bronzé sans taches, pattes de la couleur du 
corps ; les antérieures et les intermédiaires 
ayant leur base et l’extrémité des cuisses; 
les jambes et les tarses d’un jaune-brunâtre; 
les postérieures n’ayant que leurs tarses de 
cette couleur. — Des Indes Orientales. 

2. NEMATOPUS GALLES. 

Lygœus Gallus , Fabr. , Syst. Rhyn., 
p. 215, n. 49- — Stoll., Cim., tab. 10, 
fig. 72. — Wolf., lcon. Cim., p. 106, 
tab. 10, fig. 100. — Nematopus Gallus, 
Burm., Hand. der Eut., t. II, p. 337, 
n. 2. — Nematopus Nervosus, Lap., Ess. 
Hem., p. 39, n. 9. — Long. S à 9 lig. — 
Corps d’un noir-verdâtre ; antennes de la 
couleur du corps , avec la base de chaque 
article d’un jaune pâle ; corselet verdâtre ; 
élytres de la même nuance, avec leurs ner- 
vures d’un jaune-blanchâtre ; pattes d’un 
noir brillant, avec les jambes et les tarses 
jaunâtres; abdomen d’un rouge vermillon, 
avec l’extrémité noire. 

Cette espèce se trouve dan! la plusgrande 
partie de l’Amérique Méridionale. 

3. NEMATOPUS RUFICRUS. (PJ. 4, fig- 4-) 

Anisoscelis Ru fier us, Perty . Delect. 
anim. Art., tab. 34. fig- 4- — Nematopus 
Uu/icrus, Burm., Hand. der Ent., t. II, 
p. 337, n. 3. — Long. 8 à 9 lig. — Corps 
d’un bronzé rougeâtre ; antennes entière- 
ment brunes; corselet rougeâtre à sa partie 
antérieure, et vert à sa partie postérieure; 
élytres ayant leurs nervures jaunâtres, 
mais plus étroites et moins apparentes que 
dans l’espèce précédente ; pattes brunes ; 
les postérieures ayant leurs cuisses rougeâ- 
tres, avec leur extrémité et les jambes 
noirâtres ; l’extrémité de ces dernières et 
les tarses d’un jaune pâle ; abdomen entiè- 
rement bronze. — Cette espèce se rencon- 
tre au Brésil. 


C0P1US. 


125 


LEPTOCOIUSA, Latr., Lap.; 

Myadochus, Bürm.; Myadocha, Lap.; 

Gerris, Fabr. ; AnisosceLis , Brüll. ; 

Colobathristes , Bukm. 

Ce genre se distingue des précédons par 
la forme du corps très-étroite et linéaire ; 
parla tète allongée et terminée en pointe 
bifide ; le corselet long , s’élargissant insen- 
siblement de la partie antérieure à la par- 
tie postérieure. — Les antennes aussi sont 
longues et très-grèles. — Les élytres sont 
fort étroites , et couvrent l’abdomen dans 
toute son étendue. — Les pattes sont ex- 
trêmement déliées dans toute leur lon- 
gueur. 

Le type de ce genre est le 

LEPTOCORISA VAEICORSIS. 

Gerris Faricornis, Fabr., Syst. Rhyn., 
p. 260, n. 2. — Wolf., Icon. Cim., 20, 
tab. 20, fig. 196. — Myodochus Faricor- 
nis, Bürm., Hand. dcr Ent t. II, p. 325, 
n. 1. — Long. 7 lig. — Corps d’un jaune- 
verdâtre ; antennes ayant leur premier ar- 
ticle jaunâtre ; les suivans d’un brun foncé, 
avec leur base plus pâle; corselet ayant ses 
angles postérieurs noirâtres ; élytres entiè- 
rement d’un jaune-verdâtre ; pattes de la 
couleur du corps. — Celte espèce se pouve 
dans les Indes-Orientales. 

ALYDUS, Fabr.; 

AnisosceLis , Brull.; 

Cimex, Linn.; Hypsclopus, Bürm. 

Ce genre ressemble au précédent, il en 
diffère par la forme du corps moins élan- 
cée. — La tète moins longue et élargie pos- 
térieurement. — Le corselet beaucoup plus 
court, avec ses angles postérieurs relevés 
en pointe aiguë , et par les pattes postérieu- 
res , dont les cuisses sont renflées en mas- 
sue et garnies d’épines. 

1. ALYDUS CALCARATUS/ 

Cimex Calcaraius, Linn., Syst. nat., 
t. II. p. 732, n. 114; ejusd., Faun. Sncc., 
n. 968. — ALydus Calcaratus, F abr., Syst. 
Rhyn., p. 251, n. 15. — Degéeb, 1ns., 
1 . 111, pi. 14, lig. 23-24. — Schgef. , Icon. 
1ns., tab. 123, fig. 2, 3. — IIahn., PFanz., 
1, 178, tab. 32, fig. 10. — Bürm., Ilandb. 
der Ent., t. II, p. 323, n. 1. — Brull., 
Hist. nat. des dns., t. IX, p. 370, pi. 28, 
fig. 5. — Long. 5 à 6 lig. — Corps entière- 


ment brun; antennes ayant leur premier 
article brun ; les deux suivans jaunes, avec 
leur extrémité noire , et le dernier entière- 
ment brun ; pattes de la couleur du corps, 
avec les jambes jaunâtres et leur extrémité 
beaucoup plus foncée. 

Cette espèce se trouve en France et dans 
la plus grande partie de l’Europe. 

2. ALYDUS GERAMI. (PI. 4, fig. 3.) 

Léon Duf., Anat. des Hêm., p. 39, pl. 2, 
fig. 16. — Bürm., llancl. der Ent., t. II, 
p. 324, n. 3. — Long. 5 lig. — Cette es- 
pèce se distingue surtout de la précédente 
par ses jambes postérieures rougeâtres, 
par les cuisses beaucoup plus grosses et les 
jambes arquées. 

Celte espèce se rencontre dans la France 
Méridionale. 

COPIIJS, Thumb.; 

ALydus , Fabr.; Holymenia, Latr. 

Ce genre se distingue des précédens par 
ses antennes, dontles deuxième et troisiè- 
me articles offre des expansions membra- 
neuses, et surtout par les élytres, qui sont 
complètement membraneuses et diaphanes 
dans toute leur étendue, — Les pattes sont 
nautiques, et les jambes postérieures pré- 
sentent une dilatation étroite dans toute 
leur longueur. 

Ce genre renferme un petit nombre d’es- 
pèces qui sont propres au nouveau monde. 

Le type est le 

COPIUS HISTRIO. 

ALydus Histrio, Fabr., Syst. Rhyn., 
p. 248, n. 2. — Stoll., Cim., tab. 47, 
fig. 294. — Copias Histrio, Bürm., Hand. 
der Ent., t. II, p. 330, n. 1. — Long. 8 à 
9 lig, — Corps noir, tacheté de blanc; an- 
tennes ayant leurs trois premiers articles 
de cette couleur, et le dernier d’un blanc- 
jaunâtre très-pâle ; tête ayant dans son mi- 
lieu une ligne de cette dernière nuance ; 
corselet ayant plusieurs taches a sa partie 
antérieure et sur les côtés, et une seule prés 
du bord postérieur, d’un jaune-blanchâ- 
tre; thorax tacheté de jaune à sa partie in- 
férieure ; écusson presque entièrement de 
cette couleur ; élytres incolores , avec leurs 
nervures noires; pattes jaunes, avec une 
partie des cuisses roussâtres, ainsi que l'ab- 
domen. 

Cette espèce se trouve au Brésil. Elle 
est assez rare. 
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HYPSELONOTUS, Hahn.; 

Lygccus , Fabr. 

Ce genre se fait remarquer surtout par 
la forme des antennes qui ont leurs trois 
premiers articles grêles, avec le dernier 
guère plus long que le précédent, et beau- 
coup plus épais que tous les autres. — Le 
corselet est fortement incliné à sa partie 
antérieure. — Les ély très sont épaisses dans 
leur partie coriace. — Les pattes sont 
courtes, grêles et mutiques. — Les jambes 
n’ont aucune expansion , et les cuisses sont 
minces dans toute leur étendue. 

On ne connaît de ce genre que peu d’es- 
pèces , qui ont beaucoup d’analogie entre 
elles ; la plupart proviennent du nouveau 
continent. 

1. HYPSELONOTUS STRIATULUS. (PI. 4, 
fig. 6.) 

Lygccus Striatulus, Fabr ..Syst. Bhyn., 
p. 220, n. 118. — Lygccus Fenosus, ejusd., 
in eodem loco. — Hypselonotus Dimi- 
dialus, Hahn, TVam., 1, 2S9, tab. 30, 
lig. 97. — Hypselonotus Striatulus , Bürm., 
Hand. der Eut., t. II, p. 330, n. 1. — 
Hypselonotus Fenosus , Brull., llist. nat. 
des Ins., t. IX, p. 371, pl. 29, fig. 1. — 
Long. 5 lig. — Corps d’un jaune-grisâtre ; 
antennes noires, avec la base de chaque ar- 
ticle d’un blanc-grisâtre; tête avec deux 
petites lignes noires; corselet tacheté de 
noir à sa partie postérieure ; élytres brunes, 
avec leurs nervures et une tache située 
avant l’extrémité de leur partie coriace, 
d’un jaune assez vif; pattes jaunes, ponc- 
tuées de noir. 

Cette espèce n’est pas rare au BrésiL 

2. HYPSELONOTUS ISTERRUPTUS. 

Hahn., TFanz., 1, 187, tab. 30, fig. 90. 
— Burm., Hand. der Eut ., t. Il, p. 320, 
n. 2. — Long. 5 à 5 lig. j. — Corps d’un 
brun assez foncé en dessus, et d’un jaune 
pâle en dessous; antennes noirâtres, avec 
la base de chaque article blanchâtre; cor- 
selet brun , avec deux lignes longitudinales 
d’un jaune pâle ; élytres ayant avant l’ex- 
trémité de leur partie coriace, une bande 
transversale jaune; leur partie membra- 
neuse tout-à-fait noirâtre ; pattes roussâlrcs 
sans taches. 

Cette espèce se trouve au Brésil. Elle of- 
fre de nombreuses variétés, quelquefois 
les lignes du corselet sont à peine apparen- 
tes; scs bords sont ferrugineux, aussi bien 
que les pattes, ou bien les élytres sont jau- 


nes à leur base, et jaunes dans toute leur 
étendue. 

ÂCTORUS, Bubm.; 

Alydus, L. Duf. ; Ilydrometra, Fabr. 

Ce genre se fait remarquer par la for- 
me linéaire du corps; par les antennnes, 
dont le premier article est plus court que 
la tête. — Cette dernière obtuse en avant. 

— Le corselet est tout-a-fait cylindriqre. 

— Les élytres sont étroites. — Les pattes 
ont toutes leurs cuisses assez épaisses et lé- 
gèrement renflées, et toutes leurs jambes 
excessivement grêles. 

La seule espèce connue, appartenant à 
ce genre est le 

ACTORUS FOSSULARUM. 

Hydrometra Fossularum , Fabr., Syst. 
Bhyn ., p. 259, n. 9. — Rossi, Faun. Etr., 
éd. Helv. , 11, 395, n. 1354- — Alydus 
Apterus , Léon Dcf., Hém. Anat., p. 4i. 
pl. 2, fig. 18. — Actorus Fossularum , 
Burm., Hand. der Ent., t. II, p. 327. — 
Stenocephalus Fossularum, Brull., llist. 
nat. des lus., t. IX, p. 370, pl. 29, fig. 3. 

— Long. 5 lig. — Corps d’un noir bronzé ; 
antennes annelées de blanc ; thorax et ab- 
domen ayant une ligne blanche de chaque 
côté; pattes brunes, avec les jambes d’un 
jaune blanchâtre. — Cette espèce se trouve 
dans le midi de la France; mais elle n’est 
pas commune. 

STENOCEPHALUS, Latr.; 
Dicranomcrus, Hahn.; Coreus , Fabr. 

Ce genre ressemble beaucoup au précé- 
dent, mais il s’en distingue par la forme 
du corps élargie ; par la tête prolongée en 
pointe. — Le corselet s’élargissant de ia 
partie antérieure à la partie postérieure ; 
par les cuisses qui ne sont pas renflées, et 
par les jambes beaucoup moins grêles. 

Le type de ce genre est le 

STENOCEPHALUS nucax. 

Coreus Nugax, Fabr., Syst. Bhyn., 
p. £ '0Ô, n. 42. — Stoll., dm., tab. 11, 
fig. 79. — Wolf., Icon. lus., 30, tab. 3, 
fig. 30. — Dicranomerus Nugax, Hahn, 
JVanz., 1 , 22, tab. 3, fig. 13. — Stenoce 
phalus Nugax, Burm., Hand. der Eut., 
t. II. p. 328, n. 1. — Brull., llist. nat. 
des 1ns., t. IX, p. 37, pl. 29, fig. 2. — 
Long. 5 lig. — Corps d’un brun obscur; 
antennes noires, annelées de blanc; écus- 
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son ayant un petit point blanc à son extré- 
mité; pattes noires, avec la partie anté- 
rieure des cuisses et des jambes d’un jaune 
blanchâtre. 

Cette espèce est répandue dans la plus 
grande partie de lEurope; elle est très- 
commune, aux environs de Paris; on la 
trouve ordinairement sur les plantes éle- 
vées et les arbrisseaux. 

MEROPACHYS, Lap., Brum,.; 
Pachymeria, Lap. ; Archimerus , B crm. 

Corps assez allongé. — Tête courte et 
arrondie. — Antennes filiformes , un peu 
comprimées. — Corselet élargi postérieu- 
rement. — Abdomen remarquablement 
plus étroit. — Hanches des pattes posté- 
rieures formant une saillie très-considéra- 
ble. — Pattes antérieures et intermédiaires 
courtes et grêles ; les postérieures grandes, 
avec les cuisses extrêmement renflées , et 
les jambes arquées. 

Genre peu nombreux en espèces ; toutes 
propres au nouveau inonde. 

PREMIÈRE DIVISION. 

Pachymeria , Lap. ; 

Archimerus, BunM. 

Ecusson triangulaire. 


i. MEROPACHYS MINYTUS. 

Archimerus Lunatus , Bu nu., HancLb. 
der Ent., I. II, p. 322, n. 2. — Long. 
10 lig. — Corps d’un brun-ferrugineux ; 
antennes noires, ayant leur dernier article 
roussàtre, abdomen jaune, avec ses bords 
extérieurs noirs tachetés de jaune ; pattes 
de la couleur du corps. — Du Mexique. 

.V ", i • f - 

DEUXIÈME DIVISION. 

Meropachys, Lap. 

Ecusson allongé en forme de spatule. 

2. MEROPACHYS GRACILIS. 

Bürm., Hand. der Ent. , t. Il, p. 322, 
n. 2. — Bruix., fiist. nat. des Ins., l. IX, 
p. 372, pl. 29, fig. 4. — Long. 7 à 8 lig. — 
Corps entièrement fauve ; antennes de 
cette nuance ; corselet granuleux et cana- 
liculé dans son milieu ; écusson plus pâle 
et plus finement chagriné ; élylres brunes; 
pattes de la couleur du corps, avec la base 
des jambes postérieures d’un brun-noirâ- 
tre. — Cette espèce provient du Brésil. 


NEUVIÈME FAMILLE. LIGËENS. 


Caractères. Antennes insérées au des- 
sous des yeux, ayant leur dernier article 
Ordinairement plus gros que les autres et 
en forme de fuseau allongé. — Tarses 
n’ayant point d’appendices entre leurs cro- 
chets. 

Les Lygéens ne sont pas aussi nombreux 
en genres que les Coréens, mais plusieurs 
genres renferment un très-grand nombre 
d’espèces, il y en a beaucoup de répandues 
dans les parties méridionales de l’Europe 
et de l’Amérique. 

La plupart sont ornées de vives couleurs; 
elles se tiennent ordinairement en troupes 
nombreuses sur les plantes, sous les pierres, 
etc. Tous les individus se tiennent serrés 
les uns contre les autres, ayant la tête di- 
rigée vers un point central. 

Les Lygéens se nourrissent en général 
du suc des végétaux, mais il paroit que 
plusieurs ont des habitudes carnassières, et 
que quelques autres ne vivent pas d’insec- 
tes vivants, mais de ceux qui sont en par- 
tie en décomposition. 


Genres : Largus, Astemma, Lygœus, 
Cymus, Aphanus, Heierogaster, Anthoco- 
ris Oplithalmicus. 

LARGUS, Halm. ; 

Euryophthalmus, Lap. 

Astemma, Eue. méth. 

Corps ovalaire, assez large. — Antennes 
ayant leur dernier article beaucoup plus 
long que lesprécédens. — Ocelles complè- 
tement nuis. — Corselet en forme de cône 
tronqué, n’ayant pas de rebord aigu ni re- 
levé. — Ecusson triangulaire. — Pattes de 
moyenne longueur, peu épaisses dans toute 
leur étendue. 

Ce genre ne renferme que des espèces 
américaines. 

1. LARGUS LUNULATUS. 

Lygœus Lunulatus, Fabr., Syst. Rkyn., 
p. 232, n. 140. — Largus Lunulatus, 
Burm., Handb. der Ent., t. II, p. 282, 
n. 1. — Long. 5 lig. — Corps noir ; anten- 
nes pâles; corselet ayant près de son bord 
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antérieur une tache médiane d’un jaune 
soufre ; élylres ayant quatre taches de celte 
dernière nuance ; abdomen tacheté de 
jaune ; pattes d’un jaune clair. — Du 
Brésil. 

2. LARGUS HUMILIS. (PI. 4, fig. 7.J 

Cimex Humilia, Drury, Enult. Ins., 
t^JII, p. 46, n. o. — Stoll., Cim., tab. 37, 
*fig. 265. — Lcirgus Humilis, Burm., Hand. 
dev Eut., I. II, p. 282, n. 3. — Euryu- 
phlhalmus PuniticolLis, Lap., Ess. Hem-, 
p. 38, n. 4- — Long. 6 lig. — Corps d’un 
noir ferrugineux ; antennes avec la base de 
leurs deux premiers articles jaunâtres ; cor- 
selet jaune à sa partie postérieure , avec 
de très-petits points bruns; élylres brunes, 
plus ou moins variées de jaune , ayant leur 
membrane blanchâtre , avec leurs nervures 
brunes; thorax avec une bande jaune de 
chaque côté ; abdomen noirâtre; pattes noi- 
res , avec la partie intérieure des jambes 
d’un jaune foncé. — Celte espèce est assez 
commune au Brésil. 

3. LARGUS RUFIPENNIS. 

Euryophthulmus Rufipcnnis, Lap., Ess. 

Hem., p. 39. — Lavgus Rufipcnnis, Burm., 
Hand. dev Ent., t. Il, p. 383, n. 4* — 
Long. 6 lig. — Corps trés-noir; corselet 
d’un noir intense, finement ponctué sur 
toute sa surface, ayant ses bords latéraux 
d’un rouge de sang ; élytres de cette der- 
nière couleur, ponctuées de noir ; écusson, 
pattes et abdomen entièrement noirs. — Du 
Brésil. 

4. LARGUS PULCHELLUS. 

Blanch. — Long. 4 à 5 lig. — Tête et 

antennes noires ; corselet noir à sa partie 
antérieure, d’un jaune orange à sa partie 
postérieure, avec de très-petits points 
noirs; écusson de cette dernière couleur; 
élytres d’un jaune orangé très-vif, ayant 
à leur base une tache dans le milieu de 
chacune, et leur partie membraneuse de 
couleur noire ; abdomen orangé , ayant une 
ligne noire au bord de chacun de ses seg- 
mens; pattes entièrement noires. — Cette 
espèce a été trouvée au Brésil. (Capitai- 
nerie de Saint-Paul.) Collection du Mu- 
séum de Paris. 

ACINOCORIS, Halm. 

Ce genre est très-voisin du précédent, 
il n’en diffère que par la forme plus linéaire 
de son corps , et par la forme de ses yeux, 
qui sont comme pédiculés. 


C’est par erreur que M. de Hahn assigne 
à ce genre comme caractère la présence de 
deux ocelles qui seroient situés sur le som- 
met de la tète. 

Le type du genre est 

ACINOCORIS CALIDUS. 

Hahn, W anz., pl. 64, fig. 164. — Long. 

4 üg. — Corps noir, antennes brunes, 
avec la base des trois premiers articles, et 
la totalité du dernier d’un jaune-brunâtre ; 
corselet noir, avec ses bords latéraux et 
son bord postérieur d’un jaune brillant , 
formant au bord postérieur trois petites 
dents aiguës; élylres noires, ayant chacune 
une tache jaune en forme de demi- cercle, 
située dans le sens de la longueur ; abdo- 
men noir, avec quatre petites taches jau- 
nes; pattes jaunes, entrecoupées de brun. 

— Cette espèce provient du Brésil. 

ASTEMMA, LijP et Serv. ; 

Lygams , Faeu.; 

Platynolus, Schil., Hahn ; 

Meganoius, Lap. ; Odontopus, Lap.; 

Pyrrliocovis, Burm. 

Ce genre se distingue des deux précé- 
dens par la forme du corps plus acuminée , 
par la tête plus avancée antérieurement, et 
surtout par le corselet, dont les bords laté- 
raux sont relevés et aigus. 

Ce genre renferme un très-grand nom- 
bre d’espèces, répandues dans toutes les 
parties du monde. 

i. ASTEMMA K.OENINGII. (Pl. l\, fig. 8.) 

Lygceus Kœningii, Fabr., Syst. Rhyn., 
p. 222, n. 84 - — Stoll. , Cim., tab. 1, fig.5. 
— Wolf., Icon. Cim., 1, 28, tab. 3, fig. 28. 

— Pyrvhocovis Kœningii, Burm., Hand. 
dev Ent., t. II, p. 284, n. 6.— Long. 7 lig. 

— Corps d’un rouge vermillon, plus jaune 
en dessus qu’en dessous ; antennes noirâ- 
tres, avec la base du premier article rouge ; 
corselet ayant à sa partie antérieure une 
bande transversale blanchâtre; clytres avec 
un point noir dans leur milieu ; leur mem- 
brane entièrement noire ; le dessous du 
corps ayant des bandes et des taches blan- 
châtres; cuisses rouges; jambes et tarses 
noirs. — Cette espèce est commune aux 
Indes-Orientales. 

2. ASTEMMA COQUERERTI. 

Lygceus Coquebcvti. Fabr. , Syst. Rhyn . , 
p. 222, n. 86. — Pyvvhocoris Coquebcvti. 
Burm., Hand. dev Ent., t. II, p. 284. n. 2. 
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— Long. 7 lig. — Cette espèce ressemble 
beaucoup pour la couleur à la précédente , 
elle en diffère surtout par l’absence de li- 
gne blanche sur le corselet, et de points 
noirs sur les élytres. — Des Indes Orien- 
tales. 

3. ASTEMMA RXJFICEPS. 

Lygœus Ru/iceps, Perty, Delect. anim. 
Art., pl. 34, fig. 7. — Long. 7 lig.— Corps 
noir; tête rouge ; antennes entièrement 
noires; corselet d’un blanc-jaunâtre, avec 
une large bande noire transversale , située 
vers sa partie antérieure ; élytres entière- 
ment d’un noir violacé; thorax jaunâtre , 
avec trois taches noires de chaque côté ; 
pattes d’un brun violacé ; abdomen de 
cette dernière ndance, avec l’extrémité 
jaune. — Cette espèce a été trouvée au 
Brésil. 

4- ASTEMMA RUFICOLLIS. 

Lygœus RuficolLis, Fabr., Syst. Rkyn., 
p. 221, n. 80 — Pyrrhocoris Ruficollis, 
.B u rm., Ilandb. der Ent., t. il, p. 285, 
n. 7. — Long. 6 à 7 lig. — Corps d'un jaune 
livide; tète ferrugineuse; corselet ayant à 
sa partie antérieure une ligne blanchâtre, 
et plusieurs autres taches de la même cou- 
leur, situées sur les côtés du thorax; an- 
tennes noires, avec la base du dernier ar- 
ticle d’un blanc-jaunâtre ; élytres entière- 
ment d’un jaune-grisâtre ; pattes* ferrugi- 
neuses. — Du Brésil. 

5. ASTEMMA ANNULUS. 

Lygœus Annulus, Fabr., Syst. Rhyn., 

p. 227, n. 114. — Corps d’un jaune pâle ; 
antennes noires, avec la base du premier 
article blanchâtre ; tête noire ; corselet d’un 
jaune-grisâtre, ayant une ligne rouge a sa 
partie antérieure; écusson noir; élytres 
ayant leur moitié antérieure d’un jaune gri- 
sâtre, avec le reste de leur étendue d’un 
noir plus ou moins intense ; sternum rou- 
geâtre , tacheté de blanc ; pattes rouges , 
avec les jambes et les tarses noirs. — Du 
Brésil. 

6. ASTEMMA CARNIFEX. 

Lygœus Camifex, Fabr., Syst. Rhyn., 

p. 226 , n. 109. — Cimex Capensis Ru- 
ber , Degéer, Mém. pour servir à l’Hist. 
nat. des lus., t. Vil, p. 319, pl. 46, 
fig. 7-8. — Pyrrhocoris Scutellaris, Haun., 
tab. 66, fig. 199. — Pyrrhocoris Camifex, 
Burm., Handb. der Ent., t. II, p. 286, 
n. 11. — Long. 4 lig- — Corps d’un rouge 
de sang ; antennes noires ; tête rouge , avec 
Insectes. IV. 


une ligne noire entre les antennes; corse- 
let rouge , avec une ligne transversale 
étroite; écusson noir; élytres rouges, avec 
leur membrane noire ; pattes noires, avec 
la base des cuisses rouge ; abdomen rouge, 
avec une ligne noire de chaque, côté. — 
Cette espèce se trouve à l’Ilc de-France. 

7. ASTEMMA APTERA. (Pl. 5, fig. 1.) 

Cimex Apterus , Linn., Syst. nat., t. I, 
p. 2, p. 727, n. 78. — Lygœus Apterus, 
Fabr., Syst. Rhyn., p. 227, n. 116. — 
Degéer, Mém., 3, p. 276, n. 20.— Stoll., 
Cim., tab. 15, fig 103. — Wolf., lcon’ 
Cim., 3, p. 108, tab. 11, fig. 102. — Pla- 
tynot us Apterus, Scun,., Deit. Zool. Ent., 
p. 57. — Pyrrhocoris Apterus , Burm. , 
Handb. des Ent., t. Il , p. 266, n. 12. — 
Pyrrhocoris Calmariensis, Fall., Hémipt. 
Suec., p. 45 n. 91. Haun., JVanz., 1, 19, 
tab. 3, fig. 1. «— Long. 4 à 5 lig. — Corps 
rouge; tête et antennes entièrement noires; 
corselet rouge , ayant dans son milieu une 
large tache carrée noire ; écusson noir ; ély- 
tres rouges , ayant chacune un gros point 
noir vers leur milieu, et un autre beaucoup 
plus petit prés leur base; pattes entière- 
ment noires ; sternum rouge , tacheté de 
noir ; abdomen noir, bordé de rouge. 

Cette espèce est excessivement commune 
dans toute l’Europe et le nord de l’Afrique. 

On rencontre pendant la belle saison, 
des masses d’individus réunis en famille 
sous les pienes, les écorces des arbres , au 
pied des plantes; c’est celte espèce que l’on 
nomme vulgairement punaise des bois. Le 
plus ordinairement ses élytres sont dépour- 
vues de membrane , ce qui lui a valu le 
nom de Lygèe aptère. Cependant quelques 
individus ont des élytres entières, mais 
ils sont fort rares. 

LYGÆÜS, Fabr.; 

Corizus, Stepij.; 

Arocatus, Spin. 

Ce genre est facile à reconnaître à la 
forme allongée du corps; aux antennes, 
dont les articles sont fort courts , surtout le 
premier, et à la présence des ocelles. Tou- 
tes les pattes aussi sont d’égale grosseur. 

Les Lygœus sont fort nombreux en es- 
pèces; elles sont répandues dans toutes les 
parties du monde, et toutes présentent 
des couleurs vives, noires, rouges ou jau- 
nes. 

1. LYGÆÜS MIL1TARIS. (Pl. 5, fig. 2.) 

Fabr., Syst. Rhyn., p. 217, n. 56. — 
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Rossi, Fauti. Etrusc ., 11, p. 381, n. 1320. 
Lygœus Civilis, Wolf., Icon. Cim., 3, 
lab. 11. fig. 105. — Lygœus Pandurus, 
r De Vill., Ent., 1. 526, n. 165, tab. 3, 
fig. 23. — Long. 7 Iig. — Corps d’an beau 
rouge, tacheté de noir; antennes noires; 
tête avec une bande noire de chaque côté ; 
corselet avec deux bandes étroites de cou- 
leur noire ; écusson de cette dernière 
nuance ; élytres rouges , avec une tache 
noire dans leur milieu, et deux autres plus 
petites, situées prés de leur base; leur 
membrane noire , avec un point blanc au 
milieu ; pattes noires , abdomen rouge, ta- 
cheté de noir. — Cette espèce se trouve 
communément dans l’Europe Méridionale, 
la Barbarie , l’Egypte , les Indes Orienta- 
les, etc. 

2. LYGÆUS EQUESTRIS. 

Cimcx Equestris, Linn. , Syst. nat., 
1, 2, p. 726, n. 77; ejusd., Faun. Suec ., 
n. 996. — Lygœus Equestris, Fabr., Syst. 
Rhyn ., p. 217, n. 57. — Wolf., Icon. Cim., 
24, tab. 3, fig. 24. — Panz., Faun. Germ., 
fasc. 79, lab. 19. — Fall., Hém. Suec., 
48, 1. — Schill. , Beit., 1, 58, 1, tab. 5, 
fig. 4- — Hahn., fVanz., 1, 21, tab. 3, 
fig. 12. — Long. 6 à 7 lig. — Corps rouge, 
tacheté de noir; tête rouge, bordée de 
noir; corselet rouge, avec sa partie anté- 
rieure et sa partie postérieure de couleur 
rouge; écusson noir; élytres rouges, avec 
une bande transversale et deux points noirs, 
leur membrane de cette dernière couleur, 
avec quatre taches blanches; sternum en- 
tièrement noir , ainsi que les pattes ; abdo- 
men rouge, tacheté de noir. — Cette es- 
pèce est commune dans l’Europe Méridio- 
nale; elle est assez rare aux environs de 
Paris. 

3. LYGÆUS AULICUS. 

Fabr., Syst. Rhyn., p. 220, n. 71. — 
Long. 6 lig. — Corps rouge ; antennes noi- 
res ; tête rouge , bordée de noir ; corselet 
noir, avec ses bords latéraux d’un rouge 
de sang; écusson noir, avec l’extrémité 
rouge ; élytres rouges, ayant dans leur mi- 
lieu une large bande transversale noire, et 
leur partie membraneuse entièrement 
noire; sternum noir, avec les hanches 
rouges; abdomen rouge, avec une ta- 
che et le dernier segment de couleur 
noire ; pattes entièrement noires. — Celte 
espèce est très-abondante dans la partie 
méridionale de l’Amérique du nord . 


4. LYGÆUS SAXATILIS. 

Fabr., Syst. Rhyn., p. 218, n. 62. — 
Wolf., Icon. Cim.. 26, tab. 3, fig. 26. — 
Burm., Hand. der Ent., t. Il, p. 298, n. 4. 
— Long. 6 lig. — Corps rouge ; antennes 
noires; tête rouge, avec ses côtés noirs; 
corselet rouge, ayant deux larges lignes 
longitudinales de couleur noire; écusson 
de cette dernière teinte; élytres rouges, 
ayant chacune leur bord extérieur et trois 
taches noires ; sternum noir, avec trois gros 
points rouges de chaque côté; abdomen 
rouge , avec chaque segment bordé de noir; 
pattes entièrement de cette dernière cou- 
leur. 

Cette espèce est commune dans presque 
toute l’Europe Méridionale ; elle est éga- 
lement commune aux environs de Paris ; et 
à la fin de l’été on en rencontre ordinaire- 
ment des groupes très-nombreux, réunis 
sur les feuilles et les tiges de l’asclépiade 
dompte-venin, Asclepias vincetoxicum. 

5. LYGÆUS FAMILIARIS. 

Fabr. , Syst. Rhyn . , p. 219, n. 64. — Long. 
5 à 6 lig. — Corps rouge ; tète et antennes 
entièrement noires ; corselet noir , avec ses 
bords latéraux et une ligne longitudinale 
dans son milieu, d’un rouge vif; écusson 
noir; élytres rouges, ayant chacune dans 
leur milieu une tache noire; leur membrane 
de cette dernière couleur , avec leur bor- 
dure blanche, ainsi qu’un petit point situé 
à leur base ; pattes noires ; abdomen rouge, 
avec le dernier segment et une série de ta- 
ches noirs de chaque côté. — Cette es- 
pèce se trouve en France ; elle est plus rare 
que la précédente. 

6. LYGÆUS FORMOSUS. 

Blancb. — Long. 5 lig. — Corps noir, 

couvert d’une légère poussière d’un gris de 
perle ; antennes noires; tête grise ; corselet 
gris à sa partie antérieure , d’un jaune-rou- 
geâtre à sa partie postérieure, avec quatre 
taches noires; écusson noir velouté; ély- 
tres d’un rouge de brique , ayant une bor- 
dure jaune prés de l’écusson, une ligne 
étroite et une tache triangulaire située dans 
leur milieu, d’un noir-bleu; leur mem- 
brane entièrement blanche ; tout le dessous 
du corps et les pattes couverts d’un duvet 
cendré ; le thorax ayant deux petits points 
noirs de chaque côté. — Cette jolie espèce 
a été trouvée à la Vera-Crnx. Collection 
du Muséum. 

7. LYGÆUS PUNCTUM. 

Fabr., Syst. Rhyn., p. 224, n- 94* — 


HETEROGASTER. 


Wolf., Icon. Cim. , 73, tab. 8, fig. 70. — 
Coq., Illust. Icon., 1, 41, tab. 10, fig. 14. 

— Long. 4 lig. — Corps d’un rouge car- 
miné assez clair ; tête et antennes noires ; 
corselet rouge , avec une ligne noire dans 
son milieu ; sternum d’un noir-grisâtre ve- 
louté ; écusson noir ; élytres rouges , avec 
un petit point noir dans le milieu ; leur 
^membrane noire , avec quelques points 
blancs ; pattes noires ; abdomen rouge, 
avec le dernier segment noir. — France , 
'environs de Paris. 

8. LÏGÆÜS PENCTATO-GBTTATES. 

Fabr., Syst. Rhyn., p. 224, n. 97. — 
Cimex Punctato-Guttatus, Rossi, Faim. 
Etrusc., 11, p. 384, n. 1324. — Burm., 
Hand. der Ent., t. II, p. 299, n. 6. — 
Long, 2 lig. — Corps rouge ; tête noire ; 
antennes brunes; corselet rouge, ayant 
deux taches noires près de son bord posté- 
rieur ; écusson noir ; élytres rouges, ayant 
chacune un très-petit point noir dans leur 
milieu ; la membrane noire , avec un point 
blanc dans son milieu , et un autre à l’ex- 
trémité; pattes noires; abdomen entière- 
ment rouge , à l’exception du dernier seg- 
ment, qui est noir. — Cette jolie petite es- 
pèce est assez rare ; on la trouve en Italie , 
en Portugal , en Grèce, etc. 

6. LYGÆUS MELANOCEPHALES. 

Fabr., Syst. Rhyn., p. 224, n. 35. — 
Coq., Illust. Icon., 1, 37, tab. 9, fig. 11. — 
Schil., Beit., 1, p. 61, n. 5. — Avocatus 
Melanoceyhalus, Spi.n., Ess. Ilèrn., p. 257. 

— Long. 3 lig. — Corps d’un rouge de bri- 
que; tête et antennes noires; corselet rouge, 
avec une bande transversale noire ; élytres 
d’un rouge-brunâtre, avec leur extrémité 
plus obscure; leur membrane entièrement 
grise, sans taches; pattes rouges, avec l’ex- 
trémité des cuisses noires; abdomen rouge, 
avec une série de points noirs de chaque 
côté. — Cette espèce se trouve dans la 
plus grande partie de l’Europe; elle est assez 
commune aux environs de Paris sous les 
écorces des arbres. 

On connoît encore de ce genre une fort 
grande quantité d’espèces de toutes les par- 
ties du monde , qui sont la plupart inédites; 
elles ont toutes la plus grande analogie 
avec les espèces européennes, et ne se dis- 
tinguent jamais que par la disposition des 
couleurs, qui sont le plus souvent noires ou 
rouges. 
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CYMUS, Hahn.; 

Lygccus, F ali,.; Ileterogaster, Schil.; 

Kleidocerus, Westw. 

Ce genre renferme un petit nombre d’es- 
pèces, qui sont toutes de petite taille, et 
qui ne se distinguent des Lygccus que par 
les antennes, dont le dernier article est 
renflé en forme de bouton ovalaire, et par 
la consistance des élytres, qui sont presque 
transparentes. 

1. CYMES RESEDÆ. 

Lygccus Resedœ, Panz., Faun. Germ ., 
fasc. 40, tab. 20 . — Schil., Beit. Zur Ent., 
1, 89, tab. 8, fig. 8. — Long. 1 lig. i à 
2 lig. — Corps d’un jaune-brunâtre ; an- 
tennes brunes à leur base et à leur extré- 
mité ; élytres jaunâtres , ponctuées de noir 
dans leur milieu , et prés du bord posté- 
rieur; leur paçtie membraneuse entière- 
ment diaphane; pattes d’nn jaune-brunâ- 
tre. — France , environs de Paris. 

2. CYMES GLANDICOLOR. 

Hahn., Wanz., tab. 12, fig. 45. — 
Brull., Hist. nat. des Ins., t. IX, p. 386. 

— Long. 1 lig. ~. — Corps entièrement 
d’un jaune testacé fort clair ; corselet ponc- 
tué ; élytres très-claires, pouctuées ; anten- 
nes jaunes, avec leur dernier article plus 
obscur ; pattes de la couleur du corps. — 
Franae, environs de Paris. 

3. CYMES CLAVICELES. 

Lygœus Clavicules , Fall., Mon. Cim. 
Suce., p. 6.4. n. 4- — Lygœus Caricis, 
ejusd., in eodem loco, p. 51, n.5 . — IIahn., 
LFanz. , tab. 13, fig. 44- — Burm., Hand. 
der Ent., t. II, p. 29, 2, n. 8. — Long. 
1 lig. — Cette espèce ressemble beaucoup 
à la précédente , elle en diffère par sa taille 
une fois plus petite , par sa tète et son cor- 
selet plus larges, et surtout par les élytres 
beaucoup plus petites et plus transparentes. 

— Cette espèce se trouve dans la plus 
grande partie de l’Europe ; on la rencontre 
quelquefois aux environs de Paris. 

HETEROGASTER, Schill.; 
Lygœus. Fabr., F al. ; Kleidocerus, VJ estw.; 

Cymus. 

Ce genre diffère des Pachymères par la 
forme du corps, beaucoup plus carrée, et 
surtout par la tête, qui est aussi large que la 
partie antérieure du corselet ; chez ce der- 


APHANUS. 
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nier, les angles sont arrondis; l’écusson 
est moins triangulaire que dans les Pachy- 
mères, et les antennes sont moins allongées. 

Le type du genre est le 

HETEROGASTEP. ÜRTICÆ. 

Lygœus Uriicœ, Fabr. , Syst. Rhyn., 
p. 231. n. 136. — Fall., Hem. Suce., 
49, n. 2. — Schill., Reit., 1, p. 84, tab. 7, 
fig. 8. — Hahn., Wanz., 1, 73, tab. 11, 
fig. 43. — Borm., Hand. der Ent., t. II, 
p. 293, n. 1. — Long. 3 lig. — Corps d’un 
brun-noirâtre; antennes brunes, avec la 
hase de chaque article plus pâle ; corselet 
noir à sa partie antérieure , jaune à sa par- 
tie postérieure , avec des points noirs ; ély- 
ti es d’un gris-jaunâtre , avec des taches et 
des points noirs; pattes jaunes, annelées 
de noir; le dessous du corps bronzé, et 
couvert d’un léger duvet grisâtre; l’abdo- 
men ayant dans son milieu une tache jaune 
et une série de points de la même couleur 
de chaque côté. — France, finirons de 
Paris. 

Cette espèce se trouve ordinairement sur 
les orties, ( urtica dioïca). 

APHANUS, Lap., Brüll.; 

Pachymerus, Saint-Fargeau, Schil., 
Steph., B crm.; 

Lygœus, Fabr., Panz. 

Corps ovalaire. — Tète plus étroite que 
la partie antérieure du corselet. — Anten- 
nes ayant leur premier article fort court, 
et les trois suivans à peu près d’égale lon- 
gueur. — Corselet presque carré, avec ses 
angles postérieurs saillans. — Ecusson trian- 
gulaire. — Pattes de moyenne longueur; 
les jambes épineuses, et les cuisses anté- 
rieures fortement renflées en massue. 

Ce genre renferme une très-grande 
quantité d’espèces , qui sont toutes de pe- 
tite taille , la plupart de celles connues sont 
européennes. 

1. APHANUS ECHII. 

Lygœus Echii, Fabr., Syst. Rhyn . , 
p. 235, n. 160. — Panz., Faun. Germ., 
fasc. 72, tab. 22. — Lygœus Aterrinus, 
Fabr., Syst. Rhyn., p. 229, n. 126. — 
Coq., Illust. Icon., i, 37, tab. 9, fig. 10. — 
Cimex Carbonarius, Rossi, Faun. Ètrusc., 
11, p. 244, n. 1330, tab. 7, fig. 7.— Pachy- 
merus Echii. Ha n.N., Wanz. , 1, p. 137, 
tab. 22, fig. 70. — Long. l\ lig. — Corps 
entièrement d’un noir opaque , sans aucune 
apparence de taches; corselet et élytres 


finement ponctués. — France, environs 
de Paris. 

Cette espèce se tient souvent sur les tiges 
de la vipérine , Echium vulgare. 

2. APHANUS pini. (PL 5, fig. 5.) 

Cimex Pini, Linn. , Syst. nat., t. I, 
pars 2, p. 729, n. 96; ejusd. , Faun. 
Suec., n. 956. — Fabr. ,S?/ sf. Rhyn., p. 229, 
n. 125. — Wolf., Icon. Cim., 74, tab. 8, 
fig. 71. — Hahn., Wanz., tab. 7, fig. 25. 
— Fall., Hém. Suec., p. 51, n. 6. — Long. 
3 lig. a 3 lig. {. — Corps noir; antennes 
de celte dernière couleur , avec l’extrémité 
du second article jaunâtre; tête d’un noir 
brillant ; corselet ayant sa partie antérieure 
noire, et sa partie postérieure d’un jaune- 
brunâtre, avec de petits points noirs; écus- 
son noir, ponctué; élytres d’un jaune-bru- 
nâtre, ayant chacune une tache ronde de 
couleur noire , et leur membrane entière- 
ment de cette dernière teinte; pattes noires, 
avec les jambes antérieures et intermé- 
diaires jaunâtres. — Cette espèce se trouve 
dans la plus grande partie de l’Europe ; 
elle est commune aux environs de Paris, 
vers l’automne; elle se tient souvent sous 
les écorces des arbres de haute futaie. 

3. APHANUS LUSCUS. 

Lygœus Luscus, Fabr., Syst. Rhyn . , 
p. 231, n. 133. — Lygœus Quadratus, 
Panz., Faun. Germ., fasc. 92, tab. 11. — 
Pachymerus Luscus, Hahn., Wanz., 1, 48, 
tab. 48, fig. 30. — Long. 3 lig. — Corps 
noir, couvert d’un duvet grisâtre ; anten- 
nes jaunes, avec leur dernier article brun; 
corselet ayant sa moitié antérieure noire, 
et le reste d’un jaune grisâtre ; élytres de 
cette dernière couleur, avec leur extrémité 
noire , ayant au milieu une tache blanchâ- 
tre; pattes jaunes, avec l’extrémité des 
cuisses et des jambes d’un brun-noirâtre. — 
France, commune aux environs de Paris, 
tous les écorces d’arbres, \ers l’automne. 

4. APHANUS MARGINE PUNCTATUS. 

Lygœus Margine Punctatus , Wolf., 
Icon. Cim., tab. 11, fig. 97. — Pachyme- 
rus Margine Punctatus, Schil., Beit., 
p. 7, n. 11. — Haun., Wanz., 2, p. 52, 
tab. 8, fig. 32. — Long. 3 lig. — Corps 
ovale, d’un gris-jaunâtre trés-pâle ; anten- 
nes très-velues, ayant leur dernier article 
plus coloré que les autres, tête, corselet, 
écusson et élytres couverts de points et de 
petites taches d’un brun-noirâtre; sternum 
ayant trois larges lignes noires de chaque 
côté ; abdomen cuivreux , ayant une série 
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de petites taches noires de chaque côté ; 
pattes de la couleur générale du corps. — 
Fi ance , environs de Paris. 

5. APHANUS ROLANDRI. 

Cimex Rolandri, Lin. , S yst. nat.,i.\,p. 2, 

p. 729, n° 98; e/usd., Faun. Suec ., n. 957. 

— Lygœus Rolandii , Fabr.. Syst. Rhyn., 
p. 230, n. 127. — Long. 3 lig. à 3 lig. 7 . — 
Corps noir, couvert en dessous d’un duvet 
soyeux d’un gris argenté; tête, corselet et 
écusson entièrement d’un noir mat; élytres 
de la même nuance, ayant seulement à la base 
de leur partie membraneuse une tache d’un 
jaune orangé ; le dessous du corps et les 
pattes entièrement noirs. — Celle espèce 
est commune aux environs de Paris , et 
dans la plus grande partie de l’Europe; 
elle se tient ordinairement sur les ormes et 
souvent sous les écorces. 

6 . APHAÏWJS SYLVESTRIS. 

Lygœus Sylvestris. Panz., Faun. Germ., 

fasc. 92, tab. 14. — Hahn., Wanz., 1, 54, 
tab. 9, lig. 33. — Lygœus Plebejus. Fall., 
Hém. Suec.. p. 59, n. 18. — Long. 3 lig. 

— Corps noir; antennes de la même cou- 
leur; corselet ayant à sa partie postérieure 
une bande d’un jaune-brunâtre, parsemée 
de points noirs; écusson noir; élytres d’un 
brun-rougeâtre, ayant chacune un point 
noir; leur partie membraneuse enfumée, 
ayant de chaque côté un petit point blanc ; 
pattes noires, légèrement pubescentes. — 
Cette espèce se trouve en France , et sur- 
tout dans le midi. 

7. APHANUS PEDESTRIS. 

Lygœus Pedestris, Panz., Faun. Germ.. 

fasc. 92. tab. 14. — Scbil., Beit., 1, 70, 
tab. 6, fig. 7. — Hahn., Wanz., 1, 63, 
tab. 10, fig. 38. — Fall., Hem. Suec., 
p. 64, n. 26. — Long. 2 lig. 7. — Corps 
noir; antennes brunes, avec leur premier 
article jaunâtre ; corselet ayant postérieu- 
rement une bande transversale jaunâtre ; 
écusson noir; élytres rousses, ayant leur 
extrémité noirâtre, avec une taçhe blan- 
che ; le dessous du corps noir ; pattes d’un 
jaune-roussâtre, avec l’extrémité des cuis- 
ses, des jambes et des tarses d’un noir bril- 
lant. — Cette espèce se trouve dans la plus 
grande partie de l’Europe ; elle n’est pas 
rare dans les environs de Paris, sous les 
écorces et dans les vieux bois. 

8 . APHANUS CHIRAGRA. 

Lygœus Chiragra, Fabr., Syst. Uhyn., 
p. 233, n, 144 - — Fall., Hem. Suec., p. 58, 
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n. 16. — Schil., Beit., 1, p. 75, tab. 6, 
fig. 9. — Hahn., Wanz., I. I, p. 56, tab. 9, 
fig. 34. — Long. 2 lig. 7. — Corps d’un 
brun-noirâtre , légèrement pubescent dans 
toute son étendue ; antennes noires . avec 
leur second article roussâtre ; corselet en- 
tièrement noir, rétréci vers sa partie posté- 
rieure, et fortement ponctué; élytres bru- 
nes . ayant plusieurs séries de points assez 
profonds, et une tache roussâtre vers leur 
extrémité; pattes avec les cuisses noires; 
les antérieures trés-renflées ; les jambes 
jaunâtres, et les tarses de la même couleur, 
avec leur dernier article noir. . — Cette es- 
pèce est répandue dans toute l’Europe; 
commune aux environs de Paris, sous les 
écorces des vieux ormes. 

ANTHOCORIS, Fall.; 

Lygœus, Fabr.; Rhynarius, Hahn.; 
Pedeticus, Lap.; Hylophila, Kirby, Steph.; 

Xylocoris, L. Dcf. ; Nœgeus, Lap.; 

Blissus? Burm. 

Ce genre se rapproche beaucoup des 
Aphanus: il en diffère surtout par la forme 
de la tête, qui est bien plus étroite, et qui 
se prolonge beaucoup en avant, et par le 
corselet, dont la forme est tout-à-fait co- 
nique. 

Ce genre ne renferme pas une grande 
quantité d’espèces ; elles sont toutes fort 
petites , la plupart européennes . et remar- 
quables parleur forme, rétrécie antérieure- 
ment. 

1. ANTHOCORIS LAVATERÆ. 

Lygœus Lavaterœ, Fabr., Syst. Rhyn., 

p. 240, n. 186. Long. 2 lig. — Corpsnoir; an- 
tennes de cette couleur ; tête et corselet 
très-fortement ponctués; élytres roussâ- 
tres, avec leur extrémité noire, et leur 
bordure blanche ; leur membrane en- 
tièrement diaphane; pattes noires, avec la 
base des cuisses roussâtres; abdomen d’un 
rouge vif, avec son extrémité et ses bords 
latéraux d’un noir brillant. — Cette espèce 
se trouve en Franee , où elle est assez rare. 

2. ANTHOCORIS NEMORCM. 

Cimex Nemorum , Linn. . Syst. nat. , 

1, p. 2, p. 729, n. 91 ; ejusd., Faun. Suec., 
n. 953. — Lygœus Autriacus, Fabr., Syst . 
Rhyn., p. 239, n. 181. — Lygœus Fascia • 
tus, ejusd., in eodem toco, p. 240, n. 187. 
— Rhynarius Austriacus, Hahn.. Wanz,, 
l,tab. 17, fig. 56. — Burm., Hand. der 
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Eut., t. II, p. 289, n. j. — Long. 1 lig. ÿ. 

— Corps d’un noir brillant; antennes d’un 
jaune pâle; élytres transparentes, ayant une 
bande transversale un peu au-delà de leur 
milieu , et l’extrémité de leur membrane 
d’un brun assez vif ; pattes d’un jaune pâle. 

Far. A. Suida Sylvestris. Fabr., Syst. 
Rliyn., p. 166, n. d7. — Rhynarius Syl- 
vestris, 1, tab 17. fig. 56/ — Elytres plus 
obscures; antennes et cuisses avec leur ex- 
trémité noire. 

Far. B. Solda Pratensis, Fabk., Syst. 
Rhyn., p. 126, n. 26. — Rhynarius Pra- 
tensis, Hahn., Wani., 1, tab. 17, fig. 57. 

— Elytres entièrement brunes. 

Cette jolie petite espèce varie beaucoup 
pour la disposition des couleurs, et quel- 
ques auteurs ont fait des espèces de plusieurs 
de ces variétés, qui passent toutes de l’une 
à l’autre. 

V Anthocoris Nemorum estrépandu dans 
presque toute l’Europe ; on le trouve trés- 
fréquemment aux environsde Paris, dans les 
lieux ombragés et humides. Il se lient or- 
dinairement sur les fleurs et les plantes des 
bords des ruisseaux, et s’échappe avec beau- 
coup de vélocité lorsqu’on veut le saisir. 

3. ANTHOCORIS CURSITANS. 

Fall., Hèm. Suec., p. 69. n. 6 . — Borm., 

Hand. der Ent., t II, p. 289, n. 3. — Rhy- 
narius Minutas, Hahn., PFanz., 1. tab. 17, 
lig. 60. — Long. 1 lig. — Corps d’un brun 
noirâtre; antennes d’un jaune-roussâtre ; 
élytres pâles, avec leur extrémité noire, 
et leur membrane tout à-fait diaphane; 
pattes d’un jaune roussâtre. — France , 
environsde Paris, dans les mêmes endroits 
que l’espèce précédente. 

4. ANTHOCORIS OBSCURUS. 

Rhynarius Obscurus , Hahn., TVanz., 

1, tab. 17, fig. 59. — Anthocoris Obscurus, 
Bukm., Hand. der Ent., t. II, p. 289, n. 4* 

— Long, i lig. — Corps entièrement d’un 
brun - noirâtre , très-foncé; antennes de 
celte couleur; élytres un peu plus pâles 
vers leur milieu, mais aussi colorées à leur 
extrémité; pattes noires, avec l’extrémité 
des cuisses et la base des jambes d’un jaune 
pâle. — Celte espèce se trouve aux envi- 
rons de Paris ; elle est assez rare , et son 
extrême petitesse la fait sans doute échap- 
per aux investigations. 

5. ANTHOCORIS ATER. 

Xylocoris Ater, L. Dur., dans les Ann . 
de la Soc. Ent. de France, t. II, p. 106, 
n. 2. pl. 6, a, fig. 3, a-c. — Burh., Hand. 


der Eut., t. II, p. 290, n. 2.— Long. 7 lig. 
— Corps d’un noir très-brillant; antennes 
ayant leurs deux premiers articles roussâ- 
tres, et les autres noirs; élytres d’un brun- 
noirâtre, très-glabres, avec leur membrane 
diaphane; pattes ayant les cuisses noires, 
les jambes et les tarses velus et de couleur 
roussâtre. — Cette espèce se trouve dans 
la France Méridionale, et est fort rare aux 
environs de Paris; elle se tient ordinaire- 
ment sous les écorces des vieux arbres. 

MYODOCHUS, Latb. 

Ce genre se fait remarquer particuliére- 
ment par la tête étranglée en arrière, et 
supportée sur un col long et étroit. — Le 
corselet est étroit, et est fortement rentré 
dans son milieu. — L’écusson est en forme 
de triangle allongé. — Les pattes sont grê- 
les, avec les cuisses antérieures renflées en 
massue oblongue. 

Les insectes de ce genre ont entièrement 
l’aspect des Heduves, et on les confon- 
drait avec ces derniers, si l’insertion de 
leurs antennes ne les plaçait dans la famille 
des Lygœus, auprès des Aphanus, avec les- 
quels ils ont de grands rapports dans la for- 
me des pattes, des élytres et du corselet. 

Le type du genre est le 

MYODOCHUS SERRIPES. (Pl. 5, fig. 4.) 

Oliv., Enc. métk., t. VIII, p. 106. — 
Brull., Hist. nat. des Ins., t. IX, p. 3S8, 
pl. 30, fig. 5. — Long. 4 à 5 lig. — Corps 
noir; antennes jaunes, avec leur base et 
leur extrémité brunâtres; tête d’un noir 
brillant; corselet et écusson plus obscurs ; 
élytres d’un fauve-brunâtre . avec quelques 
lignes et leur bordure d’un jaune-blanchâ- 
tre; pattes jaunes, avec l’extrémité des 
cuisses et le dernier article des tarses d’un 
brun-noirâtre. — On ignore la patrie de 
cette jolie espèce. Collection du Muséum. 

OPHTHALMICUS, Hahn., Burm.; 

Salda, Fabr., Latr.; Geocoris, Fall. 

Ce genre se distingue de tous les autres 
de cette famille par la forme du corps pres- 
que ronde, par la tête extrêmement largo, 
avec les yeux proéminens, et par les an- 
tennes grêles, avec leur dernier article 
renflé. 

On ne connoît de ce genre qu’une dixaine 
d’espèces , qui ont beaucoup d’analogie en- 
tre elles par la forme et la disposition des 
couleurs. 


Tnscrtes Hémiptères 
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1 . Pvrrliocoris aplerus . 

2 • Lvôccus militari s . 

- o 

3 . Oplitkalmicus ôt-vlloides . 

4 • Mvododius scrripes • 


5 . Paclivracrus pini . 

(>. Plivto coris slrialus 
7. Phvtocoris binotatus 
8 . Ph'ylocoris bicolor . 
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4. OPHTHALMICUS GRYLLOIDES. (PI. 5, 
Gg. 3.) 

Cimcx Grylloides, Linn. , Syst. nat. , 
t. I, p. 2, p. 717, n. 13; ejusd., Faun. 
Suec., n. 910. — Salda Grylloides, Fabr., 
Sysl. Rhyn ., p. 115, n. 7. — Geocoris Gryl- 
loides, Fall Hem. Suec., p. 71, n. 1. — 
Ophthalmicus Grylloides, Hahn., Wanz . , 

1 , 86, lab. 14, fig. 48. — Long. 1 lig. L. — 
Corps d’un noir brillant; antennes brunes; 
corselet fortement ponctué , ayant à sa par- 
tie postérieure une ligne transversale d’un 
blanc jaunâtre ; élytres grises , avec leurs 
bords latéraux plus clairs; pattes d’un jaune 
pâle. — France, dans les bois humides sur 
les plantes. 

2. OPHTHALMICUS ERYTHROCEPHALUS. 

Salda Erythrocephala, Lep. et Serv., 
Eue. met h., t. X, p. 321. — B'rull., Hist. 

SEPTIÈME FAMILLE. 

CAPSINI 

Caractères. Antennes terminées par un 
article trés-grêle. — Abdomen des femelles 
présentant une tarière quelquefois trés- 
saillante. 

Cette famille renferme un petit nombre 
de genres, mais la plupart offrent une 
très -grande quantité d’espèces, qui pres- 
que toutes sont d’un taille très-petite, et 
présentent les couleurs les plus vives et les 
plus variées. Les Miriens sont répandus sur 
toute la surface du globe ; mais cependant 
le plus grand nombre des espèces connues 
appartient à l’Europe. On les trouve tou- 
jours dans les endroits humides , au bord 
des ruisseaux, où ils se tiennent sur les 
plantes, dont ils sucent la sève. Lorsqu’on 
veut les saisir, ils fuient avec une grande 
agilité. La forme de leur corps en général 
est élancée , un peu aplatie , et leurs pattes 
sont longues et très-grêles. 

L’époque de la ponte et des métamor- 
phoses des Miriens est encore inconnue ; 
mais ce n’est qu’à la fin de l’été et pendant 
le courant de l’automne qu’on les rencon- 
tre ayant atteint leur entier développe- 
ment. 

Genres : Miris, Phytocoris, Ilcteroto- 
ma, Strongylocoris, Eurycephala. 

MIRIS, Faek. , Latr. 

Corps très-allongé. — Tête prolongée 
en pointe entre les antennes. — Ces der- 


nat. des 1ns., t. IX, p. 387, pi. 30, fig. 3. 
— Long. 1 lig. — Corps d’un noir bril- 
lant trés-ponctué ; tête d’un rouge carminé 
trés-vif; antennes brunes, avec leur der- 
nier article d’un jaune pâle ; élytres noires, 
avec quelques rangées de petits points en- 
foncés ; la membrane entièrement blanche: 
pattes entièrement rouges, mais moins fon- 
cées que la tète. — Cette espèce se trouve 
en France ; elle est assez rare. 

OPHTHALMICUS ALBIPENNIS. 

Salau Albipennis , Fabr., Syst. lihyn., 
p. 114, n. 5. — Fall., Hem. Suec., p. 70, 
n. 2. — Ophthalmicus Albipennis , Bukm. , 
Hand. der Ent., t. II, p. 291, n. 3. — 
Long. 1 lig. — Corps noir; corselet sans 
taches; élytres d’un gris pâle dans toute 
leur étendue ; pattes grisâtres. — France. 


MIRIENS , Br. 

, Burm. 

nières fort longues, ayant leur premier ar- 
ticle plus épais que les autres . et le dernier 
extrêmement grêle. — Corselet long, for- 
tement rétréci antérieurement. — Ecusson 
en forme de triangle allongé. — Elytres 
étroites et de consistance peu solide. — 
Pattes grêles , sans aucune espèce de ren- 
flement. 

Ce genre renferme un petit nombre d’es- 
pèces, la plupart sont européennes. 

1. MIRIS VIRENS. 

Cimex Virent, Linn., Syst. nat., 1, 2, 
p. 730, n. 102. — Miris Virent, Fabr., 
Syst. Rhyn., p. 254, n. 7. — Miris Calca- 
ratus, Fall., Flem. Suec., p. 131, n. 5. — 
Miris Dentata, IIahn., Wanz., 1, ta b. 2, 
fig. 8. — Long. 4 bg- — Corps d’un vert 
clair , passant quelquefois au jaunâtre ; tête 
ordinairement d’un jaune-verdâtre; anten- 
nes de la même couleur, avec leur pre- 
mier article velu; élytres d’un vert tendre, 
sans aucune tache , avec leur membrane en- 
tièrement blanche ; pattes de la couleur du 
corps , couvertes d’un duvet blanchâtre. 

Cette espèce est répandue dans toute 
l’Europe ; elle est extrêmement commune 
aux environs de Paris; on la trouve sur 
toutes les herbes et toutes les plantes, dans 
les endroits un peu frais. 

2. MIRIS ERRATICUS. 

Cime x Erraticus, Linn., Faun. Suec.. 
n. 96. — Fall., Hem. Suec., n. 132, n. 6, 


136 


PHYTOCORIS. 


— Miris Hortorum, Wolf.., Icon. Civi., 
4, 260, lab. 16, fig. 154. — Long. 4 lig- 

— Corps entièrement vert ou jaunâtre ; 
tête ayant son sommet noirâtre; antennes 
de la couleur du corps, quelquefois plus 
brunes; corselet verdâtre, avec quatre li- 
gnes longitudinales brunes ou noirâtres; 
écusson noir ; élylres ayant leur bord sutu- 
rai de cette dernière couleur, et le reste 
de leur étendue d’un vert tendre ; pattes 
jaunes ou verdâtres, — Cette espèce se 
trouve en France ; mais elle est beaucoup 
moins commune que la précédente. 

3. MIRIS DAI.ABRATES. 

Cime x Dolabratus, Linn., Faun. Suec., 
n. 959. — Miris Dolabratus, Fall., Hem. 
Suce., p. 128, n. 1. — Miris Lateralis, 
Wolff., fVanz., 3, p. 115, tab. 11, 
fig. 209. — Fabb., Syst. Rhyn., p. 254. — 
Miris Dalabratus , Hahn. , fVanz., t. II, 
p. 75, tab. 53, fig. 160. — Long. 4 lig- — 
Corps d’un jaune-roussâtre ; antennes noi- 
res; tète de cette dernière couleur, avec 
deux taches jaunes sur le sommet ; corselet 
roussâlre , avec trois lignes longitudinales 
noires; écusson ayant une tache noire de 
chaque côté ; élytres jaunes ou roussâtres, 
avec leurs bords latéraux beaucoup plus 
clairs; pattes jaunes ou brunâtres, avec les 
tarses noirs; abdomen jaune, avec une li- 
gne noire dans son milieu , et une autre 
de chaque côté. — Celte espèce se trouve 
dans la plus grande partie de l’Europe ; elle 
est rare aux environs de Paris. 

PHYTOCORIS, Fali.., Burm.; 

Miris et Lygœus, Fabr.; G lo biceps. Eue., 
Pœcitosoma, Stf.ph.; 

Lygus, Lopus, Phylus, Polymères, et Cap- 
sus, Hahn, Burm. 

Ce genre diffère du précédent par la for- 
me du corps beaucoup plus élargie et ova- 
laire, et surtout par la tête arrondie, n’é- 
tant point prolongée en pointe , et par le 
corselet beaucoup plus court et s’élargis- 
sant de la partie antérieure à la partie pos- 
térieure. 

Ce genre renferme'une fort grande quan- 
tité d’espèces ; le plus grand nombre de 
celles connues appartient à l’Europe. 

PREMIÈRE DIVISION. 

( Phylocoris .) 

Antennes simples dans toute leur lon- 
gueur. 


I. PHYTOCORIS A’EMORALIS. 

Lygœus Nemoralis. Fabr.. Syst. Rhyn., 
p. 284, n - 151 ; var. Lygœus Sex Puncta- 
tus, in eodem loco, p. 224, n. 100. — Mi- 
ris Carcelii, L. Duf. , Anat. des Hêm., 
p. 50. — Lep. et Serv., Eue. méth., t. X, 
p. — Long. 4 4 5 lig. — Tête noire ; 
antennes de la même couleur, avec la base 
de leur dernier article blanchâtre; corselet 
rouge, ayant deux petites lignes noires; 
écusson rouge, bordé de noir à sa partie 
antérieure; élytres rouges, ayant chacune 
deux taches oblongues d’un noir brillant, 
et leur membrane enfumée; sternum noir; 
pattes de cette dernière couleur, avec le 
milieu des jambes jaunâtres ; abdomen 
rouge, ayant dans son milieu une large 
bande et une autre plus étroite de chaque 
côté d’un noir velouté. 

Var. A. Corselet et élytres sans taches 
noires; pattes rouges, avec la base et l’ex- 
trémité des cuisses noires. 

Var. B. Corselet noir, bordé de rouge; 
élytres noires, n’ayant de rouge que leur 
base et leur extrémité; pattes rouges; ab- 
domen entièrement noir. 

Var. C. Tête noire, avec deux petites li- 
gnes jaunes, corselet avec trois lignes jaunes; 
écusson noir , avec l’extrémité jaune ; ély- 
tres noires, ayant chacune une ligne jaune 
près du bord extérieur, et une autre prés du 
bord suturai , et leur extrémité rougeâtre ; 
pattes rouges, avec la base des cuisses et 
l’extrémité des jambes noirâtres. 

Var. D. Tête sans taches; corselet en- 
tièrement rouge ; écusson, élytres et abdo- 
men noirs, sans taches; pattes noires, avec 
le milieu des jambes jaunâtres. 

Cette espèce se trouve dans toute l’Eu- 
rope Méridionale et dans le nord de l’Afri- 
que. On ne la rencontre pas ordinairement 
aux environs de Paris. 

2. riIYTOCORIS GOTHIC.BS. 

Cimex Gothicus. Linn.. Syst. nat., 1. 1, 
p. 2, p. 726, n. 73. — Capsus Gothicus, 
Fabr., Syst. Rhyn., p. 224, n. 20. — 
Fall., Hem. Suec., p. 117, n. 4- — Lopus 
Gothicus, Hahn.. fVanz., t. I, p. 12, 
tab. 2, fig. 5. — Long. 2 lig. 7. — Corps 
noir; antennes entièrement de cette cou- 
leur; tète avec quatre taches jaunes; cor- 
selet ayant ses bords latéraux et une ligne 
dans son milieu d’un jaune orangé ; écus- 
son de cette dernière nuance , avec sa base 
noire ; élytres noires, ayant leur bord exté- 
rieur blanchâtre , et leur extrémité oran- 
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gée ; abdomen avec une ligne jaune de cha- 
que côté ; pattes entièrement noires. 

Le Phytocoris Gothicus se trouve dans 
les départements méridionaux de la Fi ance, 
sur les orties ( urtica dioica). 

3. PHYTOCORIS STRIATES. (PI. 5, fig. 6.) 

Cimex Striatus, Linn., Syst nat., t. II, 
p. 730, n. 105; ejusd.. Faim. Suce., n. 96. 

— Mirés Striatus, Fabr. , Syst. Rhyn. , 
p. 215, n. 15 . — La Punaise rayée de jaune 
et de noir , Geoff. , Ins . , t. I. 454, n. 38. 

— Phytocoris Script iis , Hahn. , Wanz. , 
t. 11. p. 120, tab. 66, fig. 202. — Long. 
3 lig. 7. — Corps noir; antennes ayant leur 
premier article roussâlrc et la base du der- 
nier blanchâtre; corselet noir, avec son 
bord antérieur et trois taches longitudinales 
jaunes ; écusson entièrement noir ; élytres 
jaunes, ayant chacune trois lignes noirâtres, 
plus ou moins marquées, et leur extrémité 
orangée; pattes d’un brun-rougeâtre; ab- 
domen entièrement noir. — Ce Phytocoris 
se trouve en France; il est assez rare aux 
environs de Paris. 

4. PHYTOCORIS STRIATEIXES. 

Lygœeus Striatellus. Fabr.. Eut. Syst., 
t. IV, p. 173, n. 33; ejusd., Syst. Rhyn., 
p. 234, n. 164 - — Miris Striatellus. Wolf, 
Icon . , 1ns., p. 153, n. 150, tab. 15, 
fig. 150, a. b. — Phytocoris Striatellus , 
Hahn., Wanz., t. II, p. 133, tab. 71, 
fig. 216. — Long. 3 lig. }. — Corps d’un 
jaune-verdâtre; antennes de la couleur du 
corps ; tête ayant dans son milieu une li- 
gne brune ; corselet avec quatre petits 
points à sa partie antérieure et son bord 
postérieur d’un brun- noirâtre ; écusson 
jaune, avec sa partie antérieure brune; 
élytres d’un jaune plus ou moins rougeâtre, 
avec quelques lignes et leur extrémité d’un 
brun foncé ; pattes d’un jaune-verdâtre , 
avec les cuisses tachetées de rouge. — Cette 
espèce se trouve dans la plus grande partie 
de l’Europe ; elle est rare aux environs de 
Paris. 

5. PHYTOCORIS BINOTATES. (Pl. 5, fig. 7.) 

Lygœus Binotatus, Fabr., Eut. Syst. , 
t. IV, p. 172, n. 30 ; ejusd. , Syst. Rhyn., 
p. 235, n. 159. — Phytocoris Binotatus , 
IIahn., Wanz. — Phytocoris Bipunctatus, 
Rurm., Hand. der Ent., t. II, p. 270, n. 14- 

— Long. 4 à 5 lig. — Corps d’un vert ten- 
dre ; antennes d’un jaune ferrugineux ; 
corselet ayant vers son bord postérieur deux 
points noirs assez gros; écusson vert, ayant 
quelquefois une petite ligne brune; élytres 
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d’un jaune plus ou moins verdâtre ou fer- 
rugineux, ayant une large ligne oblique 
plus ou moins brune ou noirâtre ; pattes 
vertes, ponctuées de noir; abdomem vert, 
avec son extrémité roussâtre. 

Far. A. Lygœus Fraxini, Fabr,, Syst. 
Rhyn. , p. 236, n. 158. — Tête brune ; 
antennes noires à leur extrémité ; corselet | 
noir, n’ayant de vert que ses bords anté- , 
rieur et postérieur; élytres ayant leur 
bande oblique toul-à fait noir, avec leur 
extrémité plus jaune; pattes ferrugineuses; 
abdomen noir, tacheté de jaune latérale- 
ment. 

Cette espèce est très-commune dans toule 
l’Europe : on la rencontre aux environs de 
Paris, dans tous les endroits couverts. Elle 
a été confondue avec plusieurs espèces qui 
ont avec elle beaucoup d’analogie pour l’as- 
pect et la couleur. 

6. PHYTOCORIS PABEEINES. 

Cimex Pabulinus , Linn. , Syst. nat. , 
t. X, p. 737, n. 83, — Miris Pabulinus, 
Fabr., Syst. Rhyng., p. 257, n. 5; var. ; 
Lygœus Bipunctatus , ejusd., in eodem loco, 
p. 235, n. 158. — Lygœus Pabulinus, 
Hahn., Wanz., t. I, p. 148, t. 33, lig. 174- 
— Phytocoris Pabulinus , Burm., Hand. 
der Ent. , t. Il, p. 270 . n. 17. — Long. 

4 lig. — Corps entièrement d’un vert jau- 
nâtre ; tête ordinairement plus jaune ; cor- 
selet quelquefois antérieurement vert, et 
d’autres fois ayant deux très-petits points 
noirs dans son milieu ; élytres entièrement 
d’un vert pâle, ayant quelquefois leur ex- 
trémité plus roussâtre, avec un point jaune; 
pattes vertes, avec les tarses bruns. 

Cette espèce, la plus commune du genre, 
se trouve dans toute l’Europe. 

Sa synonymie est encore plus embrouil- 
leé que celle de l’espèce précédente, parce 
que lesauteurs les ont prises l’une pour l’au- 
tre, et ont fait autant d’espèces avec les in- 
dividus dont les points ou les taches étoient 
apparens ou ne l’étoient pas. 

7. PnYTOCORIS FER REGATES. 

Lygœus Ferrugatus , Fabr. , Syst. 
Rhyn., p. 236, n. 163. — Cimex Rnseo- 
Maculatus, Degékr, Mém. sur les Ins., 
t. III, p. 193, n. 32. — Cimex Cruenta- 
tus , De Vill. , Ent. , Faun. Suce., t. I, 
p. 533, n. 18S. — Phytocoris Ferrugatus , 
IIahn., Wanz., t. 1 , p. 204, tab. 33, 
fig. 104- — Long. 4 bg- — Corps d’un vert 
pâle ; antennes plus roussàtres ; tête et cor- 
selet sans taches; élytres ayant chacune 
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('.eux bandes obliques rosées; pattes d’un 
jaune ferrugineux. —Cette espèce se trouve 
en France; elle est assez rare. 

8. PHYTOCORIS PRATENSIS. 

Cimex Pratensis , Linn., Syst. nat. 1. 1, 

part. 2, p. 728, n. 86; ejusd. , Faun. 
Suec., n. 949. — Lygœus Pratensis, Fabr., 
Syst. lihyn.. p. 234, n- 155. — Phytocoris 
Pratensis, Hahn. , Wanz., t. I, p. 217, 
tab. 35, 6g. 112. — Long. 3 lig. — Corps 
d’un vert plus ou moins roussâtre : tète et 
corselet sans taches ; écusson avec une pe- 
tite ligne noire dans son milieu; élytres 
verdâtres, avec quelques taches rougeâtres 
et leur extrémité brune ; pattes jaunes , an- 
Jnelées de roussâtre. — Cette espèce est 
commune dans toute l’Europe, dans les 
prairies. 

9. PHYTOCORIS CAMPESTRIS. 

Cimex Campestris, Linn., Faun. Suec., 

n. 950. — Lygœus Campestris, Fabr., Syst. 
Rhyn., p. 234, n. 154- — Phytocoris Campes- 
tris , Hahn., Wanz., t. I,p. 218, tab. 35, 
6g. 11 3. — La Punaise verte porte-cœur, 
Geoff. ,Hist. dcsins., p. 452, n. 34. — Long. 
2 lig. — Cette espèce est très-voisine de la 
précédente, elle en diffère par sa forme plus 
arrondie, et par conséquent moins allongée, 
par sa couleur plus grise ; le corselet ayant 
quelques taches, et les élytres ayant des li- 
gnes d’un gris-brunâtre très-serrées; pattes 
jaunâtres, annelées de brun. — Cette es- 
pèce est aussi commune que la précédente. 

10. PHYTOCORIS SETICORNIS. 

Capsus Seticornis, Fabr., Syst. Rhyn., 

p. 244, n. 18. — Phytocoris Apicalis et 
Lateralis , Hahn., Wanz., t. I , p. 220, 
tab. 35, 6g. 144- — Phytocoris Seticornis, 
Burm., Handb. der Ent. , t. 2, p. 269, 
n. 12. — Long. 3 à 4 lig- — Corps noir; 
antennes ayant leur dernier article brunâ- 
tre ; corselet quelquefois entièrement noir, 
le plus ordinairement ayant son bord pos- 
térieur jaune , ainsi qu’une ligne dans le 
milieu; écusson entièrement noir ; élytres 
de cette dernière couleur, avec leur base 
jaune et leur extrémité rouge ; pattes d’un 
brun-noirâtre, avec les jambes d’un jaune 
obscur. — Cettè espèce se trouve en France, 
elle est rare aux environs de Paris. 

11. PHYTOCORIS POPÜLI. 

Cimex Populi, Linn., Syst. nat. , t. I , 
p. 2 , p. 731 , n. 1 09. — Lygœus Populi , 
Fabr., Syst. Rhyn., p. 237, n. 171. — Phy- 
tocoris Populi, Fall., Hém. Suec., p. 84, 


n. 16. — Long. 3 lig. — Corps d’un jaune- 
verdâtre ; antennes fort longues, d’un jaune- 
pâle, avec leur premier article varié de 
brun et le dernier noirâtre ; corselet étroit 
à sa partie antérieure, d’un jaune rougeâtre 
dans toute son étendue ; élytres variées de 
brun, ayant leur extrémité rougeâtre ; pat 
tes d’un jaune pâle , tachetées de brun. — 
Cette espèce est répand ue dans la plus grande 
partie de l’Europe , elle est fort commune 
aux environs de Paris, vers l’automne. 

12. PnYTOCORIS HISTRIONICUS. 

Cimex Histrionicus, Linn., Syst. nat., 
t. I , p. 2 , p. 728 , n. 89. — La Punaise 
Porte-Cœur à taches jaunes au bout des 
étuis, Geoff., Hist. des Ins., t. I, p. 453, 
n. 35. — Lygœus Agilis , Wolf. , Icon. 
anim. , t. IV, p. 153, tab. 15, 6g. 147. — 
Capsus Agilis, Fabr ..Syst. Rhyn., p. 247, 
n. 31. — Phytocoris Histrionicus , Burm. , 
Handb. der Ent., t. II, p. 267, 2. — Long. 
3 à 4 lig. — Corps fort allongé et trés- 
étroit, d’un noir brillant; antennes avec 
leur premier article ferrugineux ; tête en- 
tièrement noire ; corselet ayant deux ban- 
des jaunes, l’une située contre le bord an- 
térieur, l’autre prés du bord postérieur, 
plus large que la première et présentant 
au milieu une dentelure qui se prolonge 
dans le milieu du corselet; écusson noir, 
avec l’extrémité jaune ; élytres ferrugineu- 
ses. avec leur base jaune , leur extrémité 
de cette dernière couleur, avec un point 
noir ; pattes d’un jaune pâle , avec les cuis- 
ses postérieures ferrugineuses. — Cette es- 
pèce se trouve aux environs de Paris et 
dans la plus grande partie de l’Europe ; 
elle est assez rare. 

13. PHYTOCORIS FLAVOMACULATUS. 

Capsus Flavomaculatus , Fabr., Syst. 
Rhyn., p. 247, n. 30 . — Wolf., Icon. Ins., 
t. CXIV, tab. 11, fig. 8. — Phytocoris 
Flavomaculatus, Burm., Handb. der Ent., 
t. II, p. 267, n. 3. — Long. 3 lig. — Corps 
noir ; antennes ayant leur premier article 
roussâtre et le dernier d’un gris cendré ; 
corselet et écusson entièrement noirs ; 
élytres de la même couleur, ayant cha- 
cune deux taches jaunes, l’une placée vers 
la base et l’autre un peu avant l’extrémité; 
abdomen noir; pattes d’un jaune-roussâ- 
tre. — Cette espèce se trouve en France, 
aux environs de Paris ; elle est plus com- 
mune que les précédentes. 

14. PHYTOCORIS BICOI.OR. (PI. 5 , 6g. 8.) 

Miris Dicolor, Lep. et Serv. , Encycl. 
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mcth. , t. X , p. , n. . — Pkytocoris 
Pyri hula , Burm., Handb. der Eut., t. Il, 
p. 271, n. 19. — Long. 7 à 8 lig. — Corps 
noir i tête et antennes entièrement de cette 
couleur ; corselet et écusson d’un beau 
rouge-vermillon très-vif, sans aucune ta- 
che ; tout le thorax de la même couleur; 
élytres noires, avec leur base rouge, comme 
le corselet , jusqu’à l’extrémité de l’écus- 
son ; pattes et abdomen noirs. — Du Brésil. 

15. PHYTOCORIS TRIPU9TULATCS. 

Lygœus Tripustulatus , Fabb. , Syst. 
llhyn ., p. 239, u. 182. — Phytocoris Tri- 
pustulatus , Faix. , Hem. Suec. , p. 76 , 
n. 38 . — Haiin., Wanz ., \. tab. 34, fig, 3. 
— Burm., Handb. der Enl., t. II, p. 273, 
n. 25. — Long. 1 lig. — Corps arrondi, 
d’un jaune verdâtre ; antennes ayant l’ex- 
trémité de chaque article d’un brun-noirâ- 
tre; corselet ayant à sa partie postérieure 
plusieurs taches brunes ; écusson jaune , 
avec la base noire; élytres noirâtres, avec 
deux taches et leur extrémité jaunâtre ; 
pattes jaunes , avec les cuisses annelées de 
brun ; abdomen noir, avec l’extrémité d’un 
jaune brunâtre. 

F ar. A. Phytocoris Pastinacœ, Faix. , 
Hém.Suec.. p. 34, n. 35 . — Hahn., Wanz., 
t. I, tab. 34, fig. 110. — Corselet entière- 
ment noir, à l’exception d’une ligne jaune 
dans son milieu ; élytres noires, ayant un 
point à leur base, une bande transversale 
au milieu, et leur extrémité d’un jaune- 
verdâtre. 

Cette espèce , qui varie beaucoup pour 
la disposition des taches et des couleurs, se 
trouve dans presque tonte l’Europe; elle 
est commune dans tous les endroits un peu 
humides. 

16. PHYTOCORIS FCAVOVARICS. 

Capsus Flavovarius , Fabr. , Syst. 
Rhyn., p. 243, n. 10 . — Faix., Hem. Suec., 
p. 93, n. 34- — Hahn., Wanz ., 1. 1 , p. 211, 
tab. 34, fig. 109. — Long. 1 lig. — Corps 
d’un vert-jaunâtre trés-clair ; antennes bru- 
nes; corselet ayant deux bandes transver- 
sales noires, l’une à sa partie antérieure, 
l’autre à sa partie postérieure; écusson 
jaune, avec sa base noire ; élytres avec une 
ligne contre l’écusson, une transversale un 
peu au-delà de leur milieu , et un point à 
leur extrémité de couleur noire; pattes 
d’un jaune tendre, avec les cuisses posté- 
rieures annelées de noir. — France. 
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DEUXIEME DIVISION. 

Capsus. 

Antennes ayant leur troisième article 
plus dilaté que les autres. 

17. PHYTOCORIS CAPII.I.ARIS. 

Capsus Capillaris, Fabr., Syst. Rhyn., 
p. 224, u. 1 9 . — Burm., Handb. der Ent. , 
t. II, p. 274, n. 2. — Long. 3 lig. — Corps 
ovalaire, de couleur rouge; antennes avec 
les deuxième et troisième articles rouges 
et les autres noirs; élytres sans taches ; cuis- 
ses noires à leur base. 

Var. A. Capsus Danicus, Fabr., Syst. 
Rhyn.. p. 246, n. 25 . — Wolf., Icon. Ins., 
1, 34, tab. 4, fig. 34 - — Fall., Hem. Suec., 
p. 109, n. 64. — Hahn., Wanz. , t. I, 
tab. 2, fig. 19. — Corselet noir postérieure- 
ment ; élytres ayant une tache de cette der- 
nière couleur un peu avant leur extrémité. 

Far. B. (pi. 6, fig. 1 .) Capsus Tricolor, 
F abr. , Syst . Rhyng. ,p. 246, n. 27 . — Wolf., 
Icon. Cim.,t. XXXV, tab. 4, fig. 35. — Corps 
noir ; corselet entièrement de cette cou- 
leur; élytres, ayant chacune deux taches 
rouges, l’une à leur base et l’autre à l’ex- 
trémité. — Cette espèce est extrêmement 
commune dans toute l’Europe ; elle se tient 
souvent dans les jardins, sur les rosiers. 
Elle olTre une très-grande quantité de va- 
riétés, qui passent insensiblement des unes 
aux autres pour la disposition des couleurs. 

18. PHYTOCORIS ATER. 

Cimex Ater, Linn. , Syst. nat. , t. I, 
p. 2, p. 725, n. 27; ejusd., Faun. Suec., 
n. 944- — Capsus Ater, Fabr., Syst. 
Rhyng. , p. 241, n. 2. — Capsus Ater, 
Fall., Hemipt. Suec., p. 116, n. 2. — 
Long. 2 lig. — Corps entièrement noir 
sans taches; pattes roussâtres, annelées de 
brun. 

Var. A. Capsus Tyrannus, Fabr., Syst. 
Rhyng., p. 242, n. 4. — Corps noir; 
pattes entièrement roussâtres, avec les tar- 
ses bruns. 

Far. B. Cimex Semiflavus . Linn.. Syst. 
nat., t. I, p. 2 p. 725, n. 68. — Capsus 
FlavicolLis , Fabr., Syst. Rhyng., p. 243. 
n. 13. — Corps noir; tête, corselet et 
pattes entièrement roux. — Cette espèce se 
trouve en France dans les buissons. Comme 
l’espèce précédente, elle offre de nom- 
breuses variétés, dont certains auteurs ont 
fait des espèces. 
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EURYCEPHALA. 


HETEROTOMA , Latr.; 

Capsus, Fabr. 

Ce genre a dans la forme beaucoup d’a- 
nalogie avec le précédent ; mais la forme 
du corps est plus naviculaire; et ce qui ne 
permet pas surtout de confondre les Hete- 
rotoma avec les Phytocoris, ce sont les 
deux premiers articles des antennes, qui 
sont beaucoup plus larges que les autres, 
le second principalement est très-grand et 
excessivement large et aplati dans toute sa 
longueur. Les deux derniers sont fort 
grêles. 

Ce petit genre renferme trois ou quatre 
espèces de petite taille. 

1. ÜETEROTOMA SPISSICORMS. 

Capsus Spissicornis, Fabr., Syst. Rhyn., 
p. 246, n. 28. — Panz., Faun. Germ., 
fasc. 2 , u. 13. — Latr., Gen. Crust. et 
lus., t. III, p. 124- — Cimex Meriopterus. 
Scop., Ent. Carn., n. 382. — Rossi , Faun. 
Etr., II, p. 393, n. 1344- — Long. 2 lig. — 
Corps étroit, assez élancé, d’un vert-rous- 
sâtre bronzé; tète et antennes hérissées de 
petits poils roussâtres; élytres d’un vert 
bronzé , sans taches ; pattes d’un jaune très- 
pâle. — CetLe petite espèce se trouve dans 
la plus grande partie de l’Europe ; on la 
rencontre aux environs de Paris sur les 
arbrisseaux et dans les buissons. 

2. ÜETEROTOMA PULVERULENTA. 

Burm., U and. der Ent. , t. II, p. 276, 
n. 3. — Long. 1 lig. {. — Corps noir; 
antennes de la même couleur; élytres d’un 
noir-verdâtre, couvertes de petits poils 
blanchâtres; pattes noires, avec les jambes 
brunes. — France, très-rare. 

STRONGYLOCOR1S, Blanch.; 

Lygœus, Fabr.; Attus , IIaun. 

Corps arrondi. — Tête aussi large que 
le corselet. — Antennes longues et grêles 
dans toute leur étendue. — Pattes posté- 
rieures longues, les cuisses très-renflées. 

Ce genre se reconnaît facilement à la 
forme sphérique du corps, et surtout aux 
pattes postérieures organisées pour le saut. 

Obs. La dénomination d 'Attus, appli- 
quée à ce genre ne pouvait être conservée, 
parce qu’elle a été déjà donnée à un genre 
de l’ordre des Hyménoptères, et précé- 
demment à un autre dans la classe des 
Arachnides. 


1. STRONGY LOCOR1S LEUCOCEPHALUS. 

Cimex Leucocephalus, Linn., Syst. nat., 
t. 1 , p. 2 et 726 , n. 60 ; ejusd., Faun. 
Suec., n. 940. — Lygœus Leucocephalus , 
Fabr., Syst. Rhyng., p. 237, n. 173. — 
Wolf., Icon. Cim., 2 , 76 , tab. 8, fig. 73. 

— Panz., Faun. Germ., fasc. 92, n. 12. 

— Long. 1 lig. i. — Corps noir; tète d’un 
jaune-roussâtre , antennes noires, avec leur 
premier article jaune ; corselet et élytres 
entièrement noirs; pattes rousses, avec les 
tarses bruns. — Cette espèce se trouve en 
France; elle n’est pas commune aux en- 
virons de Paris. 

EURYCEPH ALA , Lap.; 
■Halticus, Hahk., Burm.; Salda, Fabr.; 

Lygœus Capsus et Phytocoris , Fall.; 
Orthonotus, Westw.; Bryocoris, Fall.; 

Asiemma, Serv. 

Ce petit genre a beaucoup d’analogie 
avec le précédent. 11 en diffère par les an- 
tennes encore plus grêles et plus longues, 
et surtout par les élytres dépourvues de 
membrane, et par l’absence totale des ailes. 

— Les pattes postérieures sont fort lon- 
gues, les cuisses très-renflées et tout-à-fait- 
organisées pour le saut. 

On ne connoît qu’une demi-douzaine 
d’espèces du genre Eurycephala , qui sont 
d’une taille très-exiguë et propres à l’Eu- 
rope. 

1. EURYCEPHALA APTERA. 

Cicada Aptera , Linn., Syst. nat., 1. 1, 
p. 2 et 710, n. 38; ejusd., Faun. Suec., 
n. 894. — Salda Pallicornis, Fabr., Syst. 
Rhyng. , p. 115, n 6. — Phytocornis Pal- 
licornis, Fall., Hemipt. Suec., p. 113, 
n. 70. — Hahn., Wanz., t. I, p. 114. 
tab. 18, fig. 61. — Eurycephala Aptera, 
Brull,, Hist. nat. des 1ns., t. IX, p. 410, 
pl. 33 , fig. 6. — Long. 1 lig. — Corps d’un 
noir verdâtre très-brillant; antennes d’un 
jaune pâle, un peu plus rembrunies vers 
leur extrémité ; élytres bronzées, assez for- 
tement ponctuées; pattes de la même cou- 
leur que les antennes, avec la base des 
cuisses d’un brun-noirâtre. — Cette petite 
espèce se trouve dans la plus grande partie 
de l’Europe ; on la rencontre aux environs 
de Paris : elle se lient ordinairement dans 
les endroits humides, sur les plantes, et par- 
ticuliérement sur les ombelliféres , où elle 
saute de feuille en feuille. 


MEGYMENUM. 


2. EEKYCEPHAI.A SAI.TIANS. 
Phytocoris Saliiaus , Fall., Hem. Suée., 
p. 1)4, n. 72. — Haïtiens Saltians , Burm., 
Hand. der Eut., t. Il, p. 278, n. 5. — 
Long-, i de lig. — Corps noir ; antennes de 


441 

la même couleur; élytres d’un gris pâle, 
ayant dans leur milieu une bande transver- 
sale noirâtre plus ou moins marquée ; pattes 
de la couleur générale du corps. — France, 
fort rare. 


CINQUIÈME FAMILLE. SC UTELLERIEjN S. 


Caractères. Corps ovalaire. — Antennes 
n’excédant pas la longueur du corps. — 
Ecusson extrêmement développé, couvrant 
en grande partie les élytres et l’abdomen, 
et quelquefois la totalité. 

Les Scutelleriens, si remarquables par 
la structure de leur écusson, qui recouvre 
dans certains genres la totalité de leur ab- 
domen, ne le sont pas moins par leurs 
formes variées, par l’éclat des couleurs d’un 
grand nombre d’eux, qui ne cèdent pas sous 
ce rapport aux plus beaux Buprestes. 

Les Scutelleriens ont été divisés en un 
grand nombre de genres; plusieurs ren- 
ferment une fort grande quantité d’espèces, 
qui toutes exhalent une odeur des plus pé- 
nétrantes, et plus forte que chez la plupart 
des autres Hémiptères. Ces insectes se 
tiennent sur les plantes, et quelques-uns 
vivent en famille. On prétend que les fe- 
melles veillent continuellement à la con- 
servation de leurs petits, et les défendent 
contre les autres insectes qui chercheraient 
à s’en emparer. 

Les Scutelleriens ont en général le corps 
assez convexe et les pattes fort courtes, 
aussi, pendant l’accouplement, le mâle ne 
peut-il pas monter sur le dos de sa femelle 
comme les autres Hémiptères; mais les 
deux sexes sont fixés bout à bout de ma- 
nière que, lorsque l’un des deux avance, 
l’autre ne peut le suivre qu’à reculons. 

Les femelles pondent des œufs, le plus 
souvent de forme ovalaire, qu’elles laissent 
échapper un à un, en les fixant sur les 
feuilles. 

Quelques espèces de Scutelleriens-, fort 
communes, nuisent quelquefois beaucoup- 
aux plantes potagères. 


tlalys, Acanthosoma, Pcntatoma, Disco- 
cephala, Sciocoris , Cydnus, Scaptocoris , 
Ceplialacteus, Stiretrus. 

MEGYMENUM, Guérin; 

Amaurus, Burm. 

Corps un peu aplati. — Tète presque 
carrée, fortement aplatie, et divisée en deux 
parties dans son milieu. — Antennes de 
quatre articles, le premier fort court et ar- 
rondi, les trois autres offrant de chaque 
côté une expansion linéaire peu élargie. — 
Sternum sans carène. — Corselet très-an- 
guleux à sa partie antérieure. — Ecusson 
en forme de spatule. — Abdomen sans 
épine à la base. — Pattes courtes, assez 
épaisses. 

Ce genre ne renferme qu’un petit nom- 
bre d’espèces, provenant de la Nouvelle- 
Hollande, des Indes-Orientales et de l’A- 
frique méridionale. 

1. MEGYMENEH DENTATEM. 

Guer., Voy. de üuperrey, lus., pl. 42, 
fig. 1. — Lap. , Ess. Hém. , p. 52. — Amau- 
rus Dentatùs , Burm., Hand. der Ent., 
t. II , p. 349, n. 1. — Long. S à 9 lig. — 
Corps d’un noir-brunâtre; antennes héris- 
sées de poils roides; tête ayant une petite 
épine en arriére de chaque œil; corselet 
inégal, ayant de chaque côté une expansion 
qui se dirige en avant et une petite épine 
aux angles antérieurs; élytres de la cou- 
leur du corps, avec leur membrane jaunâ- 
tre, réticulée de noir; pattes et abdomen 
de la couleur générale. — Cette espèce 
provient de Dorey. Collection du Muséum 
d’Histoire naturelle de Paris. 


I’EIMTATOMITES. 

Ecusson triangulaire, ne couvrant pas la 
totalité des élytres et de l’abdomen. 

Genres : Megymenum ,Oticomeris, Tesse- 
ratoma , Aspongopus , Agapophyta, Edessa, 


2. MEGYMENEM SP1NOSEM. 

Amaurus Spinosus , Burm., Hand. der 
Ent., t. II, p. 350, n. 2. — Long. 5 à 
6 lig. — Cette espèce est beaucoup plus 
petite que la précédente : les antennes sont 
presque glabres; le corselet n'oflïe pas à 
beaucoup prés des expansions aussi consi- 
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dérables, mais seulement une légère dilata- 
tion terminée en pointe. Il présente encore 
à son bord antérieur une forte épine ; les 
élytres sont d’un noir sale, leur membrane 
est d’un gris-jaunâtre, avec quelques taches 
noires; l’abdomen est légèrement dentelé 
sur ses bords. — On trouve cette espèce 
dans la plus grande partie des Indes-Orien- 
tales. 

ONCOMERIS , Lap.. Burm. ; 

Edessa, Fabr. ; Tesseratoma, Gcér. ; 

Merocoris, Burm. 

Corps large, assez aplati. — Tête petite. 

— Antennes épaisses, surtout le troisième 
article. — Rostre court et robuste. — Cor- 
selet fort large. — Ecusson en triangle, trés- 
ajlongé. — Elytres ayant une membrane oc- 
cupant la plus grande partie de leur éten- 
due. — Abdomen arrondi postérieurement 
et dentelé sur ses bords, ayant à sa base 
une pointe qui s’avance entre les hanches. 

— Pattes postérieures fort longues , avec 
les cuisses très renflées et les jambes ar- 
quées. 

On ne connaît de ce genre que trois es- 
pèces, qui sont d’une grande taille, et qui 
proviennent des Indes-Orientales et de la 
Nouvelle- Hollande. 

4. ONCOMERIS MERIANÆ. 

Edessa Merianæ , Fabr., Syst. Rhyn. , 
p. 149, n. i5. — Stolu. , Ins. , tab. 21, 
lig, 141. — Oncomeris Merianæ, Burm., 
Handb. der Ent. , t. II, p. 353, n. 1. — 
Long. 16 à 18 lig. — Corps d’un brun-noi- 
râtre bronzé ; antennes ayant une ligne 
étroite de couleur jaune près de ses bords 
antérieurs et latéraux; élytres de la couleur 
générale du corps, avec leurs nervures tres- 
saillantes et d’un jaune testacé; pattes en- 
tièrement brunes ; abdomen tacheté de 
jaune latéralement. — Des Indes-Orien- 
tales. Coll, du Muséum. 

2. ONCOMERIS FI.AV1CORNIS. 

Tessaratoma , Guér., V oy. de üup. , Ins., 
pl. 12 , fig. 2. — Oncomeris Flavicornis , 
Lap., Hem. Suec ., p. 60 . — Burm., Handb. 
der Ent., t. 2, p. 353, n. 2. — Tesseratoma 
Melaspis, Boisn. , Voy. de l'ast. , p. 

— Long. 16 à 18 lig. — Corps d’un noir 
bronzé; antennes jaunes, avec leur pre- 
mier article noir ; corselet arrondi antérieu- 
rement et trés-rugueux sur toute sa sur- 
face ; élytres d’un jaune orangé , avec une 
bande noire et leur membrane d'un bronzé 
cuivreux ; sternum tacheté de jaune ; pat- 


tes et abdomen entièrement noirs. — Nou- 
velle-Hollande. Coll, du Muséum. 

3. ONCOMERIS ROBUSTUS. 

Tesseratoma Robustus , Lep. et Serv. , 
Encyel. méth., t. X, p. 390. — Corps en- 
tièrement noir; antennes de la même cou- 
leur; élytres plus brunes et sans taches, 
ainsi que toutes les autres parties du corps. 
— Indes-Orientales. Coll, du Mus. 

Chez cette espèce, la pointe abdominale 
est peu saillante ; mais tous les autres ca- 
ractères empêchent de l’éloigner des deux 
espèces précédentes. 

TESSERATOMA, Lap,, Burm., Brull. ; 

Edessa, Fabr., Fall. 

Ce genre ne différé essentiellement du 
précédent que par l’absence d’une pointe 
à la base de l’abdomen, et par la présence 
d’une grande plaque sternale qui se pro- 
longe en pointe entre les hanches, et par 
les cuisses postérieures sans renflement. 

Genre ne renfermant que quelques espè- 
ces des contrées méridionales de l’ Asie et de 
l’Afrique, 

1. TESSERATOMA PAPILLOSA. (Pl. 6, fig. 2.) 

Edessa Papillosa, Fabr. , Syst. Rhyn., 
p. 150, n. 19. — Cimeec Papillosus, Drury, 
Exot. Ins., t. I,.tab. 43, fig. 2. — Stoll. , 
Ins., t, I, fig. 2. — Tesseratoma Javana , 
Burm., Hand. der Ent., t. II , p. 350, 
n. 1. — Long. 13 à 14 lig. — Corps jaune, 
trés-lisse ; antennes noires ; corselet forte- 
ment dilaté à sa partie antérieure ; élytres 
sans taches ; pattes noires, avec les cuisses 
munies de deux petites épines situées avant 
leur extrémité. — Des Indes Orientales. 

2. TESSERATOMA SONNER ATI. 

Encycl. meth. , t. X , p. 570 , n. 2. — 
Guér., Icon. du Rcg. anim., Ins. , pl. 55, 
fig. 4- — Tesseratoma ossa Cimenta Hop., 
Griff., Anim. Iiingd. , vol. XV, pl. 75, 
fig. 1 (larve). — Long. 10 à 12 lig.— Cette 
espèce ressemble beaucoup à la précédente, 
elle est toujours plus petite, son corselet 
est moins dilaté antérieurement; ses an- 
tennes et ses pattes sont entièrement jau- 
nes comme le reste du corps. 

Cette espèce est commune en Chine. 

ASPONGOPUS, Lap. ; 

Eusthenes, Lap.; Edessa, Fabr. ; 

Dinidor, Perty, Sp. 

Ce genre se distingue des précédens par 
la tête plus petite ; les antennes ayant leur 
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EDESSA. 


premier article qui dépasse l’extrémité de 
la lète, et surtout par l’abdomen et le ster- 
num entièrement dépourvus de plaques ou 
de points. 

Les espèces de ce genre sont peu nom- 
breuses et toutes propres aux parties méri- 
dionales du globe. 

4. ASPONGOPÜS AMETHYSTIKUS. 

Edessa Amethysiina , Fabr. , Syst. 
Rhyn., p. 150 * n. 28. — Stoll. , Ins., 
tab. 4, fig. 25. — Tessaratoma Alternata, 
Encycl. méth., t. X, p. 591, n. 5. — Aspon- 
gopus Amesthytinus , Burm., Handb. der 
Ent., t. II, p. 351, n. 2. — Long. 10 lig. 
— Corps d’un jaune testacé en dessus et 
d’un brun-rougeâtre en dessous; antennes 
noires ; écusson ayant une tache jaune à 
son extrémité ; élytres sans taches ; abdo- 
men ayant ses bords latéraux entrecoupés 
de noir et de jaune ; pattes noires. — Des 
Indes-Orientales. 

2. ASPONGOPUS MACTANS. 

Edessa Mactans, Fabr. , Syst. Rhyn . , 
p. 153, n. 33. — Stoll., Ins., tab. 28, 
fig. 194. — Dinidor Mutabilis, Perty, Dé- 
lect. anim. Artic., tab. 38, fig. 12. — Long. 
6 lig. — Corps noir; antennes ayant leur 
dernier article jaune ; corselet avec ses 
bords latéraux rouges, et une ligne longi- 
tudinale de la même couleur située dans 
son milieu; écusson noir, avec une tache 
à sa base et son extrémité d’un rouge de 
sang; élytres bronzées, bordées de rouge; 
pattes entièrement noires; abdomen ayant 
cinq points jaunes de chaque côté. — Du 
Brésil. 

AGAPOPHYTA, Guér., Bürm.; 

- Tessaratoma , Brull. 

Dans ce genre, le rostre est encore très- 
épais et fort court. — Les antennes sont 
composées de quatre articles seulement, 
comme dans les genres précédens ; mais 
ce qui peut l’en faire distinguer, ce sont: 
la tète plus avancée antérieurement^ le 
corselet rétréci en avant; le sternum élargi 
à sa partie postérieure , et fortement aplati, 
l’écusson triangulaire, terminé en pointe 
bifide , et les pattes fort grêles. 

La seule espèce connue appartenant à ce 
genre est le 

AGAPOPHYTA BIPCNCTATA. 

Guér., Puy. de Dup., 1ns., pl. 11, 
fig. 45 . — Lap., Hém., p. 63, pl. 54, fig. 9. 
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— Bürm., Hand. der Ent., t. II, p. 353, 
n. 1. — Long. 7 lig. — Corps entièrement 
d’un jaune pâle; antennes un peu plus fer- 
rugineuses; corselet sans taches; élytres 
ayant chacune dans leur milieu un petit 
point noir; leur membrane tout-à-fail inco- 
lore; pattes de la même nuance que le reste 
du corps. — Cette espèce encore rare se 
trouve aux Indes Orientales et à la Nou- 
velle-Hollande. Collection du Muséum. 

EDESSA, Fabr., Lap., Bürm.; 

Pentaioma, Latr., Perty, Brull.; 

Cimex, Fabr.; Centoproctus. ILum. 

Ce genre se reconnoît surtout aux an- 
tennes, qui sont longues et extrêmement 
grêles et filiformes, ordinairement compo- 
sées de cinq arlicles, et au métasternuin, 
qui s’avance entre les autres en pointe bi- 
fide. — La forme du corps est généralement 
ovalaire. — La têle est petite et triangu- 
laire. — L’écusson est en forme de spatule 
allongée. — Les pattes sont assez longues 
et grêles. — L’abdomen est terminé latéra- 
lement par des épines plus ou moins acé- 
rées. 

Ce genre renferme une très-grande 
quantité d’espèces, toutes sont propres a. 
l’Amérique Méridionale. 

1. EDESSA DOUCHOCERA. 

Burm.. Hand. der Ent., t. IL, p. 355, 
n. 4- — Stoll., Cim ., tab. 29. fig. 208. — 
Corps d’un vert brillant en dessus et d’un 
jaune olivacé en dessous; antennes d’un 
jaune testacé ; corselet vert, avec son bord 
antérieur jaunâtre , et ses côtés se prolon- 
geant en une pointe extrêmement longue, 
de manière que sa plus grande longueur 
atteint presque la longueur totale de l’in- 
secte ; écusson et élytres sans taches : ab- 
domen fortement dentelé sur ses bords, et 
surtout à l’extrémité; pattes jaunâtres. — 
De l’Amérique Méridionale. Collection du 
Muséum. 

2. EDESSA CERVUS. 

Fabr.. Syst. Rhyn., p. 146, n. 2. — 
Burm., Hand. der Ent., I. II, p. 354, n.3. 
— Long. 9 lig. — Corps vert, plus pâle 
en dessous qu’en dessus; antennes d’un 
jaune ferrugineux; corselet présentant la- 
téralement une longue pointe échancrée à 
son extrémité, et de couleurnoire; écusson 
vert; élytres d’un brun-verdâtre obscur, 
avec leur bord extérieur jaune ; pattes jau- 
nâtres; abdomen d’un vert pâle, termine 
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de chaque côté par une pointe aiguë. — 
Du Brésil. 

3. EDESSA INSIGNIS. 

Blanch. — Long. 10 lig. — Corps rou- 
geâtre; tête et antennes noires, corselet 
d’un brun-verdâtre, bronzé, couvert de 
gros points enfoncés, ayant ses bords anté- 
rieurs et latéraux de couleur jaune, et au 
milieu de chaque côté un prolongement tu- 
berculiforme beaucoup moins considérable 
que chez les espèces précédentes, et de 
couleur noire ; écusson de la même nuance 
que le corselet, et entouré par une large 
ligne jaune ; élytres bronzées et trés-fine- 
ment ponctuées ; tout le dessous du corps 
est d’un rouge orangé, tacheté de noir sur 
les côtés; pattes noires, avec la partie an- 
térieure des cuisses rougeâtre. — Cette 
belle espèce a été trouvée au Mexique. 
Collection du Muséum d’Histoire naturelle 
de Paris. 

l\. EDESSA KERVOSA. 

Burm., H and. der Ent., t. II, p. 355. 
— Stoll., dm., tab. 25, fig. 174. — Long. 
11 lig. — Corps d’un beau vert ; antennes 
d’un jaune testacé ; corselet fortement 
ponctué, ayant ses côtés peu dilatés; ély- 
tres brunâtres, avec les bords et les nervu- 
res plus pâles; pattes d’un jaune testacé 
assez pâle ; abdomen terminé de chaque 
côté par deux fortes épines qui offrent plu- 
sieurs divisions. — Du Brésil. 

5. EDESSA CRUESTA. (PI. 7, fig. 1.) 

Fabh., Syst. Rhyn., p. 153 n. 31. — 
Burm., Hand. der Eut., I. II, p. 355, n. 9. 

— Long. 7 a 8 lig. — Corps d’un beau vert 
en dessus, et d’un jaune-rougeâtre en des- 
sous; antennes ferrugineuses; corselet sans 
dilatations, fortement ponctué, ayant ses 
bords latéraux de couleur jaune; écusson 
trés-ponctué ; élytres veries , avec leur 
bord extérieur près de la base d’un jaune- 
rougeâtre ; pattes et abdomen ferrugineux. 

— Celle espèce est extrêmement com- 
mune dans la plus grande partie de l’Amé- 
rique Méridionale. 

PHYLLOCEPHALA, Lap.; 

Megarhynchus , Lap., Spin.; 

Ælia, Fabr., Burm.; Edessa, Fabr.; 

Pentatuma , Latr., Brull.; 

Tessaratoma, Latr., Encycl. 

Ce genre se reconnoît facilement à la 
forme de la tcte, qui est grosse , plus ou 


moins avancée, et toujours bifide. — Les an- 
tennes sont assez épaisses et peu longues, 
et leur premier article est plus court que 
la tête. — Le rostre, comme dans les genres 
précédens de cette famille , est court et 
épais, et atteint à peine la base des pattes 
antérieures. — L’écusson est en forme de 
spatule. — Les élytres laissent à découvert 
les bords latéraux de l’abdomen. — Ce 
dernier ne présente point d’épines à son ex- 
trémité comme chez les Edessa , et le mé- 
tasternum ne présente pas non plus, comme 
chez ces derniers, de prolongement entre 
les hanches. 

Le genre Phyllocephala ne renferme 
que quelques espèces exotiques. 

1. PHYLLOCEPHALA SESECALESSIS. 

Lap., Ess. Hem., p. 57, n. 4. pl. 54, 
fig. 6.-- Ælia Senegalensis, Burm., Hand. 
der Ent., t. 11, p. 357, n. l\. — Long. 
6 lig. — Corps rugueux en dessus, d’un 
jaune-ferrugineux assez sombre; tête car- 
rée, divisée en deux feuillets trés-minces; 
antennes d’un jaune plus pâle que le corps; 
corselet rugueux, ayant dans son milieu 
une bande transversale plus claire , et à sa 
partie postérieure des points noirs très-ser- 
rés ; écusson couvert de points enfoncés 
bruns et noirâtres ; élytres ponctuées et ta- 
chetées de noir prés leur extrémité ; leur 
membrane grise, avec leurs nervures trés- 
noires • abdomen très-gros, d’un ferrugi- 
neux testacé; pattes de la couleur générale 
du corps. — Du Sénégal. Peu rare. 

2. PHYLLOCEPHALA /EGYPTIACA. 

Petit atoma Ægyptiaca. Lefebv. , Mag. 
de Zool., pl. 20. — Phyllocephala Ægyp- 
tiaca, Lap., Hem., p. 58. — Ælia Ægyp- 
tiaca, Burm., Hand. der Ent., t. II, p. 358, 
n. 5. — Long. 7 lig. — Corps d’un brun- 
noirâtre; antennes de la même couleur; 
tête et corselet chagrinés ; écusson entouré 
par une ligne jaune; élytres ayant leur 
bords latéraux de cette dernière couleur; 
la membrane grisâtre, avec les nervures 
noires ; les pattes et tout le dessous du corps 
d’un brun noirâtre. — Cette espèce se 
trouve en Egypte ; elle est assez commune 

3. PHYLLOCEPHALA HI5TEROIDES. 

Ælia Histeroides , Fabr., Syst. Rhyn., 
p. 189, n. 5. — Stoll., Cim., tab. 28, 
fig. 197. — Long. 7 lig. — Corps d’un brun 
grisâtre ; tête ayant ses deux divisions plus 
écartées que dans les autres espèces; an- 
tennes noires; corselet ridé transversale- 
ment , ayant ses angles extérieurs dirigés en 
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avant et dilatés en une grande pointe; 
écusson avec une ligne jaune de chaque 
côté; élytres de la couleur du corps, sans 
taches, ainsi que les pattes et l’abdomen. 
— Des Indes Orientales. 

4 . PHYLLOCEPHALA ROSTRATA. 

Ælia Rostrata, Fabr., S y si. Hkyn . , 
p. 188, n. 1. — Hurm. , H and. cler Ent ., 
p. 357, n. 3. — Mcgarkynchus Elongatus , 
Lap., Ess. flém., p. 65, n. 17. — Long. 9 
à 10 lig. — Cette espèce est beaucoup plus 
allongée et plus étroite que les précédentes, 
sa couleur est entièrement d’un jaune tes- 
tacé ; la tète est plus allongée que dans les 
autres espèces, et ses deux divisions sont 
rapprochées dans presque toute leur lon- 
gueur; antennes de la couleur du corps; 
corselet, écusson et élytres bordés de jau- 
ne clair; thorax ponctué de noir à sa par- 
tie inférieure ; pattes et abdomen de la cou- 
leur générale. — De la plus grande partie 
des Indes Orientales. 

C’est sur celle espèce que M. Laporte a 
établi son genre Megarhynckus , à cause de 
la forme allongée de la tète; mais ce ca- 
ractère a trop peu de valeur pour qu’on 
puisse séparer cette espèce des précédentes, 
dont elle a tous les caractères. 

IIALYS, Fabr.; 

Heteroscelis , Lap., Spin.; Atelocerus, Lap.; 
Penlatoma, Perty, Brull.; Dinidor, Lap.; 

A podipkus , Spin.; Dinocoris, B crm. ; 
Erthesina, Spin.; Pkyllocheirus , Spin. 

Corps ordinairement assez aplati. — Tête 
avancée . plus ou moins en forme de mu- 
seau. — Rostre grêle, fort long, dépassant 
la base des pattes postérieures. — Antennes 
longues, souvent autant que le corps, grê- 
les, et composées d’un nombre d’articles 
variable. — Corselet s’élargissant beaucoup 
de la partie antérieure à la partie posté- 
rieure. — Ecusson grand, allongé et ter- 
miné en pointe arrondie. — Abdomen dé- 
pourvu d’épine à la base , et ayant dans le 
milieu un sillon longitudinal. 

Nous réunissons dans ce genre toutes les 
espèces dont la tète est avancée, les anten- 
nes longues; le rostre dépassant la lon- 
gueur du thorax ; le corselet rétréci anté- 
rieurement, et l’abdomen nautique, ainsi 
que le sternum. 

M. Laporte a établi deux genres, adop- 
tés par M. Burmeister, qui ne peuvent s’é- 
loigner du genre lialys proprement dit. 

Insectes, IV. 
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Nous ne les regarderons que comme de 
simples divisions. 

M. Spinola , dans son Ess. sur les Hém., 
en propose un plus grand nombre, dont 
les caractères appartiennent plutôt aux es- 
pèces qu’aux genres. Ce sont les Halys pro- 
prement dits, dont les jambes n’offreul au- 
cune dilatation; les Erthesina, qui ne dif- 
férent des premiers que par une légère di- 
latation que l’on remarque aux jambes 
antérieures et postérieures; les Phyllochei- 
ras ou Heteroscelis de Latr., qui ont les 
jambes antérieures seules pourvues de 
dilatations; enfin les Apodiphus, qui n’of- 
frent pas de dilatation aux jambes, et qui se 
distingueroient des autres genrespar l’inser- 
tion du rostre située en avantdu trouanten- 
naire, caractère que nous avons observé chez 
touslesautresgenres.etsurloulquandlatête 
est plus avancée, Orfvoit, par l’examen de 
ces caractères , que les autres genres établis 
par M. Spinola ne sauroientêtre conservés. 

PREMIERE DIVISION. 

( Halys proprement dit.) 

Antennes ordinairement de cinq articles, 
le premier assez épais , les autres fort grê- 
les. — Tète en forme de museau très-al- 
longé. 

1. HALYS DENTATA. 

Fabr., Syst. Rhyn., p. 180, n. 1. — 
Stoll., Citn., tab. 6, fig. 47. — Long. 
10 lig. — Corps d’un gris-brunâtre ; anten- 
nes de cette couleur, ayant l’extrémité des 
deuxième et troisième articles, et la base 
du dernier, d’un jaune vif; tête chagrinée; 
corselet denticulé sur ses bords , couvert de 
points noirs enfoncés; écusson semblable 
au corselet ; éJy 1res de la même couleur, 
ayant des points et quelques petites taches 
noirâtres; pattes de la couleur générale du 
corps; abdomen ayant de chaque côté, pr ès 
du bord, une série de cercles noirâtres. — 
Des Indes Orientales. 

2. HALYS MUCOREA. (PI. 7, fig. 2.) 

Fabr., Syst. Rhyn., p. 183, u. 11. — 
Wolf., Icon. dm., p. 185, tab. 18. fig. 179, 
Burm.. Hand. der Ent., t. 11, p. 363, n. 4> 
Long. 10 lig. — Corps jaune ; antennes 
noires, avec leur dernier article jaune à 
la base ; tête noire , ayant ses bords laté- 
raux, et une ligne dans le milieu, de cou- 
leur jaune; corselet, écusson et élytres 
d’un gris-noirâtre, couverts de points jau- 
nâtres trés-scrrés ; la membrane des élytres 
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entièrement noire , tout le dessous du corps 
jaunâtre, entrecoupé de lignes noires et de 
taches sur les parties latérales ; cuisses noi- 
res en dessus et jaunes en dessous; jambes 
noires , avec une tache jaune dans leur mi- 
lieu, et vers leur extrémité une légère 
dilatation. — Cette espèce provient de la 
Chine ; elle y est assez commune. 

DEUXIÈME DIVISION. 

( Atelocera , Lap.) 

Antennes ordinairement de quatre arti- 
cles, dont les deux derniers plus grêles que 
les autres. — Tête un peu moins acuminée 
que dans les Halys proprement dits. 

3. HALYS ARMATA. 

Atelocerus ArmatiM, Lap., Ess. Hém., 
p. 65, pl. 55, fig. 2. — Burm., Hand. der 
Eut., t. 11, p. 362, n. 1. — Long. 6 lig. 
— Corps grisâtre, fortement arrosé de brun; 
tète ayant de chaque côté, a la partie anté- 
rieure, une dent bifide; corselet denticulé 
sur ses bords, ayant dans son milieu une 
ligne longitudinale, rt à sa partie posté- 
rieure, trois points d’un jaune pâle ; pattes 
de la couleur du corps ; abdomen avec des 
taches jaunes pâles de chaque côté. — Sé- 
négal. 

TROISIEME DIVISION. 

( Dinocoris , Burm. ; Dinidor, Lap.; 

Cataulax, Spin.) 

Antennes de quatre articles de la même 
grosseur, et plus épais que dans les Halys 
proprement dits. — Tète en forme de mu- 
seau, mais moins prolongé. — Corps moins 
aplati. 

4. HALYS MACULATUS. 

Lap., Hém., p. 64. — Stoll., Cim., 
tab. 25, fig. 173. — Burm., Hand. derEnt., 
t. II, p. 363, n. 1. — Long. 8 lig. — Corps 
jaunâtre; antennes noires, avec leur pre- 
mier article et la base dos autres de couleur 
jaune ; corselet rugueux , couvert d’une in- 
finité de points noirs enfoncés, très-serrés 
les uns contre les autres; écusson ayant des 
points noirs très-nombreux, de manière à 
former des taches à sa base et a son extré- 
mité, et quelques autres assez rares dans 
le reste de son étendue; élv très ponctuées, 
ayant une tache noire daus leur milieu; 
leur membrane grisâtre ; pattes annelées 


de jaune et de noir, les bords latéraux de 
l’abdomen entrecoupés de noir. — Du 
Brésil. 

ACANTHOSOMA, Curt.; 

Cimex et Edessa , Fabr.; 

Clinocoris, Hahn.; 

Pentatoma , Latr., Brull. ; 

Arvelius, Spin. 

Ce genre a, dans l’aspect, quelque analo- 
gie avec le précédent et le suivant, mais 
plusieurs caractères assez importans ernpè- 
cheroit de les confondre. Chez les Acan- 
tkosoma les antennes sont longues, grêles 
et composées de cinq articles, — Le rostre 
est aussi long que le thorax. — La tète est 
un peu avancée. — Le corselet est en gé- 
néral dilaté latéralement. — Le sternum 
est caréné , et l’abdomen est caréné et muni 
à sa base d’une forte pointe, qui s’étend en- 
tre les pattes. — Les pattes sont grêles et 
ne présentent jamais de dilatation. 

Ce genre n’est pas très-nombreux en es- 
pèces , plusieurs sont indigènes. 

PREMIERE DIVISION. 

(Arvelius, Spin.) 

Tarses de trois articles. — Premier arti- 
cle des antennes n’atteignant pas la lon- 
gueur de la tête. 

1. ACANTHOSOMA GLADIATOR. 

Cimex Gladiator, Fabr., Syst. lihyn., 
p. 162, n. 36. — Stoll., Cim., tab. 2, 
fig. 12. — Degéer, lus., t. III, tab. 34, 
fig. 6. — Long. 8 lig. — Corps d’un jaune- 
verdâtre; antennes jaunâtres, avec l’extré- 
mité de chaque article plus obscure ; tête 
ponctuée de noir , terminée par deux pe- 
tites dents aiguës; corselet légèrement ver- 
dâtre , avec une ligne jaune à sa partie an- 
térieure, ayant sa surface couverte de 
points noirs enfoncés , et ses côtés dilatés 
en une longue pointe aiguë ; écusson ponc- 
tué de la même manière que le corselet; 
élytres couvertes de petites taches jaunes; 
les pattes et le dessous du corps entière- 
ment de la couleur générale de l’insecte. 
— Du Brésil. 

DEUXIÈME DIVISION. 

(Acanthosoma Auctorum.) 

Tarses de deux articles. — Premier arti- 
cle dépassant la longueur de la tête. 
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2. ACANTHOSOMA H.EMORRHOID ALIS. 

Cimcx Hœmorrhoidalis , B'abr. , Syst. 
Rhyn., p. 160, n. 27. — Wolf., Icon.Cim., 
tab. 1, fig. 10. a, b. — Stoll., Cim., lab. 6, 
fig. 44- — Long. 7 ]ig. — Corps d’un vert 
olivacé en dessus, et d’un jaune-rougeâtre 
en dessous; antennes brunes, avec leur 
premier article long et plus rougeâtre que 
les autres; corselet ponctué, verdâtre, 
avec les côtés dilatés et rougeâtres; écus- 
son olivacé et fortement ponctué ; élytres 
de la même couleur , avec leur membrane 
brunâtre ; pattes et abdomen d’un jaune- 
rougeâtre. — France, environs de Paris; 
espèce assez rare. 

S. ACANTHOSOMA EISPIÏVA. 

Cimex Bispitius, Panz., Faun. Germ., 
fasc. 26, tab. 23. — Cimex Ferrugator , 
Fabr., Syst. lihyn ,, p. 162, n. 37. — Corps 
d’un olivacé verdâtre; antennes jaunâtres, 
avec leur premier et leur dernier article 
brunâtres; tête rugueuse, noire en dessus, 
et jaune sur les côtés; corselet olivacé, 
fortement ponctué, ayantses bords latéraux 
dilalésen une forte pointe de couleur noire; 
écusson et élytres ponctués, et de la même 
couleur que le corselet ; la membrane blan- 
che, tachetée de brun; pattes jaunâtres; 
abdomen tacheté de noir de chaque côté. 
— Celle espèce se trouve en France ; elle 
est assez rare. 

4. ACASTIIOSOMA GRISEA. 

Cimex Criseus, <-£, Linn., Faun. Suec., 
p. 248, n. 926. — Wolf., Icon. Cim., 
tab. 6, fig. 55, a, b. — Burm., Hand. der 
Ent., t. II. p. 360, n. 6. — Cimex Intel - 
mittiis, Linn., Faun. Suce., n. 927. — 
Fabr., Syst. lihyn., p. 171, n. 88. —Long. 
3 à 4 lig. — Corps verdâtre ; antennes ayant 
leur dernier article brun ; corselet ayant ses 
angles latéraux noirs dans le mâle, et 
une bande transversale brune, dans la fe- 
melle seulement; élytres d’un vert tendre 
dans le mâle , et d’un brun varié dans la fe- 
melle; leur membrane blanche, ayant uue 
bande dans le mâle, et plusieurs taches 
rapprochées, de couleur brune dans 1? fe- 
melle ; abdomen d’un jaune -'verdâtre,, 
ponctué de noir sur les côtés, dans Ja fe- 
melle ; pattes jaunâtres. — France , rare 
aux environs de Paris. 


PENTATOMA, Latr. ; 

Cimex, Fabr., Burm. ; 

Rapkigaster, Lap., Sp. ; 

Tropicoris Strachia et Eysarcoris, 
Empicoris,Jalla,Anna,Eurydema,H\mi.' 

Proxis, Spin. ; 

Vulsireact Catacanthus, Spin. 

Corps ordinairement ovalaire. — Anten- 
nes toujours composées de cinq articles. — 
Tète petite, peu amincie à sa partie anté- 
rieure. — Corselet s’élargissant de la par- 
antérieure à la parLie postérieure. — Ecus- 
son grand , presque en triangle. — Abdo- 
men sans sillon longitudinal, mais plus ou 
moins caréné. 

Ce genre renferme un nombre d’espèces 
extrêmement considérable, qui sont répan- 
dues dans toutes les parties du monde. 

On a essayé de les séparer eu plusieurs 
genres, mais ils n’offrent pas de caractères 
assez appréciables; le seul que l’on puisse 
mentionner, et que nousne pouvons adop- 
ter, parce qu’il aurait l’inconvénient d’éloi- 
gner des espèces trop semblables, est le gen- 
re Raphiyaster de M. Laporte, qui diffère 
des autres Penialoma, parla présence d’une 
pointe située à la base de l’abdomen. Mais, 
comme les autres caractères sont tout-à- 
fait identiques, et que cette pointe est chez 
un certain nombre d’espèces, réduite à un 
simple tubercule très-petit qui , dans d’au- 
tres, disparaît entièrement, ce caractère 
ne peut plus avoir aucune valeur générique. 

On reconnaîtra toujours le genre Penta- 
toma, tel que nous l’adoptons, aux antennes 
toujours composées de cinq articles, con- 
stamment plus épaisses et moins longues 
que dans le genre précédent, et à la tête 
fort petite et n’étant jamais prolongée en 
forme de museau, et encore à l’abdomen 
caréné et dépourvu de sillon longitudinal. 

1. PENTATOMA AURANTIACUM.(P1. 6, flg. 4.) 

Edessa Aurantiacœ, Fabr., Syst. Rhyn., 
p. 149 , n. 14- — Stoll. , Cim., tab. 6 , 
fig. 39. — Burm-, Hand. der Ent., t. II, 
p. 365. —Long. 14 lig. — Corps d’un jaune 
orangé; antennes noires; tète d’un bleu- 
noirâtre; corselet jaune, avec son bord an- 
térieur de la couleur de la tête , écusson 
entièrement jaune; élytres de la même 
nuance, ayant chacune dans leur milieu 
une tache d’un bleu-noirâtre , et la partie 
membraneuse de la même couleur ; pattes 
noires; abdomen jaune, avec une rangée 
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de taches d’un bleu-noirâtre de chaque 
côté, tant en dessus qu’en dessous. 

Var. A. Edessu Nigripes, Fabr. , Syst. 
lihyn. , p. 149 , n. 17. — Stoll. , Cim. , 
tab. 2, fig. 40. — Ecusson ayant à sa base 
deux taches violacées ou verdâtres. 

Var. B. Edessa Punctum , Fabr., Syst. 
Rhyn. , p. 149, n. 16. — Stoll. , Cim. , 
tab. 6, fig. 40. — Ecusson d’un brun-rou- 
geâtre , avec sa base entièrement verte ou 
violacée ; élytres d’un jaune-blanchâtre , 
avec un point verdâtre dans le milieu de 
chacune ; abdomen sans taches en dessus, 
\t n’ayant en dessous que trois points ver- 
tires de chaque côté, assez éloignés du 
jord. 

Cette espèce se trouve dans les Indes 
orientales ; elle offre plusieurs variétés re- 
marquables, que quelques auteurs ont 
considérées comme des espèces différentes. 

2. PENTATOMA GRISEUM. 

Cimex Griseus , Fabr., Syst. Hhyn., 
p. 171, n. 87. — Panz. , Faun. Germ. , 
fasc. 33 , tab. 19. — Woff. , Icon. Cim. , 
tab. 6 , fig. 56. — • Cimex Punctipennis , 
Burm., Hand. der Eut., t. II, p. 365. 
n. 2. — Long. 6 à 7 lig. — Corps d’un jaune- 
grisâtre ponctué de noir; antennes brunes, 
avec la base de leurs trois derniers articles 
de couleur jaunâtre; corselet d’un brun- 
grisâtre , avec une bande plus foncée à sa 
partie postérieure ; écusson d’un jaune- 
grisâtre fortement ponctué de noir; élytres 
finement chagrinées, leur membrane blan- 
che ponctuée de brun ; abdomen et pattes 
ponctués de noir. — Cette espèce est ex- 
trêmement commune dans toute l’Europe: 
on la rencontre en famille sur les troncs 
des gros arbres, et particulièrementdes or- 
mes qui bordent les grandes routes. 

3. PENTATOMA CONCENTRICUM. 

Cimex concentricus , Burm., Hand. der 
Ent. , t. Il, p. 365, n. 5. — Stoll., Cim., 
tab. 21, fig. 142 et tab. 5, fig. 30 var. — 
Long. 8 lig. — Corps d’un rouge vif; an- 
tennes noires ; tête entièrement rouge ; 
corselet d’un bleu -verdâtre, fortement 
ponctué, avec la partie postérieure du bord 
latéral d’un rouge brillant; écusson de la 
couleur du corselet, avec une bande arquée 
à sa base et son extrémité rouges; élytres 
d’un vert - bleuâtre très- foncé, avec une 
bande transversale ronge ; Abdomen rouge, 
avec quatre ou cinq taches d’un bleu-ver- 
dâtre de chaque côté ; pattes noires. — Du 
Brésil. Collect. du Muséum. 


4 . PENTATOMA ACROLEUCUM. 

Pertï, Delect. anim. Art,, t. 33, fig. 11. 

— Cimex Acrolcucus , Burm., Hand. der 
Eut., t. Il, 366, n. 6. — Long. 6 à 7 lig. 

— Corps d’un jaune pâle ; tête et antennes 
noirâtres ; corselet jaune , avec deux gran- 
des taches verdâtres situées à sa partie pos- 
térieure. et ne laissant entre elles, dans cer- 
tains individus, qu’une ligne jaune fort 
étroite ; écusson de la couleur du corselet, 
avec une large ligne d’un vert bronzé de 
chaque côté ; élytres de celte dernière 
nuance, avec tout leur bord d’un jaune 
clair ; abdomen pâle ; pattes noires. — Du 
Brésil. 

5. PENTATOMA SPLENDENS. 

Blanchard. — L ong. 6 lig. — Corps d’un 

rouge foncé, marbré de verdâtre, et d’un 
beau vert métallique en dessus ; antennes 
noires; tête verte, chagrinée, avec son bord 
antérieur plus ou moins rouge; corselet 
métallique , avec ses bords latéraux d’un 
rouge vif; écusson entièrement d’un vert 
brillant; élytres de la même nuance, avec 
le bord extérieur à leur base ronge ; pattes 
d’un vert bronzé ; abdomen rouge, marbré 
de vert ou de violet. — Cette belle espèce 
provient de la Colombie. Coll, du Muséum 
de Paris. 

6. PENTATOMA EIMBATUM. 

Cime x Limbatus, Fabr., Syst. Rhyn . , 
p. 176, n. 10. — Burm. , Hand. der Ent. , 
t. II, p. 367, n. 10. — Long. 5 à 6 lig. — 
Antennes noires; tête d’un jaune rougeâtre, 
avec une ligne noire dans son milieu; cor- 
selet ponctué d’un vert foncé, avec ses 
bords, une ligne longitudinale et une autre 
transversale très -étroite d’un jaune-rou- 
geâtre ; écusson de la couleur du corselet, 
avec une ligne longitudinale dans son mi- 
lieu et une autre de chaque côté, d’un jaune 
rougeâtre ; élytres ayant leurs nervures et 
une ligne plus large formant, un angle près 
de leur extrémité de cette dernière teinte, 
leur membrane violacée ; pattes noires ; 
)es cuisses ayant une ligne jaune en des- 
sous ; le dessous du corps d’un jaune-rou- 
geâtre tacheté de noir. — Des Indes-Orien- 
tales. 

7. PENTATOMA ORNATUM. 

Cimex Ornatus, Linn., Syst. nat., 1. 1, 
p. 2, p. 723, n. 56 ; ejusd., Faun. Suec. , 
p. 937. — Fabr. , Syst. Rhyn. , p. 172 , 
n. 93. -- Panz., Faun. Germ. , fasc. 33 , 
tab. 21. — Woff. , Icon. Cim., 15, tab. 2, 
fig. 16. — Long. 4 lig- — Corps d’un beau 


PENTATOMA. 


rouge de sang; léle et antennes noires; 
corselet rouge, ayant à sa partie antérieure 
deux taches arquées, et en arriére quatre 
autres presque carrées de couleur noire 
verdâtre ; écusson rouge, ayant trois taches 
noires, la première, fort grande, placée à sa 
base, les deux autres, très- petites, situées de 
chaque côté , prés de l’extrémité ; élytres 
rouges, avec leur bord intérieur et trois 
taches noirâtres: pattes noires; abdomen 
rouge, tacheté de noir. 

Far. A. Cimex Festivus, Linn., Syst. 
n«f., t. I, p. 2, p. 723, n. 57. — Fabr. , 
Syst. Rhyn., p. 173, n. 95. — Panz., Faun. 
Germ . , fasc. 6, tab. 19. — Woff., Icoii. 
Cim., 61, tab. 6, lig. 58. — Long. 3 lig. 7. 
— Couleur générale plus blanche que dans 
le type de l’espèce ; corselet avec six points 
noirs ; pattes ayant la base des cuisses jau- 
nâtre, et quelquefois la plus grande partie 
des jambes. 

Cette espèce est excessivement com- 
mune dans toute l’Europe et le nord de 
l’Afrique ; elle se tient ordinairement sur 
les Crucifères, et particuliérement sur les 
Rrassieaires ; quelquefois on la trouve en 
si grande abondance dans les jardins pota- 
gers qu’elle détruit tous les choux qui s’y 
trouvent. 

Les auteurs ont regardé comme deux 
espèces différentes les principales variétés 
que l’on rencontre, suivant que la taille est 
plus ou moins considérable , que la teinte 
générale du corps est rouge ou blanche, et 
que les pattes sont entièrement noires, ou 
en partie jaunes. 

8. PENTATOMA OEERACEEM. (PI. 6, fig. 5.) 

Cimex üleraceus, Linn., Syst. nat., 
t. 1, p. 2, p. 722 , n. 53 ; ejusd. , Faun. 
Suce. , n. 934. — Fabr. , Syst. Rhyn. , 
p. 117, n. 112. — Panz. , Faun. Germ., 
l'asc. 32, tab. 12. — Stoix., Cim., tab. 5. 
fig. 32. — Hahn. , IVanz.. t. 1, p. 182, 
lab. 29, fig. 194- — Long. 3 lig. — Corps 
d’un vert bronzé en dessus, et entièrement 
noir en dessous; antennes noires; tète ver- 
dâtre ; corselet de la même couleur, avec 
une ligne longitudinale dans le milieu, et 
les bords extérieurs, tantôt blanchâtres, 
tantôt d’un rouge vif ; écusson vert , avec 
son extrémité blanche ou rouge ; élytres 
de la même couleur, avec leur bord exté- 
rieur et un point vers leur extrémité blancs 
ou rouges; pattes noires, avec une tache 
jaune au milieu des jambes ; les cuisses 
quelquefois en partie jaunâtre. — Cette 
espèce est la plus commune du genre ; on 
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la rencontre dans toute l’Europe, sur tou- 
tes les plantes. 

9. PENTATOMA RETIRER!. 

Cimex Ruiilus, Fabr., Syst. Rhyn . , 
p. 173. n. 96. — Long. 5 à 6 lig. — Corps 
rouge; tête noire, avec une ligne longitu- 
dinale et quelques taches rouges ; antennes 
entièrement noires ; corselet rouge, forte- 
ment ponctué, avec quatre taches noires; 
écusson de la couleur du corselet, avec 
une tache triangulaire à sa base, et une pe- 
tite de chaque côté, un peu avant son ex- 
trémité, toutes de couleur noire; élvtres 
de cette dernière couleur, avec leur bord 
extéricurrouge ; paties entièrement noires; 
abdomen rouge, tacheté de noir. — De la 
Nouvelle-IIollande. Coll, du Muséum. 

10. PENTATOMA PERPERIPENNE. 

Hahn., VFanz . , t. II, p. 62, tab. 49, 
fig. 151 . — Cimex Lit uratus, Burm.. H and. 
derEnl., t. II, p. 365, n. 3. — Long.61ig. 
— Corps d’un vert-jaunâtre ; antennes jau- 
nes ; tête entièrement verte ; corselet vert , 
avec une ligne rose liansversale à sa partie 
postérieure ; écusson vert ; élytres rosées, 
avec leur bord extérieur d’un vert tendre 
et leur membrane diaphane ; pattes jaunâ- 
tes ; abdomen ayant une épine à sa base. — 
Cette espèce se trouve en France ; elle 
n’est pas commune aux environs de Paris. 

11. PENTATOMA JENIPEREM. 

Cimex Juniperus, Linn., Syst. nat. , 
t. II, p. 722, n. 48 ; ejusd., Faun. Suec., 
n. 930. — Fabr., Syst. Rhyn., p. 167, 
n. 60. — Woff., Icon. Cim., 11, p. 51, 
n. 51, tab. 6, fig. 51 . — Fale., fl cm. Suec., 
p. 28, n. 11. — Panz., Faun. Germ., 
fasc. 33, tab. 16. — Hahn., IVanz. , t. II, 
p. 61, tab. 11, fig. 150. — La Pujiaise verte, 
Geoff., f/is.,p. 464, n. 1. — Long. 5 à 6 lig. 
— Corps vert en dessus, et jaunâtre en des- 
sous ; tête et antennes entièrement vertes; 
Corselet fortement ponctué, de la même 
couleur, avec ses bords latéraux d’un blanc- 
jaunâtre ; écusson vert, avec son extrémité 
jaunâtre ; élytres fortement ponctuées, ver- 
tes ou brunâtres, avec leurs bords latéraux 
d’un blanc- jaunâtre ; pattes entièrement 
vertes. — Cette espèce est répandue dans 
toute l’Europe : on la trouve assez rare- 
ment aux environs de Paris. 

12. PENTATOMA DISSIMII.E. (PI. 6, fig. 6.) 

Cimex Dissimilis, Fabr., Syst. Rhyn., 
p. 167, n. 59. — Rurm., Hand. der Ent., 
t. II, p. 370, n. 17. — Cimex Prasinus 
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Fabr., Syst. Rhyn., p. 166, n. 58. — 
Linn., Famu Suec., n. 731. — Pànz., 
Faun. Germ., fasc. 33, tab. 15. — Wolf., 
Icon. Cim., 52, tab. 6, fig. 49 et 50. — 
Stoll., Cim., tab. 19, fig. 127. — Hahn., 
Wanz., t. II, p. 60, tab. 49, fig. 149. — 
Long. 5 lig. — Corps enlièrementd’un vert- 
pomme foncé , avec le dessous plus jaunâ- 
tre ou rosé; antennes vertes, avec leur 
dernier article brun; corselet, écusson et 
élytres sans taches et très-finement ponc- 
tués ; pattes de la couleur générale de l’in- 
secte. 

Cette espèce est répandue dans toute 
l’Europe et le nord de l’Afrique. 

13. PENTATOMA BACCAREM. 

Cimex Raccarum, Linn., Syst. nax., 
t. I, p. 2, p. 721, n. 45; ejusd., Faun. 
Suec., p. 928. — Fabr., Syst. Rhyn., 
p. 172, n. 92. — Panz., Faun. Germ., 
fasc. 33, tab. 20. — Wolf,. Icon. Cim., 
60, tab. 6, fig. 57. — Hahn., Wanz., t. 11, 
p. 63, tab. 50, fig. 152. — Long. 4 lig- — 
Corps d’un jaune testacé en dessous, fine- 
ment ponctué de noir, et d’un roux verdâ- 
tre en dessus ; antennes noires, avec la base 
de chaque article blanchâtre; tète légère- 
ment bifide à son extrémité, ayant au mi- 
lieu une ligne jaune peu marquée; corse- 
let fauve , avec une ligne plus rouge à sa 
partie postérieure ; écusson blanchâtre à 
son extrémité ; élytres ferrugineuses, avec 
leur membrane diaphane; pattes jaunes, 
avec les tarses annelées de noir et de jaune. 
— Celte espèce est répandue dans la plus 
grande partie de l’Europe; elle est com- 
mune aux environs de Paris. 

14- PESTATOMA SIGHICORSE. 

Cimex Nigricornis, Fabr., Syst. Rhyn., 
p. 157, n. 8. — Fall., Hem. Suec., p. 27, 
n. 9 . — Hahn., Wanz , t. Il, p. 58, tab. 68, 
fig. 147. — Long. 6 lig. — Corps d’un tes- 
tacé rougeâtre en dessus, et d’un jaune pâle 
en dessous; antennes entièrement noires; 
tête jaune , bordée de noir , ayant quelque- 
fois deux lignes de cette couleur dans son 
milieu; corselet ayant quelques taches noi- 
res près de son bord antérieur , et ses bords 
latéraux dilatés en pointe et de couleur 
noire: écusson quelquefois sans taches, 
d’autres fois ayant quatre points noirs à sa 
base ; élytres d’un jaune rougeâtre ; pattes 
d’un jaune pâle. 

Cette espèce est des plus commune dans 
toute l’Europe et le nord de l’Afrique. On 
la trouve sur la lisière des bois, sur toutes 
les plantes. 


15. PESTATOMA RUFIPBS. (PI. 6, fig. 7.) 

Cimex Rufrpes, Linn., Syst. nat., t. I, 
p. 2, p. 719, n. 24; ejusd., Faun. Suec., 
n. 922. — Wolf., Icon. Cim., 9, tab. d, 
fig. 9. — Tropicoris Rufipcs , Hahn. . 
Wanz., t. II, p. 54, tab. 47, fig. 145. — 
Long. 6 lig. — Corps brun en dessus, et 
ferrugineux en dessous ; antennes de cette 
dernière couleur, avec leur dernier article 
et la plus grande partie de l’avant -dernier 
noirâtres; corselet bronzé, avec ses côtés 
dilatés et formant une pointe dirigée en ar- 
rière; écusson de la même nuance que le 
corselet, avec son extrémité roussâtre; 
élytres sans taches; pattes et abdomen d'un 
roux ferrugineux trés-vif. 

Cette espèce n’est pas moins commune 
que la précédente , dans toute l’Europe. 
On la trouve souvent réunie en famille, 
sur les ormes qui bordent les grandes 
routes. 

DRYPTOCEPHALUS , Lap., Burm. ; 

Storthia, Pertï; Sciocoris, Brull. 

Corps élargi et aplati. — Tête petite, 
bifide a l’extrémité, et ayant ses yeux por- 
tés sur une dilatation latérale, avec une 
épine au-dessus de chaque œil. — Anten- 
nes de cinq articles d’égale grosseur, ayant 
la base du premier cachée par un rebord 
de la tète. — Corselet trés-élargi. — Ecus- 
son grand, en forme de spatule. — Pattes 
courtes et grêles. — Abdomen arrondi, 
dépourvu d’épine. 

Ce genre se distingue facilement de tous 
les autres par la forme de la tète, l’inser- 
tion des antennes et le rostre fort grêle, 
et n’atteignant pas lout-à-fait l’extrémité 
du thorax. 

L’espèce type est Je 

DRYPTOCEPflAI.BS BRULLEI. 

Lap., Ess. Hem., p. 56, pl. 54, fig. 4- 
— Bukm., Iland. der Eut., t. II, p. 371, 
n. 1. — Storthia Livida, Perty, Delect. 
anim. Hrticul., tab. 33, fig. 13. — Long. 
5 lig. — Corps d’un gris-jaunâtre; anten- 
nes annelées de jaune et de noir ; tête pro- 
fondément divisée en deux parties, et cou- 
verte de points noirs; corselet avec ses 
bords latéraux très-dilatés dans toute leur 
longueur, et crénelés ; sa surface chagrinée 
et ponctuée de noir; écusson et élytres de 
la même couleur que le corselet, pattes 
jaunes , ponctuées de noir. — Cette espèce 
se rencontre au Brésil. 


CYDNUS. 


SCIOCORIS, Fall., Burm.; 

Cydnus et Halys, Fall.; 
üioscocephala, Lap. 

Ce genre a beaucoup d’analogie avec le 
précédent. — Les antennes sont également 
cachées par un rebord de la tête ; mais celle 
dernière n’est nullement divisée, elle est au 
contraire excessivement grande et occupe 
toute la largeur du corselet. — Ce dernier 
est court et fort large. — L’écusson atteint 
presque l’extrémité de l’abdomen , et les 
pattes sont courtes et fort grêles. 

Les Sciocoris se distinguent surtout par 
l’insertion de leurs antennes et la forme sin- 
gulière de leur tête. 

1. SCIOCORIS MABMORECS. 

Lap., Ilém ., p. 57, pl. 54, fig. 5. — 
Iland. der Eut., t. II, p. 373, n. 1. — 
Long. 5 lig. — Corps entièrement d’un 
jaune sale, couvert de nébulosités brunâ- 
tres; tète fort large ; antennes brunâtres, 
avec la base de chaque article blanchâtre ; 
élytres marbrées; pattes de la couleur gé- 
nérale du corps. — Cette espèce provient 
du Brésil. 

2. SCIOCORIS UMBRACULATÜS. 

Cydnus Üiiibraculatus , Fabr. , Sysi. 
Bhyn., p. 186. n. 10. — Sciocoris Umbra- 
culatus, Burm., Iland. der Ent., t. II, 
p. 373, n. 3. — Long. 2 lig. ~. — Corps 
entièrement brun ; antennes de la même 
couleur; tête . corselet et élytres finement 
ponctués , mais sans taches ; poitrine et ab- 
domen ayant une tache longitudinale de 
couleur noire dans leur milieu ; pattes bru- 
nâtres. — Du Brésil. 

3. SCIOCORIS MARCINATUS. 

Edessa Marginata, Fabr., S y st. Bhyn. , 
p. 154, n. 45. — Cimex Umbraculatus, 
Wolf., Icon. Cim., p. 102, tab. 10, fig. 96. 

— Acanthia Umbraculata, Panz., Faun. 
Germ., fasc. 33, tab. 14. — Burm., Hand. 
der Eut., t. II, p. 373, n. 4< — Long. 
3 lig. — Corps brunâtre; antennes .jaunâ- 
tres, avec l’extrémité de leurs deux der- 
niers articles noirâtres ; corselet brunâtre , 
avec une tache plus pâle de chaque côté de 
son bord antérieur; écusson ayant une ta- 
che blanche à son extrémité; élytres sans 
taches; pattes jaunes . ponctuées de noir; 
abdomen ayant en dessous une tache noire 
a sa base , et une autre vers l’exirémité, et 
ses bords entrecoupés de noir et de jaune. 

— Cette espèce se trouve dans l’Europe 
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Méridionale et le nord de l’Afrique ; elle 
est fort rare aux environs de Paris. 

4- SCIOCORIS CMBRIXUS. 

Cimex Umbrinus , Panz., Faun. Germ., 
fasc. 93, tab. 15. — Wolf., Icon. Cim., 
142, tab. 14, fig. 136. — Fall., Hem. 
Suec., p. 21, n. 1. — Klug., Symb. Phys., 
dec. 5, tab. 44, fig- 1- — Hahn., TFanz ., 
t. I, p. 195, tab. 31, fig. 100. — Burm., 
Hand. der Eut., t. II, p. 373, n. 5. — 
Long. 2 lig. ~. — Corps d’un gris-jaunâtre 
fort pâle; antennes entièrement jaunes; 
tête et corselet fortement ponctués de noir; 
écusson ayant à sa base quatre petites ta- 
ches noires; élytres finement ponctuées de 
noir; abdomen avec ses bords entrecoupés 
de noir et de jaune, et ayant en dessus 
une ligne circulaire noire’; pattes de la 
couleur générale de l’insecte. — Cette es- 
pèce se trouve dans les parties méridiona- 
les de l’Europe et une partie de l’Afrique. 

CYDNUS, Fabr., Fall., Burm., Br.; 

Cimex, Linn., Fabr. 

Corps ovalaire. — Tête petite, ayant or- 
dinairement un bord saillant garni de poils 
roides. — Antennes peu longues, assez grê- 
les, composées de cinq articles. — Ecusson 
grand, presque triangulaire. — Jambes 
garnies de fortes épines dans toute leur 
longueur. 

Ce dernier caractère distingue surtout ce 
genre de tousses congénères dont les jambes 
sont mutiques ; il renferme un grand nom- 
bre d’espèces, dont plusieurs indigènes. 

1. CYDKUS BICOI.OR. (Pl. 7, fig. 4.) 

Cimex Bicolor, Linn., Syst. nat., t. I, 
p. 2, p. 722, n. 55; ejusd. , Faun. Suce. , 
p. 936. — Fabr. , Syst. llhyn., p. 176, 
n. 109. — Panz. , Faun. G cnn. , fasc. 32 , 
tab. 11. — Wolf., Icon. Ins., p. 63. tab. 7, 
fig. 60. — Stoll. , Ins., tab. 32, fig. 224. 
— Cydnus Bicolor, Fall., Hem. Suec., 
p. 19, n. 2. — Hahn., TFanz., t. I,p. 192, 
tab. 31, fig. 99. — Long. 3 lig. {. — Corps 
noir; antennes entièrement de cette cou- 
leur ; corselet d’un noir-bleuâtre, avec ses 
bords blanchâtres ; écusson sans taches ; 
élytres ayant chacune deux taches dente- 
lées blanchâtres; pattes noires, avec une 
tache blanche sur chaque jambe ; abdomen 
ayant ses bords entrecoupés de blanc et de 
noir. — Cette espèce est répandue dans 
toute l’Europe et le nord de l’Afrique ; 
elle est des plus communes aux environs de 
Paris, sur toutes les plantes. 


CEPII ALOCTEUS. 
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2. CYDKCS AI.BOMARGl. VALUS. 

Cimex Albomarginatus , Fabk. , Syst. 
Rhyn ., p. 179, n. 121. — Wolf., Icon. Ins., 
65, tab. 7, fig. 62 . — Panz., Faun. Germ., 
fasc. 33, tab. 22. — Cyclnus Albomargina- 
tus, IIahn. , TVanz., t. I , p. 167, tab. 26, 
fig. 86. — Long. 2Jig. — Corps entièrement 
d’un noir-brunâtre ; antennes noires ; cor- 
selet et élytres bordés de blanc , ces der- 
nières ayant leur membrane entièrement 
diaphane ; pattes et abdomen noirs. — Cette 
espèce se trouve dans la plus grande partie 
de l’Europe ; elle n’est pas commune aux 
environs de Paris. 

3. CYDNUS BIGUTTATUS. 

Cimex Diguttatus, Fabr., Syst. Rhyn., 
p. 178, n. 116. — Fall. , Hem. Suec . , 
p. 19, n. 3 . — Hahn , TVanz ., t. I, p. 169, 
t. 26, lig. 88. — Long. 2 lig. — Corps d’un 
bronze noirâtre ; antennes entièrement noi- 
res; corselet et élytres bordés de blanc, 
ces dernières ayant en outre un point blanc 
dans leur milieu ; pattes et abdomen noirs. 

— Cette espèce est aussi répandue que la 
précédente. 

4. cydnus albomargineulus. 

Cimex Albomarginellus , Fabr. , Syst. 
Rhyn., p. 178, n. 120. — Cimex Dubuis, 
Wolf., Icon. Ins . , p. 64 , tab. 7, fig. 61. 

— Hahn. , Wanz . , 1. I , p. 191, tab. 31 , 
fig. 98. — Long. 3 lig. — Corps d’un 
bleu brillaDt en dessus et noir en dessous; 
antennes noires ; corselet et élytres bordés 
de blanc; pattes noires. — Europe, France, 
environs de Paris. 

5. CYDNUS TRISTIS. (PI. 7, fig. 3.) 

Fabr. , Syst. Rhyn., p. 185, n. 7. — 
Panz., Faun. Germ., fasc., 32, tab. 16. — 
Hahn., TVanz. , t. 1 , p. 161, tab. 25, 
fig. 83. — Cimex Spinipes, Schrank. , Ins. 
Aust., n. 527. — Long. 6 lig. — Corps en- 
tièrement d’un noir obscur; corselet fort 
large, ayant une cavité à sa partie anté- 
rieure et un sillon transversal plus en ar- 
rière ; élytres noires, avec leur membrane 
blanche et diaphane; pattes noires, très- 
épineuses. — Cette espèce est répandue dans 
toute l’Europe et une partie de l’Afrique. 

6. CYDNUS MORIO. 

Cimex Morio , Linn., Syst. nat., t. I, 
p. 2, p. 722, n. 51; ejusd. ; Faun. Suec., 
n. 932. — Panz., Faun. Germ., fasc. 32, 
tab. 15. — Wolf., Icon. Ins . , tab. 7, 
fig. 64. — Stoll. , Ins., tab. 52, lig. 223. 

— Cydnus Morio, Fabr., Syst. Rhyn. , 


p. 184, n. 3. — Hahn., TVanz., X. I, p. 163, 
tab. 25, fig. 84- — Long. 5 lig. — Corps 
noir ; antennes ferrugineuses à leur base 
et brunes dans le reste de leur étendue: 
corselet convexe, arrondi latéralement; 
élytres tronquées obliquement à leur ex- 
trémité , entièrement noires , avec leur 
membrane blanche; pattes noires. — Cette 
espèce n’est pas moins répandue que la 
précédente. 

SCAPTOCORIS, Pert., Burm. 

Ce genre est très-voisin des Cydnus, 
dont il a tout-à-fait l’aspect; mais il s’en 
distingue facilement par la conformation 
singulière des pattes ; les jambes sont très- 
épaisses , les antérieures sont crochues et 
les tarses manquent à toutes les pattes. 

On ne connoit de ce singulier genre 
qu’une seule espèce; c’est le 

SCAPTOCORIS CASTANEUS. 

Pf,rty, Delect. anim. art., tab. 33, 
fig. 5. — Burm. , Hand. der Ent., t. II , 
p. 376. — Long. 3 lig. à 3 lig. 7 . — Corps 
entièrement d’un brun clair; tète rugueuse, 
garnie d’épines à son extrémité; corselet 
et écusson striés transversalement ; élytres 
pâles, avec leur membrane incolore ; jam- 
bes antérieures noires à leur extrémité, les 
autres brunes, ainsi que le dessous du corps. 
— Cette espèce a été trouvée au Brésil. 
Coll, du Muséum d’Hist. Nat. de Paris. 

C’est par erreur que M. Perly a figuré 
des tarses à cet insecte. 

CEPHALOCTEUS, L. Dlf. ; 

Cydnus , Fabk. 

Ce genre est l’un des plus remarquables 
de l’ordre des Hémiptères : la forme du 
corps est globuleuse; les yeux manquentto- 
talement et la tète est petite et presque car- 
rée. — Les antennes ont peu de longueur; 
elles sont composées de cinq articles; le pre- 
mier est long et assez épais, le second est 
plus petit, les deux suivants sont renflés à 
leur extrémité et le dernier est conique. — 
L’écusson est assez grand et presque 
triangulaire. — Les élytres sont un peu 
moins longues que l’abdomen. — Les pattes 
sont couvertes d’épines. — Les cuisses et les 
jambes sont très-épaisses, et les tarses sont 
d’une ténuité extrême. 

Ce genre, dont on ne connaît qu’une 
seule espèce, a été l’objet d’un examen at- 
tentif de la part du savant M. L. Dufour. 
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CEPHALOCTAîUS SCARABEOIDES. 

Cydnus Scrbœoides, F Avn.,Syst. llhyn . , 
p. 186 , n. 11. — Cephaloctœus Hisicroi- 
des, L. Dufour , Ann. de la Soc. Erd. de 
France, t. III, p. 341. — Long. 1. lign. j. 

— Corps rond comme une petite boule, 
entièrement d’un brun ferrugineux; anten- 
nes brunes, avec l’extrémité de chaque ar- 
ticle plus jaunâtre ; tête d’un brun noirâtre; 
corselet brillant plus rougeâtre ; élylres 
brunes, avec leur membrane plus pâle, 
ayant quelques points enfoncés, dont cha- 
cun donne naissance à un poil long et très- 
fin ; pattes brunes et hérissées de poils et 
d’épines. — Cette espèce se trouve à Tan- 
ger, dans l’empire du Maroc; elle a été rap- 
portée dernièrement de l’Andalousie par le 
docteur Rambur. 

STIRETRUS, Lap., Brul. ; 

P entât orna et Discocera, Lap. ; 

Asopus, Burm. ; 

Jalla Arma et Eysarcoris , Hahn.; 

Asopus S tiretrosoma, Spin. 

Ce genre s’éloigne de tous les précé- 
dents par la forme du rostre ; il est plus 
épais que dans tous les derniers genres que 
nous avons passés en revue, et le dernier ar- 
ticle de la gaine n’est pas comme chez ces 
derniers engagé dans une goutiére située 
sous le menton. — La tète est ordinaire- 
ment presque carrée. Les antennes sont 
composées de cinq articles; le premier est 
court , les autres sont longs et fort grêles. 
— L’écusson est grand et couvre une grande 
partie des organes du vol , de façon que 
ce genre fait bien le passage de la tribu des 
Pentatomites à celle des Scuielleritcs. — 
Les pattes sont assez grêles. 

1. STIRETRUS PUNCTATUS. 

Cimex Pnnctatus, Linn., Syst. nat., t. 
I, p. 2, p. 720, n. 34 ; ejusd., Faun Suec., 
n. 924- — Fabr., Syst. Rhyng. , p. 157. 
n. 12. Wolf, lcon. Ins . , p. 175, tab. 18, 
lig. 173. — Fall. , Hém. Suec. , p: 25 , 
n. 6. — Eysarcoris , Hanh, Wanz. , t. II ; 
p. 69, tab. 51, fig. 57 . — Asopus Pundatus, 

— Burm. , Hand. der Eut., t. II , p. 378, 
n. 2. — Long, 4 lignes. — Corps d’un vert 
bronzé , antennes noires; avec la base de 
leurs troisième et quatrième articles blan- 
châtre ; tête, corselet, écusson et élylres 
couverts de très-petits points noirs ; pattes 
annelées de noir et de jaune pâle. — Cette 
espèce se trouve en Fiance. 


2. STIRETRUS BIDES. S. 

Cimex Bidens , Linn. . Syst. nat., t. I, 
p. 2, p. 718. n. 23 ; ejusd., Faun. Suec., 
n. 921. — Fabr.. Syst. llhyn., p. 155, 
n. 2. — Panz., Faun. Germ. , fasc. 26 , 
tab. 32 . — Wolf., lcon. dm,, p. 7. tab. 1, 
fig. 7. — Fall.. Hem. Suec.. p. 22, n. 1. 

— Arma Bidens, Halm., Wanz. , t. I, 
p. 92, tab. 15, fig. 51. — Asopus Bidens , 
Borm., Hand. der Eut., t. II. p. 379, n. 6. 
— Long. 4 lig- — Coips d’un brun rou- 
geâtre, plus verdâtre en dessus; antennes 
fauves, avec leur dernier article noir; cor- 
selet ponctué, ayant ses bords latéraux pro- 
longés en une forte épine ; écusson blan- 
châtre à son extrémité ; élytres ponctuées; 
pattes roussâtres. — On trouve cette es- 
pèce dans la plus grande partie de l’Eu- 
rope. 

3. STIRETRUS DUMOSUS. 

Cimex Dumosus, Linn., Syst. nat., t. I, 
p. 2, p. 721, n. 46; ejusd. Faun. Suec., 
p. 929. — Fabr. , Syst. llhyn . , p. 168 , 
n. 7. — Panz. , Faun. Germ. , fasc. 33 , 
tab. 18 . — Fall., Hém. Suec.. p. 28, n. 12. 

— Jdlla Dumosa, IIarn. , Wanz., t. I, 
p. 101, tab. 16 , fig. 54 et 55. — Asopus 
Dumosus , Burm. , Hand. der Eut . , t. II, 
p. 378, n. 3. — Long. 4 à 5 lig. — Corps 
bronzé en dessus et jaunâtre en dessous; 
antennes noirâtres; tête avec une ligne lon- 
gitudinale , jaune ou rouge dans son mi- 
lieu; corselet avec ses côtés, une ligne 
dans son milieu et sa partie postérieure 
jaune ou rouge ; écusson avec une ligne et 
deux points de l’une ou de l’autre de ces 
dernières couleurs ; élylres entièrement 
bronzées, sans taches; le dessous du corps 
couvert de petites taches d’un bronzé obs- 
cur; pattes noires, avec une tache jaune ou 
rouge dans le milieu de chaque jambe. — 
Cette espèce se trouve dans la plus grande 
partie de l’Europe ; elle est rare aux envi- 
rons de Paris. 

4- STIRETRUS CUSTOS. 

Cimex Custos, Fabr., Syst. Rhyn . , 
p. 157. , n. 7. — Arma Custos. — IIahn. , 
Wanz. , t. I , p. 95 , tab. 15 , fig. 52. — 
Asopus Custos, Burm. , Hand. der Eut. , 
t. II, p. 379, n. 5. — Long. 5 lig. — 
Corps d’un jaune testacé , plus foncé en 
dessus qu'en dessous ; antennes ferrugi- 
neuses. avec l’extrémité des deuxième et 
troisième articles noirâtres; corselet ayant 
ses bords latéraux saillants; écusson et ély- 
tres très finement ponctués de noir; pattes 
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d’an jaune ferrugineux. — Celle espèce 

est répandue dans la plus grande partie de ÆLIA , Fab., Lap., IIalm.; 

l’Europe. Un la rencontre fréquemment Cimex, Lin. 

aux environs de Paris. 


5. STIRETRES CÜERCLEL'S. 

Cimex Cœruleus Linn. , Syst. nat., 1. 1, 
p. 2, p. 722. n. 50 ; ejusd., Faun Suec., 
n. 953. — Fabr. , Syst. likyn. , p. 178 , 
n. 119. — Panz., Faun. Germn., fasc. 32 , 
tab. 14 . — Stoll., Ins., tab. 31, fig. 223. — 
Wolf., Icon. Cim., tab. 2, Cg. 18. — Pen- 
taloma Cœrulea , Hahn., Wat iz., t. II, 
p. 05, lab. 50, fig. 154. — Asopus Geruleus, 
Burm. , Hand. der Eut., t. II, p. 378, n. 1. 
— Long. 4 lig. — Corps entièrement d’un 
beau bleu métallique tirant plus ou moins 
sur le violacé ou le verdâtre ; antennes 
noires; corselet, écusson et élylres sans 
taches et trés-fincment ponctués , ces der- 
nières ayant leur membrane brunâtre ; pat- 
tes d’un bleu noirâtre , quelquefois tache- 
tées de jaune. — Cette jolie petite espèce 
se trouve dans toute l’Europe, elle est assez 
commune dans les endroits humides et om- 
bragés. 

6 . STIRETRUS FI.ORIDANÜS. 

Cimex FLoridianus Syst. nat., t. I, p. 2, 

p. 719, n. 26. — Fabr., Syst. Rhyn., 
p. 158, n. 17 . — Asopus Floridanus, Burm., 
Hand. der Ent., t. II, p. 380, n. 8. — Long. 
7 lig. — Corps d’un beau bleu métallique ; 
antennes noires ; tète et corselet bleus fine- 
ment ponctués , sans taches ; écusson de la 
même couleur, avec une grande tache à sa 
base et une autre plus petite à son extré- 
mité, d’un orangé rougeâtre ; élylres bleues, 
avec leur membrane d’un vert noirâtre ; 
pattes bleues, avec la base des cuisses oran- 
gées ; sternum bleu , avec le milieu d’un 
jaune orangé ; l’abdomen de celte dernière 
couleur, avec une grande tache bleue. — 
Du Brésil. Collection du Muséum. 

7. STIRETRES CAYESNENSIS. 

Discoccra Cayeu n.nsis, Lap., Ess. sur les 

Hèm., p. — Asopus Gibbus , Burm., 
Hand. der Ent., t. II, p. 381 , n. 13. — 
Long. 4 lig- 7. — Corps entièrement d’un 
beau bleu métallique plus ou moins vert 
ou violacé; antennes noires, avecleuravant- 
dernier article comprimé ; tête, corselet 
et écusson sans taches ; ce dernier, fort 
grand et assez convexe; élylres bleues avec 
leur membrane noire ; tout le dessous du 
corps et les patles d’un bleu violacé. — 
De Cayenne. Collection du Muséum de 
Paris. 


Ce genre, tel que nous l’adoptons, ne 
renferme qu'un fort petit nombre d’espè- 
ces, dont l’écusson ne couvre pas entiè- 
rement les élytres, mais dont tous les au- 
tres caractères les rapprochent beaucoup 
des Scutellcrites. — La tête est épaisse et 
prolongée en avant en forme de museau , 
légèrement arquée. — Le rostre est peu 
épais, et son extrémité atteint la base de la 
dernière paire de pattes. — Les antennes 
sont composées de cinq articles qui vont un 
peu en grossissant vers ie*bout. — L’écusson 
est assez grand et arrondi à l’extrémité. — 
Les élylres ont leur partie coriace peu lon- 
gue. — L’abdomen est caréné. 

Ce singulier genre . détaché des autres 
Pentatomes par MM. Laporte, Hahn, etc., 
fut réuni aux Cimex, au Peniatoma de La- 
treille, parM. Burmeistcr, quoique la forme 
de la tète soit bien différente des autres. 
Peniatoma. M. Brullé s’aperçut que les 
caractères des espèces de ce petit genre les 
rapprochaient des Scutellera; mais la di- 
mension de l’écusson et même la forme de 
la tète, les éloignaient de ces derniers ; ce- 
pendant, il est bien certain que les Ælia ont 
de grands rapports avec les Pcnlatomites et 
les Scutelleriles, de manière à lier ces deux 
groupes beaucoup plus intimement encore 
que les Asopus , quoique ce dernier genre 
réunisse une partie des caractères propres 
aux deux groupes. 

Le type du genre Ælia est le 

ÆI.IA ÀCCMINATA. (PI. 7, fig. 5.) 

Cimex Aeuminatus , Lin., Syst, Nat., 
t. I, p. 2 , 723, n. 59 ; ejusd., Faun. Suec., 
n. 739. — Ælia Acuminaia, Fab., Syst. 
Hhyng., p. 1S9, n. 6 . — Degéer, Mém. 
pour servir à l’Histl Nat. des Ins., t. III, 
p. 271, n. 16, pl. 14, fig. 12 et 13. — 
Panz., Faun. Germ., fasc. 32, tab. 17. — 
Wolf., Icon. Cim., p. 91. tab. 2, fig. 19. 
— Lap., Essai Ilémipt., p. 66 , n. 18. — 
Hahn., Wanz., t. I , p. 120, tab. 19, 
fig. 63. — Cimex Aeuminatus, Burm., 
Ilandb. der Entom., t. II, p. 366, n. 8 . — 
Long. 4 lig- â 4 lig- 7 . — Corps entière- 
ment d’un jaune grisâtre ; antennes jaunes, 
avec leur extrémité brune ou ferrugi- 
neuse; tète avec deux lignes noires peu 
marquées sur le sommet; corselet ayant 
deux lignes noires faisant suite à celles de 
la tête, et trois lignes d’un jaune clair entre 
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les noires ; écusson avec une ligne jaune 
pâle dans son milieu, et une tache noire de 
chaque côté; élylres entièrement d’un gris 
jaunâtre, avec leur membrane diaphane; 
pattes d’un jaune clair. 

Cette espèce est peut-être la plus com- 
mune de tout l’ordre des Hémiptères; elle 
se trouve sur toutes les plantes et les her- 
bes, dans les endroits secs ou humides, cul- 
tivés ou incultes; elle est extrêmement 
abondante, non-seulement dans toute l’Eu- 
rope, mais encore dans le nord de l’Afri- 
que et une grande partie de l’Asie. 

SCUTELLERITES. 

Caractères. Ecusson fort grand, cou- 
vrant les élytres jusqu’au bord extérieur. 

C’est surtout dans ce groupe, fort remar- 
quable par le grand développement de l’é- 
cusson, qui recouvre la totalité des organes 
du vol, que l’on trouve les plus beaux Hé- 
miptères; presque tous sont exotiques. Le 
Nouveau-Monde abonde surtout en belles 
espèces de ces genres; quelques-unes se 
rencontrent en Europe , mais leurs cou- 
leurs ne sont pas à beaucoup pri s aussi bril- 
lantes que chez les espèces des parties équa- 
toriales du globe, et quelquefois même el- 
les sont très-obscures. 

Genres s Pachycoris , Teiyra , Sphœro- 
coris, Scuiellera, Augocoris, Peltophora, 
Cyplocoris, Podops, Odontoscelis , Canu- 
pus, Clœnocoris. 

PACHYCORIS, Bükm.; 

Teiyra. Pab.; 

Scuiellera, Latr., Lap.; 

Bellocoris, Hahn. ; 

Odonlotarsus, Spin.; 

Corps ovalaire, assez convexe. — An- 
tennes filiformes, ayant leur dernier article 
fort long ; le troisième guère plus long que 
le précédent. — Tète arrondie sur ses 
bords, prolongée en pointe. — Corselet as- 
sez large. — Ecusson couvrant entièrement 
l’abdomen. — Elytres atteignant l’extré- 
mité du corps; leur membrane ayant peu 
de nervures. — Abdomen convexe. — Pat- 
tes peu épaisses. 

Ce genre ne renferme pas un grand 
nombre d’espèces ; leur principal caractère 
est tiré de la proportion des articles des an- 
tennes et de la forme de la tête. 

1. PACHYCORIS GRAMMICUS. 

Cimex Grammicus , Lin., Syst. ISat., 
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t. I, p. 2, pag. 716, n. 7. — Teiyra Gram- 
mica, Fab., Syst. Rhyng., pag. 137, n. 43. 

— Cimex Purpureolineatus, Rossi, Faun. 
Etrusc..l. Il, p. 22S, n. 129, tab. 7. fig. 2. 

— Bellocoris Purpureolinalus , Hahn. , 
JVanz., t. Il, p. 43. tab. 44, %• 138. — 
Pachycoris Grammicus, BvRM.,Handb. der 
Eni., t. II, p. 392, n. 5. — Long. 4 lig- ÿ. 

— Corps jaune, ponctué; tête avec deux 
lignes brunâtres; corselet et écusson ayant 
des lignes longitudinales inégales, de cou- 
leur brune et rougeâtre ; pattes entièrement 
jaunes. 

Celle espèce se trouve dans le midi de 
l’Europe et le nord de l’Afrique, la Barba- 
rie et l’Egypte; elle n’est pas rare dans les 
départemens méridionaux de la France. 

2. PACHYCORIS CACDATUS. 

Burm., ilandh. der Eut., t. Il, p. 392, 
n. 6. — Long. 4 lig- — Cette espèce res- 
semble beaucoup à la précédente ; elle s’en 
distingue facilement par la forme du corps, 
plus longue, et surtout par l’écusson qui 
dépasse l’abdomen et se termine en une 
pointe en forme de queue; les bandes lon- 
gitudinales du corselet et de l’écusson sont 
moins rouges, mais beaucoup plus brunes. 

On trouve celte espèce en Portugal, en 
Italie, en Espagne, en Barbarie et en 
Egypte. 

3. PACHYCORIS FABRICII. 

Cimex Fabricii, Lin.. Mant. — Teiyra 
Fabricii, Fab ,,Sysi. Rhyng., p. 132, n. 19. 

— Pachycoris Fabricii, Burm., Handb. der 
Entom ., t. II, p. 392, n. 1. — Long. 7 lig. 

— Corps d’un noir velouté en dessus, et 
d’une couleur violacée brillante en dessous ; 
corselet et écusson ayant vingt-une taches 
arrondies, jaunes ou rougeâtres; pattes 
noires. 

Cette espèce se trouve dans une grande 
partie de l’Amérique Méridionale. 

TETYRA, Fab. ; 

Scutellera, Latr., Brül., Hahn.; 
Eurygaster. Trygonosoma, Agonosoma , 
et Graphosoma, Lap.; 

Bellocoris, Hahn.; 
Trigonosoma , Burm.; 
Ventocoris, Hahn. 

Ce genre se rapproche beaucoup du pré- 
cédent. — La forme du corps est moins 
bombée. — La tête est moins pointue , et 
les antennes ont leur deuxième article très- 


156 


TETYRA. 


long, tandis que le troisième est deux fois 
plus court. 

Les Tetyrd, téls qu’ils sont restreints, 
ne renferment que peu d’espèces, qui sont 
européennes pour la plupart. 

PREMIÈRE DIVISION. 

Partie membraneuse des élvtres ayant 
un grand nombre de nervures. 

1. TETYRA MAURA. (PI. 7, fig. 6.) 

Cimex Maura , Lin., Syst Nat., t. I, 
p. 2, pag. 716, n. 5 ; cjusd., Faun. Svec ., 
n. 913. — Fali,. . Uémipt. Suec., p. 12, 
n. 2. — Tetyra Picta, Fab., Syst. lihyng., 
p. 136, n. 38. — Uellocoris Pictus, Wanz., 
t. II , p. 45 . tab. 45, fig. 140. — Tetyra 
Maura , Bübm. , Hand. der Eut., t. II, 
p. 390, n. 3. — Long. 4 lig. 7. — Corps jaune 
ou brunâtre, quelquefois presque noir; tête 
un peu convexe ; le front n’atteignant pas 
son extrémité ; corselet quelquefois sans ta- 
ches. d’autres fois ayant plusieurs lignes lon- 
gitudinales brunâtres ; écusson avec deux 
points blancs à sa base, et dans quelques 
individus trois lignes brunes; pattes de la 
couleur générale de l’insecte. 

Cette espèce est très-commune dans toute 
l’Europe. 

2. TETYRA HOTTENTOTA. 

Tetyra Hottentota, Fabr. , Syst. Rhyn., 

p. 136, n. 37. — Punaise noire ferrugi- 
neuse. — Geoff. , 1ns. Pars., t. 1, p. 767, 
n. 66. — Tetyra Nigra , Fabr. , Syst. 
Rhyng., p. 136, n. 39. — Uellocoris Mau- 
rus, Hahn., Wanz., I. II, p. 44, tab. 45, 
fig. 139. — Long. 6 lig. — Cette espèce 
ressemble beaucoup à laprécédente; comme 
elle, elle varie du jaune au noirâtre; sa taille 
est toujours plus grande ; sa tête est plane, 
et le frunt n’atteint pas son extrémité ; son 
extrémité présente deux points blancs à la 
base, et une ligne longitudinale de la même 
couleur au milieu. 

Cette espèce est aussi répandue que la 
précédente; on la trouve très-communé- 
ment aux environs de Paris , vers la fin de 
l’été. 

3. TETYRA PEDEMONTANA. 

Tetyra Pedemonlana. Fab. Syst. Rhyn., 

p. 137, n. 42. — Rossi, Faun. Etrusc., 
p. 228, n. 1292. — Ventocoris Pcdemon- 
tana, Hahn., Wanz.. t. II, p. 37, tab. 43, 
fig. 134. — Tetyra Pedemontana, Buu'm., 
Ilandb. der Ent., t. II, p. 390, n. 4- — 
Long. 4 lig. 7. — Corps plus convexe que 


chez les espèces précédentes, d’un brun 
brillant ; corselet et écusson couverts de 
petites taches trés-rapprochées les unes des 
autres, d’un blanc jaunâtre; abdomen dé- 
passant peu la largeur de l’écusson. 

Ou trouve le Tetyra Pedemontana dans 
lesdépartementsméridionauxde la France, 
l’Italie et la Hongrie. 

DEUXIÈME DIVISION. 

Partie membraneuse des élytres n’ayant 
que cinq nervures. 

4. TETYRA ALBOL1NEATA. 

Fabr., Syst. lihyn., p. 140, n. 58. — 
Panz., Faun. Germ , fasc. 66, tab. 20. — 
Wolf., Icon. Cim., p. 95, tab. 9 , fig. 89. 
— Stoll., Cim., tab. 23, fig. 156. — Hahn., 
Wanz., 2, p. 37, tab. 44, fig- 145. — Tri- 
gonosoma Àlbolnienia, Bbrm. , U and. der 
Ent., t. 11, p. 489. n. 5. — Long. 3 lig. — 
Corps entièrement jaunâtre ; tête très-avan- 
cée, ayant une ligne jaune très- élevée 
dans son milieu ; corselet dilaté de chaque 
côté en une pointe , ayant trois lignes d’un 
jaune pâle, l’une dans son milieu, les deux 
autres de chaque côté ; écusson ayant ses 
bords latéraux relevés et ciuq bandes lon- 
gitudinales jaunes pâles ; les pattes de la 
couleur générale de l’insecte. — Cette es- 
pèce se trouve dans le sud de l’F.urope; 
elle est très rare aux environs de Paris. 

5. TETYRA NIGELE.E. 

Fabr., Syst. Rhyn., p. 140, n. 55. • — 
Panz., Faun. Germ., fasc. 66, tab. 19. — 
Hahn., Wanz., t. II, p. 56, tab. 44. fig. 
133. — Long. 4 l'g. — Corps d’un brun 
assez brillant ; antennes d’un jaune pâle ; 
corselet brun avec une large bande trans- 
versale jaune ; écusson entièrement brun ; 
abdomen brun, avec les côtés jaunes; 
pattes jaunes. — Cette espèce se trouve 
dans les parties méridionales de l’Europe , 
la Turquie d’Asie, et les côtes de Barba- 
rie. 

6. TETYRA NIGROLINEATA. 

Cimex Nigrolincata, Linn., Syst. nat., 
t. 1, p. 2, p. 716, n. 6. — Tetyra Nigro- 
lineata, Fabr., Syst. Rhyn., p. 135, n. 32. 
Wolf, Icon. Cim., tab. 1, fig. 1. — Panz., 
Faun. Germ., fasc. 1, tab. 2. — Hahn., 
Wanz., t. 1, p. 174, tab. 27. fig. 90. — 
Long 4 à 5 lig. — Corps d’un rouge de 
sang , antennes , noires avec leur second 
article et la base du troisième de couleur 
rouge ; tête avec deux lignes noires qui se 
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réunissent à l’extrémité ; corselet avec six 
lignes longitudinales noires ; écusson avec 
quatre lignes noires longitudinales ; le des- 
sous du corps couvert de points noirs ; 
l’abdomen ayant ses bords latéraux en des- 
sous entrecoupés de noir et de rouge ; pat- 
tes noires, quelquefois rougeâtres. — Cette 
espèce se trouve aussi répandue que la pré- 
cédente, elle est rare aux environs de Paris. 

7. TETYRA SF.MI-PUNCTATA. (PI. 8, flg. 1.) 

Fabr. Sysl. Hhyn. , p. 135 , n. 33. — 
Wolf., Icon. Cim. , Fabr., 1 , fig. 2. — 
Stoll. , Cim., tab. 2 , fig. 8. — HÀhn. , 
f'Fanz., t. 1 , p. 175, tab. 27, fig. 91. — 
7 rigonosoma Semipunctata, Burm., H and,., 
der. Eut., t. 2. p. 38S. n. 1. — Long. 9 lig. 

— Cette espèce est de la même couleur que 
la précédente, à laquelle elle ressemble 
beaucoup , mais ses antennes sont rouges ; 
le corselet n’a qu’une seule ligne de cha- 
que côté, et au milieu des points noirs ran- 
gés sur trois lignes; les deux premières de 
quatre, la troisième de deux seulement ; 
l’écusson ayant également quatre lignes 
noires , le dessous du corps moins ponctué 
de noir ; ses pattes rouges. — Europe mé- 
ridionale; moins commune que l’espèce pré- 
cédente. 

SPHÆROCORIS, Burm. 

Tetyra, Fabr. 

Corps très-convexe. — Tête large, courte 
et penchée en avant. — Antennes plus 
courtes que dans les genres précédens , 
ayant leur second article plus court que 
le suivant. — Corselet bombé , fort large. 

— Ecusson trés-convexe, moins large que 
le corselet, surtout postérieurement. — Pat- 
tes courtes. 

Ce genre se distingue facilement des 
autres , à la forme du corps trés-convexe , 
aux antennes courtes, dont le premier arti- 
cle est beaucoup plus court que le troi- 
sième, et parla tète large, inclinée etcourte. 

Les Sphœrocoris appartiennent à l’Afri- 
que et à l’Asie. 

1. SPÜÆROCORIS OCERRATUS. 

Klug. , Symb. Phys. , dec. V, tab. 43, 
fig. 1 à 3. — Burm., Hand. der Ent., t. II, 
p, 391, n. 1. — Long. 5 lig. — Corps d’un 
jaune verdâtre ; antennes noires; tète avec 
ses bords et deux lignes étroites de couleur 
noire; corselet jaune antérieurement, ver- 
dâtre postérieurement, avec une ligne 
noire transversale, et une autre rouge très- 


sinueuse, entourée de noir; écusson ayant 
onze taches ocellées, noires, entourées du 
rouge; abdomen d'un jaune pâle, pattes de 
cette dernière couleur , avec les tarses 
noirs. — Cette espèce, la plus belle et la plus 
grosse du genre, provient du Sénégal. 

2. SPIREROCORIS ARGUS. (PI. 7, flg. 7.) 

Tetyra Argus , Fabr., Syst, Hhyn., p. 
133, n. 24. — Stoll., ('in., tab. 6, fig, 50. 
— Sphœrocoris Argus. — Burm., Hand. 
der Ent., t. 11, p. 491. n. 2. — Long. 4- 
lig. — Corps brunâtre ; antennes ayant leurs 
premiers articles rougeâtres et les derniers 
bruns ou noirâtres; tête ayant deux lignes 
noires qui se réunissent vers l’extrémité ; 
corselet ayant onze taches jaunes ou ron- 
ges, entourées de noir; écusson avec treize 
taches de la couleur de celles du corselet ; 
pattes rougeâtres.— Cette espèce se trouve 
au Cap-de-Bonne-Espérance. 

SCUTELLERA, Latb. ; 

Tetyra, Fabr.; Callidea , Burm.; 

Calidea, Lap.; Chrysocoris , Hahn.; 

Sœlenosthedium, SprN. 

Corps ovalaire plus ou moins allongé. — 
Tête longue , assez étroite , fort peu incli- 
née. — Antennes souvent presque aussi 
longues que le corps, ayant leur second 
article extrêmement petit, le troisième 
long , ainsi que les suivans. — Corselet un 
peu conique. — Ecusson assez convexe. — 
Elytres ayant des nervures nombreuses. — 
Pattes plus longues et plus épaisses que 
dans le genre précédent. 

Les Scutellera , proprement dits , sont 
les plus beaux Hémiptères; leurs couleurs 
sont des plusvives et des plus métalliques; 
tous sont exotiques, ils sont assez nom- 
breux. 

PREMIERE DIVISION. 

{Callidea, Lap., Burm.) 

Abdomen sans sillon longitudinal. 

1. SCUTERRERA eques. 

Tetyraeques, Fabr., Syst. Hhyn., p. 141, 
n. 14- — Callidea Eques , Burm. , Hand. 
der Ent., t. Il , p. 494, n. 1. — Long. 
5 lignes. — Corps d’un beau vert plus ou 
moins bleuâtre ; antennes d’un noir ve- 
louté ; corselet avec ses bords latéraux di- 
latés, et ayant six taches noires et l’écusson 
en ayant huit de la même couleur ; pattes 
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et abdomen de la couleur du corps.— Cette 
espèce se trouve assez communément aux 
Indes-Orientales. 

2. SCUTELLERA STOCKERUS. 

Cimex Stockerus, Linn., Syst. nut., t. I, 
p. 2, p. 715, n. 2. — Tetyf a Stocker us , 
Fabr., Syst. llhyn., p. 15 1 , n. 12. — 
Stoll., Cim., 2, tab. 4- fig- IG. — Wolf., 
In. Cim., p. 47, tab. 5, fig. 44- — Scutel- 
lera Stockeras, Latr. , G cm. Crust. et 
Ins., t. VII l, p. 114 , n. 2. — Callidea 
Stockerus, Burm., Hand. der Ent., t. 11, 
p. 494, n. 4. — Long. 6 lig. — Corps d’une 
belle couleur, verte métallique,comme l’es- 
pece précédente ; le corselet ayant égale- 
ment six taches noires, et l’écusson huit; 
mais l’abdomen est d’un rouge orangé dans 
son milieu, avec les côtés verts ponctués de 
noir, et les pattes sont bleues, avec la base 
des cuisses orangée. — Cette espèce n’est 
par rare aux Indes-Orientales. 

2. SCUTELLERA GERMARI. 

Scutellera Germari, Enhsch., Entom., 
p. 156 , p. 73 , tab. 2 , lig. 2. — Callidea 
Germari, Burm., Hand. der Eut., t. II, 
p. 394 , n. 2. — I.ong. 5 lignes. — Cette 
espèce est trés-voisine de la S. eques; elle 
est entièrement verte ; sans rouge dans le 
milieu , elle n’en diffère que par le moins 
grand nombre de points noirs qui ornent 
le corselet et l’écusson; le premier n’en a 
que quatre, et le second six; les antennes 
sont noires et les pattes entièrement d’un 
bleu verdâtre. — Des ludcs-Orienlales. 

4. SCUTELLERA SESATOR. 

Tetyra Senator , Fabr. , Syst. Rhyn. , 
p. 131 , n. 14. — Long. 5 lig. — Corps 
d’un vertmétallique ; antennes noires ; cor- 
selet ayant sa partie antérieure verte, et 
l’autre d’un bleu noirâtre; écusson vert avec 
deux bandes transversales d’un bleu noi- 
râtre; pattes avec les cuisses rouges, les 
jambes et les tarses noirs , abdomen de 
cette dernière couleur, avec les bords laté- 
raux d’un rouge vermillon et l’extrémité 
verte. —Celte espèce provient d’Amboine. 
Collect. du Muséum de Paris. 

6. SCUTELLERA DISPAR. (PI. 8, fig. 2.) 

Tetyra üispar, Syst., Rhin., p. 129, 
n. 5. Stoll., Cim. , tab. 37 , fig. 260. — 
Callidea üispar. Bcrm., Iland., der Ent., 
t. II , p. 394- n. 5. — Long. 8 lign. — 
Corps d’une couleur orangée veloutée ; 
antennes violacées; tète orangée, avec une 
ligne violacée dans son milieu ; corselet 


orangé avec ses côtés dilatés et munis 
d’une longue épine noirâtre ; sa surface 
ayant huit taches noires entourées de jaune 
pâle. Dans quelques variétés les taches noi- 
res disparaissent en partie ou en totalité, 
et alors il ne reste plus que le jaune. Ecus- 
son ayant huit taches semblables ; ster- 
num d’un bleu violacé ; pattes de la même 
nuance; abdomen jaune, avec une rangée de 
taches bleues violacées de chaque côté. — 
Cette espèce est commune en Chine et dans 
la plus grande partie des Indes-Orientales. 

5. SCUTELLERA SIGNATA. (PI. 8. fig. 4.) 

Tetyra Signata, tab. Syst. Rhyn., p. 129, 
n. 7. — Wolf., Icon. Cim., p. 91, fig. 85. 
— Long. 7 à 8 lignes. — Corps d’un beau 
vert métallique, bleuâtre peu foncé. — 
Antennes noires; corselet avec ses bords 
latéraux orangés ; trois petites taches à sa 
partie postérieure, et trois autres allongées 
postérieurement , de couleur noire ; écus- 
son avec une ligne noire dans son milieu, 
et de chaque côté de cette ligne, trois gran- 
des taches noires ; pattes avec les cuisses 
rouges ; l’extrémité de ces dernières, les 
jambes et les tarses noirs; abdomen rouge, 
ayant de chaque côté une rangée de taches 
vertes métalliques. 

Cette espèce est très-commune au Séné- 
gal et aux Indes-Orientales. 

DEUXIÈME DIVISION. 

[Scutellera proprement dit.) 

Abdomen ayant un sillon longitudinal. 

7. SCUTELLERA NOBILIS. (PI. 8 , fig. 3. ) 

Cimex Nobilis, Linn., Syst. nat., t. 1, 
pl. 2 ,p. 716, n. 3. — Tetyra Nobilis. Fabr., 
Syst. lihyn., p. 129, n. 6. — Stoll., 
Cim., tab. 1 , fig. 1. et tab. 4, fig. 22. — 
Scutellera Nobilis, Beau., Hand. der Ent., 
t. II , p. 395 , u. 1. — Long. 7 à 8 lig. — 
Corps d’un beau vert, plus ou moins bleuâ- 
tre eu dessus et rougeâtre en dessous ; an- 
tennes noires; corselet avec ses bords la- 
téraux rouges, et dans son milieu une ligne 
noire, avec un point de la même couleur 
de chaque côté , écusson avec quelques 
points noirs peu marqués, quelquefois fort 
oblitérés; pattes avec les cuisses rouges, 
leur extrémité , les jambes et les tarses 
noirs ; sternum et abdomen rougeâtre, ta- 
chetés de vert métallique. — Cette espèce 
est commune aux Indes-Orientales. 

S. SCUTELLERA FURCIFERA. 

Tetyra Furcifera. Fabr., Syst. Rhyn., 
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p. 130, n. 11. — Stoll., Cim., tab. 9. fig. 
59. — Scutellera Furcifera, Bdrm., H and. 
der Ent., t. 11, p. 395, n. 2. — Saclenos- 
thedium, Farciferum. —Spin., Ess. Hem., 
p. 360. — Long. 7 à 8 lig. — Corps d’un 
jaune livide ; antennes brunes; corselet et 
écusson très-finement ponctués de vert ; 
ce dernier ayant de chaque côté un gros 
point noir et vers l'extrémité une tache 
triangulaire et deux points jaunes très- 
gros ; le dessous du corps et des pattes jau- 
nâtre. 

Far. A. Ecusson ayant vers son extré- 
mité une bande jaune très-sinueuse formée 
par la réunion de la tache triangulaire et des 
deux points que l’on trouve séparés dans 
le type de l’espèce. 

Far. U. Tetyra Schestedlii, Fabr ..Syst. 
Hhyng ., p. 140, n. 9 — Tout le corps ver- 
dâtre et violacé ; l’écusson ayaut vers son 
extrémité une large bande transversale 
d’un jaune vif, formant en arrière trois 
dentelures aiguës. 

Cette belle espèce se trouve au Cap de- 
Bonne-Espérance et au Sénégal ; elle offre 
plusieurs variétés très remarquables, sur- 
tout celle que Fabricius avait regardée 
comme une espèce distincte et que nous dé- 
signons comme variété B, Coll, du Muséum. 

9. SCUTEM.ERA CYANIPES. 

Tetyra Cyanipes, Fabr., Syst. Ehyn., 
p. 133. n. 23. — Stoll., Cim., tab. 9, 
fig. 58. — Tectncoris Cyanipes, IIahn, 
fFanz., t. II, p. 34) tab. 43, fig. 132. — 
Scutellera Cyanipes, Burm. , lland. der 
Eut., t. II, p. 396, n. 3. — Long. 8 lig. — 
Corps d’un jaune testacé ; antennes noires; 
tête, corselet et écusson sans taches ; pattes 
avec les cuisses de la couleur générale du 
corps; leur extrémité, les jambes et les tar- 
ses d’un beau bleu métallique. 

F ar. A. Tête avec deux lignes bleuâtres; 
corselet ayant près, de chaque bord latéral 
une ligne de la même nuance. 

Far. B. Corps plus rougeâtre ; corselet 
et écusson ayant plusieurs taches bleuâtres 
peu marquées et très- mal limitées. 

Far. C. Scutellera Schœnherri, Esch., 
Ent., p. 155. n. 72, tab. 2, fig. 1. — Burm., 
Hand. der Ent., t. II, p. 396, n. 4- — 
Corps rouge ; corselet bordé de bleu-noi- 
râtre ; écusson ayant à sa base deux petites 
taches de cette dernière couleur, et deux 
autres vers l’extrémité ; pattes entièrement 
d’un bleu noirâtre. 


Far. 1). Scutellera Cyanipoda , Boisd., 
Foy. de l' A si. — Corps jaune; corselet 
avec ses bords latéraux et deux taches pos- 
térieures d’un beau bleu métallique ; le 
bord des élytres, trois bandes interrom- 
pues sur l’écusson et les pattes du même 
bleu. 

Far. E. Corps rougeâtre; corselet avec 
ses bords latéraux et deux taches bleues ; 
écusson ayant six taches de la même cou- 
leur; sternum et abdomen tachetés de 
bleu noirâtre ; pattes de cette dernière 
nuance. 

F ar. F. Corps presque entièrement d’un 
bleu-noirâtre ; tète de cette couleur; corse- 
let n’ayant qu’une tache rouge dans son 
milieu; écusson de la couleur du corselet, 
avec deux taches à sa base et deux bandes 
transversales très-sinueuses , d’un rouge 
foncé; abdomen varit^ de violacé et de 
rougeâtre. 

Cette espèce, qui offre les variétés les 
plus extraordinaires, est très-commune à 
la Nouvelle-Hollande. 

Nous avons signalé les principales varié- 
tés , mais entre elles il en existe d’autres 
qui établissent encore des passages plus inti- 
mes; quelques-unes ont été regardées par 
plusieurs auteurs comme des espèces dis- 
tinctes , d’autres n’ont pas encore été signa- 
lées. 

AUGOCOR1S, Burm., Brull. 

Ce genre ressemble beaucoup au précé- 
dent, et les espèces qu’il renferme sont 
tellement analogues pour l’aspect à celles 
du genre précédent , qu’on les confondroit 
facilement. Tous les caractères, en effet, 
sont identiques, à l’exception d’un seul 
d’une très-grande importance, tiré de la 
conformation des antennes, qui n’ont que 
trois articles. Ce caractère d’une grande 
valeur, puisqu’il n’existé dans aucun autre 
genre de cette famille , le distingue com- 
plètement d’eux tous. Ses antennes sont 
assez longues, le premier article est fort 
court, le second et le troisième sont très- 
longs, à peu près égaux. — L’abdomen 
présente un sillon longitudinal. 

On ne connoît encore de ce singulier 
genre que trois espèces américaines. 

1. AUGOCORIS GOMESII. (PL 8, fig. 5 ) 

Burm., Hand. der Ent., t. II, p. 396, 
n. 1. — Long. 7 à S lig. — Corps d’un 
jaune testacé rougeâtre très-brillant ; an- 
tennes noires; tète ayant vers l’extrémité 
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un point d’un bleu-noirâtre ; corselet ayant 
deux, quatre ou six taches de la même 
couleur; l’écusson en ayant cinq, sept ou 
neuf; pattes d’un bleu-noirâtre ; le dessous 
du corps tacheté de bleu. — Cette espèce 
vient du Brésil, où elle n’est pas très-rare; 
elle ne varie que par le nombre des points 
ou taches parsemés sur le corselet et l’é- 
cusson. 

2. AL'COCORIS BESKII. 

Burm., Hand. der Eut., t. II, p. 396, 
n. 2. — Long. 5 lig. à 5 lig. 7 . — Corps blan- 
châtre trés-brillant; antennes d’un brun- 
noirâtre ; tête brunâtre ; corselet blanc , 
avec quatre ou six taches brunes ; écusson 
ayant cinq, sept ou neuf taches de la même 
couleur ; le dessous du corps sans taches; 
pattes brunâtres , avec l’extrémité des cuis- 
ses, la partie supérieure des jambes et les 
tarses violacés. — Cette espèce provient 
de Rio-Janeiro, au Brésil; elle est beau- 
coup plus rare que la précédente. Collec- 
tion du Muséum de Paris. 

PELTÔPHORA, Burm., Brull. ; 

Scutiphora , Guér., Lap. 

Ce genre se rapproche beaucoup des 
Augocoris et des Scuiellera ; il s’en distin- 
gue par les antennes composées de cinq ar- 
ticles, dont le deuxième article est très- 
grand et arqué dans les mâles, et le suivant 
fort court. 

Le type du genre est le 

PEI.TOPIIORA Rl'BRO-MACM.ATA. 

Scutiphora Rubru-maculula , Guér., 
l'uy. de Dupcrrey, lits., pl. 11, lig. 7. — 
Lap., Hèm. y p. 76, pl. 55, fig. 3. — l’elto- 
phora Rubro-maculata, Burm.; Hand. der 
Eut., t. II, p. 393, n. 1. — Long. 4 à 5 lig. 
— Corps d’un beau bleu varié de rouge; 
antennes d’un bleu-noirâtre; tête sans ta- 
ches; corselet bleu , avec ses bords anté- 
rieurs et latéraux de couleur rouge ; écus- 
son de la même nuance que le corselet, 
ayant à sa base deux taches rouges, et plus 
en arriére quatre taches noirâtres ; sternum 
rouge , avec trois taches bleues de chaque 
côté; abdomen de la même couleur, avec 
une rangée de taches de chaque côté et une 
isolée sur le dernier segment, d’un beau 
bleu violacé; pattes bleues, avec la base 
des cuisses rouge. — Celte espèce se trouve 
à la Nouvelle-Hollande. 


CYPTOCORIS, Burm.; 

Tetyra, Fabr. 

Corps parfaitement ovale. — Antennes 
grêles, filiformes, ayant leur troisième ar- 
ticle un peu plus long que le précédent. — 
Tète fort courte, rabattue en dessous. — 
Rostre 11 ’atleignant pas tout-à-fail la base 
de la troisième paire de pattes. — Corselet 
en forme de rectangle. — Elytres plus 
courtes que l’abdomen, avec leur mem- 
brane à quatre nervures. — Abdomen trés- 
épais. — Pattes grêles. 

Ce genre est le seul de la famille qui ait 
les organes du vol plus courts que l’abdo- 
men. 

CYPTOCORIS I.CiVDII. 

Tetyra Lundii, Fabr., Syst. Rhyn. , 
p. 133, n. 25.—Cyptocoris Lundii , Burm., 
Iland. der Eut., t. IL p. 388. — Long. 
5 lig. — Corps noir, plus bronzé en des- 
sous ; antennes d’un jaune-brunâtre ; corse- 
let fortement ponctué à sa partie posté- 
rieure, avec ses bords latéraux d’un jaune 
foncé ; écusson très-ponctué et même cha- 
griné, entouré de jaune; le dessous du 
corps bronzé et trés-ponctué ; l’abdomen 
ayant ses côtés jaunes ; pattes avec les cuis- 
ses noires, les jambes jaunes, leur extré- 
mité et les tarses noirs. — Cette espèce 
provient du Sénégal ; elle est assez rare. 
Collection du Muséum. 

PODOPS, Latr. , Lap.: 

Tetyra , Fabr. ; Oxynolus, Lap. 

Ce genre est remarquable par ses yeux, 
qui sont pédiculés. — La tête est légère- 
ment avancée. — Les antennes sont courtes 
et grêles; leurs deuxième et troisième ar- 
ticles sont égaux, et le dernier est plus ren- 
flé que les autres. — Les élytres sont aussi 
longues que l’abdomen. — Les pattes sont 
courtes et grêles. 

Ce genre ne renferme qu’un petit nom- 
bre d’espèces, qui ont des couleurs obscures 
et que l’on reconnoît aisément à leurs yeux 
portés sur un petit pédicule. 

PREMIÈRE DIVISION. 

Oxynotus, Lap. 

Corselet ayant dans son milieu une forte 
épine. 

1. PODOPS GIBBUS. 

Tetyra Gibbus , Fabr., Syst. llhyn., 
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ODONTOSCELIS. 


p. 14-1 , n. 63. — Stoll. , Cim. , tab. 39, 
lig. 281. — Podops Gibbus, H crm., Hand. 
der Eut. , 1. 11, p. 386, n. 1. — Long. 3 lig. 

— Corps d’un gris sale ; tête large à son 
extrémité ; antennes brunes , avec la base 
des premiers articles plus jaunâtre ; corse- 
let large, ayant ses bords latéraux munis 
d’une petite épine, prés de l’angle antérieur 
et une expansion assez large plus en ar- 
rière ; écusson porté sur son sommet , une 
longue épine noire à l’extrémité, dirigée en 
arrière ; abdomen très-large, ayant ses cô- 
tés dilates en trois lobes bifides ; pattes 
d’un gris cendré, couvertes de poils roides. 
— Celle espèce se trouve au Brésil. 

DEUXIEME DIVISION. 

Podops , Latr., Lap. 

Ecusson dépourvu d’épine. 

2. l'ODOPS INCNCTUS. 

Cimex Iminctus , Panz., Faun. Germ. , 
fasc. 36 , tab. 24- — Wot.f. , Icon. Cim . , 
p. 5, tab. 1, fig. 5. — Tetyra Inuncta, 
Farr., Sysl. Rhyn., p. 139, n. 53. — Po- 
dops Iminctus, Blrm. , Hand. der Eut., 
t. H , p. 387, n. 2. — Long. 2 lig. — 
Corps d’un gris-brunâtre ; tête carénée 
dans son milieu et ponctuée de noir et de 
gris ; antennes brunes, avec leurs deux der- 
niers articles noirâtres et hérissés de poils 
roides ; corselet et écusson couverts de 
points enfoncés brunâtres; tout le dessous 
du corps d’un gris-noirâtre ; pattes d’un 
jaune pâle varié de brun. — Celle espèce se 
trouve en France; elle est fort rare aux 
environs de Paris. 

ODONTOSCELIS, Lap.; 

Tetyra •> Farr. ; 

Ursocoris et Thyreocoris , Hahn. et Spin. 

Corps convexe, presque rond. — An- 
tennes courtes, insérées à la partie infé- 
rieure de la tête, ayant leur troisième arti- 
cle beaucoup plus court que le second. — 
Tête courte et large. — Ecusson convexe. 

— Pattes courtes; les jambes garnies d’é- 
pines aiguës. 

Ce genre , que l’on reconnaît surtout 
aux épines dont sont armées les jambes, 
renferme un certain nombre d’espèces qui, 
pour la plupart, proviennent du Nouveau- 
Monde. 

1. ODONTOSCEI.IS SCARABÆOIDES. (PI. 8, 
fig. 6.) 

Cimex Scarabæoïdcs, Linn., Syst. nat,, 
Insectes. l"V. 


t. 1 , p. 2, p. 716, n. 4 ; ejusd. , Faun. Suec., 
n.91 2. — Tetyra Scarabœoîdes, Fabr. ,Syst. 
Rhyn., p. 143, n. 70 . — Wolf., Icon. Cim., 
p.4,tab.l , fig. 4- — Fall., Hèm. Suec.. p. 16, 
n. 6.— Thyreocoris Scarabœoidcs, Hahn., 
PFanz. , t. Il, p. 47, tab. 45, fig. 141. — 
Odontoscelis Scarabceoide; , Burm., Hand. 
der Eut., 1. 1 1. p. 385, n. 1.- — Long. 1 lig. ÿ. 

— Corps avec ses côtés parallèles, entière- 
ment d’un bronzé brillant, et couvert sur 
toute sa surface de petits points enfoncés ; 
antennes brunes ; membrane des élytres 
blanche, dépassant un peu la longueur de 
l’écusson; pattes bronzées, avec les tarses 
bruns. — Cette jolie petite espèce est ré- 
pandue dans la plus grande partie de l’Eu- 
rope; on la rencontre fréquemment aux 
environs de Paris, sur les fleurs. 

2. ODONTOSCELIS SCHMIDTII. 

Tetyra Sclimidtii, Fabr., Syst. Rhyn. , 
p. 143. n. 75. — Long. 1 lig. {. — Corps 
bronzé noirâtre, plus arrondi que dans l’es- 
pèce précédente, ponctué d’une manière 
presque imperceptible ; élytres ayantà leur 
base, prés du bord extérieur, une tache 
d’un jaune-rougeâtre très-pâle; antennes 
brunes; pattes d’un noir bronzé. — Cette 
espèce est assez commune au Brésil. 

8. ODONTOSCELIS LATERALIS. 

Tetyra Latcralis, Fabr., Syst. Rhyn.. 
p. 142, n. 68. — Long. 1 lig. j. — Corps 
d’un noir bronzé, très-brillant, très-fine- 
ment ponctué comme dans l’espèce précé- 
dente; antennes brunes ; élytres noires, 
contre l’écusson, avec leur bord extérieur 
d’un blanc-jaunâtre; pattes d’un noir-bru- 
nâtre, avec les tarses d’un brun clair. — 
De la Caroline. Collection du Muséum de 
Paris. 

4. ODONTOSCELIS FULIGINOSA. 

Cimex Fuliginosus , Linn. , Syst. nat., 
t. I, p. 716, n. 8; ejusd. , Faun. Suec. , 
n. 914. — Tetyra Fuliginosa , Fabr., Syst. 
Rhyn., p. 139, n. 50. — Wolf., Icon. Cim ., 
p. 50, tab. 5, fig. 45. — Ursocoris Fuligino- 
sus, Haun., TVanz., t. II, p. 49, tab. 46, 
fig. 142 . — Odontoscelis Fuliginosa, Burm., 
Hand. der Eut., t. II, p. 385, n. 3. 

— Brbll. , Hist. nat. des Ins . , t. IX , 
p. 403, pl. 32, fig. 5. — Long. 3 à 5 lig. — 
Corps d’un brun-noirâtre, velouté et cou- 
vert de petits points très-serrés sur toute 
sa surface; antennes d’un brun clair, ve- 
lues ; corselet ayant dans son milieu une 
ligne très-étroite, d’un jaune pâle, se pro- 
longeant jusqu’à l’extrémité de l’écusson ■ 
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ce dernier ayant encore une autre ligne 
jaune de chaque côté, disparaissant com- 
plètement vers le milieu de sa longueur; 
tout le dessous du corps noir; pattes de la 
même couleur, avec les tarses plus pâles. 

Far. A. Tetyra Dorsalis, Fabr. , Syst. 
Rhyn. , p. 139, n. 54- — Hahn. , IFanz. , 
t. 11, p. 51, tab. 46, fig. 144. * — Taille 
ordinairement plus petite que dans le type 
de l’espèce , et d’un brun beaucoup plus 
jaune, avec les lignes du corselet et de l’é- 
cusson extrêmement pâles. 

Far. B. Tetyra Lit ara , Fabr., Syst. 
Rhyn. , p. 189, n. 51. — Hahn. , VFanz. , 
t. 11, p. 50, .tab. 46, fig. 143. — Corps brun, 
avec les lignes jaunes du corselet et de l’é- 
cusson à peine marquées. — Cette espèce 
est répandue dans presque toute l’Europe 
et le nord de l’Afrique ; elle est fort rare 
aux environs de Paris. 

CANOPÜS, Fabr.; 

Tetyra, Fabr. ; Scutellera, Latr. ; 

Platycephala et Coptosoma , Lap. ; 

Globocoris , Hahn. ; 

Brachyplatys , Boisd. 

Ce genre se rapproche beaucoup du pré- 
cédent par la forme du corps, mais elle est 
encore plus globuleuse. — La tète forme 
en avant une sorte de chaperon. — Les an- 
tennes, insérées à sa partie inférieure, sont 
fort courtes. — L’écusson est plus large que 
long, et le corselet l’est dans une propor- 
tion encore plus considérable. — Les pattes 
sont très-courtes. — Les jambes dépourvues 
d’épines, et les tarses composés seulement 
de deux articles. 

Ce genre, qui est le seul du groupe dont 
les tarses n’aient que deux articles , ren- 
ferme une assez grande quantité d’espèces. 

PREMIÈRE DIVISION. 

Canopus, Burm. 

Antennes de quatre articles. 

1. canopus involutus. 

Burm,, Hund. der Eut. , t. II , p. 382, 
n. 1. — Long. 1 lig. ±. — Corps entière- 
ment d’un brun brillant; antennes jaunes ; 
corselet distinct de l’écusson et des autres 
parties du corps ; pattes jaunes. — De Para, 
au Brésil. 

2. CANOPUS OBTECTUS. 

Fabr. , S r vst. Rhyn., p. 29, n. 1. — 


Burm., tiand. der Eut., t. II, p. 382, n. 2. 

— Long, i lig. — Corps brun ; antennes 
d’un jaune pâle ; corselet à peine distinct ; 
écusson enveloppant tout le corps ; pattes 
de la même couleur que les antennes. — 
Du Brésil. 

DEUXIÈME DIVISION. 

Thyreocoris , Sch., Burm. 

Antennes de cinq articles. 

3. CANOPUS COCCIFOUMIS. (PL 8, fig. 7.) 

Platycephala Coccifornis, Guér., May. 
de Zool. , cl. IX , pl. . — Long. 5 à 
6 lig. — Corps noir en dessous et d’un brun- 
rougeâtre en dessus; tête brune foncée, 
très-large et légèrement rugueuse; anten- 
nes brunes ; corselet d’un brun-rouge , 
avec une large bande transversale à sa par- 
tie postérieure; écusson delà couleur du 
corselet, fortement ponctué, avec une 
large bande transversale dans son milieu, 
d’un jaune vif ; pattes noires, ciliées de 
poils bruns. — Celte espèce se trouve à 
Tamatave (partie septentrionale de l’Ile de 
Madagascar). Coll, du Muséum. 

4. CANOPUS F.EF.NINUS. 

Blanch. — Long. 5 à 6 lig. — Cette es- 
pèce ressemble tout-à-fait, pour la forme 
et la convexité , à la précédente , mais elle 
est entièrement d’un beau noir d’ébène des 
plus brillans; les antennes sont de la mê- 
me couleur; la tête présente une légère 
dépression dans son milieu : le corselet et 
l’écusson sont très-brillans, il ont quelques 
petits points enfoncés, à peine perceptibles; 
les pattes sont noires. — De la même loca- 
lité que la précédente. Coll, du Muséum. 

5. CANOPUS SIUPHOIDES. 

Tetyra Silphoïdes, Fabr., Syst. Rhyn., 
p. 141, n. 42. — Thyreocoris Silphoïdes, 
Burm., Hand. der Eut., t. il, p. 386, n. 3. 

— Long. 3 lig. — Corps d’un bronzé noi- 
râtre ; antennes jaunes; corselet et écus- 
son entourés par une ligne jaune très-étroite; 
abdomen bordé de jaune , avec quelques 
taches de la même couleur ; pattes jaunâ- 
tres. —Des Indes-Orientales. 

6. CANOPUS GLOBUS. 

Tetyra Globus , Fabr. , Syst. Rhyn. , 
p. 143, n. 71. — Coq. , lllustr. Icon. , d, 
p. 39, tab. 10, fig. 6. — Wolf.. Icon. Cim., 
p. 3, tab. 1, fig. 3. — Panz., Faim. Germ., 
fasc. 36 , tab. 23. — Globocoris Globus 
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Haiin. , fVanz . , t. II, p. 41, tab. 4 4, 
lig. 137 . — Thyreocoris Globus , Buum. , 
liand. der Ent. , t. II , p. 384 , n. 1 . — 
Long. 1 lig. 7 . — Corps très-élargi posté- 
rieuremenl, d’un noir bronzé, trés-line- 
ment ponctué sur toute sa surface ; anten- 
nes ayant leurs premiers articles jaunâtres 
et les autres bruns; abdomen ayant de 
chaque côté une série de petites taches 
orangées; pattes noires, avec l’extrémité 
des cuisses et la base des jambes d’un jaune- 
brunâtre. — Cette petite espèce est répan- 
due dans toute l’Europe ; elle est assez 
commune aux environs de Paris , vers la 
fin de l’été. 

CHLÆNOCORIS , Burm. 

Tetyra. 

Ce genre est très-voisin des deux précé- 
dents, maison ne peut le confondre avec 
aucun d’eux, caries tarses onttrois articles, 
et les ailes sont beaucoup plus longues que 
l’abdomen, avec leurs membranes pourvues 
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Caractères. Bec naissant tout-à-fait à la 
partie inférieure de la tête, prés de la poi- 
trine- — Prothorax plus court que les deux 
autres segments du thorax. — Elytres 
transparentes dans toute leur étendue, et 
membraneuses, presque autant que lesailes. 

Les travaux sur cette seconde section des 
Homoptères sont beaucoup moins nom- 
breux que ceux qui ont été faits sur les 
Hémiptères Hétéroptèrbs. Latreille les 
divisoit seulementen trois familles. M. Ger- 
mai- a fait aussi quelques travaux impor- 
tants sur les Hémiptères Homoptères: plus 
récemmenL M. Burmeister dans son Hand- 
buch der Entomolog.. a augmenté le nom- 
bre de leurs genres, et même celui des fa.- 
milles. Ces dernières sont assez bien carac- 
térisées, et nous avons cru pouvoir les 
adopter en conservant toutefois l’ordre 
de Latreille. La première famille est celle 
des Striduuens, insectes dont tous les mâ- 
les produisent un son comprenant presque 
exclusivement Je genre des Cigales, qui sont 
très-nombreuses en espèces et répandues 
dans toutes les parties du monde. La se- 


de cinq nervures; elles croisent l’une sur 
l’autre. — La tète aussi est beaucoup moins 
large , et avancée en pointe. 

On ne connaît de ce singulier genre , le 
seul du groupe qui offre cette disposition 
des élytres, que très-peu d’espèces; le type 
est le 

CHLÆNOCOMS IMPRESSUS. 

Tetyra Impressa , Fabr., Syst. Rhin., 
p. 441 » n- 64- — Coqueb. lllust. Icon., 2 , 
tac. 18, 0g. 15. — Chlœnocoris, Impressus, 
Burm., Handbuch der Entomolog ., t. Il, 
p. 383, n. 1. — Long. 2 lig. — Corps 
d’un noir brillant, légèrement bronzé ; tête 
étroite, ponctuée; corselet ponctué, très- 
large, surtout à sa partie antérieure; écusson 
ayant de chaque côté, près de la base, une 
dépression très sensible, et sur sa surface des 
points enfoncés assez gros ; antennes d’un 
brun jaunâtre ; pattes de la même couleur, 
avec l’extrémité des cuisses plus pâles. — 
Cette espèce provient de Cayenne. Coll, 
du Muséum de Paris. 
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conde famille ; celle des Fülgoriens, com- 
prend plusieurs genres, parmi lesquels on 
remarque des espèces d’une grande taille 
et qui la plupart produisent une phospho- 
rescence assez considérable. 

Se placent ensuite les Membraciens, fa- 
mille nombreuse en genres et espèces, dont 
un grand nombre offre des formes trés-sin- 
gulières. 

La quatrième famille, que nous dési- 
gnons sous le nom de Cicadelliens, ren- 
ferme une foule de petites espèces dont 
un très-grand nombre sont indigènes. 

Les Pstlliens se placent immédiatement 
après; ilsne se composent que de deux gen- 
res, qui renferment des espèces extrême- 
ment petites, et propres à l’Europe. 

La sixième famille est celle des Aphi- 
diens , insectes peu nombreux en genres, 
mais qui le sont extrêmement en espèces, 
toutes fort petites et vivant aux dépens de 
la sève des végétaux. 

Enfin , la septième et dernière famille 
est celle des Cocciniens ou Gallinsectes 
de Lat. Elle renferme des insectes dont 
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la plnparl des femelles sont aptères et restent 
lixces pendant toute leur vie sur les plantes 
où elles sont écloses ; c’est de plusieurs de 
ces insectes qu’on tire les belles couleurs que 


PREMIERE FAMILLE. 


Caractères. Tête portant sur son som- 
met trois ocelles. — Antennes excessivement 
courtes, terminées par une soie très grêle. 
Abdomen des mâles présentant en dessous 
deux plaques ou tambours faisant partie des 
organes de stridulation. 

Cette famille ne renferme à proprement 
parler que le genre des Cigales ( Cicada ) ; 
M. Burmeister en a créé un autre sur une 
seule espèce américaine. Les autres genres 
que quelques auteurs ont essayé d’établir 
aux dépens du grand genre Cicada n’of- 
frent pas de caractères propres à les distin- 
guer les uns des autres. 

CICADA, Linn., Lat., Gérât.; 

Tettigonia Fabr.; Tibicen, Germ. 

Corps épais, très-robuste, assez ramassé. — 
Tête aussi large que le corselet , n’offrant 
jamais de prolongement à sa partie anté- 
rieure. — Yeux fort gros, trés-proémi- 
nens. — Ocelles au nombre de trois , dis- 
posés en triangle sur le sommet du front. 
— Antennes extrêmement courtes, ayant 
leur premier article assez épais ; les sui- 
vans au nombre de cinq , excessivement 
grêles et diminuant vers l’extrémité en 
forme de stylet. — Elytres et ailes eu forme 
d’étuis enveloppant le corps pendant le re- 
pos ; les premières ayant leur nervure 
costale divisée en forme de fourche. — 
Pattes nullement propres au saut. — Les 
tarses de trois articles. — Abdomen présen- 
tant dans les mâles des organes de stridula- 
tion, réduits à deux simples plaques dans les 
femelles. (PI. 10, fig. 2 a.) Ces organes de 
stridulation sont placés à la base de l’abdo- 
men, recouverts par une plaque cartilagi- 
neuse en forme de volet; l’intérieur est divisé 
en deux loges par une cloison écailleuse, 
ayant une forme triangulaire ; chaque loge 
présente antérieurement une membrane 
plissée, et au dessous une membrane mince 
et transparente, connue sous le nom de Mi- 
roir. On appelle Tymbale une autre mem- 
brane plissée que l’on trouve de chaque 
coté et qui est mise en mouvement par 


l’on emploie pour teindre certaines étoffes. 

Les Homoptères, comme on le voit, sont 
moins nombreux en familles et par consé- 
quent en genres que les IIétéroptères. 
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un muscle très-puissant: les muscles, en se 
contractant et se dilatant avec force et 
promptitude, frappent sur les tvmbales et 
produisent des sons que l’on peut encore 
observer après la mort de l’insecte, quand 
le jeu des muscles peut encore avoir lieu. 

Les Cigales ( Cicada ) se tiennent sur les 
arbres, dont elles sucent la sève ; et pen- 
dant lesbeaux jours de l’été, dansles parties 
méridionales du globe , où elles sont très- 
abondantes; elles demeurent des jours en- 
tiers sur des arbrisseaux , exposées à la plus 
grande ardeur du soleil, et là, produisent un 
chant très-aigu, qui se fait entendre au loin. 

Les femelles sont dépourvues d’organes 
dechant, ou du moins n’en ont que des rudi- 
ments, dont elles ne peuvent faire usage (pl. 
10, lig. 2 b); elles sont munies d’une tarière 
composée de trois pièces écailleuses assez al- 
longées, qui leur sert à percer les branches 
de bois mort, pour y déposer leurs œufs. Les 
jeunes larves qui en sortent quittent bientôt 
cette première demeure pour s’enfoncer 
dans la terre, au pied des arbres, où elles 
croissent et se métamorphosent en nymphes. 

Les Cigales ont été non-seulement con- 
nues, mais même observées dès la plus 
haute antiquité. Les Grecs , assure-t-on , 
mangeoient leurs nymphes et même les in- 
sectes parfaits; ils les regardoient comme 
le symbole de la musique , et trouvoient 
beaucoupde mélodie dans leurchanl; ils les 
conservaient dans des cages, comme on le 
fait chez nous pour les petits oiseaux, qui 
égayent leurs maîtres par leur gazouille- 
ment ; les poètes n’ont pas dédaigné de 
moduler des vers pour ces insectes, qu’ils 
pensoient être tendrement aimés des mu- 
ses et même de Phœbus. Les Latins n’eu- 
rent pas une aussi grande vénération pour 
le chant des cigales, car Virgile et quel- 
ques autres ne les ont signalées que comme 
des insectes produisant un son rauque et 
même désagréable. 

Le nombre des Cigales est très-considé- 
rable; elles sont répandues dans toutes les 
parties du monde , mais seulement dans les 
contrées méridionales de chacune de ces 



















Cicaia. spcciosa 


CICADA. 165 


parties. Plusieurs offrent des couleurs très- 
vives et très-variées, qui ornent leurs ailes; 
mais le plus grand nombre des espèces n’a 
que des ailes transparentes et sans cou- 
leurs. 

9 ' 

3. CICADA SPEC10SA. (PI. 9.) 

Tettigoiiia Speciosa, Ili.ig., Wtedm. , 
Zool. Arc h., U II, p. 145, n. 38, tab. 2. 
— Fabr., Syst. lihyn., p. 33, n. 1. — 
Long, y compris les ailes 3 pouc. 3 lig. 
Enverg. 6 pouc. 7. — Corps noir ; tête et 
antennes de la même couleur ; prothorax 
ayant son bord antérieur et une large bande 
atteignant son bord postérieur, d’un jaune 
légèrement verdâtre ; mésothorax ayant sa 
partie postérieure ferrugineuse ; élylres 
d’un vert-bouteille , veloutées, ayant leurs 
nervures d’un rouge ferrugineux; ailes 
d’un noir intense , avec leur bord transpa- 
rent et sans couleur ; abdomen noir, ayant 
ses cinquième, sixième et septième seg- 
mens d’un jaune- verdâtre, en dessus seule- 
ment; pattes d’un noir brillant. — Cette es- 
pèce et la plus grande partie du genre se 
trouve aux Indes Orientales. Collection du 
Muséum d’Histoirc naturelle de Paris. 

2. CICADA FASCIATA. 

Tcltigonia Fasciata, Fabh., Syst.Rhyn., 

p. 34. n. 3. — Stoll., Cic., 1, tab. 4, 
fig. 16. — Long, y compris les ailes 2 pouc. 
9 à 10 lig. Enverg. 5 pouc. 3 à 4 lig. — 
Tête et prothorax noirs, tachetés de roux; 
ce dernier ayant postérieurement une large 
bande transversale roussâtre ;antennesbru- 
nes; mésothorax roussâtre a sa partie pos- 
térieure ; élylres d’un brun verdâtre, avec 
une bande transversale presque blanche 
dans leur milieu , et toutes leurs nervures 
roussâtres ; ailes d’un brun velouté , avec 
leurs nervures rousses ; pattes noires, avec 
l’extrémité des cuisses d’un jaune roussâtre; 
abdomen de cette dernière couleur, avec 
les deux premiers segtnens; une ligne lon- 
gitudinale sur les trois suivans en dessus, 
et plusieurs bandes transversales en des- 
sous de couleur noire. — De l’île de Ja>,a. 
Collection du Muséum de Paris. 

3. CICADA STRIDUIiA. 

Linn., Syst. nat., t. I, pl. 2, p. 706, 
n. 12. — Mus. Liul. Ulric reg., p. 157, 
n. 4- — Cicada Capcnsis, Linn., Syst. 
nat., t. I, p. 2. p. 706, n. 13. — Oliv., 
Enc. métli., t. V. p. 751, n. 22. — Stoll., 
Cic., fig. 15. — Tcltigonia S tridula, Fabu., 
Sysl. lihyn., p. 38, n. 23. — Cicada Ca- 


tenata, Drury, Ins. Exot., t. II, tab. 27, 
fig. 2. — Cicada Nigro-Linca, Degéer, 
Ins., t. III, p. 33. fig. 1. — Germ., Rev. 
Ent. de Silb., t. Il, p. 76, n. 54. — Burm., 
Hand. der Ent., t. II, p. 179, n. 1. — 
Long. 15 à 16 lig. — Corps velu, d’un 
brun- verdâtre , tacheté de noir sur la 
tête et le corselet; élytres d’une gris ob- 
scur, ayant un peu avant leur extrémité 
sept taches diaphanes de forme ovalaire; 
ailes jaunâtres, noires à l’extrémité, avec 
leur bord marginal entièrement diaphane ; 
abdomen noir; pattes grises et velues. — 
Du cap de Bonne-Espérance. 

4. , CICADA SUMPTUOSA. 

Blanch. — Long, avec les ailes 2 pouc. 
Enverg. 4 pouc.— Corps d’un vert olivacé; 
le prolhorax ayant sa partie postérieure 
d’un vert plus vif ; élytres ayant leur moi- 
tié antérieure d’un orangé vif, quelquefois 
un peu verdâtres, le reste de leur étendue 
entièrement diaphane, avec les nervures 
brunes; ailes avec leur moitié antérieure 
d’un orangé rougeâtre, avec le reste de 
leur étendue diaphane et incolore; pattes 
d’un brun verdâtre. — Celte charmante 
espèce a été trouvée au Brésil. Collection 
du Muséum de Paris. 

5. CICADA MACULAT A. (Pl. 10, fig. 3.) 

Drüry, Exot. Ins., t. II, tab. 37, fig. 1. — 
Tcltigonia Maculata, Fabr., Syst. lihyn., 
p. 37, n. 18. — Long, y compris les ailes 
2 pouc. Enverg. 3 pouc. {. — Corps d’un 
noir intense ; tète avec une tache jaune 
auprès de chaque œil; pro thorax sans taches; 
mésothorax ayant six taches jaunes; élytres 
noires, avec cinq taches jaunes sur deux 
rangées transversales, et à l’extrémité plu- 
sieurs taches transparentes, mais comme! 
enfumées; ailes ayant à leur base une gran- 
de tache jaune et deux autres plus petites, 
placées au dessus; abdomen ponctué de 
jaune en dessous ; pattes entièrement noi- 
res.— Celte espèce n’est pas rare en Chine. 

6. CICADA SANCUIItiOLENTA. 

Degéer, Mciti. lus., t. III, p. 221, 11. 18, 
tab. 33, fig. 17. — Stoll. Cicad., tab. 13, 
fig. 62. — TettigoniaSanguinolenta, Fabr., 
Syst. lihyn., p. 42, n. 47. — Cicada Phi - 
Icemata, Germ., Rev: Ent. de Silb., t. II. 
p. 75, n. 52. — Burm. , Hand. der Ent. , 
t. II, p. ISO. n. 2. — Long. 13 lig. Enverg. 
26 lig. — Corps noir, velu; tète avec le 
front rouges ; prolhorax sans taches; méso- 
thorax avec deux grandes taches rouges -, 
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élytres d’un brun enfumé sans taches; ailes 
plus transparentes ; abdomen d’un beau 
rouge ; pattes noires. — De la Chine ; assez 
commune. 

7. CICADA TESTACEA. 

Tettigonia Testacca , Fabr. , Syst. 

Rhyn ., p. 42, n. 46. — Stoll., Cicad., 
tab. 8 , fig. 41- — Cicnda Sanguinolent a , 
Germ., llev.Eni. de Silb., t. II, p. 75, 
n. 50. — Long. 12 à 13 Iig. Enverg. 23 à 
24 lig. — Corps noir; front rouge, avec 
une ligne noire au milieu ; mésothorax avec 
une tache rouge de chaque côté; élytres 
d’un gris-jaunâtre, avec les nervures d’un 
brun-noirâtre; ailes semblables aux élytres; 
abdomen d’un beau rouge ; pattes noires. 
— De la Chine. 

8. CICADA FORMOSA. 

Germ., Rev. Eut. de Silb., t. II, p. 74, 
n. 47. — Burm.. Hand. der Eut., t. Il, 
p. 181, n. 3. — Long. 13 lig. y compris les 
ailes. Enverg. 24 à 25 lig. — Corps noir, 
varié de rouge et de vert; front rouge, 
avec deux lignes noires ; prothorax avec 
deux grandes taches vertes; mésothorax 
avec deux taches allongées verdâtres dans 
leur milieu, une tache rouge de chaque 
côté, et deux petits points de la même 
couleur tout-à-fait en arrière ; élytres d’un 
jaune-verdâtre brillant, avec leur côte 
marginale et leur extrémité noirâtres; ailes 
d’un bleu- verdâtre très-clair et très-brillant, 
avec leur extrémité noire ; pattes noires, 
avec la base , l’extrémité des cuisses et 
la base des jambes d’un rouge vif ; abdo- 
men de cette dernière nuance en dessous . 
noir en dessus, avec l’extrémité rouge. — 
Cette espèce, une des plus jolies du genre, 
se trouve au Brésil. 

9. CICADA VILLOSA. 

Tettigonia Villosa, Fabr., Syst. Rkyn., 

p. 38, n. 27. — Germ., Rev. Ent., t. Il, 
p. 47. — Long. 12 lig. Enverg. 22 lig. — 
Corps d’un vert tendre; thorax velu en 
dessous; prothorax verdâtre, avec trois ou 
quatre taches brunâtres; mésothorax ta- 
cheté de brun ; élytres diaphanes et un peu 
enfumées, avec leurs nervures jaunâ- 
tres , et vers le bord postérieur, quelques 
petites taches brunâtres peu distinctes ; ab- 
domen d’un vert pomme; pattes de la 
même nuance , garnies de petits poils blan- 
châtres. — Cette espèce se trouve au cap 
de Bonne-Espérance. 


10. CICADA oitm. 

Linn., Syst. nat., t. 1. p. 2 , p. 707, 
n. 18. Schoef., 7ns., tab. 4, 6 g- 14. — ' Tet- 
tigonia Orni. Fabr., Syst. Rkyn., p. 40, 
n. 36. — Panz., Faun. Germ., fasc. 50, 
n. 22 , — Brandt, Med. liatzburg mcd. 
Zool., t. II, p. 26, fig. 1 à 3. — Long. 
4 lig. — Corps d’un testacé brunâtre ; pro- 
thorax sans taches; mésothorax tacheté de 
noir; élytres et ailes diaphanes dans toute 
leur étendue, avec des nervures transver- 
sales et des points prés du bord extérieur 
d’un brun-noirâtre, et la côte marginale 
jaune, et un point blanc dans leur milieu ; 
pattes et abdomen d’un testacé brunâtre. 

— Cette espèce est commune dans les par- 
ties méridionales de l’Europe ; elle se 
trouve abondamment dans le midi de la 
France. 

11. CICADA l’I.EUEJA. (PI. 10, fig. 2.) 

Scop., p. 117, n. 345. — Tettigonia 
Fraxini, Fabb., Syst. Rhyn., p. 40, n. 37. 

— Germ., Rev. Ent. de Silb., t. II, p. 64, 
n. 23. — Long. 16 à 18 lig. — Corps noi- 
râtre ; thorax ayant ses bords jaunâtres ; 
élytres et ailes très-diaphanes, avec des 
veines jaunâtres ; pattes de cette dernière 
gouleur; abdomen couvert d’une pubes- 
cence soyeuse. — Celte espèce est répan- 
due dans la plus grande partie de l’Europe 
méridionale; on la trouve quelquefois, 
mais assez rarement, dans la forêt de Fon- 
tainebleau. 

12. CICADA ATRATA. 

Tettigonia At rata, Fabr.. Syst. Rhyn., 
p. 42. n. 44- — Oliv.. Eue. méth., t. V, 
p. 755, n. 40. — Stoll., tab. 22. fig. 118. 

— Germ., Rev. Ent. de Silb., t. II, p. 68 , 
n. 30. — Long. 2 pouc. 7 . Enverg. 4 pour. 
4 à 6 lig. — Corps d’un noir brillant; tète 
et prothorax sans taches; mésothorax ayant 
à sa partie postérieure quelques petites ta- 
ches ferrugineuses; élytres noires à leur 
base, diaphanes dans le reste de leur étên- 
due, avec leurs nervures ferrugineuses; 
ailes semblables aux élytres; le dessous du 
corps et les pattes noirs , variés de ferrugi- 
neux. — Cette espèce est commune en 
Chine. 

13. CICADA VARIEGATA. 

Tettigonia Varicgata , Fabr. , Syst. 
Rhyn., p. 37, n. 16. — Long. 2 pouc. En- 
verg. 3 pouc. 7 . — Corps d’un testacé fer- 
rugineux, varié de noir; prothorax avec 
deux petites lignes longitudinales et deux 





















■\ 



•t 





Cicada maculata . 


167 


FULGORA. 


transversales noires ; mésolliorax ayant plu- 
sieurs taches allongées de cette même cou- 
leur; élylres et ailes entièrement diapha- 
nes, avec leurs nervures brunes; lesder- 
mières seulement ayant vers leur extrémité 
deux petites taches d’un bleu-noirâtre ; ab- 
domen noir en dessus, et ferrugineux en 
dessous ; pattes testacées. — Cette espèce 
se trouve dans la Caroline. 

14. CICADA TYMPANUM. (PI. 10, fig. 1.) 

Teitigonia Tympanum, Fabr., Syst. 
Rhyn., p. 31, n. 22. — Cicada Tympa- 
num, Germ., Rev. Ent. de Silb., t. II, 
p. 67. n. 32. — Bürm., Haml. der Ent., 
t. II, p. 183, n. 7. — Long. 18 à 20 lig. — 
Corps vert, tacheté de brun; prothorax 
extrêmement dilaté de chaque côté, avec 
les angles tronqués en avant , d’une cou- 
leur vert tendre, variée de brun; élytres 
diaphanes, avec leurs nervures brunes, 
ainsi qu’une tache et quelques petites li- 
gnes anastomosées entre elles. 

Cette espèce, singulière par le dévelop- 
pement du prothorax, se trouve au Brésil. 

La Cicada S trumosa, Teitigonia Stru- 
mosa de Fabr., Syst. Rhyn., présente la 
même anomalie. 

15. CICADA MASKIFERA. 

Tcttigonia Mannifera, Fabr. , Syst. 
Rhyn., p. 36, n. 13. — S-rou.., Cicad., 
tab. 23, fig. 126. — Cicada Mannifera, 
Germ., Rev. Eut. de Silb., t. II, p. 56, n. 1. 


DEUXIÈME FAMILLE. 


Caractères. Antennes insérées au-dessus 
des yeux et de la face, et composées de trois 
articles. — Front donnant naissance à un 
prolongement. — Ocelles seulement au 
nombre de deux, situés entre les yeux. — 
Elytres et ailes enveloppant les parties la- 
térales du corps. 

La famille des Fulcoriens est très nom- 
breuse, non -seulement en genres, mais 
encore en espèces. Tous sont dépourvus 
d’organes de stridulation dans l’un et l’au- 
tre sexe ; ils se nourrissent de la même ma- 
nière que les Cigales, en suçant la sève des 
arbres ou des plantes herbacées; ils sont 
répandus dans toutes les parties du monde, 
mais ce 11 ’est que dans les contrées méri- 
dionales que l’on trouve ces belles espèces, 
qui ont des formes si singulières, et des 


— Bürm., Iland. der Eut., t. II, p. 183, 
n. 8. — Long. 2 pouc. — Corps d’un brun 
olivacé , plus vert en dessus qu’en dessous; 
tête et prothorax vert, variés de brun; 
élytres et ailes très-diaphanes, ayant leurs 
nervures vertes à la base, et bordées de 
brun dans le reste de leur étendue; abdo- 
men couvert d’une pubescence d’un brun 
doré; pattes d’un brun-verdâtre. — Cette 
espèce se trouve au Brésil , où elle est assez 
commune. 

HEMIDICTYA, Bürm. 

Ce genre ressemble beaucoup à celui des 
Cicada, mais il s’en distingue surtout par 
les élytres, qui sont coriaces, et dont la 
moitié postérieure présente une réticula- 
tion à cellules hexagones; la côte margi- 
nale n’ofl're pas non plus de division four- 
chue. 

Ce genre, décrit par M. Burmeister, 
nous est entièrement connu , il l’a fondé 
sur une seule espèce, qui est le : 

HEMIDICTYA FRONDOSA. 

Bürm., Hand. der Ent.. t. II, p. 178, 
n. 1. — Long, du corps 8 lig. Enverg. des 
ailes 23 lig. — Corps d’un vert tendre, 
mais vif ; élytres avec des nervures jaunâ- 
tres; ailes inférieures entièrement blan- 
ches. — Cette espèce a été trouvée au Bré- 
sil, et fait partie de la collection du Mu- 
séum d’Histoire naturelle dp Berlin. 
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couleurs si variées et quelquefois même 
trés-brillantes. 

Genres : Eulgora, Phenax, Penthicus, 
Lystra, Pœocera, Ricania. 

FULGORA, Linn., Fabr., Latr. ; 

Flata, Germ. 

Corps assez allongé. — Antennes fort 
courtes, ayant leur second article globu- 
leux, aussi large que long, avec une soie 
terminale insérée â l’extrémité. — Front 
prolongé en avant en une sorte de tube 
plus ou moins allongé, selon les espèces. — 
Ocelles au nombre de deux, placés au des- 
sous des yeux. — Bec composé de trois ar- 
ticles , atteignant au moins la base des pat- 
tes postérieures. — Frolhorax légèrement- 
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échancré au bord postérieur, et moins 
large que le mésothorax. — Elytres étroi- 
tes, ayant toutes leurs nervures transver- 
sales trés-serrées et parallèles. — Ailes 
beaucoup plus larges. — Pattes longues, 
propres au saut, munies d’épines au côté 
externe. 

Les espèces de Fulgores sont assez nom- 
breuses; plusieurs d’entre elles, qui habitent 
les parties méridionales du globe, sont d’une 
grande taille, et ornées de couleurs très- 
vives et très-variées ; quelques auteurs ont 
prétendu que les Fulgora et surtout la plus 
grande espèce , répandoient une lueur 
phosphorescente qui résidoit dans le pro- 
longement de la tête, situé sur le front. 
Mademoiselle Merian, qui avoit voyagé 
long-temps à la Guyane, et surtout à Suri- 
nam, où elle a récolté un grand nombre 
d’insectes qu’elle a représentés dans un ou- 
vrage sur les insectes de Surinam , recon- 
nut la première cette propriété que pos- 
sédoienl les Fulgores; elle rapporte qu’en 
ayant réuni un grand nombre dans une 
boîte, d’ou ils s’échappèrent pendant la 
nuit, et serépandirentdanssa chambre, elle 
fut trés-effrayée en voyant cette lumière, 
qui étoit assez vive pour que l’on pût lire 
facilement, et que sa frayeur ne se dissipa 
que lorsqu’elle eut reconnu qu’elle étoit 
produite par les Fulgores. D’autres voya- 
geurs, qui ont également observé ces insec- 
tes, prétendent que l’assertion de made- 
moiselle Merian est complètement fausse, 
et qu’ils n’ont pu découvrir aucune trace 
de lueur phosphorescente chez cesinsectes. 
même dans la plus grande obscurité. Ces 
deux versions si différentes ont jeté les 
naturalistes dans de grands doutes sur cette 
propriété attribuée aux Fulgores, et quel- 
ques-uns ont pensé qu’ils avaient peut-être 
la faculté de répandre de la lumière dans 
l’obscurité, mais que ce n’étoit sans doute 
qu’à certaines époques de l’année ; ce qui 
auroit pu mettre les observateurs en con- 
tradiction les uns avec les autres. D’autres 
pensent que les voyageurs qui ont préten- 
du qu’ils étoicnt phosphorescens, ne les 
avoientpas observés par eux-mêmes, mais 
avoient probablement été trompés par les 
habitans. Cependant , quoique encore au- 
jourd’hui on ne puisse rien avancer de cer- 
tain à cet égard, plusieurs espèces ont re- 
çu des noms qui indiquent cette propriété. 

Les espèces de Fulgores sont répandues 
dans toutes les parties du monde , mais les 
plus grandes proviennent de l’Amérique 
Méridionale; quelques-unes ont des formes 


très-singulières, surt.out dans le prolonge- 
ment de la tête, quand il présente des épi- 
nes ou des tubercules. 

1. FULGORA LATERNARIA. (PI. 11.) 

Merian Surinam, tab. 49. — Linn., Syst. 
nat., t. I, p. 2, p. 703, n. 1. — Mus. Lud. 
Ulric. Reg., pl. 152. — FARR.,Syst. Rhyn ., 
p. 1, n. 1. — Stoll., Cic ., tab. 1, fig. i. 

— Oliv., Enc. met h., t. VI, p. 566, n. 1. 

— Rurm., Hand. der Eut., t. Il, p. 169, 
n. 5. — GuÉu., Mag. de Zool. , cl. 9, 
pl. 174, fig- 1 et 2. — Long, y compris le 
prolongement du front et les ailes 4 pouc. 
Enverg. 5 pouc. f. — Corps d’un brun 
verdâtre; tête présentant un renflement 
vésiculeux très considérable , excessive- 
ment épais et plus long que la moitié du 
corps, orné de lignes et de taches brunes 
et rouges, ayant une bosse sur le sommet; 
mésothorax ayant deux taches brunes, ar- 
rondies; élytres d’un vert brunâtre très- 
clair, bordées de rouge, tachetées de noir 
et de blanc sur les parties latérales et à 
l’extrémité, avec un grand nombre de pe- 
tits points blancs farineux ; ailes de la cou- 
leur des élytres, mais un peu plus pâles, 
réticulées de brun . ayant vers leur extré- 
mité une grande tache oculaire, composée 
d’un grand cercle brun en renfermant un 
autre beaucoup plus large, de la couleur 
générale, au centre duquel se trouve deux 
taches brunes parfaitement rondes, mais 
dont l’une est beaucoup plus petite que 
l’autre; pattes de la couleur générale du 
corps, annelées de brun. 

Cette superbe espèce provient des 
Guyanes; c’est cette même espèce, désignée 
vulgairement sous le nom de Fulgore 
porte-lanterne, qui a donné lieu a diver- 
ses assertions sur les propriétés phosphores- 
centes qui lui sont attribuées. 

2. FULGORA CASTRESII. 

Guér., Mag. de Zool., cl. 9, pl. 173 
et 174, fig- 3 et 4- — Long, y compris le 
prolongement de la tête et les ailes 2 pouc. 

9 lig. Enverg. 4 pouc. 3 Iig. — Cette es- 
pèce a la plus grande analogie avec la pré- 
cédente, et ne s’en distingue que par un 
petit nombre de caractères; elle est un peu 
moins grande que le F. Laternaria ; la 
tête et son prolongement sont bien plus 
étroits et n’offrent pas autant de largeur 
que le corselet , tandis que dans l’espèce 
précédente , on remarque le contraire ; les 
élytres sont plus vertes, et tachetées de noir 
dans toute leur étendue, au lieu que dans 
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le F. Laicrnaria , les bords et l'extrémité milieu une large bande noire, et de chaque 
seuls sont tachetés; les ailes n’oflrent pas de côté quelques taches de la même couleur, 
différence notable, non plus que les pattes. , — Cette espèce se trouve sur la côte de 
— Cette espèce a été trouvée au Mexique. Guinée et dans l’ile de Madagascar. 


3. FULGORA DIADEMA. 

Linn., Syst. nat., t. I, pl. 2, p. 703, 
n. 2. — Fabr., Syst. Rhyng., p. 2, ir 3. 
— Stoll., tab. 5, fig. 22. — Oliv., Eve. 
mcth., t. VI, p. 5G7, n. 3. — Germ., in 
Thon. Ardu, t. Il, pl. 2. p. 46, n. 3. — 
Bdrm., Hand. der Eut., t. II. p. 169, 
n. 4. — Long, totale 20 à 24 lig. Enverg. 
2 pouc. 7 à 3 pouc. — Corps brun; pro- 
longement de la tête assez étroit, d’un 
jaune rougeâtre, couvert de tubercules, 
terminé par trois pointes plus grandes, en 
ayant deux autres assez élevées à la base et 
noirs; prothorax jaunâtre au milieu, plus 
rouge sur les côtés et tacheté de noir ; ély- 
Ires d’un brun-verdâtre , avec une bande 
transversale d’un jaune rougeâtre, et quel- 
ques taches de la même couleur à la base ; 
ailes pourpres, avec leur extrémité noire ; 
pattes brunâtres. — Celte espèce, si remar- 
quable par la forme singulière de la tête, 
se trouve au Brésil. 

4. FULGORA SERRATA. 

Stoll., tab. 29, fig. 170. — Fabr., Syst. 

Rhyn . , p. 2, n. 2. — Oliv., Enc. met h., 
t. VI , p. 567, n. 2. — Germ., in Thon. 
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6. FULGORA MACULARIA. 

Stoll., tab. 26, fig. 143- — Flata Macu- 
laria , Germ., in Thon. Arch., t. II, 2, 
p. 46 , n. 3. — Long, totale 2 pouc. Env. 

3 pouc. 3 à 4 bg- — Tête verdâtre, prolon- 
gée en un long tube recourbé vers lehaut; 
prothorax d’un jaune-verdâtre tacheté de 
noir ; élytres noires, ayant un grand nom- 
bre de taches vertes disposées irrégulière- 
ment ; celles de l’extrémité plus petites et 
plus pâles; ailes vertes, entourées de noir; 
pattes d’un brun noirâtre ; abdomen de la 
même couleur. — Celte belle espèce pro- 
vient des Indes-Orientales. Coll, du Mu- 
séum d’Hist. nat. de Paris. 

7. FULGORA PYRRÜULA. 

Danov., Iris, des Indes-Orient., p. . — 

Long, totale 2 pouc. 3 lig. Enverg. 3 pouc. 

4 lig- — Corps verdâtre; tête prolongée, 
comme dans l’espèce précédente , en un 
long tube recourbé vers le haut , d’u" 
foncé parsemé de petit> potoll bhu* 
neux. avec l’extrémit • ifuu t «•.ni 
vermillon; prothorax M*n . vur »■ 
élytres noires, leur moW- mo'r.>mi 
culée par les nervures litupib » • * r 
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Long, totale 2 pouc. Enverg. 3 pouc. — 
Corps d’un jaune teslacé; tête prolongée 
en un tube très- long et recourbé à l’extré- 
mité ; élytres noires , couvertes de bandes 
et de taches jaunes, placées irrégulière- 
ment, avec les nervures verdâtres; ailes 
jaunes, avec leur extrémité noire; pattes 
jaunes, avec l’extrémité des cuisses et les 
tarses noirs. — Cette belle espèce est très- 
commune en Chine. 

PSEUDOPHANA, Burm.; 

Dictyophora, Germ.; 

Fulgora, Linn., Fabr., Guér. 

Ce genre ressemble beaucoup aux Ful- 
goves proprement dits , dont cependant 
quelques auteurs Pont an peu éloigné; 
comme chez ces derniers le sommet de la 
tête est prolongé en une sorte de tube 
de forme conique ; mais c’est surtout par la 
réticulation des élytres et des ailes que l’on 
reconnoît les Pseudophana. — La nervure 
parallèle à la côte de l’élytre est bifide , 
tandis qu’elle est simple dans les Fulgores, 
et ne forme pas, comme chez les précédées, 
une cellule allongée; les nervures sont beau- 
coup plus lâches que dans Je genre déjà 
mentionné ; les transversales ne sont pas 
toutes parallèles, et forment des cellules 
assez grandes, ressemblant à des lozanges. 

Les Pseudophana sont peu nombreux en 
espèces; en général ils sont de petite taille; 
on les prendraient pour de petits Fulgores, 
si l’on n’observoit la réticulation des ély- 
tres et des ailes, qui est très-écartée chez 
eux, et très-serrée chez les Fulgores. 

1. PSEUDOPHANA EUROPŒA. (PI. 12, fig. 2.) 

Fulgora Europœa, Lin., Syst. liât., 1. 1, 
pl. 2, p. 724, n. 9. — Fabr., Syst. H h yn., 
p. 5, n. 21. — Panz .,Faun. Germ.. fasc. 20, 
n. 16. — Flata Europœa, Germ., in Thon. 
Arch ., t. If, 2, p.. 47, n. 12. — Pseudo- 
phana Europœa. Burm., Hand. der Eut., 
t. II, p. 160, n. 2. — Long, totale 4 lig. 
Enverg. 7 lig. — Corps entièrement d’un 
vert tendre ; tête portant un prolon- 
gement tubulé de forme conique, offrant 
deux arêtes latérales et une médiane beau- 
coup plus faible; prothorax caréné; ély- 
tres et ailes entièrement diaphanes, avec 
leurs nervures d’un vert clair; pattes de 
la couleur générale du corps. — Cette es- 
pèce se trouve daus la France méridionale 
et orientale. 


2. PSEUDOPHANA HYAMNATA. 

Fulgora Ilyalinata, Fabr.. Syst. Rhyn ., 
p. 4. n. 16'. — Oliv.. Encycl. méth., t. VI, 
p. 572, n, 15. — Flata Ilyalinata , Germ., 
in Thon. Arch.. t. II, pi. 2, p. 47, n. 18. 
— Pseudophana Ilyalinata, Burm., Hand . 
der Eut., t. II, p. 160, n. 1. — Long. 
9ng. Enverg. 2 pouc. — Corps d’un brun 
jaunâtre; télé de celte couleur; élytres et 
ailes diaphanes, les premières ayant une 
bande transversale dans leur milieu, et 
quelques taches de couleur brune . les der- 
nières ayant leur extrémité brunâtre ; ab- 
domen ayant en dessus deux bandes longi- 
tudinales noires ; pattes de la couleur géné- 
rale du corps. — Des Indes Orientales. 

PHENAX, Germ., Burm.; 

Eumallia, Guér.; Fulgora, Oliv. 

Ce genre offre des caractères dont le plus 
grand nombre sont identiques avec ceux 
du genre Fulgora; la réticulation des ély- 
tres et des ailes est tout-à- fait la même. — 
Les antennesont également leur second ar- 
ticle globuleux ; mais les Phenax se distin- 
guent des autres par leur tête, qui est dé- 
pourvue de tube et de tout appendice proé- 
minent. mais qui est arrondie, et dont la 
face présente des carènes élevées très- 
saillantes, et le front une dilatation aiguë 
au-dessous des antennes. 

Le type du genre est le 

PHENAX VARIEGATA. (Pl. 12, fig. 13.) 

Fulgora F ariegata, Oliv., Enc. méth., 
t. VI, p. 573, n. 30. — Stoll., Cic., 
tab. , fig. 45. — Germ., in Silb. Rev. 
Eut., t. I, p. 175, n. 3. — Burm.. Hand. 
der Eut., t. II, p. 167. n. 1. — Eumallia 
F ariegata, Guér.. in Foy. de Bel. Zool., 
p. 451, n. 11. — Long, du corps 1 pouc.; 
y compris les ailes 2 pouc. Enverg. 3 pouc. 
— Corps jaunâtre, couvert d’une sorte de 
laine très-blanche ; tête et thorax tachetés 
de noir; élytres d’un blanc-jaunâtre; cou- 
vertes de petites taches d’un brun-noirâtre, 
plus abondantes à l’extrémité qu’à la base, 
en ayant sur les parties latérales quelques- 
unes allongées de couleur rouge ; ailes dia- 
phanes, tachetées de noir seulement à leur 
extrémité; pattes jaunâtres, annelëes de 
noir. — Celte espèce n’est pas très-rare 
au Brésil. 
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PENTHICUS, Blanc.; 

Fulgora, Fabr. ; Aphœna, Guér.; 

Aphana, Burm. 

Tète dépourvue d’appendice tubulé. — 
Antennes ayant leur deuxième article 
ovalaire et allongé. — Front plus long 
que large, mais presque carré, ayant un 
rebord aplati, un peu avancé. — Elytres ré- 
ticulées de la même manière que dans les 
espèces du genre Fulgora. — Mésothorax 
triangulaire. — Pattes longues, surtout les 
postérieures. 

C’est particulièrement par la conforma- 
tion de la tête et du front que ce genre se 
distingue du précédent, avec lequel il a du 
reste beaucoup d’analogie. 

Les espèces de Penthicusne sont pas très- 
nombreuses; toutes sont ornées de jolies 
couleurs, le plus souvent très-variées; el- 
les sont propres aux parties méridionales 
du globe. 

iV. B. Nous avons été obligé de chan- 
ger le nom d 'Aphana, parce que cette dé- 
nomination était déjà appliquée à un autre 
genre de la section des Hétéroplèrcs. 

1. PESTHICÜS FAEISOSUS. 

Lystra Farinosa, Fabr., Syst. Rhyn. , 

p. 57, n. 3. — Germ. , in Thon. Arch . , 
t. II, p. 2, p. 52, n. 4- — Aphana Farinosa, 
Burm., Hand. der Eut., t. 1 1 , p. 166, n. 2. 
— Long. 10 lig. Env. 2 pouc. — Corps 
brunâtre, assez obscur; tête et thorax sans 
taches; élytres ayant leur extrémité jaune; 
ailes rouges à leur base, avec des petits 
points blancs transparens; abdomen rouge ; 
pattes brunes. — Cette espèce habite les 
Indes- Orientales. 

2. PEAITHICUS atomap.ius. 

Lystra Atomaria. Fabr. , Syst. Rhyn. , 

p. 57, n. 4- — Germ.. in Thon. Arch., 
t. II, p. 2, p. 52, n. 7. — Aphana Atoma- 
ria, Burm., Hand. der Eni., t. II, p. 167. 
n. 3. — Long. 9 à 10 lig. Enverg. 2 pouc. 
— Corps brun; tête ayant son sommet d’un 
'ferrugineux rougeâtre; protborax de cette 
dernière nuance ; élytres ferrugineuses, ta- 
chetées de noir ; ailes d’un beau rouge car- 
miné, noires à leur extrémité, étayant des 
taches noires plus transparentes ; abdomen 
rouge en dessus et brun en dessous ; pattes 
brunes. — Des Indes-Orientales. 

3. PENTIHCCS VARIEGATCS. (PI. 12, flg. 4-) 

Aphœna Variegata, Guér., Voy. de Rc- 
kvig. aux Indes-Orient. — Long, y compris 
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les ailes 1 pouc. — Corps brunâtre ; tête et 
corselet sans taches; élytres plus foncées à 
leur extrémité, couvertes de points et de- 
taches noirs, plus grandes à l’extrémité 
qu’à la base ; ailes rougesàleur base, oran- 
gées dans leur milieu et noires à l’extrémité 
et au bord extérieur, avec quelques points 
noirs dans la partie rouge, trois petits points 
blancs dans la partie orangée et une tache 
bleuâtre dans la partie noire ; abdomen 
rouge en dessus , brun en dessous , avec 
l’extrémité rouge ; pattes noirâtres , anne- 
lées de jaune. — De la Cochinchine. 

PÆOCERA, Lap., Burm.; 

Lystra , Fabr., Germ., Guér. 

Corps assez épais. — Tête aplatie en 
dessus. — Front beaucoup plus large que 
long. — Antennes insérées au-dessous des 
yeux; le deuxième article ovale, allongé, 
moins large que le premier. — Ocelles as- 
sez petits, placés entre les yeux et les an- 
tennes. — Thorax large, arrondi en avant, 
et rétréci postérieurement en partie. — 
Elytres grandes , réticulées comme celles 
des genres précédons. — Pattes épaisses; 
Jes postérieures longues , avec les jambes 
garnies d’épines robustes. 

Ce genre , qui ressemble beaucoup au 
précédent, s’en distingue essentiellement 
par la tête , dont la largeur égale celle du 
thorax, et la proportion du front qui offre 
des différences notables. 

Toutes les espèces de ce genre sont pro- 
pres aux contrées les plus méridionales du 
globe. 

I. PÆOCERA PERSPICILIjATA. (PL 13, fig. 1.) 

Lystra Perspicillata , Fabr. , Syst. 

Rhyn., p. 59, n. 13. — Stoll. , Jcon . , 
tab. 1, fig. 5. — Germ. , in Thon. Arch. , 

II, 2, p. 55, n. 27. — Pœoccra Perspicil- 
lata, Burm., Hand. der Eut., t II, p. 165, 
n. 1. — Long. 9 lig. — Corps d’un noir ob- 
scur ; tête , thorax et élytres sans taches , 
ailes d’un rouge de sang à leur base, avec 
une tache diaphane à leur extrémité ; ab- 
domen d’un beau rouge; pattes noires, les 
postérieures ayant leurs articulations rou- 
ges. — Du Brésil. 

2. PÆOCERA RÜCZOTI. 

Lap., Ann. de la Soc. Eut. de France, 
t. I, p. 222, pl. 6, fig. 1. — Long. 6 à 7 lig. 
— Corps d’un noir obscur ; prothorax ridé 
transversalement ; élytres parsemées de 
poirfts ferrugineux , ayant une tache jaune 
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FLATA. 


située près du bord latéral, et quelques au- 
tres diaphanes vers l’extrémité ; ailes trans- 
parentes ; abdomen d’un brun noirâtre , 
avec les côtés rouges; pattes noires. — Du 
Brésil. 

LYS TR A , Fabr., Latr., Germ. , etc. ; 

Cicada, Linn. ; Fulgora, Oliv. 

Corps allongé , assez linéaire. — Front 
court, presque carré, creusé dans son mi- 
lieu, ne présentant aucun appendice, ayant 
seulement son bord antérieur relevé. — 
Yeux très-saillans et pointus. — Antennes 
ayant leur second article arrondi et granu- 
leux. — Elytrcs longues, linéaires, en toit. 
— Pattes assez longnes. 

Les Lystra se reconnoissent facilement 
à leur front fortement enfoncé dans le mi- 
lieu, avec des yeux faisant saillie de cha- 
que côté. 

Ce genre ne renferme que trés-peu d’es- 
pèces propres à l’Amérique-Méridiouale ; 
les plus connues sont les 

1. I.YSTIÎA I. AN AT A. 

Cicada Lanata, Linn., Syst. nat., l. I, 
p. 2, p. 711, n. 42. — Mus. Lad. Ulric. 
lieg. , p. il 63. — Stoll., Cic. , tab. 9, 
fig. 49 d. — Fulgora Lanata, Oliv., Eue. 
méth., t. VI, p. 573, n. 32. — Germ., in 
Thon. Arch ., t. Il, p. 2, p. 52, n. 2. — 
Lystra Lanata , Burm. , Jlund. der Eut. , 
t. 11, p. 164, n- 1- — Long. 10 Jig. — Corps 
noir ; front ayant ses bords rougi s ; thorax 
et élytres noirs; ailes ponctuées de blanc; 
pattes avec l’extrémité des cuisses et la 
base des jambes d’un rouge de sang ; abdo- 
men noir , avec l’extrémité rouge. — Du 
Brésil. 

2. LYSTRA rULVERlILENTA. (PI. 13, flg. 2.) 

Stoll., Cic., tab. 9, fig. 50 c. — Fulgora 
P ulvci'ulcnta, Oliv., Enc. méth . , t. VI , 
p. 573 , n. 33. — Lystra Lanata , Fabr. , 
Syst. Ilhyn . , p. 56. n. 2. — Var. Lystra 
Lanata, Gérai., in Thon. Arch., t. II, 2, 
p. 52, n. 2 . — Lystra Pulvcrulenta, Burm., 
Hand. der Eut., t. II, p. 165, n. 2. — 
Long. 10 lig. — Corps noir, couvert d’une 
abondante laine blanche; front bordé de 
rouge; élytres couvertes de laine blanche 
à leur base et ponctuées de blanc à leux ex- 
trémité ; pattes noires, avec l’extrémité des 
cuisses et la base des jambes rouges; abdo- 
men ayant son extrémité supérieure de 
cette dernière couleur. — Cette espèce est 
assez commune au Brésil. 


FL AT A, Fabr.; 

Pœciloptera, Latr., Germ., Burm. ; 

Flata, Fabr.; Euryptera, Guer. ; 

Cicada, Danov. 

Corps fort grêle. — Front étroit, assez 
allongé , sans prolongement ni enfonce- 
ment dans le milieu , ayant ses bords laté- 
raux relevés. — Antennes assez longues, in- 
sérées au-dessous des yeux , ayant leur se- 
cond article ovalaire. — Prothorax plus 
court que le mésothorax; ce dernier assez 
convexe. — Elytres et ailes fort grandes, 
embrassant le corps dans toute son étendue. 

— Pattes grêles et assez courtes ; les jam- 
bes n’ayant pas d’épines comme dans les 
genres précédens. 

1. FLATA MGRICORNIS. 

Fabr., Syst. Ilhyn. , p. 45, n. 1. — 
Stoll., Cic., tab. 26, fig. 144 et 145. — 
Cicada Limbota, Donov. , in of Chine. — 
Burm., Hand. der Eut., t. II, p. 163, n. 1. 

— Long. 11 à 12 lig. — Corps d’un gris-jau- 
nâtre pâle; antennes noires; élytres ayant 
leur suture et leur bord postérieur noirs; 
ailes arrosées de blanc; pattes de la cou- 
leur du corps, avec les jambes antérieures 
et intermédiaires noires. — Cette espèce 
provient de la Chine. 

2. FLATA LIMBATA. 

Fabr.. Syst. ilhyn., p. 46, n. 6. — 
Stoll., Cic., tab. 11, fig. 54- — Long. 10 
à 12 lig. — Corps jaunâtre ; élytres ver- 
dâtres, ayant leur bord intérieur rouge et 
leur base ponctuée de noir; ailes sans ta- 
ches; pattes de la couleur générale du 
corps. — De l’Afrique méridionale. 

3. FLATA PHAL.ENODES. (PI. 13, fig. 3.) 

Fabr., Syst. Ilhyn., p. 46, n. 4- — 
Stoll.. Cic., tab. 2, fig. 9. — Pœciloptera 
Phalœnodes, Burm., Hand. der Eut., t. Il, 
p. 162. n. 2. — Long. 6 à 7 lig. — - Corps 
entièrement d’un blanc jaunâtre ; tète et 
prothorax jaunes ; élytres jaunes à leur 
base, ayant vers les bords internes et exter 
nés une grande quantité de gros points 
noirs ; pattes blanchâtres. — Cette jolie es- 
pèce est assez commune au Brésil. 

4. FLATA CRLENTA. 

Fabr., Syst. Ilhyn., p. 46, n. 7. — 
Long. 5 à 6 lig. Enverg. 14 à 16 lig. — 
Corps d’uu blanc jaunâtre , comme l’es- 
pèce précédente; la tête et le prolhorax 
plus jaunes; les élytres ayant leur moitié 
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Peocera pcrspicillata . 

5. 

Issus coleoplratus. 

O 

Lyslra pulvérulente. ■ 

6. 

Umbonia spinosa- 

3. 
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7- 

ülcmtracis loliala 

4- 

Hic-onia reticulata . 

8. 

Cenlrotus cornu lus 



C1XIA. 173 


antérieure couverte de points d’un beau 
rouge-carmin ; pattes de la couleur géné- 
rale du corps. — Cette belle espèce provient 
des Indes-Orientales. Coll, du Muséum. 

5. FLATA CMBRACULATA. 

Fabr. , Syst. Rhyn. , p. 50, n. 52. — 
Pœciloptcra Umbraculata , Burm. , Hand. 
der Ent., t. II, p. 162. n. 3. — Long. 5 à 
6 lig. — Corps d’un vert tendre ; la tète 
plus jaunâtre; élytres infléchies, verdâtres, 
avec leur bord couvert de très-petits points 
noirs ; pattes jaunâtres. — Cette espèce se 
trouve au Brésil; elle n’est pas commune. 

6. FLATA CANDIDA. 

Fabr., Syst. Rhyn., p. 45, n. 2. — Pœci- 
loptera Candida , Burm. , Hand. der Ent., 

t. II, p. 162, n. 1. — Long. 7 à 8 lig. — 
Corps jaunâtre, entièrement couvert d’une 
espèce de prime blanchâtre; élytres de 
forme triangulaire, ayant à leur base deux 
stries jaunâtres; pattes de la couleur géné- 
rale du corps. — Celte espèce appartient 
aux Indes-Orientales. 

RICANIA, Germ., Guéu., Burm. ; 

Fiat a, Fabr., Germ. 

Ce genre est très-voisin du précédent; 
on le distingue surtout à la particularité 
que présente le front, qui est comme séparé 
en deux parties distinctes. — Le mésothorax 
est beaucoup plus plat. — Les élytres et 
les ailes n’embrassent pas le corps aussi in- 
timement, mais elles sont posées en toit; 
la réticulation des élytres est assez lâche. 
— Les jambes postérieures sont aussi gar- 
nies d’épines assez fortes. 

Les espèces de Ricanid sont assez nom- 
breuses: on les rencontre dans toutes les 
parties du monde, excepté l’Europe ; mais 
la plupart proviennent de l’Amérique-Mé- 
ridionale. 

1. RICANIA RETICULATA. (PI. IS.fig. 4-) 

Flata Reticulata , Fabr., Syst. Rhyn. , 
p. 47. n. 12. — Stoll., Cic., tab. 4, fig. 19. 
— Germ., in Thon. Arch ., t. II, 2,'p. 49, 

u. 40. — Ricania Reticulata, Burm., Hand. 
'tr Eut., t. II, p. 161, n. 1. — Long. 7 lig. 
—Corps d’un brun jaunâtre ; corselet varié 
de brun et de jaunâtre; élytres diaphanes, 
avec leurs nervures brunes, deux bandes 
transversales et un grand nombre de taches 
situées près du bord marginal de la même 
couleur ; ailes ayant leurs nervures brunes; 
pattes de cette dernière nuance. — Cette 


espèce se trouve au Brésil ; elle n’y est pas 
rare. 

2. RICANIA IIYAUNATA. 

Flata Hyalinata , Fabr. , Syst. Rhyn. . 
p. 51, n. 24 . — Ricania Hyalinata, Burm., 
Hand. der Ent. , t. 11 , p. 161 , n. 2. — 
Long. 5 lig. — Corps entièrement d’un brun 
ferrugineux; tête et thorax sans taches; 
élytres brunâtres, ayant une grande tache 
dans leur milieu, et leur bord postérieur 
lout-à-fait diaphane ; pattes de la même 
nuance que le corps. — Celte espèce pro- 
vient des Indes-Orientales. Coll, du Mu- 
séum de Paris. 

CIXIA, Latr., Burm.; 

Flata, Fabr., Germ. ; Cicada, Linn. ; 

Cercopis . Panz. ; Fulgora , Oliv. ; 
üclphax , Fall. ; Achilus, Kirb. 

Ce genre s’éloigne peu des Ricania, 
mais la forme de la tête ue permet pas de 
le confondre avec ces derniers. — Le front 
est étroit et fort grêle. — Les antennes sont 
insérées au-dessous des yeux, leur second 
article est gros et de forme cylindrique, et 
la soie qu’il porte est très-fine et très-lon- 
gue. — Les élytres sont linéaires, et ce qui 
les différencie beaucoup, surtout de celles 
des genres précédens, c’est qu’elles man- 
quent entièrement de nervures transversa- 
les. — Les pattes sont grêles, lespostérieures 
assez longues, avec les jambes munies de 
quelques épines, dont plusieurs réunies en 
faisceau à l’extrémité. 

Ce genre renferme un assez grand nom- 
bre d’espèces, toutes d’assez petite taille, 
dont plusieurs sont propres à l’Europe. 

1. CIXIA NERVOSA. 

Cicada Nervosa, Linn., Syst. nat., t. I, 
pl. 2, p. 709, n. 25. — Scop., Ent. Carn., 
n. 341- — Flata Cynosbatis , Fabr., Syst. 
Rhyn., p. 54, ». 45- — Fulgora Nervosa , 
Oliv., Enc. Mèth., t. VI, p. 575, n. 40. — 
Flata Nervosa, Germ., Mag. , t. III, 
p. 191, n. 5; ejusd.,iu Thon. Arch., t. 11, 
p. 2 , p. 48 . n. 27. — Cixius Nervosus , 
Latr., Gen. Crust. et Ins., t. III, p. 166. 
— Cixia Nervosa, Burm., Hand. der Eut., 
t. Il, p. 157, n. 2, — Long. 2 lig. j. — 
Corps jaunâtre ; corselet brun , avec quel- 
ques lignes plus pâles ; élytres diaphanes, 
ayant leurs nervures ponctuées de noir, 
deux lignes transversales très-étroites et la 
tache du parastigmate brunâtres; abdomen 
brun ; pattes plus jaunâtres. — Celte es- 
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pèce se trouve dans la plus grande partie 
de l’Europe ; elle n’est pas rare aux envi- 
rons de Paris. 

2. CIXIA CUNICIIEAEIA. 

Cicada Cunicularia , Linn., Syst. nat., 

t. I, p. 2, p. 711, n. 44- — Flata Cunicu- 
laria, Paru., Syst. Rhyn., p. 55, n. 48. — 
Geum., Mai}., 1. 111, p. 195, n. 6. — Cer- 
copis Dyomia , Panz. , Fdun. Germ., 
fasc. 34, n. 21. — Dclphax Nervosa, Fall., 
Jet. Holm., 1806, p. 124, n. 1. — Cixia 
Cunicularia, Burm., llaud. der Eut., 
t. II , p. 157, n. 3. — Long. 2 lig. 7. — 
Corps jaunâtre ; thorax d’un brun-noirâtre; 
élytres diaphanes, plus blanches que dans 
l’espèce précédente , tachetées de brun , 
ayant leurs nervures ponctuées de .noir et 
avant leur extrémité une seule ligne étroite 
de couleur brune; abdomen noirâtre ; pat- 
tes jaunes. — Cette espèce est plus com- 
mune que la précédente dans toute l’Eu- 
rope. 

3. CIXIA CONTAMINATA. 

Flata Contaminata, Gemu.Mag., t. III, 
p. 196, n. 7 ; id., ejusd. , Donov. , Thon. 
Arch., I. II, p. 2, p. 49, n. 24. — Cixia 
Contaminata , Burm. , Hand. der Ent. , 
t. II, p. 157, n. 4. — Long. 1 lig. — 
Corps noir; tète jaune; élytres blanches, 
diaphanes, ayant des bandes brunes, leurs 
nervures ponctuées de noir, et leur côte 
marginale ornée de trois taches noires; ab- 
domen de cette dernière couleur ; pattes 
jaunes. — France, Allemagne, etc. 

4. CIXIA ALBICINCTA. 

Flata IServosa, Fabr., Syst. Rhyn., 
p. 54, n. 47. — Dclphax Cynosbatis, Fal., 
Act. IlolrrC, 1806 , p. 126, n. 2. — Flata 
Albicincta , Germ., May., t. 111, p. 179, 
n. 9 ; id. , ejusd. , in Thon. Arch. , l. II , 
p. 2, p. 47, n. 31. — Cixia Albicincta , 
Burm., Hand. der Eut., t. II, p. 158, 
n. 6. — Long. 1 lig. 7. — Corps noir; tête 
jaune ; élytres brunes, ayant une bande 
latérale blanche, leurs nervures ponctuées 
de noir, et leur côte marginale ornée de 
trois taches noires ; abdomen noir ; pattes 
jaunes. — Cette espèce ressemble assez à 
la précédente, mais les couleurs des ély- 
tres les distinguent parfaitement. La Cixia 
Albicincta se trouve dans la plus grande 
partie de l’Europe , sur toutes les plantes 
qui croissent dans les endroits légèrement 
humides. 


CALOSCELIS, Lap. , Burm. 

Ce genre est remarquable et distinct de 
tous les autres par les pattes antérieures, 
qui sont fort longues et munies d’une ex- 
pansion membraneuse, dentelée, extrême- 
ment considérable. — Le front est beau- 
coup plus court que dans le genre Cixius. 

— Les élytres sont arrondies à leur extré- 
mité et paroissent n’avoir que deux seules 
nervures longitudinales. — Les pattes pos- 
térieures ont leurs jambes munies d’une 
épine à leur extrémité. 

On ne connoit encore de ce petit genre 
que deux ou trois espèces : le type est le 

1. CALOSCELIS IIETERODOXA. 

Lap., Ann. de la Soc. Ent. de France, 
t. II, p. 251, pl. 9, fig. A. — Long. 1 lig. j. 

— Corps d’un noir brillant ; thorax jaunâ- 
tre en dessous ; élytres de celle dernière 
couleur, avec leur bord latéral et une li- 
gne enfoncée dans le milieu d’un brun noi- 
râtre ; pattes d’un jaune roussàlre, avec la 
membrane des pattes antérieures noirâtre. 
— De la France méridionale. 

2. CAEOSCEMS STEMMALIS. 

Burm. , Hand. der Ent. , t. II, p. 159, 
n. 1. — Long. 5 lig. Env. 15 lig. — Corps 
d’un jaune brunâtre; le front noir, avec 
une bande transversale jaune ; ailes dia- 
phanes, avec leurs nervures brunes; pattes 
de la couleur du corps. — Du Brésil. 

BOTHRIOCERA, Burm. 

Corps grêle. — Front arrondi eu avant 
en forme de demi-cercle. — Antennes in- 
sérées dans une profonde cavité située un 
peu en avant des yeux. — Ocelles nuis. — 
Elytres courtes, arroudiesà leur extrémité, 
avec une nervure parallèle au bord latéral, 
ayant seulement à l’extrémité la forme 
d’une cellule allongée. — Battes antérieu- 
res sans dilatation ; les postérieures sans 
épines à leur extrémité. 

Le type du genre est le 

BOTHIUOCERA TINEALIS. 

Burm., Llaud. der Eut., t. II , p. 156, 
n. 1. — Long. 1 lig. — Corps brun; tête 
ayant ses bords latéraux jaunâtres ; élytres 
et ailes brunes, les premières ayant cinq 
taches diaphanes ainsi que leur extrémité; 
pattes jaunes. — Du Brésil. D’après la des- 
cription de M. Burmeister. 
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COLPOPTERA, Bürm. 

Front court , presque carré , dépourvu 
de profongement à la partie supérieure, et 
de bosse dans le milieu. — Elytres étroites, 
sinueuses au bord marginal , entièrement 
veinées, ainsi que les ailes^ et formant des 
cellules carréçs. — Yeux gros.— Antennes 
ayant leur second article arrondi et uni. — 
Pattes courtes ; les jambes postérieures 
munies d’une épine. 

M. Burmeister a décrit de ce genre deux 
espèces provenant du Mexique qui me sont 
inconnues. 

1. COLPOPTERA SINUATA. 

Bürm., Hand. der Eut., t. II, p. 155, 
n. 1.— Long. 3 lig. Env. 8 lig. — Corps bru- 
nâtre ; élytres ayant vers leur bord une 
tache d’un brun noirâtre. — Du Mexique. 

2. COLPOPTERA MARG1KALIS. 

Bürm., Hand. der Eut., t. II, p. 156, 
n. 2. — Long. 3 lig. Env. 8 lig. — Corps 
d’un brun ferrugineux; élytres ayant vers 
leur bord une tache diaphane. — Du Mexi- 
que. 

PTERODICTYA , Bürm. ; 

Tettigonia, Fabr. ; Lystra, Germ. 

Ce genre a beaucoup d’analogie avec le 
précédent, pour la réticulation des élytres, 
et pour l’aspect, il ressemble aux Lystra : 
mais le front est aplati , presque carré , et 
dans son milieu il présente une gibbosité 
elliptique. — Les antennes ont leur second 
article granuleux. —Les élytres et les ailes 
sont fort longues, étroites et linéaires, et 
les cellules formées par les nervures sont 
parfaitement carrées. — Les pattes sont 
longues. — Les jambes postérieures avec 
une épine au côté externe. 

Le type du genre est le 

PTERODICTYA EPHEMERA. 

Tettigonia Ephemera , Fabr. , Syst. 
Rhyn., p. 43, n. 52. — Stoll., Cic ., tab. 1, 
fig. 4- — Lystra Reticularis , Germ. , in 
Thon. Arcli . , t. II, p. 2, p. 52, n..3. — 
Pterodictya Ephemera, Bcem., Hand. der 
Ent. , t. II, p. 155 , n. 1. — Long. 8 lig. 
Enverg. 2 pouc. 3 lig. — Corps d’un Brun 
jaunâtre; élytres et ailes blanches, plus 
roussâtres vers les bords, avec leurs ner- 
vures noires; pattes d’un jaune brunâtre , 
avec les jambes antérieures et une ligne 
sur les cuisses de couleur noire. — De la 
Guyane. 


DERBE, Fabr. , Latr. 

Corps court et assez épais. — Front 
aminci, sans prolongement, arrondi. — An- 
tennes épaisses, insérées sur le coin de la 
face , mais non pas en dehors ; le premier 
article très-grêle, le second cylindrique.— 
Ocelles nuis. — Prothorax très-étroit. — 
Elytres fort longues. — Pattes simples, as- 
sez grêles; les jambes armées à leur ex- 
trémité d’une couronne d’épines et d’un 
aiguillon allongé. 

Les espèces du genre Derbe sont de pe- 
tite taille, toutes propres aux contrées mé- 
ridionales du globe, fort rares dans les col- 
lections et peu nombreuses. 

DERBE NERVOSA. 

Stoll., Cic., tab. 27, fig. 169. — Buem., 
Hand. der Ent. , t. II , p. 154, n. 1. — 
Long. 3 lig. Env. 12 lig. — Corps jaunâ- 
tre ; tète ayant une carène rouge ; thorax 
ayant sa partie supérieure de cette dernière 
couleur ; élytres et ailes d’un brun clair 
dans toute leur étendue ; pattes jaunâtres. 
— Cette espèce provient du Brésil. 

HYNNIS, Bürm. 

Ce petit genre ressemble beaucoup à 
ceux qui l’entourent ; son principal carac- 
tère est d’avoir le front non-seulement 
très mince, mais encore relevé vers la par- 
tie supérieure, et les antennes très-courtes, 
insérées au-dessous des yeux. — Le corps 
en général est très grêle. — Elytrc-s et ailes 
de forme irrégulière. — Pattes simples, 
très-grèles ; les jambes postérieures dé- 
pourvues d’épines à leur extrémité. 

M. Burmeister a fait connoîlre une 
seule espèce de ce genre : c’est le 

Il V VAIS ROSEA. 

Bürm ., Hand. der Ent.. t. II, p. 154, 
n. 1. — Long. 4 lig. — Corps rose; le bord 
de la tête blanc ; le rostre ponctué de noir; 
les carénés du front sont blanches; les ély- 
tres sont d’un rouge de sang, surtout les 
nervures; le dessous est blanchâtre, avec 
les nervures jaunes; les ailes sont blan- 
ches, ainsi que les pattes. — De la partie 
méridionale de l’Amérique du nord. 

ANOT1A, Kirby, Latr., Bürm. 

Ce genre se distingue des précédens par 
l’insertion des antennes, qui est placée en 
arrière des yeux, sur le bord de la face. 
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ASIRACA. 


mais en dehors. — Le premier article est 
très-court et ne forme guère que la sixième 
partie du suivant; celui-ci comprimé, plus 
large à l’extrémité et tronqué ; la soie ter- 
minale insérée dans une échancrure. — • 
Ocelles nuis. — Elytres et ailes transpa- 
rentes. — Pattes grêles. — Les jambes pos- 
térieures sans épine a leur extrémité. 

On ne connoît de ce genre qu’une seule 
espèce : 

ANOTIA BONNETII. 

Kirby, in Transact. of ihe Linn. Soc., 
vol. XIII, p. 21, n. 1 . — Bürm. , Hand. 
der Entant., t. II, p. 153, n. 1. — Long. 
1 lig. — Corps d’un jaune grisâtre très- 
pâle ; élytres transparentes, ayant des stries 
obliques et transversales noirâtres; ailes 
avec quatre points de même couleur à leur 
extrémité ; pattes de la couleur du corps , 
avec l’extrémité des cuisses et la base des 
jambes de couleur orangée. — Cette espèce 
vient de l’Amérique du Nord; elle ne m’est 
pas connue. 

OTIOCERUS , Kirby, Bürm.; 

Cobax, Germ. 

Ce genre réunit la plupart des caractères 
du précédent. — Les antennes sont insé- 
rées de la même manière, mais le premier 
article est plus épais, et le second présente 
un appendice très-considérable de chaque 
côté ; la soie terminale est courte. — Les 
ocelles manquent. — Les ailes sont transpa- 
rentes. — Les pattes grêles. — Les jambes 
postérieures sans épine. 

M. Kirby a fait counoître huit espèces 
de ce genre , qui sont toutes propres à l’A- 
mérique. La plus connue est le 

OTIOCIÎRUS STOLIjII. 

Kirby , in Trans. of tke Linn. Soc. , 
vol. XIII, p. 16, n. 2. — Bürm., Hand. 
der Eut., t. II, p. 153, n. 1. — Cobax 
Winthemi , Germ., Magaz. , t. IV, p. 5, 
n. 1. lab. 1, fig. 7. — Long. 3 lig. — Corps 
entièrement roussàlre ; élytres et ailes noi- 
râtres, avec leurs nervures rosées, et une 
tache blanche à leur extrémité ; pattes de 
la couleur générale du corps. — Du Brésil. 

UGYOPS, Güér. 

Ce genre se rapproche beaucoup des 
Asiraca, comme chez les derniers. — Les 
antennes sont insérées en dehors de la face, 
immédiatement en arriére des yeux; elles 


sont aussi longues que le corps ; le premier 
et le second article sont d’égale longueur, 
le premier est cylindrique et le second est 
ovalaire , avec une scie à l’extrémité. — 
Ocelles nuis. — Front grêle, plus long que 
large. — Elytres plus étroites que les ailes. 

— Pattes longues, épineuses. — Abdomen 
aplati en dessus. 

On ne connoît encore de ce genre qu’une 
seule espèce, qui est Je 

UGYOPS l’Ent'.HEr.OXI. 

Güér., Voy. de Bclang. aux Indes- 
Orient., p. 478 ; ejusd. , Iconogr. du Hcg. 
anim. 1ns. Hem., pl. 58. — Bürm., IJand. 
der Eut . , t. 11 , p. 152, n. 1. — Long. 
2 lig. j. — Corps d’un brun ferrugineux ; 
antennes de la même couleur, avec leur 
extrémité d’un brun foncé ; élytres et ailes 
blanches, diaphanés, avec leurs nervures 
roussâtres ; pattes de cette dernière nuance. 

— De la Cochinchine. 

ASIRACA, Latr., Germ., Bürm. ; 

Delphax, Fabr. 

Antennes plus longues que la moitié du 
corps, insérées en dehors de la face, ayant 
leur premier article plus long que le se- 
cond, celui-ci plus grêle, cylindrique, avec 
une scie à l’extrémité. — Ocelles visibles, 
placés en avant des yeux. — Front f assez 
épais. — Elytres ovalaires , peu allongées. 

— Pattes épaisses ; les jambes postérieures 
longues, avec une épine au bord externe 
et une pointe plus grosse à l’extrémité. 

Ce genre renferme un petit nombre d’es 
pèces répandues dans toutes les parties du 
monde. 

d. ASIRACA CIiAVICORNIS. 

Delphax Çfavicornis , Fabr. , Syst. 
lïkyn., p. 83, n. d. — Coq., lllic., t. I , 
p. 33, tab. 8, fig. 7. — Latr., Gcn. Crust. 
et 1ns., t. III. p. d67. n. d. — Germ. , 
Mag,, t. 111, p. 205, n . 4 ; ejusd., in Thon. 
Arch . , t. II, 2, p. 57, n. 8. — Bürm!, 
Hand. der Ent . , t. 11. p. d5d, n. d. 
Long, d lig. ~. — Corps brunâtre; antennes 
fauves; poitrine blanchâtre; élytres et ailes 
transparentes, les premières ayant vers 
leur extrémité une ligne brune ; pattes de 
cette dernière couleur, avec l’extrémité 
des jambes antérieures blanches. — Cette 
petite espèce se trouve dans une grande 
partie de l’Europe : on la rencontre aux 
environs de Paris, sur les plantes des en- 
droits boisés, mais elle est fort rare. 


ISSUS. 


2. ASIRACA CRASSICORMS. 

Dclpha x Crassiconris , Fabr. , Syst. 
Miyii., p. 8.3, n. 2. — Panz., Faim. Germ., 
fasc. 35, n. 49. — Gérai. , Mag., t. III, 
p. 215, t. IV ; ejusd. , in Thon. Arch., 
t. II, 2. p. 57, n. 7. — Long. 4 lig. — Corps 
d’un gris jaunâtre pâle; élylrcs et ailes 
transparentes , les premières ayant une 
bande sinueuse et dentelée et leur bord 
postérieur noirs; pattes de la couleur du 
corps. — Cette espèce se trouve en Allema- 
gne et en France ; elle se tient ordinaire- 
ment sur une espèce de roseau. ( Arundo 
Pkragmitis, Li.nn.) 

DEL PII AX, Fabr., Latu. 

Ce genre ressemble beaucoup au précé- 
dent; on l’en distingue surtout par les articles 
des antennes, dont le dernier est beaucoup 
plus long que l’article basilaire, tandis que 
c’est le contraire dans les Asiraca. — Les 
tarses aussi ont leur premier article très- 
long et bifide à l’extrémité. 

Ce genre ne renferme que quelques es- 
pèces de très-petite taille , provenant des 
différentes parties du globe. 

4. DEIiPHAX LIMBATA. 

Fabr., Syst. Rhyn., p. 84. n. 5. — Gf.rm., 
Mag., t. 111, p. 211, n. 2 a. d. ; ejusd., in 
Thon. Arch., t. II, p. 57, VIII, n. 2. — 
Durai., Hand. der Eut., t. II, p. 150. n. 4. 
— Long. 1 lig. — Corps d’un jaune testacé ; 
élytres et ailes diaphanes ; les premières 
tachetées de brun, avec leur nervures 
ponctuées de noir ; pattes testacées. — 
Cette espèce se rencontre dans les endroits 
humides, sur quelquesjoncs, en France, en 
Allemagne, etc. 

2. DELPIIAX MAF.GINATA. 

Fabr., Syst. Rhyn., p. 84. n. 9 . — Gérai., 
Mag., t. III, p. 215, n. 6 ; ejusd., in Thon. 
Arch., t. II, 2, p. 57, n.4 -— Burm., Hand. 
der Ent., t. II, p. 151, n. 2.— Long. 1 lig. 

— Corps noirâtre; tète avec des stries jau- 
nâtres; thorax ayant son bord antérieur de 
cette dernière couleur ; élytres d’un roux 
jaunâtre . avec une nervure marginale 
noire : ailes diaphanes, sans taches ; pattes 
jaunâtres. — Fiance, Allemagne. 

ISSUS, Fabr., Latr. ; 

Eurybracliis, Guér. ; Lystra, Fabr.; 

Eulgora, Oliv. 

Corps ovalaire. — Front épais et court. 

— Face courte — Antennes insérées à son 

Insectes. IV. 
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bord interne au-dessous des yeux , avec 
leur second article en forme de cuillère, — 
Prothorax ayant lÿ forme d’un rhombe . 
dont le diamètre transversal est plus grand 
que le diamètre longitudinal , tandis que 
dans tous les genres précédcns, la largeur 
et la longueur sont égales. — Elytres plus 
larges à leur base qu’à leur extrémité et 
embrassant les parties latérales du corps. — 
Pattes grêles ; jambes épineuses. 

Ce genre renferme un certain nombre 
d’espèces, en général d’assez petite taille , 
et propres à différentes parties du globe. 

PREMIÈRE DIVISION. 

( Issus proprement dits.) 

Jambes simples. — Face sans épine au- 
dessous des yeux. 

4. ISSUS COI.EOPTRATUS. (PL 13, flg. 5.) 

Fabr. . Syst. Rhyn. , p. 99 , n. 1. — 
Gérai. , in Thon. Arch. , t. II , 2, p. 50, 
n. 3 ; ejusd., Mag., t. III, p. 204, n. 1. — 
Burai. , Hand. der Ent., t. II, p. 4/j8. 

— Fulgora Gibbosn , Oliv., Eue. Mélh. , 
t. VI, p. 576, n. 49. — Cercopis Coleop- 
trata, Panz., Faun. Germ., fasc 2, n. 11. 
— Geofk., Ilist. des 1ns., I. I, p. 448, n. 4. 

— Long. 3 lig. — Corps jaunâtre; front 
ponctué de brun ; élytres bombées , d’un 
jaune grisâtre, avec un point brun dans 
leur milieu, et leurs nervures couvertes de 
très-petits points de la même couleur; pat- 
tes de la couleur du corps . avec l’extré- 
mité des jambes noirâtre. — Cette espèce se 
trouve en France, en Allemagne ; elle est 
rare aux environs de Paris, où elle se ren- 
contre quelquefois dans les jardins. 

2. ISSUS CORUCEUS. 

Fabr., Syst. Rhyn., p. 100, n. 4- — 
Long. 3 lig. — Corps brunâtre ; tête ayant 
une ligne médiane élevée; élytres bombées, 
de couleur brune, de consistance assez co- 
riace, nos taches, avec leurs nervures plus 
obscures. — Du Brésil. 

3. ISSUS MUSCARIUS. 

Gérai., in 'Ikon. Arch., t. II. 2, p. 52, 
n. 2. — Burai. , Iland. der Ent. . t. II , 
p. 148, n. 2. — Long. 3 lig. — Corps d’un 
verdâtre assez pâle ; tète ayant ses bords 
brunâtres; élytres vertes, réticulées par 
des nervures brunes; pattes de cette der- 
nière couleur. — Du Brésil. 

4. ISSUS IMMACUI.ATUS. 

Cercopis Immaculata, Fabr., Ent. Syst., 

12 
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t. IV, p. 54, n. 59. — Issus Immaculatus, 
Germ., in Thon. Arch ., t. II, p. 51, n. 12. 
— Burm., Hand. der Eut., t. II, p. 149, 
n. 3. — Long. 1 lig. £ à*2 lig. — Corps d’un 
jaune brunâtre tirant quelquefois sur le 
ferrugineux; élytres ayant leurs nervures 
proéminentes; pattes de la couleur géné- 
rale de l’insecte, avec les épines des jam- 
bes noirâtres. 

5. ISSUS APTERUS. 

Fabr., Syst. llhyn. , p. 101, n. 7. — 
Cercopis Aptera, ejusd., Ent. Syst., t. IV, 
p. 54, n. 3 «. — Long. 2 lig. 7. — Corps 
entièrement d’un brun assez clair ; les ély- 
tres assez coriaces , grisâtres , sans taches ; 
les ailes nulles. — De la côte de Barbarie. 

6. ISSUS GRYLEOIDES. 

Fabr., Syst. Rhyn., p. 101, n. 8. — 

Long. 3 lig. — Corps jaunâtre; élytres 
coriaces, variées de brun; ailes nullement 
apparentes ; pattes jaunâtres. — France 
méridionale, Italie, etc. 

DEUXIEME DIVISION. 

Eurybrachys, Guér. 

Jambes dilatées. — Face’ ayant une épine 
au-dessous des yeux. 

7. ISSUS TOMENTOSUS. 

Lystra Tomentosa, Fabr., Syst. Iihyn., 

p. 60, n. 14- — Eurybrachys Tomentosa, 
Burm., Hand. der Ent., t. II, p. 150, 
n. 1. — Long. 4 lig- — Verdâtre; anten- 
nes d’un rouge de sang; élytres vertes, 
avec des bandes transversales jaunes, une 
tache vers l’extrémité à l’angle interne et 
une ligne transversale de points de couleur 
noire; pattes rouges. — Des Indes-Orien- 
tales. 

8. ISSUS SPINOSUS. 

Lystra Spinosa, Fabr. , Syst. Rhyn. , 
p. 58, n. 7. — Cicada Spinosa, Coq., lllust., 
t. II, p. 45, tab. 9, fig. 4. — Eurybrachys 
Spinosa , Bukm., Hand. der Eut., t. Il, 
p. 150, n. 2. — Long. 4 lig- — Cette es- 
pèce ressemble extrêmement à la précé- 
dente, mais les élytres sont plus courtes ; 
s leur extrémité l’on n’aperçoit aucune li- 


gne transversale de points noirs. — Des In- 
des-Orientales, de l’Ile-de-France, etc. 

9. ISSUS IîONNEMI. 

Fulgora Bonnelii , Latr. , G en. Crust. 
et Ins., t. III, p. 166, n. 1. — Long. 3 lig. 

— Corps d’un noir brillant; front profon- 
dément creusé; corselet d’un roux teslacé; 
élytres de la même couleur, très-courtes, 
avec leur bord externe noirâtre, une ligne 
longitudinale oblique , très-élevée, blan- 
châtre. et une autre adjointe très-enfoncée, 
de couleur noire; abdomen noir, avec un 
cercle roussâlre. — Du nord de l’Italie. 

TETTIGOMETRA, Latr., Germ.; 

Fulgora, I’a.nz. 

Corps allongé. — Antennes insérées en- 
tre les angles latéraux de la tête, ayant 
leur premier article beaucoup plus court 
que le second, celui-ci déformé elliptique ; 
la soie aussi longue que les deux autres ar- 
ticles.— La face ayant une excavation pro- 
fonde en avant des antennes , au-dessous 
des yeux. — Elytres de consistance coriace. 

— Pattes courtes; les jambes sans épines - r 
les postérieures seules ayant une pointe à 
leur extrémité. 

Ce genre renferme un petit nombre d’es- 
pèces qui appartiennent toutes à l’Europe. 

1. TETTIGOMETRA VIRESCENS. 

Fulgora Firescens, Panz., Faun. Germ., 

fasc. 61, n. 12. — Tettigometra Firescens, 
Latr., Gen. Crust. et Ins., t. 11 1, p. 164, 
n. 1. — Buum. , Hand. der Ent. , t. Il , 
p. 147, n. 1. — Long. 2 lig. t. — Corps 
d’un vert jaunâtre très-tendre ; poitrine 
rougeâtre; élytres vertes; abdomen ayant 
en dessous une tache noire de chaque côtéj 
pattes rousses. — Cette espèce se trouve 
en France, en Allemagne, etc. : on la ren- 
contre aux environs de Paris, dans les bois 
humides. 

2. TETTIGOMETRA OBUIQUA. 

Fulgora Obliqua, Panz., Faun. Germ., 

fasc. 61, lig. 13. — Tettigometra Obliqua , 
Burm .,Hand. der Eut., t. Il, p. 147, 
n. 2. — Long. 1 lig. ±. — D’un rouge foncéf 
élytres de la même couleur, avec une bande 
oblique plus claire et leurs nervures ponc- 
tuées de noir. — France, Allemagne, etc. 
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TROISIEME FAMILLE. — MEMBRACIENS. 


Caractères. Télé très-inclinée en avant 
et prolongée en forme de pointe obtuse. — 
Ocelles au nombre de deux. — Antennes 
trés-petites, insérées en avant dos yeux. — 
Prollioiax ordinairement trés-dilnlé dans 
le sens de la longueur et souvent de la hau- 
teur, et couvrant en totalité, ou presque en 
totalité, la partie supérieure du corps. 

Les Membraciens sont en général d’une 
taille peu considérable ; le nombre des es- 
pèces est assez considérable ; mais la plu- 
part sont propres au Nouveau-Monde : 
beaucoup sont ornées de fort jolies cou- 
leurs; mais ce qui les rend surtout très- 
remarquables, ce sont les différentes for- 
mes qu’affecte leur prothorax, qui souvent 
présente de6 expansions Irès-singulières. 

Latreille ne considéroit cette famille 
que comme une division de celle des Ci- 
caoelles , et il n’avoit adopté qu’un petit 
nombre de genres; mais M. Germar les a 
beaucoup multipliés, et M. Burmeister, 
dans son Hand. der Eut., en a encore 
ajouté quelques-uns, de manière que cette 
famille se trouve maintenant divisée en un 
assez grand nombre de genres , dont plu- 
sieurs renferment une grande quantité d’es- 
pèces. 

Ce dernier auteur a séparé cette famille 
en deux grandes sections, selon que l’écus- 
son est visible ou qu’il est entièrement ca- 
ché. Mais comme le plus ou moins grand 
développement du prothorax en est la 
cause, on éloignoit ainsi des genres qui ont 
beaucoup d’analogie avec quelques autres 
qui en différent cependant par l’écusson. 

Genres : Membracis, Oxyrachis , Ccn- 
trotus, Combophora , Heleronotus, Lam- 
proptera, Bocydium, Hemiptycha, Darnis, 
Polyglypta, Cypliotcs, Entylia , Machæ- 
rota. 

MEMBRACIS, Fabr., Lajr. : 

Stcgaspis, Germ., Burm. ; . 

Srnilia , Germ., Burm. 

Les Membracis proprement dits réunis- 
sent plusieurs caractères qui les distinguent 
parfaitement des genres voisins; mais le 
plus essentiel est pris sur la forme du cor- 
selet, qui est très -prolongé postérieure- 
ment fort élevé et comprimé latérale- 


ment en une sorte de feuillet, qui offre sou- 
vent des formes très-irréguliéres. — Le front 
est gros et court. — L’écusson est entière- 
ment caché. — Les élytres , assez coriaces, 
sont rabattues sur les côtés ; elles ne pré- 
sentent aucune, échancrure , et leurs ner- 
vures atteignent leur extrémité.— Les pat- 
tes sont assez courtes ; les jambes sont 
aplaties et les tarses grêles. 

Ce genre renferme un grand nombre 
d’espèces qui sont curieuses par leurs for- 
mes variées et leurs couleurs en général 
assez vives ; tonies appartiennent à l’Amé- 
rique-Méridionale. 

PREMIÈRE DIVISION. 

( Membracis proprement dits ; Globosic.) 

Jambes dilatées; les postérieures épi- 
neuses. — Prothorax globuleux. 

4. MEMBRACIS TUBERCULATA. 

Centrotus Tu bercu lattis , Faer ..Syst. 
Bhyn., p. 22, n. 82. — Membracis Tuber- 
culaia. Burm. , Hand. der Eut., t. II , 
p. 136 , n. 1. — Long, i de lig. — Corps 
brunâtre, couvert de nébulosités noirâtres; 
prothorax ayant trois lignes longitudinales 
élevées; élytres plus pâles que les autres 
parties du corps; pattes de la même cou- 
leur. — Du Brésil. 

DEUXIÈME DIVISION. 

(Membracis ; Ensatcæ.) 

Prothorax comprimé en une espèce de 
corne. 

2. MEMBRACIS PCGIONATA. 

Germ.. Mag. , t. IV, p. 20, n. 17. — 
Burm., Hand. der Eut., t. II, p. 135, n. 2. 
— Long. 3 lig. 7. — Corps brunâtre, fine- 
ment ponctué, couvert d’une pubescence 
dorée; prothorax élevé en une espèce de 
corne recourbée; élytres brunes, avec leur 
extrémité diaphane ; pattes brunes. — Du 
Brésil. 

3. MEMBRACIS BIA'OTAT A. 

Saï., Journ. of lhe Nat. Scienc. of Phi- 
ladcl. — Germ.,i'« Rev. Ent. deSilb., t. III, 
p. 226, n. 10.— Long. 3 lig.— Corps noir; 
prothorax tricaréné , ayant sa corne droite 
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MEMBRACIS. 


et sa carène médiane ornée de deux taches p. 225, n. 7. — Long. 6 à 7 lig. — Corps 
oblongues de couleur jaune ; tarses d’un d’un noir brunâtre ; prothorax très-foliacé, 
jaune brunâtre. — De l’Amérique du Nord, terminé en pointe postérieurement, ayant 

son bord anterieur et une tache un peu 
TROISIEME DIVISION. avant l’extrémité de couleur blanche ; 

élytres brunes; pattes noires. — Celte es- 
(Membracis; Fotiaceœ.) pèce provient du Brésil. 


Prothorax ayant ses côtés comprimés en 
une sorte de feuillet. 

4. MEMBRACIS FOLIATA. (PI. 13, fig. 2.) 

Fabr., Syst. Rhyn,, p. 7, n. 7. — Long. 
7 lig. — Corps d’un brun noirâtre ; protho- 
rax ayant son bord antérieure! une bande 
transversale d’un jaune assez pâle, ses cô- 
tés très-comprimés ; élytres noires ; pattes 
de la même couleur. — Du Brésil. Celte 
espèce est assez commune. 

5. MEMBBACIS ARCUATA. 

Cicada Foliata, var., Linn., Syst. Nat., 
t. 1 1, p. 705, n. 2. — Membracis Dorsata, 
Fabr. , Syst. Rhyn., p. 11, n. 26. — 
Membracis Arcuata, Germ., in R.v. Fut. 
de Silb., t. III , p. 224, n. 1. — Long. 

6 à 7 lig. — Corps noir ; prothorax blan- 
châtre, avec une grande tache et l’exlré- 
inité noires; élytres noires; pattes de la 
même couleur. — Du Brésil. 

6. MEMBRACIS LUNATA. 

Stoll., Cic. , tab. 5, fig. 24 a. — F abr., 
Syst. Rhyn.,p. 8, n. 11 . — Germ., in Rev, 
Eut. de Silb., t. 111, p. 224, n. 5. — Long. 

7 lig. — Corps noirâtre ; prothorax très- 
comprimé, avec deux bandes assez courtes 
en forme de demi lune , et une tache un 
peu avant l’extrémité d’un blanc diaphane; 
pattes noires. — De Cayenne. 

7. MEMBRACIS FASCIATA. 

Fabr. , Syst. Rhyn. , p. 9, n, 16. — 
Oliv., Enc. méth. , t. "V il, p. 662, n. 5. 
— Germ., in Silb. Rev. Eut., t. lit, 
p. 225. n. 6. — Long. 6 lig. — Corps noir; 
prothorax ayant à sa partie antérieure une 
bande dentelée jaune , et à sa partie pos- 
térieure une plus étroite entièrement blan- 
che; élytres et pattes noires. — Cette es- 
pèce se trouve au Brésil. 

8. MEMBRACIS ELEVATA. 

Stoll. , Cic. , tab. 14, fig. 71. — Fabh., 

Syst. Rhyn., p. 8, n. 9. — Membracis Tes- 
iigera, Oliv., Enc. méth., t. VII, p. 668, 
n. 8. — Membracis Fasciata. Coq , Illust. 
Icon., tab. 18, fig. 1 . — Membracis Elevai a, 
Germ. , in Rev. Eut. de Silberm , t. 111 , 


QUATRIEME DIVISION. 

(Stegaspis.) 

Jambes postérieures dilatées latérale- 
ment et munies de fortes dents. 

9. MEMBRACIS FRONDITIA. 

Cicada Fronditia, Linn., Syst. Nat., 
t. 11, p. 705, n. 3. — Stoll., cic., tab. 6, 
fig. 31, a, b, c. — Membracis Fronditia, 
Fab., Syst. Rliyng.. p. 7, n. 6. — Slcgas- 
pis Fronditia, Burm. , Ilandb. der Eut., 
t. 2, p. 136. n. 1. — Long. 2 à 3 lig. — Corps 
d’un brun ferrugineux sans taches ; protho- 
rax foliacé, profondément échancrésurson 
sommet et dirigé antérieurement en un 
lobe obtus; pattes de la couleur du corps, 

— Cette espèce se trouve au Brésil. 

CINQUIÈME DIVISION. 

( Smilia .) 

Jambe sans dilatation. — Tarses aplatis. 

10. MEMBRACIS INFLATA. 

Fab., Syst. Rhyng. , p. 6, n. 1. Smilia 
Inflata, Burm., Ilandb. der Eut., t. 11, 
p. 137, n. 1. — Long. 6 lig. — Corps d’uu 
jaune ferrugineux; prothorax éleve, vési- 
culeux, réticulé de noir, ayant en outre 
sept points de cette dernière couleur de 
chaque côté; élytres d’un jaune ferrugi- 
neux, ainsi que les pattes. — Cette belle 
espèce provient de Cayenne. Collection du 
Muséum d’Histoire Naturelle de Paris. 

11. MEMBRACIS VITULtS. 

Cenlrotus Fi tutus, Fab., Syst. Rhyng., 
p. 20. n. 21. — Smilia Fit u lus , Burm., 
Handb. der Eut., t. II. p. 137, n. 2. — 
Long. 3 lig. — Corps d’un vert jaunâtre ; 
prothorax bifide, ayant sur son bord et de 
chaque côté une ligne de couleur blanche. 

— Cette espèce se trouve au Brésil. 

12. MEMBRACIS VAGIN ATA. 

Smilia Faginata, Germ., in Revue Eut. 
de Silber., t. 111, p. 233, n. . — Long. 
6 lig. — Corps brunâtre; tête ponctuée, 
pâle, ayant dans son milieu une ligne d un 
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brun noirâtre ; pro thorax comprimé , fo- 
liacé, terminé en pointe, et dépassant l’ab- 
domen, ponctué, mais sans taches; élytres 
livides, avec leurs nervures plus pâles, et 
leur bord postérieur plus obscur; pattes et 
abdomen bruns. — Du Brésil. 

13. MEMBRACIS DICEROS. 

Say, Journ. Acad. of. Nat. Scienc. of 
Philad. — SmiliaDiceros.Gznsi., Rev. Ent. 
de Silberm., t. 111, p. 237, n. 12. — Long. 
4 à 5 lig. — Corps d’un jaune pâle, avec 
des points ocellés; prothorax ayant de cha- 
que côté une corne horizontale cônique, et 
ses côtés comprimés, avec une tache de 
chaque côté à sa base, et une autre prés de 
l'extrémité d’un brun foncé; pattes jaunes. 
— De l’Amérique Boréale. 

1/). MEMBRACIS BUBALES. 

Fab., Ent. Syst., t. 4, p. 14, n. 23. — 
Centratus Bubalus, ejusd., Syst. Rhyng . , 
p. 20, n. 18. — Corps verdâtre; tète rous- 
sâtre ; prolhorax vert, bifide, à peu prés de 
la longueur de l’abdomen , et sans taches; 
elylres diaphanes; pattes verdâtres; abdo- 
men fauve. — De l’Amérique du Nord. 

OXYRACHIS, Germ.. Burm.; 

Hoplophora , Germ., Bukm.; 

Centroius, Fab.; 

Pterygia, Lap. 

Ce genre se rapproche beaucoup des Cen- 
trotus, dont on le distingue par l’écusson 
entièrement caché; il a aussi de grands 
rapports avec les Membrucis , mais le pro- 
thoiax ne présente pas d’expansions folia- 
cées. mais il recouvre entièrement l’abdo- 
men ; la tête est presque carrée, et son som- 
met s’avance un peu au-dessus du front; 
les élytres sont en toit, de consistance co- 
riace, ayant avant leur extrémité une série 
de cellules, leur nervures n’atteignant pas 
le bord de l’élytre; pattes peu longues, as- 
sez robustes, quelquefois avec une légère 
dilatation latérale, quelquefois entièrement 
simples. 

PREMIERE DIVISION. 

( Hoplophora , G e rm . ) 

Toutes les jambes sans dilatation ; tarses 
grêles. 

L OXYRACniS VENOSA. 

Mcmbracis Fenosa, Ma g. d'Ent., t. IV, 
p. 17, n. 16. — Hoplophora / enosa, ejusd., 


in Revue Ent. deSilb , t. III, p. 241, n. 1. 

— Burm., Handb. der Ent., t. II, p. 134, 
n. 1 . — Long. 3 à 4 ügr> — Corps d’un gril 
cendré, ayant des points ocellés ; prothorax 
ayant un grand nombre de carènes, et à sa 
partie antérieure une corne aiguë, droite, 
de couleur noire. — Cette espèce se trouve 
au Brésil. 

2. OXYRACHIS QÜADRII.INEATA. 

Hoplophora Quadrilinenta , Germ., in 
Revue Entom. de Silb., t. Il I, p. 241, n. 3. 

— Long. 3 à 4 lig- — Corps d’un jaune 
souffre ; tête rugueuse ; prothorax présen- 
tant en avant une corne comprimée , s’a- 
vançant postérieurement en une pointe de 
la longueur de l'abdomen, entièrement 
d’un jaune souffre, avec quatre lignes cour- 
tes, dont les intermédiaires entourent la 
corne, et le bord latéral d’un rouge de sang ; 
élytres rougeâtres, avec leur bord dia- 
phane; le dessous du corps jaunâtre, les 
jambes et les tarses annelésde brun. — De 
la Caroline. 

3. OYYRACniS VITRATA. 

Centratus Vitratus , Far. .Syst. Rliyng., 
p. 20, n. 23. — Hoplophora Fit rata, Burm., 
Ilandb. der Entom., t. II, p. 134, n. 2. — 
Long. 4 lig. — Corps d’un gris jaunâtre , 
couvert de points noirs; le prothorax ayant 
sur son bord antérieur une tache et trois 
points de chaque côté de couleur noire ; 
pattes d’un jaune grisâtre. • — Du Brésil. 

DEUXIEME DIVISION. 

( Oxyracliis proprement dits.) 

Les jambes un peu dilatées latérale- 
ment, surtout les antérieures. — Protho- 
rax mutique. 

4- OXYRACniS GENISTE. 

Centrotns Genistœ, Fab., Syst. Rhyn., 
p. 21. n. 26. — Panz. , Faim. Germ.. 
fasc. 50, n. 20. — Le Demi Diable, Geoff,, 
Jlist. des 1ns. , t. 1 , p. 424 , n. 19. — 
Smilia Genistœ, Germ. , in Rev. Ent. de 
Silb., t. III p. 240, n. 21. — Oxyrachis 
Genistœ, Burm., Handb. der Ent. , t. Il, 
p. 133, n. 2. — Long. 1 iig. ±. — Corps d’un 
brun obscur, ponctué de noir, couvert 
d’une légère pubescence ; prothorax noi- 
râtre, terminé en pointe et n’atteignant 
pas l’extrémité abdominale ; élytres d’un 
gris jaunâtre , diaphanes , avec leurs ner- 
vures brunâtres; pattes brunes, avec les 
jambes ferrugineuses. — Celte jolie petite 
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espèce se trouve en France et en Allema- 
gne ; elle est fort rare aux environs de Pa- 
ris; elle se tient principalement sur les 
genêts, surtout le Genista Tinctoria. 

TROISIEME DIVISION. 

Pterygia, Lap. 

Les jambes un peu dilatées latéralement, 
surtout les antérieures.— Prothorax muni 
à sa partie antérieure de deux cornes laté- 
rales. 

5. OXYRACHIS TARANDUS. 

Centrotus Tarait dus ,F ab. , Syst. Iikyn., 

p. 19 , n. 17. — Oxyrachis Tarandus , 
Germ., in Rev. Eut. de Silb. , t. 111, 
p. 132, n. 1. — Bush., Handb. der Eut., 
t. Il, p. 153, n. 1. — Long. 3 lig. — Corps 
d’un brun rougeâtre, très-ponctué ; pro- 
thorax ayant à sa partie antérieure deux 
cornes aplaties, recourbées en arrière, et 
à sa partie postérieure une seule poinlepro- 
longée sur l’abdomen en une épine aiguë ; 
élytres diaphanes, avec leurs nervures fer- 
rugineuses ; le dessous du corps brunâtre . 
et les panes roussâtres. — Cette espèce se 
trouve aux Indes-Orientales ;elle ne parait 
pas très rare. 

6. OXYRACHIS FUSCICORNIS. 

Germ. , in Rev. Eut. de Silb., t. III, 

p. 232, n. 2. — Long. 2 lig. 4- — Corps d’un 
brun noirâtre ; prothorax ponctué , couvert 
d’une pubescence d’un gris jaunâtre, ayant 
antérieurement deux cornes côniques, et 
deux carènes divergentes à l’extrémité ; 
élytres diaphanes, avec leurs nervures fer- 
rugineuses ; pattes brunes. — Du Cap de 
Bonne-Espérance. 

CENTROTUS, Fabr. , Latr.. etc.; 

Acanihiçus , Lap. 

Tète élargie, ayant son bord antérieur re- 
levé. — Antennes ayant leur premier article 
assez gros, le second beaucoup plus petit, 
portant une soie fort longue. — l’rolhorax 
corné latéralement, se prolongeant posté- 
rieurement en une pointe très-étroite. — 
Ecusson visible. — Elytres entièrement dé- 
gagées du prothorax. — Pattes assez robus- 
tes ; les jambes antérieures comprimées , 
les autres prismatiques. — Les tarses pos- 
térieurs plus longs que les autres. 

Les Centrotus, tels qu’ils sont restreints 
maintenant, se distinguent des autres gen- 
res, ou au moins des précédens, par leur 


écusson visible et par leurs élytres libres ; 
tandis que dans les genres précédens elles 
sont plus ou moins engagées sous le pro- 
thorax. La forme des jambes élargies les 
distingue encore de plusieurs des genres 
suivans. 

1. CENTROTUS CORKUTUS. (PI. 43, flg. 8.) 

Linn., Syst. Nat., t. II, p. 705, n. 6.— 
Stoix., Cic. , tab. 10. fig. 47. — Decker, 
Ins., t. III, p. 181,n. 3, tab. 11, fig. 22. 
— Schgeff., Icon., tab. 92, fig. 2.— Ouv., 
Eue., t. Y 11, p. 605, n. 22.— Fabr., SysU 
Rhyn., p. 19, n. 15. — Pakz., Faun. Germ., 
fasc. 50, n. 19. — Germ. , Mag., t. VI, 
p. 32 , n. 1 ; ejusd., in Rev. Eut. de Silb., 
p. 256, n. 1. — Burm., Handb. der Eut ., 
t. II, p. 132. — Le Petit-Diable , Geoff., 
Ilist. des lus., t. II, p. 423, n. 18. pl. 9, 
fig. 2. — Long. 4 lig- — Corps d’un brun 
noirâtre ; prothorax finement chagriné , 
ayant à sa partie antérieure deux cornes 
aiguës et trigones , et sa partie postérieure 
très-rétrécie, ondulée et gibbeuse dans le 
milieu, l’extrémité atteignant le bout de l’ab- 
domen ; pattes d’un brun noirâtre. — Cette 
espèce se rencontre dans la plus grande 
partie de l’Europe ; elle est commune aux 
environs de Paris, et se tient sur différentes 
plantes, surtout dans les endroits humides, 
elle saute avec beaucoup d’agilité. 

2. CENTROTUS TAURUS. 

Centrotus Taurus , Fabr., Syst. Rhyn., 
p. 20, n. 19. — Germ. , in Rev. Eut. de 
Silb. . t. 1 1 1 , p. 257 , n. 5. — Mcmbrncis 
Taurus , Ouv., Eue. Met h., t. \ II, p. 665, 
n. 23. — Stoll., Cic., tab. 19, fig. 101. — 
Long. 4 lig- — Corps noir; écusson couvert 
d’une pubescence blanchâtre, ainsi que les 
côtés de la poitrine; prothorax ayant anté- 
rieurement deux cornes en faux; élytres 
b’-unâtres; pattes de la même couleur. — 
Des Indes Orientales. 

IIETERONOTUS, Lap., Burm. ; 

Combovhora, Germ., Burm. ; 

Ce genre se distingue de tous les autres, 
surtout par la forme du prothorax, qui pré- 
sente un très-grand développement ayant 
la forme d’une bulle vésiculcuse terminée 
par trois épines. — La tète est plane et 
presque triangulaire. — Elytres béantes a 
l’extrémité, ayant une échancrure au bord 
interne, leurs nervures fourchues et paral- 
lèles, n’atteignant pas l’extrémité des ély- 
tres et formant cinq cellules, — Patte» 
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fort grêles; les jambes prismatiques et 
ciliées. 

Ce petit genre, fort singulier, ne ren- 
ferme que quelques espèces. 

1. HETERONOTES BESCKII. 

Combophora Besckii , Germ. , in Rev. 
Ent. de Silb., t. I, p. 232, n. 14, tab. 12; 
ejusd., in eod. loc. , t. III, p. 253, n. 1. — 
Mcmbvacis Cucullatn , Perty , Delect. 
Anim. Articul. , p. 178, tab. 35, fig. 9. — 
Long. 4 lig. — Corps rosé ou blanchâtre ; 
tète ayant dans son milieu une ligne noire 
et une autre de chaque côté ; prothorax 
ayant antérieurement une double ligne 
noire qui se réunit postérieurement, et en 
arrière trois bandes ondées de couleur 
noire, la première souvent interrompue et 
formant alors plusieurs taches, la dernière 
située tout à-fait à la base de l’épine ter- 
minale ; élytres diaphanes, enfumées à la 
base, et ayant prés de leur extrémité une 
bande transversale brunâtre; pattes d’un 
brun noirâtre , quelquefois entièrement 
noires et quelquefois roussâtres. — Cette 
charmante espèce se trouve au Brésil. 

2. HETERONOTES SIGNATES. 

Burm., in Rev. Eut. de Silb., t. I, 
p. 228, n.3; ejusd., Hand. der Ent ., t. Il, 
p. 130, n. 1. — Long. 5 lig. — Corps d’un 
brun ferrugineux dans toute son étendue ; 
le prothorax ayant son bord latéral et trois 
lignes longitudinales jaunâtres, dont la mé- 
diane se divise postérieurement pour se 
joindre de chaque côté aux bords latéraux; 
pattes de la couleur du corps. — Du Brésil. 

COMBOPHORA, Germ. , Burm. ; 

Cyphonia , Lap. 

Ce genre a la plus grande analogie avec 
le précédent et ne devroit peut-être pas en 
être séparé. — Le prothoiax présente éga- 
lement une espèce de vessie armée de 
dents robustes; mais lesély très, au lieu d’of- 
frir des nervures fourchues et parallèles, 
présentent une réticulation transverse , 
très-apparente. 

Ce dernier caractère est le seul qui 
permette de distinguer facilement ce genre 
du précédent ; il ne renferme qu’un fort 
petit nombre d’espèces propres à l’Améri- 
que-Méridionale, et toutes de très-petite 
taille. 

Le type est le 

COMBOPHORA CLAVATA. 

Centrotus Clavatus, Faer., Syst. Rhyn., 


p. 17, n. 4 . — Stoll., Cic., tab. 21 , fig. 115. 

— Membracis Bulbifera, Germ., Mag., 
t.IV, p. 30, n. 40. — Combophora Clavala, 
Burm., Hand. der Ent., t. 11, p. 129, n. 1. 

— Long. 2 à 3 lig. — Corps noirâtre; tête 
ayant son sommet jaunâtre ; prothorax 
chagriné , ayant vers sa partie moyenne , 
de chaque côté, une grande épine recour- 
bée, roussâtre, et son extrémité terminée 
de chaque côté par une épine extrême- 
ment longue et mince, et de chaque côté 
par un globe roussâtre surmonté d’une 
épine ; élytres diaphanes, avec leurs ner- 
vures brunes ; pattes jaunes. — Celte jolie 
espèce se trouve au Brésil. 

LAMPROPTERA , Germ, 

Tète infléchie perpendiculairement, tri- 
gone, ayant son vertex élevé et muni d’une 
épine. — Prothorax prolongé en arrière et 
épineux vers la partie moyenne. — Ecusson 
visible. — Elytres embrassant les côtés du 
corps, leurs nervures formant à l'extrémité 
quatre cellules. — Pattes fort grêles, assez 
longues. 

M. Gcrinar a fait connoître deux espè- 
ces qui appartiennent à ce genre. 

1. LAMPROPTERA CAPREOLES. 

Centrotus Capreolus , Germ. , Mag. 
Ent., t. IV, p. 33, n. 5, tab. 1, fig. 4. — 
Lamproptera Capreolus, ejusd., Rev. Ent. 
de Silb., t. III, p. 261, n. 1. — Lamprop- 
tera Capra, Burm., Hand. der Ent., t. II, 
p. 131, n. 1. — Long. 2 lig. t. — Corps noi- 
râtre ; prothorax avec une corne droite ; 
écusson ayant aussi une corne droite et 
comprimée ; élytres blanches, trés-bril- 
lantes, avec trois bandes noires ; pattes noi- 
res. — Du Brésil. 

2. LAMPROPTERA VACCA. 

Centrotus Vacca , Germ., Mag. d'Ent., 
t. IV, p. 34, n. 6 . — Lamproptera Vacca, 
ejusd., in Rev. Ent. de Silb., t. II, p. 131, 
n. 2 . — Burm., Hand. der Ent., t. II, p. 131, 
n. 2. — Long. 2 lig. — Corps noir; pro- 
thorax et écusson cornus, ayant leurs cor- 
nes convergentes à l’extrémité ; élytres 
blanches, trés-brillantes , avec la base et 
l’extrémité noires. — Du Brésil. 

Toutes les espèces de ce genre provien- 
nent de l'Amériquc-Méridionale. 

BOCYDIUM, Latr. ; 

Centrotus , Faor. ; Sphœrconolus, Lap. 

Tète élargie. — Front grêle; le vertex 
plat, ni élevé ni épineux. — Prothôrax sans 
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prolongement postérieur, ayant prés du 
bord antérieur un petit tube portant à son 
extrémité plusieurs vésicules arrondies, et 
en arrière une longue épine. — Elytres em- 
brassant les parties latérales du corps, les 
nervures atteignant toul-à-fait leur extré- 
mité. — Pattes longues , grêles . sans épines 
à l’extrémité des jambes. — Les tarses à 
peu près tous de la même longueur. 

On ne connoît encore de ce genre re- 
marquable que des espèces du Brésil. 

1. BOCYDIUM GI.OinJI.VnE. (PI. 14, ftg. 1.) 

Stoll., Cïc. , tab. 28, fig. 163. — Cicadu 
Globulare , Pall. , Piz. Zool. , fasc. 9 , 
p. 22, tab. 1, fig. 12. — Centrotus Globu- 
lai-is, Fadr., Syst. Rhyng., p. 16, n. 3. — 
Gérai., Mag. d’Ent ., t. IV, p. 32, n. 3. — 
Spkœrconotus Globnlaris, Lap., Aim.de 
la Soc. Enl. de France , t. 1 , p. 229. — 
Bocydium Globulare , Burm. , Hand. der 
Eut., t. Il, p. 129, n. 1. — Gérai., in Rev. 
Ent. de Silb.. t. III. p. 260, n. 1. — Long. 
2 lig. — Tête entièrement noire ; pro- 
thorax de la même couleur, sans taches , 
son prolongement supérieur ayant quatre 
petites boules vésiculeuses noires, les deux 
postérieures surmontées d’une épine et 
ayant entre elles deux une épine très-lon- 
gue et très mince s’étendant au-dessous du 
corps; élytres diaphanes, brunâtres à l’ex- 
trémité ; écusson sans taches ; abdomen 
roussâtre, avec l’extrémité noire ; pattes 
plus claires. — Cette espèce se trouve au 
Brésil, où elle est assez rare. 

2. BOCYDIUM GI.0B1FERUM. 

Gérai., in Rev. Ent. de Silb. , t. III. 
p. 260 , n. 2. — Long. 2 lig. à 3 lig. — 
Cette espèce est très-voisine de la précé- 
dente et s’en distingue par un petit nom- 
bre de caractères ; sa taille est ordinaire- 
ment un peu plus grande. La tête présente 
deux bandes d’un blanc jaunâtre ; prolho- 
rax en ayant quatre à sa partie antérieure ; 
l’écusson avec deux points de celte der- 
nière couleur à la base; les nervures des 
élytres ayant une bordure brune plus large. 
— Cette espèce se trouve également au 
Brésil, mais elle est encore plus rare que 
l’espèce précédente. Collect. du Muséum 
d’IIist Nat. de Paris. 

11 EM 1 PTYG H A, Gp.rai., Burm.; 

Umbonia. Burai. ; A typa. Lap. ; 

Membrùcis. Fadr. 

Ce genre ressemble beaucoup aux C’en- 
trotus proprement dits ; mais l’écusson 


n’est pas visible, et le prothorax, également 
muni de pointes, recouvre toute la partie 
supérieure du corps. — La tète est très- 
large , terminée en pointe. — Les élytres 
sont étroites, rejetées sur les côtés, ayant 
leur bord intérieur caché sous le prolho- 
rax , ayant leurs nervures parallèles ; les 
dernières formant à l’extrémité tics cellu- 
les allongées. — Pattes assez épaisses; les 
jambes prismatiques et ciliées. 

PREMIÈRE DIVISION. 

Hemiptycha. 

Tarses postérieurs aussi longs que les 
antérieurs. 

d. HÉMIPT fCHA PUIXCTATA. 

Centrotus Punct at us , F ad. . Syst . Rhin g . , 
p. 18, n. 12. — Hemiptycha Punctata, 
Burai., Hand. der Eut., t. II . p. 139, 
n. 1. — Long. 8 lig. — Corps d’un brun 
foncé, couvert de petits points jaunâtres 
très-nombreux, et trés-serrés ; prolhornx 
portant à sa partie antérieure deux gran- 
des cornes divergentes, cintrées en arrière, 
noires à leur extrémité. Elytres presque 
hyalines, un peu enfumées, avec leur bord 
antérieur brun; pattes noires, avec les 
articulations roussâtres. — Cette espèce se 
trouve au Brésil. 

2. HEMIPTYCHA ANTICA. 

Membracis Antica, Gf.rm. , Mag. d'Enl., 
t. IV , p. 15 , n. 6. — Hcntiptycha Antica, 
ejusd../feu. Enl. de Silberm. , t. III, p. 247, 
n. 6. — Burai.. Iland. der Ent., t. II . 
p. djO. n. 3. — Long. 2 lig. et -j. — Corps 
d’un jaune brunâtre ; prothorax profon- 
dément érhancré près des angles humé- 
raux. ayant le dos comprimé, foliacé, très- 
finement ponctué, avec une tache bruneà 
sa partie antérieure ; élytres brunes; pattes 
avec les cuisses de celte dernière couleur; 
les jambes et les tarses de la nuance géné- 
rale de l’insecte. — Du Brésil. 

DEUXIÈME DIVISION. 

Umbonia, Burai. 

Tarses postérieurs plus petits que les 
an térieurs. 

3. HEMIPTYCHA SPINOSA. (PL 13, fig. 6. ) 

Stoi.l. , Cic . , tab. 21, fig. 116. — Cen- 
trotus Spinostis , Fabr., Syst. Rhyng. , 
p. 17, n. 6. — Membracis Armala , Enc. 
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Méth., t. VIII, p. — Umbonia S pin osa . 
Burm. , Iland. dcr Ent.,\. Il , p. 138, 
n. 1. — Long. 6 5 7. lig. — Corps d’un 
jaune testacé ; prolhorax fortement cha- 
griné . ayant dans son milieu une pointe 
trés-élevée et fort aiguë: elfes lignes rou- 
ges, bordées de jaune pâle ; rayonnant vers 
le sommet de la pointe; éfytres diaphanes, 
légèrement lavées de jaunâtre , avec leurs 
nervures brunes ; pattes jaunes. — Cette 
jolie espèce est assez commune au Brésil. 

DARNIS. Fabr., Lat., Germ., 
Tragopa, Germ. 

Ce genre s’éloigne peu du précédent;' 
mais il s’eu distingue facilement par le 
prothorax enveloppant le corps, et cachant 
presque entièrement les élytres ; mais 
complètement dépourvu d’épine. — La tète 
est courte et fort large. — Les élytres sont 
fixées sur les parties latérales du corps et 
cachées sous le prothorax ; leurs ner- 
vures n’atteignent pas entièrement leur 
extrémité, et elles forment des cellules 
plus ou moins allongées, au nombre de 
quatre ou cinq. — Pattes grêles , avec les 
jambes garnies d’épines. 

Ce genre renferme un petit nombre 
d’espèces propres à l’Amérique-Méridîo- 
nale. 

PREMIÈRE DIVISION. 

Darnis. 

Elytres ayant cinq nervures à leur extré- 
mité. 

1. DARNIS OLIVACEA. 

Fabr. , Syst. Rkyng. , p. 28 , n. 8. — 
Stoi.l.. Cicad . , tab. 18, fig. 97.— Bürm. , 
Hand. der Eut., t. II, p. 441. n. 1. — 
Long. 5 5 6 lig. — Corps d’un jaune oli- 
vacé sans taches ; prothorax terminé en 
une pointe aiguë de couleur noire; ély- 
tres diaphanes, avec leur bord brunâtre , 
pattes olivacées. — Du Brésil. 

2. DARNIS LATERALIS. 

Fabr., Syst. Rhyng., p. 27, n. 6. — 

Membracis Lateralis , Coqueb. , lllust. 
Jcon., 2, tab. 48, fig. 9 . — Darnis lateralis, 
Germ., Rev. Eut. de Silbcrm., t. 111, 
p. 250, n. 4. — Long. 5 lig. — Corps noir, 
assez brillant; tète ayant un point sur son 
sommet , et ses côtés d’un jaune roussâtre; 
prothorax noir, avec une large bordure 
jaune ; élytres d’un brun foncé ; pattes avec 


les cuisses noires, et leur extrémité jaune ; 
les jambes de cette dernière couleur , et 
leur extrémité noire ; les tarses entière- 
ment jaunes. — Cette espécese trouve aussi 
au Brésil. 

3. DARNIS CONVOI. ETA. 

Membracis Convoluta , Fabr. , Syst. 
Rhyn., p. 14. n. 24. — Ouv., Encycl. 
Method., t. VII. p. 664. n. 12. — A/em- 
bracisJtomaria.Gr.mt.,Magaz.d’Ent.,l \ , 
p. 12. n. 3. — Darnis Coùvolnta, ejusd., 
Rev. Eut. de Silberm., p. 251 , n. 4. — 
Burm., Hand. der Rut., t. II, p. 141. 
n. 2. — Long. 5 5 7 lig. — Corps brunâtre, 
quelquefois olivacé , ou d’un jaune pâle , 
ayant des points nombreux plus clairs que 
la couleur générale de l’insecte ; prothorax 
ayant son hord antérieur et ses angles hu- 
méraux d’un jaune pâle ; pattes de la même 
couleur. — Cette espèce provient du Brésil. 

DEUXIÈME DIVISION. 

Tragopa, Gehm.; 

Elytres n’ayant que quatre nervures 5 
leur extrémité. 

4. DARNIS PICTA. 

Fabr., Syst. Ryng., p. 27, n. 41. — 
Coq., lll ., 2, tab. 18, fig. 10. — Stoll. , 
Cicad., tab., fig. 89. — Tragopa Picta , 
Burm., Hand. der Ent., t. Il, p. 141, , 
n. 1. — Long. 1 lig. -j. — •• Corps d’un 
brun noirâtre ; prothorax de celte couleur, 
ayant dans son milieu une croix , et 5 
l’extrémité un point ferrugineux bordé rie 
jaune pâle; élytres brunes dans leur moi- 
tié antérieure, diaphanes dans le reste de 
leur étendue, avec une tache brune ; pattes 
jaunes. — De la Guyane. 

5. DARNIS CIMICOIDES. 

Fabr., Syst. Rhyn., p. 25. n. 4. — Tra- 
gopa Cimicoides , Burm.. Hand. der Ent., 
t. II , p. 442, n. 2. — Long. 1 lig. j. — 
Corps ferrugineux , en dessus couvert de 
petits points noirs extrêmement serrés , et 
entièrement noir en dessous; prothorax 
ayant de chaque côté une épine aiguë ; 
élytres transparentes, avec leur bord exté- 
rieur noirâtre et leur extrémité légèrement 
enfumée; pattes antérieures et intermé- 
diaires jaunes, avec la base des cuisses et 
les tarses noirs, les postérieures entière- 
ment d’un brun noirâtre. — De la Guyane. 
Coll, du Muséum. 
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POLYGLYPTA, Burm. 

Ce genre se distingue de tous les autres 
de cette famille, par le prothorax, qui 
s’avance en pointe a sa partie anterieure, 
de manière à couvrir complètement la tête. 

— Cette dernière est courte et peu large. 

— Le prothorax couvre en arrière tout le 
corps et cache la plus grande partie des 
élytres. — Ces dernières sont longues et 
étroites, et leurs nervures forment cinq 
cellules. — Pattes peu longues , velues , 
mais mutiques. — Les jambes postérieu- 
res seules terminées par une petite épine. 

Le type de ce genre est le 

POLYGLYPTA COSTATA. 

Burm., Hand. der Ent., t. Il, p. 142, 
n. 1. — Long. 7 à 8 lig. — Corps extrê- 
mement étroit, tout-à-fail linéaire, d’un 
jaune grisâtre; prothorax très-fortement 
ponctué; ayant sept côtes élevées très-sail- 
lantes, les latérales tachetées de brun, 
la pointe antérieure brune en dessous , 
avec une côte dans son milieu d’un jaune 
pâle ; pattes de cette dernière couleur; ély- 
tres brunâtres assez brillantes. — Du Mexi- 
que. 

CYPHOTES, Burm. 

Ce genre se distingue de ses congénères 
encore par le prothorax, qui n’est nulle- 
ment avancé sur la tête, mais qui présente 
une forme extrêmement irrégulière et qui 
est comme bossu. 

On n’a encore déduit de ce genre qu’une 
seule espèce, qui m’est entièrement incon- 
nue. 

CYPHOTES A’ODOSA. 

Burm., Iland der Ent., t. II, p. 143, 
n. 1. — Long. 5 lig. — Corps brunâtre , 
parsemé de poils jaunes; prothorax inégal, 
avec les angles huméraux épineux, et des 
nodosités plus en arrière ; l’extrémité 
pointue et comprimée. — Du Brésil. 

ENTYLIA , Germ., Burm. 

Ce genre a beaucoup de rapport avec les 
Darnis. — La tète est plane et trigone. — 
Le prolhorax est uni et légèrement voûté 
et ne s’avance pas au-dessus de la tête. — 
Les élytres sont en partie cachées sous le 


prothorax, avec leur bord coriace ; et leurs 
nervures forment à leur extrémité cinq 
nervures arrondies. — Les jambes sont pris- 
matiques et ciliées. 

M. Germar a décrit dans son genre En- 
ty lia (Rev. Ent. de Silb.,) plusieurs espèces 
qui appartiennent au genre Hemiptycha. 

ENTYLIA LONGULA. 

Burm. , Hand. der Ent., t. il , p. 143 , 
n. 1. — Long. 2 lign. — Corps d’un brun 
roussâtre , avec la tête large ; prothorax 
sans taches ; élytres diaphanes , avec leur 
extrémité , et une tache située un peu 
avant leur extrémité, d’un brun obscur ; 
pattes de la couleur du corps. — Du Brésil. 

MACHÆROTA, Burm.; 

C’est surtout par la forme du front, que 
ce genre se distingue de tous les autres. 

— La tête est fort grêle. — Le vertex est 
incliné en dehors. — Le front est presque 
mou , enfoncé dans son milieu, et élevé sur 
les bords postérieurs. — Les Antennes sont 
inséréesdausune cavité, enavant des yeux. 

— L’article basilaire est épais et la soie 
terminale longue et grêle. — Le protho- 
rax est voûté. — Les élytres sont diapha- 
nes, avec sept nervures a leur extrémité. 

— L’écusson est épais , ayant dans son mi- 
lieu un grand sillon portant une longue 
épin e. — Pattes grêles. — Les jambes pos- 
térieures et les premiers articles de leurs 
tarses ayant une couronne d’épines à leur 
extrémité, comme dans les Cereopis. 

Ce genre singulier, que nous a fait con- 
naître M. Burmeister , est très-différent 
de tous les autres genres de la famille des 
Membraciens , et semble établir un passage 
entre cette famille et celle des Cicadel- 
likns. 

La seule espèce connue est le 

MACHÆROTA ENSIFEKA. 

Burm., Hand. der Ent.. t. II, p. 128. 
n. 1. — Long. 4 lig- — Corps jaunâtre , 
plus brun en dessus ; front noir ; prothorax 
orné de quatre lignes jaunes ; écusson ayant 
à sa base une ligne jaune de chaque côté 
et à l’extrémité de son sillon des points 
noirs ; élytres diaphanes , jaunâtres anté- 
rieurement, avec les nervures de l’extré- 
mité noirâtres, — Cette espèce a été trou- 
vée à Manille. 
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QUATRIEME FAMILLE. CIC A.DELLIENS, 


Caractères. Antennes insérées devant 
les yeux , composées de trois articles. — 
Ocelles au nombre de deux. — Front gros 
et court. — Ecusson toujours a décou- 
vert. 

Cette famille se compose d’un assez 
grand nombre de genres; quelques-uns 
renferment une assez grande quantité d’es- 
pèces; 

La plupart proviennent de l’Amérique ; 
cependant l’on en rencontre dans les autres 
parties du monde , mais en beaucoup plus 
petit nombre. 

Plusieurs espèces de Cicadelliens sont 
assez grosses et ornées de belles couleurs ; 
mais la plupart sont de petite taille. 

Genres : Cercopis, Apkrophora , Telti- 
gonia, Evacanthus , Penthimia, Ledra , 
S caris , Gypona , Eupelix, Jassus, Ætha- 
lion , Eurymela, Typhlocyba, Dorydium, 
dopa. 

CERCOPIS, Fabr., Lat., Gebw. ; 

Cicada , Lin. 

Corps assez massif. — Front large, en- 
foncé dans son milieu. — Antennes ayant 
leur troisième article côniqne et terminé 
par une soie inarticulée. — Prothorax con- 
vexe. — Ecusson triangulaire. — Elvlres 
coriaces dans toute leur étendue , embras- 
sant les parties latérales du corps. — Pattes 
assez longues. — Les jambes postérieures 
armées d’une forte pointe dans leur milieu 
et d’une couronne d’épines très-fines, à leur 
extrémité, ainsi que leurs deux premiers 
articles. 

Ce genre renferme une très-grande 
quantité d’espèces. 

1. CERCOPIS MIRABILIS. 

Rlanch. — Long. 15 lig. — Corps d’un 
noir foncé très-brillant; tête d’un 'jaune 
blanchâtre, ayant au-dessous deux points 
noirs de chaque côté; prothorax de la 
même couleur que la tête, ayant prés de 
son bord antérieur quatre points noirs, 
quelquefois très-gros et d’autres fois entiè- 
rement nuis ; écusson de la même couleur 
que le prothorax, avec son extrémité noire 
et deux points de la même couleur à sa 
base; élytres d’un noir. très-brillant , sans 
taches; ailes transparentes, mais d’un noir 


assez foncé ; l’abdomen et les pattes entiè- 
rement noirs. — De l’Ue de Madagascar, 
Collection du Muséum d’IIisloire Naturelle 
de Paris. 

2. CERCOPIS VIRIDABS. 

Guér., voyez de Bélanger, pl. 3, fig. 7. 

— Long. 10 à 11 lig. — Corps d’un noir 
verdâtre très-luisant ; tète velue, sans ta- 
ches ; prothorax formant de chaque côté, 
dans sa partie moyenne, un angle trés- 
saillant, ayant sa surface extrêmement lisse 
et brillante; écusson rugueux ; élytres plus 
verdâtres, surtout à leur extrémité, ayant 
leurs nervures très-saillantes; pattes d’un 
rouge violacé ; abdomen noir , avec son der- 
nier segment d’un rouge vif. — Du Ben- 
gale. — Collection du Muséum d’Hisloire 
Naturelle de Paris. 

3. CERCOPIS FURCATA. (Pl. 14 , fig. 2.) 

Germ , May. d’Eut., 1. 1 V, p. 39. n. 2. — 
Bubm., H and, der Eut., t. II, p. 124 . n. 2. 

— Long. 10 à 11 lig. — Corps noir; Front 
rouge , avec le sommet de la tète noir , 
prothorax d’un rouge brillant, avec son bord 
antérieur noir ; écusson entièrement de cette 
couleur; élytres rouges, plus jaunes dans 
leur milieu, ayant leur bord suturai et une 
ligne longitudinale à leur base ; se bifur- 
quant vers la moitié de sa longueur et 
vers l’extrémité de leur bord marginal ; 
une tache prés du bord extérieur, et une 
autre présdu bord suturai, de couleur noire; 
abdomen entièrement noir; pattes de la 
même couleur, avec leur partie inférieure 
tirant quelquefois un peu sur le rougeâtre. 

— Cette espèce se trouve communément 
au Brésil. 

4. CERCOPIS RCBRA. (Pl. 14. fig- 3.) 

Cic. llubra , Lin., Syst. Nat., t. II, 
p. 711, n. 45.— Stoll.. Cic., tab. 2, lig 2. 
— Cercopis Crucnt. , Fabr., Syst. Bhyn., 
p. 91 , n. 14. — Cercopis liubra , Germ., 
May., t. IV , p. 41, n- 5. — Bubm., flaud. 
der Ent., t. Il , p. 125, n. 3. — Long, 5 
à 6 lig. — Corps d’un rouge de brique très- 
brillant ; tête et thorax sans taches, écusson 
ayant son extrémité plus pâle ; élytres d’un 
brun noirâtre, avec deux bandes transver- 
sales assez larges, de couleur jaune-soufre , 
l’une située à leur base, l’autre vers les 
deux tiers de leur longueur ; pattes de la 
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couleur générale du corps. — Cette espèce 
est assez commune au Brésil. 

5. CERCOPIS FESTA. 

Germ., Mag. d'Ent . , t. IV, p. 40, n. 3. 

— Long. 5 n (j lig. — Corps d’un rose rou- 
geâtre ; fiont étroit, noir à son "Xtrémité ; 
antennes de ceMe dernière couleur; corselet 
et écusson rosés, sans taches; élytres de la 
même nuance, avec deux lignes longitudi- 
nales n’atteignant pas leur extrémité , et 
leur bord postérieur noir; le dessous du 
corps rougeâtre ; pattes grêles : les cuisses 
rougeâtres, avec leur extrémité noire ; les 
jambes et les tarses de celte couleur. — 
Cette espèce se trouve au Brésil. 

6. CERCOPIS MELAIVOPTERA. 

Germ., Magaz. d’ Entomol . , t. IV, p. 43. 
n. 10. — Long. 5 lig. — Corps d’un rouge 
vif; tète, corselet, écusson, de cette cou- 
leur. sans taches; élytres noires, avec leur 
base d’un rouge brillant; ailes entièrement 
noires; cuisses rouges; jambes et tarses 
noirs. — Du Brésil. Collection du Mu- 
séum. 

"H 

7. CERCOPIS CRATIOSA. 

Buncu. — Long. 5 lig. £ — Corps d’un 
rouge très- pâle ; tète et corselet d’un fauve 
clair . sant taches ; écusson de la même 
nuance, bordé de rouge plus vif; élvtret 
d’un gris jaunâtre , presque transparentes, 
avec leur extrémité bordée de noir et deux 
bandes transversales étroites , d’un rouge 
vermeil ; le dessous du corps et les pattes 
entièrement rouges. — Cette espèce pro- 
vient du Brésil. Coll, du Muséum d’Hist. 
Naturelle de Paris. 

8. CERCOPIS SASGEISOI.EIVTA.( PL 14, fig-4.) 

Cicuda Sanguin oient a, Ltw.. Syst. Nat. 
I. 1 1, p. 708, n. 22. — Cercopis Sanguino- 
lenta, Fadr., Syst. lifting., p. 92, n. 20. — 
Scopoli , Faim Caen., p. 112, n. 330. — 
Panz., Faim. Germ., l'asc. 33, fig. 12. — 
Germ., Ma g. d'Ent., t. IV, p. 44-, n. 13. 

— Burm.. Uand. der Ent., t. Il , p. 125, 
n. 7. — La Cigale d taches rouges. Geoff,, 
Jlist. des Insect. , t. I , p. 418, n. 6, 
tab. 8, fig. 5. — Long. 4 i'g. j- — Corps 
d’un noir brillant; tête et thorax sans ta- 
ches; élytres ayant chacune trois taches rou- 
ges, la première située à leur base , la se- 
conde vers le milieu, et la troisième un peu 
avant leur extrémité et formant , avec la 
tache de l’élylrc opposée, une bande trans- 
versale ; abdomen rouge en dessus, noir 
en dessous, avec les côtés rouges ponctués 


de noir; pattes noires, avec les articula- 
tions rouges. — France, Italie. 

Var. A. Cercopis Maclata, Germ., Ma g. 
d'Ent. , t. 1 V, p. 44 , n. 14. — Abdomen 
presque entièrement rouge en dessous ; pat- 
tes noires; taches des élytres plus petites. 
— Europe rnérid. 

V ar. D. Cercopis Fulnerata , Germ. , 
Mag. d'Ent., t. IV, p. 45, n. 15 — Ab- 
domen presque rouge en dessous; pattes 
noires; taches des élytres plus grandes. — 
Allemagne. — Cette jolie espèce, répandue 
dans toute l’Europe, offre un grand nombre 
de variétés , qui différent les unes des au- 
tres parles taches desélytres, plus on moins 
grandes; les pattes et l’abdomen ayant plu? 
de rouge ou plus de noir. 

C’est principalement le type de l’espèce 
que l’on trouve aux environs de Paris; les va- 
riétéssont en général propres aux parties mé 
ridionales de l’Europe. — Cette espèce se 
rencontre assez fréquemment aux environs 
de Paris, dans les lieux ombragés, mais tou- 
jours isolée ; elle saute de plante en plante, 
mais comme elle est assez pesante , on la 
saisit facilement. 

APHROPIIORA, Germ., Lap. et Serv., 
Burm. ; 

Ptycla, Lap. et Serv. ; Cicada, Linn. ; 

Cercopis, Fabr., Latr. 

Ce genre se rapproche extrêmement des 
Cercopis, et ne devroit peut-être pas en 
être séparé, si l’un et l’autre genres n’é- 
toient assez nombreux; les Apkrophorn 
ont le corps plus étroit, surtout antérieure- 
ment, et leursélytresplusserRéescontre les 
côtés du corps; mais on les distingue sur- 
tout par la tête, qui est beaucoup plus large 
et dont le front est tranchant sur son bord 
au lieu d’être arrondi. — Les pattes posté- 
rieures présentent deux épines Sur les jam- 
bes, une couronne de plus petites à leur 
extrémité ainsi qu’à celle des deux pre- 
miers articles des tarses. 

Cegenre renferme déjà une assez grande 
quantité d’espèces ; la plupart sont euro- 
péennes et de taille assez petite. 

1. APHROPIIORA GROSSA. 

Fabr. . Syst. Rhynl — Long. 8 lig. — 
Corps d’un jaune grisâtre ; tête tachetée de 
noir sur son bord postérieur; corselet 
jaune dans sa moitié antérieure, avec quel- 
ques points prés du bord d’un brun noirâ- 
tre , quelquefois plus pâles dans sa moitié 
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postérieure, où ils forment des dentelures ; 
écusson gris ou brunâtre ; élytres brunes , 
assez brillantes, ayant leur base tachetée de 
jaune pâle , chacune ayant en outre sur le 
bord extérieur deux grandes taches de la 
même nuance, l’une située vers le tiers an- 
térieur de leur longueur, l’autre vers les 
deux tiers; ailes grisâtres, piesque diapha- 
nes ; abdomen jaune ; pattes de la même 
couleur, avec les jambes tachetées de brun. 
— Cette belle espèce provient du Cap de 
Bonne -Espérance. Coll, du Mus. d’Hist, 
Nat. de Paris. 

2. APHROPHORA SPUMARIA. (PI. 14, flg. 5.) 

Cicadn Spumaria , Linn., Syst. Nat., 
t. II, p. 708, n.24. — Cercopis Spumaria, 
Fabr. , Syst. Rhyn. , p. 95 , n. 35. — 
Cercopis Bifasciàta, Panz., Fa un. Germ., 
fasc. 7, tab. 20. — La Cigale Jiédeaude , 
Geoff. , Hist. des Jus., t. I, p. 45, n. 2. 
— Cercopis Spumaria, Germ., May. d'Eni., 
t. IV, p. 50, n. 1. — Burm. i Hand. dcr 
Ent., t. Il, p. 121, n. 1. — Long. 5 lig. — 
Corps d’un gris jaunâtre ; tète et corselet 
sans taches, assez fortement ponctués ; ély- 
tres de la môme couleur, avec deux bandes 
transversales obliques, interrompues a la 
suture, d’un blanc grisâtre ; pattes et abdo- 
men de la couleur générale de l’insecte. 

Far. A. Elytres plus pâles , sans taches. 

Celte espèce est commune dans toute 
l’Europe; elle secréte une espèce d’écume 
blanchâtre , surtout quand elle est à l’état 
de larve; pendant ce temps l’insecte, qui 
vit sur lessaules (salix fragilis), se recouvre 
entièrement de son écume d’un blanc de 
neige, de manière qu’il peut échapper ainsi 
aux investigations de toutes les personnes 
qui ne commissent pas ce genre de vie; le 
nom que les premiers auteurs lui ont donné 
indique ce genre de secrétion. 

3. APnr.OPIIORA RIFASCIATA. 

Cicada ISifasciata , Linn., Faun. Suce., 
p. 898. — Cercopis Ri fasciat a, Fabr ..Syst. 
Rhyn., p. 98, n. 57. — Gehm., Mag. d'Eni., 
t. IV, p. 5i,n.3. — Burm., Hand. derEnt., 
t. II, p. 122, n. 3. — Var. Cercopis Le'uco- 
cephala, Fabr.. Syst. Rhyn., p. 95, n. 39. 
— Cercopis Populi, ejusd., loc. cit., p. 98, 
n. 63; Cercopis Lateralis, ejusd., loc. cit., 
p. 96, n. 46; Cercopis Fittata, ejusd., 
toc. cit., p. 96. n. 45. — Long. 2 lig. à 
2 lig. j. — Corps d’un jaune grisâtre; tète 
et corselet sans taches; élytres entièrement 
hrunâtres ou tachetées de gris jaunâtre , 
principalement sur les côtés , pattes de la 
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couleur générale du corps. — Cette petite 
espèce offre une série innombrable de va 
riétés, que quelques auteurs ont regardées 
comme des espèces différentes, et qui pas- 
sent tellement des unes aux autres qu’il est 
presque impossible de les limiter en leur 
assignant quelques caractères propres à les 
faire distinguer entre elles. Quelquefois 
tout l’insecte est entièrement d’un jaune 
pâle sans taches; d’autres fois il est de 
celle même couleur, avec une tache sur le 
corselet et quelques autres sur les élytres ; 
ou les élytres sont mélangées de gris et de 
jaune, ou entièrement brunes, avec le cor- 
selet rougeâtre ; ou de cette même nuance 
avec leur bord extérieur blanc. — Cette 
espèce est commune dans presque toute 
l’Europe ; et quoique ses couleurs et la 
disparition des taches varient presqu’à l’in- 
fini, il est facile de la reconnoître, parce 
que la taille et la forme du corps en géné- 
ral sont exactement semblables dans toutes 
les variétés. 

4. APnitOPHORA lineata. 

Cicada IJneata , Linn., Faun. Suec. , 
p. 2 -J 4 • n. 288. — Cercopis Abbreuidta , 
Fabr., Syst. Rhyn., p. 96, n. 47. — Panz., 
Faun. Germ., fasc. 3 03, n. 9. — Germ., 
Mag. d'Ent., t. IV, p. 54, n. 10. — Aphro- 
pliant Lineata, Burm., Hand. der Eut., 
t. 11, p. 123. n. 4- — Long. 2 lig. — Corps 
entièrement jaunâtre, tant en dessus qu’en 
dessous; tête et corselet sans taches ; ély- 
tres de la même nuance, avec une petite 
bande longitudinale courte, située prés de 
leur bord extérieur; pattes jaunâtres. — 
Cette espèce est répandue dans la plus 
grande partie de l’Europe. 

TETTIGONIA, Latr., Germ., Burm. ; 
Cicada, Linn., Fabr.; Fulgora, Fabr.; 

Ciccus, Latr.; Raphirhinus . Lap. ; 

Proconia , Serv.. Guér. ; 

Gcrmaria, Lap, 

Corps plus long et plus étroit que dans 
les genres précédens. — Ocelles écartés, si - 
tués au milieu de la tête sur le vertex. — 
La tête triangulaire , mais peu aplatie. — 
Antennes insérées sous le bord marginal 
du vertex. — Prolhorax large, presque 
carré. — Elytres longues , embrassant les 
côtés du corps. = Pattes grêles , avec les 
jambes postérieures ciliées et épineuses. 

Ce genre , qui renferme environ deux 
cents espèces, est répandu dans toutes les 
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parties du monde, mais la plupart provien- 
nent de l’Amérique- Méridionale ; elles ont 
en général des couleurs assez vives et très- 
variées. 

PREMIÈRE DIVISION. 

Front arrondi. 

1. TETTIGONIA DEODECIM-PKNCTATA. 

Germ., Mag. d’Ent ., t. IV, p. 66, n. 14- 

— Burm., Hand. dcr Eut., t. Il, p. 117, 
n. 2. — Long. 3 lig. 4 lig. 7. — Corps 
noir en dessus et rougeâtre en dessous ; tète 
ayant sur sa face une ligne longitudinale et 
son bord postérieur d’un jaune vif, quel- 
quefois verdâtre ; corselet ayant un point 
de chaque côté de la même couleur; ély- 
tres d’un noir bronzé , ayant chacune six 
taches jaunes, quelquefois cinq seulement; 
ailes enfumées; abdomen rose; pattes pins 
livides , avec l’extrémité des jambes et les 
tarses noirâtres. — Cette jolie espèce se 
trouve au Brésil. 

2. tettigonia pcrpurata. 

Germ., Mag. d’Ent., t. IV, p. 63, 
n. 10. — Long. 4 lig- 7. — Corps livide; 
tête large, arrondie, jaunâtre ; corselet de 
la même couleur, avec de petites lignes 
transversales Irés-ondées, vertes et rouges; 
élytres d’un vert brillant, avec deux ban- 
des transversales d’un rouge carminé, leurs 
nervures et quelques petites taches répan- 
dues çà et là de la même couleur, leur ex- 
trémité diaphane; ailes d’un gris violacé ; 
pattes jaunâtres, avec l’extrémité des jam- 
bes et les tarses noirs ; abdomen d’un rouge 
plus vif en dessus qu’en dessous. — Du 
Brésil. Coll, du Muséum de Paris. 

3. TETTIGONIA FASCIATA. 

Cicada Fasciata , Li.NN..S?/sf. Ao/.,t. II, 
p. 706, n. 9. — Degékr, Mém. sur les Ins., 
t. III, p. 225, n. 21, tab. 33, lig. 11. — 
Stoll., Cicad., tab. 21, lig. 141. — Cicada 
Quadrifasciata, F adr., Syst. Rhyn., p. 72, 
n. 51. — Tettigonia Miniata, Germ., Mag. 
d'Ent., t. IV, p. 69, n. 20. — Long. 4 lig. 7. 

— Corps entièrement d’une couleur mi- 
nium clair; tête et corselet ayant à leur 
jonction une bande tiansversale d’un noir 
velouté ; élytres minium, avec deux lignes 
transversales noires, l’une située au dessous 
des angles huméraux, l’autre vers les deux 
tiers de leur longueur, leur extrémité dia- 
phane, avec une tache violacée ; ailes trans- 
parentes, avec deux bandes brunes ; abdo- 
men noir en dessus à sa base ; pattes d’un 


jaune minium. — Du Brésil. Coliect. du 
Muséum de Paris. 

4. TETTIGONIA INCARNATA. 

Germ., Mag. d’Ent., t. 1 1, p. 69, n. 21. 

— Long. 5 lig. — Corps d’une couleur de 
chair en dessus et jaunâtre en dessous; tête 
ayant une tache noire sur son sommet ; 
corselet ayant scs bords antérieur et posté- 
rieur noirs; élytres sans taches, avec leur 
extrémité transparente ; pattes jaunâtres. 

— Du Brésil. 

5. TETTIGONIA AIJORARILIS. 

Blancu. — Long. 4 lig. — Corps d’un 

jaune clair, tirant un peu sur le verdâtre ; 
•tête et corselet sans taches ; élytres ayant 
chacune, un peu avant leur extrémité, une 
tache oculaire d’un rose rougeâtre entourée 
d’un cercle noir qui occupe toute la lar- 
geur del’élytre; ailes transparentes, légè- 
rement grisâtres vers leur extrémité ; abdo- 
men jaunâtre; pattes de la même couleur, 
avec l’extrémité des cuisses, la base et 
l'extrémité des jambes et les tarses noirs. — 
Cette charmante espèce, qui a été rappor- 
tée du Brésil (capitainerie desMines) par 
M. Aug. Sainl-IIillaire , se trouve dans la 
collection du Muséum de Paris. 

6. TETTIGONIA ELEGANTISSIMA. 

Blanc.h. — Long. 5 lig. — Corps d’un 
jaune orange ; tète noire , avec une ligne 
longitudinale sur sa face, et une rangée de 
petits points prés son bord postérieur d’un 
blanc verdâtre; corselet d’un noir brillant, 
ayant dans son milieu une bande transver- 
sale d’un blanc verdâtre ; élytres d’un vert 
jaunâtre brillant , avec leur extrémité vio- 
lacée , ayant chacune un point au-dessous 
de l’angle huméral, avec une petite ligne 
longitudinale courte au-dessous , deux 
points prés de la suture et un autre en ar- 
riére de la ligne , et une petite bande 
transversale prés de la partie violacée , 
d’un blanc verdâtre; abdomen jaune ; pat- 
tes de la même couleur, avec les jambes et 
les tarses noirâtres. — De la collection du 
Muséum. 

7. TETTIGONIA COEORATA. 

Germ., Mag. d’Ent., t. IV, p. 68, n. 47. 
— Long. 3 lig. -f. — Corps pourpre en 
dessus, jaunâtre en dessous ; tête ayant sur 
son sommet une tache ronde , jaunâtre , 
bordée de noir antérieurement, et qui s’é- 
tend sur la plus grande partie du corselet ; 
élytres pourpres, ayant chacune une tache 
jaune à leur base, près de la suture, et vers 
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leurs deux tiers postérieurs une bande 
transversale de cette dernière couleur ; 
sternum jaune ; pattes de la même cou- 
leur; abdomen rose. — Cette espèce pro- 
vient du Brésil. 

8 . TETTIGONIA QUINQUE-MACULATA. 

Germ., Mag. cl’Ent., t. IV, p. 67, n. 16. 
— Long. 4 lig- — Corps jaunâtre en 
dessous, et ferrugineux en dessus; tête 
ayant une petite tacbe noire sur son bord 
antérieur; corselet avec son disque jaune 
et une ligne noire antérieurement ; élytres 
d’un ferrugineux rougeâtre assez vif, ayant 
chacune deux taches ovalaires, l’une située 
prés de leur base, la seconde au-delà du 
milieu ; ailes diaphanes, avec un reflet irisé; 
sternum jaune, ainsi que les pattes; abdo- 
men rose. — Cette espèce se trouve au 
Brésil. 

9. TETTIGONIA GRATIOSA. 

Blanch. — Long. 4 lig. — Corps d’un 
jaune pâle; tête avec trois lignes longitu- 
dinales noires sur sa face ; corselet ayant 
quelques petites lignes ondées de la même 
couleur ; écusson également tacheté de 
noir; élytres brunes, avec leur extrémité 
diaphane , ayant une grande quantité de 
-petites lignes longitudinales, toutes paral- 
lèles, trés-interrompues , d’un jaune vif, 
atteignant environ les deux tiers de la lon- 
gueur des élytres, qui ont à cet endroit 
une petite tache de la même couleur cer- 
née de noir ; le dessous du corps et les pat- 
tes d’un jaune pâle. — Cette petite espèce 
provient du Brésil. 

10. TETTIGONIA VIRIDIS. (PI. 14, flg. 8.) 

Cicada Firidis , Linn. , Syst. Nat. , 
t. Il, p. 711, n. 46; ejusd., Faun. Suec., 
n. 896. — Fabr., Syst. Hhyn., p. 75, n. 65. 
— Tettigonia Firidis, Germ., Mag., t. IV, 
p. 72, n. 25. — Burm. , Hand. der Eut., 
t. II, p. 118, n. 4- — Fa Cigale verte à tête 
panachée , Geoff. , Jlist. des Ins. , t. I , 
p. 41' 7 , n. 5. — Long. 4 lig. 7. — Corps d’un 
jaune assez vif ; tète ayant sur sa face deux 
lignes longitudinales brunes , et sur son 
sommet deux points noirs; corselet vert, 
bordé de jaune antérieurement; écusson 
jaune ; élytres vertes en dessous, noires en 
dessus, avec leur bord antérieur et leur 
extrémité presque diaphanes; ailes grisâ- 
tres, transparentes; le dessous du corps et 
les pattes entièrement jaunes. — Cette es- 
pèce se trouve dans la plus grande partie de 
l’Europe, mais principalement dans les par- 
ties méridionales ; elle est commune dans 
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le midi de la France ; mais elle est très-rare 
aux environs de Paris. 

11. TETTIGONIA ARUNUINIS. 

Germ., Mag. d’Ent.,t. IV, p. 71, n. 24 . 
— Burm., Hand. der Eut., L II, p. 118, 
n. -5. — Long. 4 lig. — Corps jaunâtre en 
dessous et verdâtre en dessus; tète avec 
deux points noirs sur son sommet ; élytres 
avec leurs nervures brunes; ailes noires. — 
Celte espèce, qui paroît avoir la plus 
grande analogie avec la Tettigonia Firidis 
des auteurs, est décrite par M. Germar , 
qui prétend qu’elle se trouve sur les ro- 
seaux, eu Allemagne, aux environs de 
Leipsick. 

12. TETTIGONIA CONCINNA. (PI. 14, fig. 7.) 

Pekty, Delect. Anim. Artic ., p. 180, 
pl. 35, fig. 16. — Long. 5 lig. — Corps 
d’un beau rouge; tête tachetée de noir; 
corselet avec une ligne transversale noire ; 
élytres d’un bleu foncé, ayant chacune une 
tache jaune dans leur milieu; poitrine 
rouge; pattes de la même nuance; abdo- 
men d’u-n bleu foncé. — Des rives du fleuve 
des Amazones. 

13. TETTIGONIA AUIÎULENTA. 

Cicada Aurulenta, Fabh., Syst. Hhyn., 
p. 71, n. 45. — Coqueb., lllust. , t. II. 
tab. 18, lig. 13. — Long. 4 lig. — Corps 
roussâtre ; tête avec un point noir dans le 
milieu ; corselet roux, varié de noir posté- 
rieurement ; élytres d’un roux rougeâtre, 
sans taches, avec leur extrémité transpa- 
rente et grisâtre ; ailes de cette dernière 
nuance ; pattes de la couleur générale du 
corps, avec les tarses noirâtres; abdomen 
rouge. — Cetteespèce provientde Cayenne. 
Coll, du Muséum de Paris. 

DEUXIEME DIVISION. 

Front en triangle obtus , plus ou moins 
allongé. 

14- TETITGONIA SANGUINOLENT A. 

Cicada Sanguinolenta, Coqueb., lllust., 
t. Il, tab. 18, fig. 12 . — Fabr., Syst. 
Hhyn., p. 67, n. 27.— Long. 3 lig.— Corps 
jaunâtre ; tête avec deux lignes rouges ; 
corselet ayant dans son milieu une ligne de 
cette couleur ainsi que tout son bord ; écus- 
son rouge à l’extrémité; élytres d’un rouge 
carminé très-vif, ayant chacune cinq ou 
six taches noires , de forme variable et se 
confondant les unes avec les autres ; ailes 
grisâtres; pattes jaunes ; abdomen de cette 
couleur en dessous, et rouge en dessus. — 
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Celle jolie petite espèce , qui se trouve à 
Surinam, fait partie (le la collection du 
Muséum. 

.15. TETTIGONIA PLI.CHEItr.IMA. 

Tîl.anch. — L ong. 4 litr. — Corpsd’un jaune 
pâle; tête jaune en dessous, noire en dessus, 
avec quelques petites lignes jaunes sur son 
bord antérieur; corselet noir, avec une 
tache jaune qui s’étend sur l’écusson; 
élytres d’un noir brillant , avec un grand 
espace diaphane, situé le long du bordexté- 
rieur, un peu avant leur extrémité, ayant 
une tache jaune commune sur le milieu de 
la suture ; une ligne marginale de la même 
couleur; trois petites lilures rouges, plus 
en arriére et trois ou quatre lignes noires 
etrougesdans la partie hyaline; l’extrémité 
d’un brun irrisé ; ailes diaphanes , légère- 
ment bleuâtres; pattes d’un jaune pâle ; 
abdomen de la même couleur, avec son 
extrémité noire. — Celte petite espèce une 
des plus jolies de ce genre, se trouve au 
Brésil. Coll, du Muséum. 

16. TETTIGONIA L'NDATA. 

Fabr., Syst. Jihyn., p. 62, h. 5. — 
Coq., lll., t. 1, p. 52, lab. 8, fig. 3. — 
Long. 5 lig. — Corpsd’un jaune roussâtre; 
tète ferrugineuse, variée de noir; corselet 
varié de noir et de jaune ; écusson ferrugi- 
neux. a\ec de petites lignes noires en forme 
de carré ; elytres d’un ferrugineux noirâtre, 
avec leur bord verdâtre, et leur extrémité 
diaphane et grisâtre; ailes brunâtres; 
paties jaunes, avec l’extrémité des jambes 
et des articles des tarses noirâtre ; abdo- 
men tacheté de noir. — De la Caroline. 

17. TETTIGONIA IURORATA. 

Cic. b rorata , Fabr. , Syst. Bhyn. , 
p. 62, n. 6. — Coq., lll., 1. 1, p. 32, tab 8, 
lig. 4. — Long. 5 lig. — Corps varié de noir 
et de jaune ; tête rugueuse ; corselet brun , 
ponctué de jaune ; écusson noir, avec deux 
petites taches transversales rouges; élylrcs 
brunes, avec leur bord extérieur jaune , 
au moins à leur partie antérieure . et toute 
leur surface couverte d’atomes jaunes; ailes 
grisâtres; pattes brunes, annelées de jaune ; 
abdomen rouge en dessus, jaune en dessous, 
tacheté de noir et de rouge dans le milieu. 
— De la Caroline, 

18. TETTIGOKIA ADSPERSA. (PI. 14, fig. 6 J 

Cic. J dupe rsa , Fabh. , Syst. Bhyn. , 
p. 61, n. 2. — Tettigonia Adspersa, Burm., 
Hand. der Eut., t. 11, p. 119, n. 6. — 
Long. 8 lig. — Corps jaunâtre, d’un brun 


ferrugineux en dessus; antennes fort lon- 
gues, noires, avec l’extrémité blanche ; tète 
avec une petite ligne brune , au milieu. 
Corselet ayant antérieurement une rangée 
transversale de points jaunes et son bord 
postérieur de la même couleur; écusson 
ferrugineux ; élvtres de la même nuance, 
ayant leursdeux tiers antérieuis arroses de 
points jaunes , les derniers formant sur 
chaque élytre une bande oblique; ailes 
d’un gris brunâtre clair; pattes ferrugineu- 
ses, avec l’extrémité des cuisses et des 
jambes et les tarses noirs; abdomen bru- 
nâtre. avec l’extrémité noire. — Cette es- 
pèce esf assez commune au Brésil. 

19. TETTIGOKIA MARMORATA. 

Cic. Marmorata , Fabr., Syst. Bhyn., 
p. 61, n. 1. — Germ., Cucullata, Lap. , 
Ann. de la Soc. Eut. de France , t. I . 
p. 213, pl. 6, fig. 3. — Tettigonia Mar- 
morata, Burm., Hand der Eut., t. II. 
p. 119, n. 7. — Long. 9 lig. — Corps d’un 
gris cendré ; tête noire , avec deux taches 
grises; corselet rugueux, de couleur noire , 
avec deux grandes taches grises et dans le 
milieu une crête élevée et comprimée ; 
élytres brunes, ponctuées, ayant dans leur 
milieu et près leur bord rnargiual ; des ta- 
ches rouges et les autres grises, ainsi que 
l’extrémité de chaque élytre ; ailes noirâ- 
tres; pattes grises ainsi que l’abdomen. — 
Celte espèce provient du Brésil. 

20. TETTIGOKIA SUMPTLOSA. 

Blanch. — Long. 6 lig. 7 — Corps noir; 

tête, corselet, écusson de cette couleur, 
couverts d’une pubescence violacée , lout- 
à-fait analogue à celle que l’on remarque 
sur les prunes; élytres ayant leur partie 
antérieure d’un rouge carminé, leur partie 
moyenne d’un jaune orangé , et le reste de 
leur étendue d’un noir violacé ; ailes d’un 
gris bleuâtre; abdomen noir; pattes d’un 
rouge vif. — Cette charmante espèce a été 
trouvée dans l’île de Madagascar. Collec- 
tion du Muséum d’Hist. Nat. de Paris. 

21. TETTIGONIA ERYTHROCEPHAE A. 

Germ.. Mag. d’Ent. , t. IV, p. 59. n. 2, 
Burm., Hand der Eut., t. 11, p. 119, n. 8. 
— Long. 6 lig. — Corps noir; tête rouge, 
canaliculée dans son milieu ; corselet d’un 
brun rougeâtre . ridé transversalement ; 
élytres d’un noir lie de vinsans taches ; ster- 
num blanc ; pattes d’un brun ferrugineux ; 
abdomen noirâtre, ayant ses bords extérieurs 
blancs et son extrémité rosée. — Du Brésil. 
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22. TETTIGONIA ORNAT A. 

Blanch. — Long. 6 lig. — Corps noir; 
tète noire, canaliculée , ayant à sa partie 
inférieure une ligne jaune ou rouge ; cor- 
selet chagriné , ayant une ligne rouge de 
ciiaque côté ; thorax ayant en dessous deux 
lignes d’un blanc jauuâtre ; élylres noires , 
couvertes de petits atomes jaunâtres et 
transparents ; ailes grisâtres ; pattes noires, 
avec la base des cuisses et le milieu des 
jambes de couleur blanchâtre ; abdomen 
noir, avec se's côtés blancs. 

Var. A. Corselet et élytres entièrement 
noirs, sans taches. 

Cette espèce a été rapportée du Brésil. 

23. TETTIGONIA QUADRIPUNCTATA. 

Geru., Magaz. d’Ent. , t. IV, p. 59, 
n. 3. — Long. 6 lig. — Corps d’un rouge 
de sang, tête en triangle aigu, canaliculée, 
ayant trois taches noires sur le vertex ; cor- 
selet ayant une tache au milieu et son 
extrémité d’un noir violacé ; élytres de cette 
dernéire nuance, sans taches; abdomen 
noir ; pattes de la même couleur. — Du 
Brésil. 

24- TETTIGONIA RUTIEANS. 

Cicada Butilans , Fais a. , Syst. Bhyn., 
p. 64, n. 12. — Long. 6 lig. — Tête très- 
avancée, profondément canaliculée, brune, 
avec ses côtés jaunâtres; corselet doré, trés- 
finement ponctué; écusson de la même cou- 
leur ; élylres lisses, d’un noir verdâtre, avec 
leur base d’un vert doré et leur extrémité 
grisâtre et diaphane ; ailes diaphanes, irri- 
sées; pattes jaunes, avec l’extrémité des 
jambes et les tarses noirâtres*; sternum 
jaune ; abdomen de la même couleur, plus 
rouge en dessus, avec son extrémité noire. 
— Du Brésil. 

TROISIEME DIVISION. 

Front surmonté d’une longue pointe. 

25. TETTIGONIA FASCIATA. 

Fulgora Fasciata , Farr., Syst. Bhyn. , 
p. 4 , n. 12. — Stoll. , Cicad. , lab. 6 , 
lig. 29. — Kapliirhinus ObliqUatus,' Lap. , 
Ann.de la Soc. Eut. de France, t. F, 
p. 415, n. 3. — Tetligonia Fasciata, Burm., 
Hand der Eut. , t, II , p. 120 , n. 9. — 
Long. 8 lig. — Corps jaune, brun en des- 
sus; pointe rostrale jaune, avec une ligne 
brune de chaque côté; tète brune, avec les 
côtés jaunes ; corselet jaunâtre , chagriné ; 
écusson brun ; élytres brunes , avec une 
tache jaune à leur base et trois bandés 
Insectes. IV. 


transversales de la même couleur; la pre- 
mière oblique sur chaque élytre , la se- 
conde droite et plus large , la troisième 
interrompue ; ailes diaphanes; pattes jau- 
nes , avec l’extrémité des jambes noire ; 
abdomen jaune en dessous et rougeâtre 
en dessus. — Cette belle espèce se rencon 
tre au Brésil. 

26. TETTIGONIA PHOSPHOREA. 

Fulgora Phosphorea, Linn., Syst. Nat. 
p. Il, p. 704, n. 4- — Fabr., Syst. Bhyn., 
t. Il, n. 5. — Fulgora Ascendens , ejusd. 
in eodem loco, p. 3. n. 11. — Stoix., Jcon. 
Cim.. tab. 9, fig. 42 et 43. — Cicada Fili- 
rostris, Degéer, Mon. sur les 1ns., t. III, 
p. 201, n. 4. pi. 32, fig, 21. — Tettigo- 
nia Phosphorea, Burm. , Hand der Ent. , 
t. II , p. 120 , n. 10. — Long. 7 lig. — 
Corps noir en dessus et jaune en dessous; 
frout ayant des stries transversales noires ; 
corselet et élytres noirs , sans taches ; pattes 
et abdomen de la couleur générale de l’in- 
secte. — Du Brésil. 

EVACANTHUS, Burm.; 

Cicada, Lin., ï’abr., Lat., Germ. 

Ce genre est extrêmement voisin des 
Tetligonia, et ne s’en distingue presqu’au 
cunement pour l’aspect: le seul caractère 
qui l’en éloigne est dans la position des 
ocelles, qui sont situés dans une cavité, en 
avant des yeux; tandis qu’ils sont placés 
sur le vertex dans les Tettigonia. — La 
tète est arrondie antérieurement et les 
pattes sont épineuses. 

On ne connoît de ce petit genre que 
deux espèces européennes. 

1. EVACANTHUS ACUMINATUS. 

Cicada A cuminata, Fabr., Syst., Bhyn., 
p. 76 , n. 65. — Tettigonia Accuminata , 
Germ., Magaz , d’Ent., t. IV , p. 72, 
n. 27. — Evacanthus Acuminatus, Burm., 
Hand der Ent., I. II , p. 116. — Long. 2 
à 3 lig. — Corps d’un noir brillant , tète 
et corselet bordés de jaune ; élytres tache- 
tées de blanc jaunâtre ; ailes diaphanes ; 
pattes noirâtres ; abdomen grisâtre. — Celte 
espèce se trouve dans le midi de la France, 
l’Allemagne, etc. 

2. EVACANTHUS INTERRUPTUS. 

(PI. 15, fig. 1.) 

Cicada interrupta , Lin., Faun. Suce., 
n. 388. — Fabr., Syst. Bhyn. , p. 76 , 
n. 67. — Tettigonia Interrupta , Germ., 
Mag. d’Ent. , t. IV, p. 72, n, 26. — Éva- 
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canlhus Interruptus , Burm. , II and der 
Eut., t. II, p, 4 46 , n. 2. — Long. 2 lig. 

— Corps d’un jaune orangé; tête ponc- 
tuée de noir sur son sommet; corselet noir, 
bordé de jaune postérieurement; élytres 
orangées, avec une bande noire oblique in- 
terrompue; pattes jaunes; abdomen de 
celle couleur , avec l’extrémité noire. — 
Celle petite espèce se trouve dans la plus 
grande partie de l’Europe; elle estrare aux 
environs de Paris. 

LEDRA , Fabr., Lat., Germ. , Bcrm.; 

Cicada, Lin.; Membracis, Panz. 

Corps linéaire, assez large. —Tête plane, 
avancée antérieurement et arrondie, for- 
mant angle obtus. — Yeux rapprochés sur 
le milieu du sommet de la tête. — Anten- 
nes cachées sur les bords de la tète. — 
Prothorax large, écbancré postérieurement. 

— Elytres très-réticulées à leur extrémité. 

— Pattes assez épaisses. — Les jambes pos- 
térieures ciliées latéralement en dehors 
dans toute leur longueur. 

Ce petit genre, qui diffère beaucoup de 
tous les autres par la forme de la tète et 
par les différentes parties du corps, ne ren- 
ferme qu’un très- petit nombre d’espèces. 

4. LEDRA AURITA. (P). 45. flg. 2.) 

Cicada AuHta , Lin., Syst. Nat., t. II, 
p. 706, n. 7 . — Lcilra Anrita,V aür., Syst. 
Jihyn., p.24,n.4. — ScHOEFF.,fcmi.,tab. 96. 
lig 3.— Germ., May', d' Eut., t. IV, p. 54, 

— Burm., Band. der Eut., t. Il, p. 416, 
n. 4. — Le Grand Diable, Gkoff., Bist. 
des Ins., t. I , p. 422, n. 47. — Long. 
8 lig. — Corps d’un gris verdâtre en des- 
sus et jaune en dessous; tète avec trois ca- 
rènes élevées; toute sa surface couverte de 
petits points d’un brun rougeâtre : corselet 
d’un gris verdâtre , ayant de chaque côté 
une expansion denticulée presque en forme 
d’oreille ; élytres verdâtres, ponctuées de 
brun, diaphanes à leur extrémité; pattes de 
la même couleur, ponctuées de noir; les 
jambes postérieures ayant en dehors, dans 

. toute leur longueur, une légère expansion 
ciliée. — Cette espèce singulière se trouve 
en France ; elle vil ordinairement sur le 
chêne (qnerciis robur) et le coudrier ( cary ■ 
lus «pei/«nû).Elleesl fort rare aux environs 
de Paris. 

2. LEDRA gladiata. 

Blanch., — Long. 40 à 11 lig. — Corps 
d’un brun ferrugineux ; tête fort grande , 
légèrement inégale ; corselet sans expan- 


sion, finement ridé transversalement; ély- 
tres ferrugineuses, presque transparentes à 
l’extrémité, mais sans taches; pattes ferru- 
gineuses; toutes les jambes un peu dilatées 
latéralement; tarière de la femelle dé- 
passant de beaucoup l’abdomen, ayant la 
forme d’un large couteau. — Celte belle 
espèce provient de la Nouvelle-Hollande. 
Coll, du Muséum de Paris, 

3. LEDRA MARMORATA. 

Blanch. — Long. 7 lig. — Corps d’un 
jaune brunâtre ; tète très-pointue, verdâtre 
postérieurement, rouge en dessous; corse- 
let jaunâtre, sans expansions, ayant en 
arriére une grande tache d’un brun noirâ- 
tre; écusson jaune, avec une tache de cha- 
que côté; élytres marbrées de brun vif et 
de jaune; pattes jaunes, avec les cuisses 
brunes ou noirâtres; les jambes sans di- 
latation sensible ; abdomen jaunâtre. — 
Cette espèce provient de la partie méri- 
dionale de l’ile de Madagascar. Coll, du 
Muséum d’Iiistoire Naturelle de Paris. 

PENTHIMIA, Germ., Latr., Bcrm.; 

Cercopis , Fabiî. ; Cicada, Panz. 

Corps large et court. — Tête large, ar- 
rondie antérieurement. — Front rabattu, 
plan; aigu à l’extrémité, couvrant la base du 
chaperon. — Antennes insérées dans une 
grande fossette sous le bord proéminant 
du chaperon. — Ocelles écartés, situés sur 
le milieu du vertex. — Prothorax large, 
en forme de trapèze. — Elytres plus larges 
à l’extrémité qu’à la base , béantes et réti- 
culées au bout. — Pattes assez longues. 
— Les jambes postérieures offrant une série 
d’épines très-aiguës. 

Ce petit genre ressemble assez, pour l’as- 
pect, au Cercopis ; mais tous ses caractères 
J’en distinguent complètement. 

Le type est le 

PENTHIMIA ATRA. 

Cercopis SanyuinicolLis , Fabr. , Syst. 
Jihyn., p. 94 , n. 29. — Cic. Thoracica , 
Panz. , Faun. Germ., fasc. 61, tab. 18. 
— Penthimia Âtra, Germ., May. d'Ent., 
t. IV, p. 48 , n. 1. — Burm. , Hand. der 
Eut., l. II , p . 425 , n. 4. — Long. 1 
lig. i à 2 lig. — Corps d’un noir assez bril- 
lant; corselet rouge, avec son bord anté- 
rieur noir ; élytres rouges , mais variées 
de brun noirâtre; les pattes et tout le des- 
sous du corps entièrement noirs. 

Var. A. Cercopis Hæmovrhoa , Fabr., 
« 
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1 . Evacaulhus interruptus. 

2 . Ledra au ri ta . 

3 . Scaris ferruôinea . 


y. Aplùs pini 


4. Æthalia reticulata 

5 . Earvmüa fenestrata . 
6 . Aphis juolandis . 
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Syst. lïhyn., p. 93, n. 28. — CicadaHœ- 
morrkea, Panz., Faun. Germ., fasc. 61 , 
tab. 16. — Corselet noir, avec une tache 
rouge de chaque côté ; élytres noires, par- 
semées de taches rouges. 

Yar. R. Cercopis Atra , Fabr. , Syst. 
Rhyn.,p. 93, n. 97. — CicadaNigra, Rossi, 
Faim. Etr . — Cic. Æthiops , Panz., Faun. 
Germ . , fasc. 33, n. 13. — Corps entière- 
ment noir; corselet et élytres sans taches. 

Cette petite espèce se trouve en France 
et en Allemagne ; elle est fort rare aux en- 
virons de Paris ; c’est toujours dans les vi- 
gnes qu’elle se tient et auxquelles elle oc- 
casionne quelques dégâts quand elle se 
multiplie en grande abondance. 

SCARIS, Lep. et Sbrv., Germ., Burm.; 

Jassus, Fabr., 

Ce genre ressemble beaucoup pour la 
forme aux Aphraphora ; mais il s’en distin- 
gue par plusieurs caractères tirés du front 
et des pattes postérieures. — Le front est 
uni et voûté. — Le vertex est étroit, avec 
ses bords antérieur et postérieur paraléles. 

— Les ocelles sont écartés et situés prés 
des yeux , mais sur le sommet de la tête. 

— La face est courte et presque triangu- 
laire. — Le ccseletest très-large, surtout 
postérieurement. — L’écusson est fort 
grand, triangulaire , terminé en poinLe lon- 
gue et fine. — Les élytres sont presque 
transparentes dans toute leur étendue. — Les 
pattes postérieures très-longues. — Leurs 
jambes armées d’une double rangée d’é- 
pines trés-aiguës et trés-serrées. — Les jam- 
bes antérieures et intermédiaires muti- 
ques. 

Le type du genre est le 

1. SCARIS FERRL’GINEA. (PI. 15, fig. 3.) 

Jassus Ferrugineus , Fabr., Syst. Rhyn., 
p. 86, n. 2. — Scaris Ferruginea , Lep. 
et Serv., Enc. Méth. , t. X , p. 610, n. 1. 
— Burm., HandL. derEnt., t. ll,p. 115, n. 1. 

— Long. 7 lig. — Corps d’un jaune ferru- 
gineux; têle et corselet sans taches, fine- 
ment striés transversalement ; écuSson d’un 
jaune plus vif ; élylres ferrugineuses, bril- 
lantes , plus diaphanes à leur extrémité ; 
ailes grisâtres; pattes d’un jaune ferrugi- 
neux , avec l’extrémité des cuisses noire ; 
les épines des jambes postérieures d’un brun 
foncé. — Cette espèce provient du Brésil, 
où elle est assez rare. 

2. SCARIS PUNCTATA. 

Blancb. — Long. 6 iign. — Corps d’un 
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jaune pâle ; tête et corselet striés transver- 
salement, mélangés de stries noires et jau- 
nes; écusson jaune, parsemé de points et de 
stries noirs; élytres d’un brun ferrugineux, 
presque noires à leur base , parsemées de 
points jaunes très-petits ; beaucoup moins 
nombreux vers leur extrémité qu’à leur 
base; ailes grisâtres ; pattes jaunes : les an- 
térieures et les intermédiaires, ayant l’extré 
mité de leurs cuisses noire et leurs jambes 
annelées de jaune et de noir ; les jambes 
postérieures entièrement d’un brun noi- 
râtre , avec leurs épines ferrugineuses noi- 
res à l’extrémité. — Cette espèce provient 
du Brésil. Coll, du Muséum d’ Histoire 
Naturelle de Paris. 

GYPONA, Germ., Burm.; Cercopis, 
Fabr. 

Ce genre réunit beaucoup des caractères 
du précédent ; mais il s’en distingue faci- 
lement parla forme de la tête, qui est large, 
aplatie et un peu avancée, — Et les ocelles 
qui sont beaucoup plus rapprochés et situés 
tout-à-fait sur le milieu du vertex. — Les 
antennes sont insérées dans une grande ca- 
vité au-dessous des yeux. — Le corselet est 
large, aplati, trapézoïdal. — L’écusson est 
triangulaire. — Les élytres presque co- 
riaces. — Les pattes postérieures longues, 
avec les jambes armées d’une double rangée 
d’épines aiguës. 

On ne connaît de ce genre qu’un petit 
nombre d’espèces propres à l’Amérique 
Méridionale. 

1. GYPONA GLAliCA. 

Cercopis Gtauca, Fabr., Syst. Rhyn., 
p. 91, n. 16. — Gypoua Gtauca , Germ. , 
Mag. d’Ent., t. IV . p. 74, n. 1. tab. 1, 
fjg. 6. — Burm., Ilaud der Eut., t. II, 
p. 452, n. 2. — Long. 5 lig. — Corps jau- 
nâtre; tête et corselet olivacés, quelquefois 
sans taches, quelquefois avec leur bord noir; 
élytres hyalines, avec leurs nervures brunâ- 
tres, ayant à leur base une tache triangu- 
laire , et près du bord extérieur , un peu 
avant l’extrémité , une petite tache trans- 
versale d’un brun roussâtre ; pattes jau- 
nâtres. — Celte espèce se trouve au Brésil; 
elle est assez rare dans la collection. 

2. GYPONA THORACICA. 

Cercopis Thoracica, Fabr.. Syst. Rhyn., 
p. 91, n. 15. — Long 5 lig. — Corps jaune ; 
tête noirâtre , avec une ligne ferrugineuse 
dans le milieu ; corselet roux, rugueux, 
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avec des lignes transversales ; écusson roux, 
avec deux taches noires ; élytres dorées , 
brillantes, avec leurs nervures noires ; pat- 
tes jaunâtres. — Du Brésil. 

3 . GVPONA EQUESTIUS. 

Cercopis Equestris, Fabr., Syst. Rhyn., 
p. 92, n. 17. — 4 lign. — Corps jaune en 
dessous et d’un brun doré en dessus ; tête 
et corselet brillants sans taches; élytres de 
la même couleur, avec une large bande 
transversale , pâle dans' leur milieu; pattes 
jaunâtres. — Du Brésil. 

CÆLIDIA, Germ., Burm. 

Front voûté, prolongé en avant et occu- 
pant tout l’espace compris entre les yeux; 
— Ocelles situés à la partie antérieure du 
vertex, dans deux cavités latérales. — An- 
tennes insérées au-dessousdes yeux.— Cor- 
selet large, dilaté postérieurement. — Ely- 
tres larges à leur extrémité, n’ayant qu’une 
seule série de cellules. — Pattes posté- 
rieures longues. — Leurs jambes, avec une 
double rangée d’épines. 

M. Gerinar a fait connaître quatre espè- 
ces qui se rapportent à ce genre. 

1. CÆLIDIA VESOSA. 

Germ., May , d’Ent., t. IV, p. 76, n. 1. 
fig. 5. — Burm. , Hand der Eut., t. II. 
p. 114, n. 1. — LoDg. 4 lign. — Corps 
d'un brun marron en dessus et d’un jaune 
livide en dessous ; tête rétrécie ; corselet 
ayant cinq stries; élytres ayant leurs ner- 
vures ponctuées de noir et de blanc, une 
bande transversale dans leur milieu peu 
marquée et une autre à l’extrémité d’un 
brun livide. — Du Brésil, 

2. CÆLIDIA POECILA. 

Germ., Mag. d’Ent ., t. IV,, p. 77, n. 2. 

— Long. 4 b’g. f — Corps brun en dessus, et 
varié de blanc et de noir en dessous; ély- 
tres tachetées de blanc, ayant leurs nervu- 
res ponctuées de noir et de blanc. — Du 
Brésil. 

3. CÆLIDIA VARIEGATA. 

Germ., Mag. d’Ent., t. IV, p. 77, n. 3. 

— Corps noir; tète obtuse; élytres ayant 
deux bandes transversales, diaphanes; et 
leurs nervures ponctuées de blanc; jam- 
bes annelées de noir et de jaune pâle. — 
Du Brésil. 

4- CÆLIDIA PRUIKOSA. 

Germ., Mag d’Ent., t. IV, p. 78, n. 4- 


— Corps d’un brun grisâtre en dessus et 
d’un jaune blanchâtre en dessous , tète ob- 
tuse; poitrine tâchetée de noir. — Du 
Brésil. 

PAROPIA, Germ., Burm.; 

Cœlidia, Germ., Ouv. ; Ulopa, Faix. 

Ce genre se distingue du précédent sur- 
tout par la forme de la tète. — Le front pré- 
sente un enfoncement, et ses bords sont 
tranchans. — Les ocelles sont situés sur les 
côtés, en avant des yeux. — Les élytres sont 
transparentes et les jambes postérieures 
épineuses. 

Le type de ce genre est le 

PAROPIA SCÜTATA. 

Cœlidia Scutata, Germ. , Mag., t. IV , 
p. 79, n. 5. — Paropia Scutata, ejusd. , 
Faun. Europ., fasc. 11. tab. 11. — Burm., 
Hand. der Eut., I. II, p. 113, n. 1. — Long. 
1 lig. — Corps noir; antennes jaunes ; tête 
ayant ses bords élevés, Je cette dernière 
couleur; élytres hyalines, avec leurs ner- 
vures brunes; ailes jaunâtres ; pattes de la 
même nuance , avec une tache brune au 
milieu des cuisses. — Cette espèce se trouve 
dans le nord de l’ Allemagne. 

EUPELIX, Germ., Burm.; 

Cicada, Farr., Fall. 

Ce genre se distingue de tous les précé- 
dens par la forme de la tête, qui présente 
une avance très-considérable en forme de 
bouclier. — Le front est caréné. — Les an- 
tennes sont insérées au milieu du prolon- 
gement frontal. — Les ocelles sont placés 
sur le bord aigu du vertex. — Le corselet 
est en carré large. — Les pattes sont grêles. 

— Les jambes postérieures sont munies 
d’épines extrêmement écartées. 

Le type de ce geure est 1’ 

EUPELIX CUSPIDATA. 

Cicada Cnspidata , Fabr., Syst. Rhyn., 
p. 79, n. 86. — Fall., Hem. Saec . , p. , 
n . — Arhens, Failli., I. IV, p. 22. — 
Eupelix Cuspidata, Germ. , Mag. d’Ent. , 
t. IV, p. 94 , n. 1 . — Burm. , Hand. der 

Ent., t. II, p. 112, n. 1 Long. 2 lig. i. 

— Corps jaunâtre ; prolongement de la tête 
ayantsesbords et quelques tachesde couleur 
brune; corselet ayant quelques lignes de 
cette dernière nuance; élytres transparentes, 
avec leur bord interne et leurs nervures 
brunes. — Cette espèce se trouve en France 
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et en Allemagne ; elle a été trouvée aux en- 
virons de Paris, mais elle est fort rare. 

ACOCEPHALUS, Gerh., Burm. ; 
Eupelix, Lep. et Serv. ; Cercopis , Fabk. ; 

Cicada, Fall. 

Ce genre a beaucoup d’analogie dans 
l’aspect avec les Aphrophora et les Gypona, 
mais le front est lisse. — La tête est très- 
large , presque triangulaire, et présente 
trois carénés longitudinales, ce qui distin- 
gue surtout ce genre de tous les autres de 
cette famille. — Ocelles situés sur les côtés 
de la tête , en avant des yeux. — Corselet 
court, extrêmement large. — Ecusson trian- 
gulaire. — Pattes peu longues: les jambes 
postérieures munies d’épines aiguës, assez 
écartées les unes des autres. 

Ce petit genre renferme un petit nom- 
bre d’espèces européennes, toutes de très- 
petite taille. 

4. ACOCEPHA IiUS COSTATUS. 

Cicada Costata, Panz. , Faun. Genn . , 
fasc. , n. . — Stoll. , t. 2f. tig. 110. 
— Acocephalas Costatus, Bcrm. , Hand. 
der Eni.,t. II, p. 112, n. 1. — Long. 

2 lig. j. — Corps d’un jaune brunâtre ; tête 
ayant son sommet noir; elytres d’un jaune 
pâle, avec leurs nervures plus ou moins ar- 
rosées de noir ; pattes de la couleur géné- 
rale du corps. — Celle espèce sc trouve en 
France et en Allemagne. 

2. AC.OCEPI1AI, US STRIATUS. 

Cercopis Striata , Fabr. , Syst. Rhyn., 
p. 96, n. /|0. — Acocephalus Striatvs , 
Burm., Iland. der Eut., t. II. p. 112, 
n. 2. — Long. 2 lig. — Corps d’un jaune 
grisâtre; tête et corselet ornés de lignes 
blanchâtres longitudinales ; élytres avec 
leurs nervures blanches, formant des stries 
sur un fond plus coloré; poitrine noire; 
abdomen jaunâtre; pattes de la même cou- 
leur. — France, environs de Paris. 

3. ACOCEPHALUS TRIFASCIATU6. 

Cercopis Trifasciata , Fabr., Syst* 
Rhyn., p. 98, n. 58 . — Coq., lllustr., t. I, 
p. 34. tab. 8, fig. 10. — Long. 1 lig. i. — 
Corps d’un brun foncé; tête tachetée de 
jaune à sa partie antérieure; corselet ayant 
a sa partie postérieure une large bande 
transversale d’un jaune blanchâtre; élytres 
brunes, avec deux larges bandes transver- 
sales d’un jaune pâle, leur extrémité dia- 
phane ; pattes jaunâtres au côté intï. ne . 


plus brunes antérieurement, avec leurs 
épines de cette dernière couleur. — Celte 
jolie petite espèce se trouve eu France: 
elle est assez rare aux environs de Paris. 

SELENOCEPIIA LUS , Germ., Burm.- 
Jassus, Germ., Oliv. 

Ce genre a la plus grande analogie avec 
le suivant, et ne devrait peut-être pas en 
être séparé ; il s’en distingue seulement 
par le verlex, qui est court, tout-à-fait en 
forme de croissant. — Ocelles placés au-des- 
sous des veux.— Jambes épineuses, surtout 
les postérieures. 

Le type de ce genre est le 

SELENOCEPHALUS OBSOLKTUS. 

Jassus Obsôletus , Gerh. , Rcisnach 
Dam., p. 251. n. 469;cjusd Mag.d’Ent., 
t. FV, p. 93. n. 35. — Sclenoccplialus Ob- 
soletus, Burm. , Hand. der Eut. , t. II, 
p. 111, n. 1. — Long. 3 lig. — Corps d’un 
gris jaunâtre pâle ; élytres blanchâtres, 
avec des bandes transversales peu marquées 
et des points nombreux bruns; ailes bru- 
nes ; pattes jaunâtres. — Cette espèce se 
trouve en France et en Allemagne ; elle se 
tient ordinairement sur les genêts ( spar - 
tium ycanthum). 

JASSUS, Fabr., Lat., Germ., Burm., 
Cicada, Fabr., Faix. 

Tête inclinée. — Verlex très-court, droit 
ou en forme d’arc. — Ocelles situés au 
bord antérieur du vertes. — Antennes in- 
sérées dans une fossette , entre, le front et 
les yeux. — Corselet large, trapézoïdal. — 
Elytres ayant une double rangée de cellu- 
les. — Pattes postérieures longues. — Les 
jambes ciliées d’épines aiguës. 

Ce genre renferme un grand nombre 
d’espèces indigènes, presque toutes de pe- 
tite taille. 

PREMIERE DIVISION. 

Jassus propr. dits. 

Verlex formant un peu le triangle. 

1. JASSUS ATOMARIUS. 

Cercopis A loin aria, Fabr., Syst. Rhyn., 
p. 97, n. 48. — Jassus Aicmaritis, Germ. , 
Magaz. d’Ent., t. IV, p. g3.n. 8 . — Burm., 
Hand. der Ent., t. II, p. 160, n.l. — Long. 
2 lig. 7. — Corps d’un gris brunâtre doré ; 
tête jaune, tachetée de noir; corselet t 
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chelé; élytres d’un gris doré, avec leurs 
nervures blanches, arrosées de noir, surtout 
prés des bords; abdomen noir, ayant le 
bord de chaque segment blanchâtre ; pattes 
jaunâtres. ' — Cette espèce est répandue 
dans la plus grande partie de l’Europe; 
on la rencontre ordinairement sur les saules 
(salix fragilis). 

2. JASSUS MIXTES. 

Fabr. Syst. Rhyn., p. 86, n. 17. — Stol., 
Cicad., p. 22, n. 120. — Germ. , Mag. 
d’Ent., t. IV, p. 82, n. 7. — Bbrm., 
H and. der Eut., t. II, p. 111, n. 2. — Long. 

2 lig. {. — Corps brunâtre, arrosé de noir ; 
élytres brunes , avec leur suture blanche ; 
ailes noires ; pattes et abdomen jaunâtres ; 
Allemagne, France, environs de Paris. 

3. JASSUS HISTMOMCUS. 

Cercopis Hisirionicus. Fais h.. Syst. Rhyn., 
p. 98, n. 62. — Long. 2 lig. — Corps noir; 
tête ayant un point à sa partie antérieure , 
et au milieu une bande interrompue, de 
couleur jaune; corselet noir, avec ses bords 
jaunes; écusson noir; élytres striées, pâles, 
ayant en arrière une strie brune. — Cette 
espèce se trouve en France, en Italie, etc. 

DEUXIÈME DIVISION. 

Bythoscopus , Germ. 

^ Vertex ayant ses bords parallèles. 

4. JASSUS LANIO. 

Jassns Lanio, Fabr., Cic. Lanio, Lin., 
Syst. Nat., t. Il, p. 710, n. 37. — Syst. 
Rhyn., p. 86, n. 4- — Panz., Faun, Germ., 
fasc. 4, n. 23 et 32. — Germ., Mag., t. IV, 
p. 81, n. 1. — Bythoscopus Lanio, Bukm., 
Hand. der Eut., t. II, p. 109, n. 1. — 
Long. 2 lig. i. — Corps d’un jaune ver- 
dâtre ; tête, corselet et,écusson d’un rouge 
jaunâtre , ponctués de brun ; élytres dia- 
phanes, d’un vert tendre ; ailes presque in- 
colores ; abdomen jaunâtre ; pattes plus 
vertes. — Cette espèce se trouve dans la 
plus grande partie de l’Europe; elle n’est 
pas commune aux environs de Paris. 

5. JASSUS BIGUTTATUS. 

£ Flata Varia , Fabr., Syst. Rhyn.. p. 55, 
n. 49. — J Jassns Bigullalus, ejusd., in eod 
ioc. , p. 87, n. 11. — $ Jassus Varius, 
Germ., Mag.. t. IV, p. 82, n. 6. — Jassus 
Jliguttatus , ejusd., lue. cil., p. 83, n. 7. — 
$ Ç Bythoscopus Bigutialus,BviM..,EIand. 
der Eut., t. II, p. 109, n. 2. — Long. 


2 lign. — Corps d’un gris cendré dans le 
mâle, et d’un roux ferrugineux dans la fe- 
melle ; arrosé de brun dans les deux 
sexes ; les élytres ayant chacune deux 
points blancs ; pattes de la couleur du 
corps. — Cette espèce se trouve en France, 
en Allemagne, etc. 

6. JASSUS BIPUSTULATUS. 

Fabr.. Syst. Rhyn., p. 88, n. 18. — 

Long. 2 lig. — Corps jaunâtre; tête jaune, 
avec deux grandes taches rousses , en 
forme de demi-lune; corselet d’un brun 
roussàtre, sans taches; élytres hyalines , 
d’un testacé pâle, sans taches, ayant des 
stries très-fines ; abdomen et pattes jau- 
nâtres. — France et Allemagne. 

7. JASSUS TIUANGULAIUS. 

Fabr., Syst. Rhyn.. p. 86, n. 19. — 

Long. 2 lig. — Corps d’un jaune testacé, 
varié de jaune, plus vif surtout en dessus; 
élytres jaunâtres, blanches à leur base, 
surtout près de leurs bords, avec une tache 
noire dans leur milieu ; pattes jaunâtres. 
Cette espèce se trouve dans la plus grande 
partie de l’Europe. 

8. JASSUS BKUNNEUS. 

Fabr., Syst. Rhyn., p. 87, n. 10. — 
Long. 2 lig. 7. — Corps jaunâtre ; tète de 
cette couleur, avec son sommet plus obs- 
cur ; corselet gris, plus coloré sur les côtés; 
écusson brun , avec l’extrémité grisâtre ; 
élytres jaunâtres, presque transparentes, 
sans taches; ailes blanches ; pattes et abdo- 
men jaunes. — France, Allemagne. 

ÆTHALION, Lat.; Æthalia, Germ., 
lie rm.; Schizia, Lap.; Cicada, Lin.; 

Teitigonia, Fabr. 

Tête tronquée antérieurement, et inclinée 
en avant. — Ocelles situés sur les côtés an- 
térieurs de la tête. — Antennes très-petites, 
situées au-dessous des yeux, ces derniers 
situés aux bords extrêmes de la tête. — 
Corselet en forme d’hexagone, un peu ar- 
rondi postérieurement. — Ecusson petit et 
triangulaire. — Elytres beaucoup plus lon- 
gues que le corps ; leurs nervures for- 
mant des cellules assez grandes. — Pattes 
entièrement muliques, sans cils ni dente- 
lures. 

Ce genre réunit un trop grand nombre 
de caractères essentiels, pour qu’on puisse 
le confondre, avec ses congénères. 

On n’en connoît encore que deux espèces 


TYPHLOCYBA. 


199 


PREMIERE DIVISION. 

Æthalion, prop. dit, Lat. 

Tête terminée carrément. 

1. ÆTHALION nETICULATl'M. (Pi. 15, fig. /|.) 

Cicada Reticulata , Lin., Syst. Nat. , 
p. 707, n. 18. — Tettigonia Reticulata, 
Fabr ,,Syst. Rhyn., p. 41, n. 41 . — Lystra 
Reticulata, ejusd., loc. citai., p. 60, n. 16. 
Tettigonia minuta, ejusd., Eut. Syst., 
t. IV, p. 23, n. 26. — Stoll, tab. 14 , 
fig. 74- — Æthalion Reticulatum , Humq., 
Voy., p. 378, pi. 23, fig. 12 et 13.— Ætha- 
lia Reticulata, Germ., May., I. IV, p. 95, 
n. 1. — Burm., Hand. der Eut., t. Il , 
p. 108, n. 1. — Long. 5 lig. — Corps d'un 
testacé ferrugineux ; tète avec son front 
plus jaunâtre ; corselet avec une ligne lon- 
gitudinale , pâle dans son milieu; élvtres 
ferrugineuses , réticulées par leurs nervu- 
res d’un jaune pâle ; pattes jaunâtres, avec 
les jambes tachetées de noir ; l’extrémité 
des articles des tarses de cette couleur. — 
Cette espèce est assez commune au Brésil. 

DEUXIÈME DIVISION. 

Schizia, Lap. 

Tête bifide. 

2. ÆTHALION SEP.YILLEI. 

Schizia ' Servillei , Laport. Ann. de la 
Société Eut. de France, t. 1, p. 224, ph 5, 
fig. 3. — Long. 4 lign. j. — Corps d'un 
jaune brunâtre ; tête ayant une bande 
transversale noire ; corselet iinement cha- 
griné , présentant dans son milieu une li- 
gne élevée, qui se prolonge sur l’écusson 
et quatre larges bandes longitudinales , 
de couleur brune; ses bords latéraux de 
cette dernière nuance ; écusson brun, avec 
une ligne jaune dans sa partie moyenne; 
élylres diaphanes, réticulées par leurs ner- 
vures jaunes près de la base et noires dans 
le reste de leur étendue ; pattes jaunâtres ; 
jambes annelées de noir. — Cette espèce 
provient du Brésil. 

EURYMELA, Hoff. , Lep. et Serv. , 
Bu usi. 

Ce genre se rapproche beaucoup du 
précédent; comme lui, il présente une tète 
inclinée, un front encore plus large , et le 
sommet de la tète plus court encore ; les 
ocelles sont extrêmement petits et situés 


sur les bords latéraux de la tête ; le corse- 
let est large, un peu plus étroit en arrière 
qu’en avant; les élylres sont plus longues 
que le corps, qu’elles enveloppent latérale- 
ment; et leurs nervures forment des cellu- 
les, surtout àl’extrémité ; les jambes posté- 
rieures sont munies d’une forte épine four- 
chue , tandis que les espèces du genre 
Æthalion en sont complètement dépour- 
vues. 

On n’a encore fait connoitre de ce genre 
qu’une seule espèce. 

EURYMELA FENESTRATA, (PI. 15, fig. 5.) 

Encyclop. Méthod. , t. X , p. 604- — 
Burm., Hand. der Eut., t. II, p. 108, n. 1. 
— Ejusd., Gêner. Insect., prem. livr. , 
lig. — Long. 5 à 6 lign. — Corps entiè 
rement d’un brun bronzé très-brillant ; cor- 
selet et élylres ayant leurs bords latéraux 
ferrugineux ; les élylres ayant à leur base et 
à leur extrémité deux taches blanches, dia- 
phanes, en forme de fenêtres; pattes bron- 
zées, ainsi que l’abdomen. — Cette espèce 
provient de la Nouvelle-Hollande ; elle y 
paraît assez commune. 

TYPHLOCYBA, Cf.rm., Burm.; Cic., 
Jassus, Farr.; Jassus, Latr. 

Coips grêle et étroit. — Tête inclinée; 
sommet un peu élevé , mais arrondi ; front 
court. — Ocelles complètement nuis. — 
Corselet presque carré. — Elylres étroites, 
longues, assez coriaces. — Ailes presque 
aussi longues. — Pattes postérieures très- 
longues, surtout les jambes, qui sont ar- 
mées d’épinès. 

La présence des ocelles distingue ce 
genre de tous les précédens de celte fa- 
mille. 

Les Typhlocyba sont de très-petits in- 
sectes, qui se tiennent sur les fleurs et les 
arbres, qui sautent, avec beaucoup d’agi- 
lité et échappent très facilement a la main 
qui veut les saisir; on en connoîl une ving- 
taine d’espèces, toutes européennes; mais 
il est bien certain qu’il en existe un bien 
plus grand nombre, qui échappent, parleur 
petitesse et leurs moyens de locomotion , 
aux investigations des entomologistes. 

1. TYPHLOCYBA FUSILLA. 

Cic. Pusilla, Hoss., Fourni. Etrusca. — 
Long! lig. i. — Corps d’un brun noirâtre; 
tète jaune , ayant à sa partie antérieure 
quatre gros points noirs, rangés deux a 
deux ; corselet et écusson jaunes, sans ta- 
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ches ; élytres d’un vert très-pâle, presque 
diaphanes; ailes blanches ; pattes jaunes ; 
abdomen noir, bordé de jaune. — On trouve 
cette espèce dans la plus grande partie de 
l’Europe; elle paraît assez commune aux 
environs de Paris. 

2. TYPHLOCYBA ROSÆ. 

Cic. Roscc , Lin., Syst. Nat., t. II, 
p. 712, n, 50. — Ejusd. Faun.Suec., p. 902. 

— Dp.géf.r , Mcm. ■pour servir à l’His- 
toire des Insect., t. III, p. 193, n. 9. — 
Jassus Roscc , Fabr. , Syst. Ryng., p. 87 , 
n. 16 . — La Cigale des charmilles, Geoff., 
Hist. des Insect., t. I , p. 428, n. 2. — 
Long. 1 lig. ~. — Corps d’un jaune pâle, 
quelquefois verdâtre ou blanchâtre , mais 
toujours sans aucune tache ; élytres diapha- 
nes, légèrement lavées de vert; ayant les 
nervures de leur extrémité d’un gris bru- 
nâtre, pattes jaunes. — Cette petite espèce 
est extrêmement commune dans toute l’Eu- 
rope ; elle vit toujours sur les rosacées, 
les Cratcegus , Mespilus, Prunus ; elle dé- 
pose ses œufs sur les feuilles et les tiges. 

3. TYPHLOCYBA lit, MI. 

Cic. Ulmi , Linn., Syst. Nat., t. II, 
p. 711, p. 49. — Ejusd., Faun. Suce.. 
p. 900. — Degéer., Mcm. pour servir d 
l’Histoire des Insectes, t. III, p. 189, n. S, 
tab. 12, fig. 12. — Fabr. , Syst. Rhyn .. 
p. 78, n. 81. — La Cigale moucheron verte, 
Geoff., Histoire des Insectes, t. I. p. 427, 
n. 27. — Long. 1 lig. -j. — Corps verdâtre ; 
tête avec deux points sur son sommet; cor- 
selet tacheté de chaque côté ; élytres d’un 
vert jaunâtre , ayant à leur extrémité un re- 
flet doré et une tache sinueuse, d’un brun 
noirâtre ; abdomen brun , avec les bords 
jaunâtres; pattes de cette dernière nuance. 

— Cette espèce n’est pas moins répandue 
que la précédente ; mais elle se tient tou- 
jours sur les grands arbres, et principale- 
ment sur les ormes ( ulmns campe si ris) ; 
on la trouve sous les feuilles et même sur 
les troncs ; elle saute avec beaucoup d’a- 
gilité. 

4. TYPHLOCYBA PICTA. 

Cic. Picta, Fabr. , Syst. Rkyn. , p. 77 , 
n. 75. — Cic. Carpini, Vill., Eut., t. I , 
p. 46g. n. 4- — Geoff., Hist. des Insectes, 
t. L, p. 426, n. 25. — Bdkm., Hand. der 
Eut., t. 11, p. 107, n. 9. — Long. 1 lig.j. 

— Corps verdâtre ; tête ayant deux points 
noirs sur son sommet ; corselet et écusson 
tachetés de noir ; élytres ayant une bande 
longitudinale ondée, de couleur brune; ab 


domen noir ; pattes verdâtres. — Cette es- 
pèce est répandue dans la plus grande partie 
de l’Europe. 

5. TYPHLOCYBA VITTATA. 

Cic. Vittata , Linn., Faun.Suec.. p. 242, 
n. 893. — Germ., Mag. , t. IV, p. 28. — 

( Non species Fabricii Typhlocyba Vittata.), 
Burm., Hand. der Eut., t. II, p. 107. n. 3. 
— Long. 1 lig. i. — Corps verdâtre; pro-, 
thorax et écusson noirs ; élytres verdâtres, 
ayant une bande longitudinale, ondée de 
couleur noire, atteignant le bord extérieur; 
abdomen noir, bordé de jaune; pattes ver- 
dâtres. — Aussi abondante que l’espèce 
précédente. France, environs de Paris. 

6. TYPHLOCYBA QUERCl'S. 

Cic. Quercns. Fabr., Syst. Rhyn., p.79, 
n. 89. — Long. 1 lig. i. — Corps d’un jaune 
verdâtre très-pâle ; tète et corselet sans 
taches; élytres rouges tachetées de brun à 
leur extrémité ; pattes et abdomen jaunâ- 
tres. — Celte espèce vit sur les chênes ; 
elle est assez commune dans presque toute 
l’Europe. 

7. TYPHLOCYBA QUAORINOTATA. 

Cic. Quadrinotata, Fabr., Syst. Rhyn., 
p. 78, n. 77. — Long. 1 lig.. — Corps ver- 
dâtre ; tète plus jaune , ayant quatre points 
noirs ; corselet sans taches ; élytres pres- 
que blanches et diaphanes, sans taches; le 
dessous du corps et les pattes verdâtres. — 
Cette espèce sn trouve en France, aux en- 
virons de Paris. 

8. TYPHLOCYBA IIRTICÆ. 

Cic. Urticœ, Fabr , Syst. Rhyn., p. 77, 
n. 76. — Long. 1 lign. — Corps d’un 
jaune verdâtre ; tète jaune, avec quatre 
points noirs ; corselet ayant aussi quatre 
pointsnoirs, rangés deux à deux; écusson 
en ayant seulement deux à sa base ; élytres 
presque blanches , ayant une bande brune; 
leurs nervures blanches, et trois points mar- 
ginal noirs. — Cette espèce est abondante 
sur les orties. ( urtica dioica). Dans pres- 
que toute l’Europe. 

DORYDIUM, Burm. 

Ce genre, établi par M. Burmeister, nous 
est inconnu ; il paraît réunir plusieurs des 
caractères du genre précédent. — Les 
ocelles manquent. — Le front est élevé. — 
Les élytres sont coriaces et les cils man- 
quent. — Les jambes sont dépourvues d’é- 
pines. — L’absence d’ailes et d’épines aux 
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jambes postérieures semble devoir dis- 
tinguer facilement ce genre de ses congé- 
nères. 

La seule espèce connue est le 

DORYDYUH PARADO.YUM. 

Burm., Hand. der Ent., t. Il, p. 106 , 
n. 1 . — Long. 7 lig. -f. — Corps d’une jaune 
grisâtre, sans taches, criblé de toutes parts 
de points enfoncés. 

ULOPA, Fall., Latr., Germ., Burm.; 

Cercopis, Ahrens; Orthoraphia, 
Westwood. 

Corps arrondi, convexe. — Tête obtuse. 
• — Vertex infléchi en avant , recouvrant 
une profonde cavité, qui reçoit les anten- 
nes. — Ocelles rapprochés, situés au bord 
postérieur du vertex. — Corselet presque 
carré, plus large que long. — Elytres très- 
grandes, rondes, couvrant tout le corps. — 
Ailes fort courtes. — Pattes courtes. — 
Les jambes postérieures fortement dente- 
lées. 

Ce genre ne renferme qu’un très-petit 
nombre d’espèces. 

PREMIERE DIVISION. 

Orlhoraphia , Westwood. 

Front prolongé en avant. 


CINQUIÈME FAMILLE. 


Caractères Antennes composées de dix 
articles , ayant deux soies a leur extré- 
mité. — Des élytres et des ailes, dans les 
deux sexes. — Tête large, trigone. — Pattes 
propres à sauter , munies en dessous d’une 
petite vessie membraneuse et de deux cro- 
chets. 

Les Psylliens sont de très-petits insectes, 
qui ont reçu la dénomination de Faux Pu- 
cerons, ils vivent sur les arbres et les plantes, 
dont ils suçent la sève : plusieurs espèces 
au moins , tant à l’état de larve qu’à l’état 
parfait, sont couvertes de flocons d’une ma- 
tière cotonneuse de couleur blanche. 

On n’rn connoît que deux genres, qui 
ne sont pas nombreux en espèces; sans 
doute, parce que leur petitesse et la difficulté 
de les saisir les dérobent facilement à toutes 
recherches, car l’on n’en connoît que quel- 
ques espèces indigènes , et il est bien pro- 


6. IILOrA CASSIDIOIDES. 

Westw., in Griff. Anin. Kingd., t. XV 
p. 263, pi. 109, fig. 1 . — Long. 3 lig. — 
Corps jaunâtre; front ferrugineux; cor- 
selet et écusson d’un brun foncé très-bril- 
lant ; élytres de la même couleur , ayant 
leur bord extérieur , à la base seulement, 
d’un beau jaune, et leur extrémité ornée 
de petites lignes transversales jaunes; le 
dessous du corps et les pattes d’un rouge 
ferrugineux. — Du Brésil. Coll, du Mu- 
séum de Paris. 

DEUXIÈME DIVISION. 

( Ulopa prop. dit.) 

Front obtus. 

2. ULOPA OBTECTA 

Fall., Monog. 1ns. Suec. — Germ., Mag., 
t. IV. p. 55. n. 1. — Lat., Règne Animal, 
t. V, 222.— Burm., Hand. der Ent., t. Il, 
p. 106. n. 1. — Cercopis Ericœ , Ahrens, 
Faun. Europ. , fasc. 3 , tab. 24- — Long. 2 
lig. — Corps entièrement d’un gris brunâ- 
tre; tête et corselet ponctués; élytres ayant 
deux bandes transversales obliques, plus 
claires; pattes grisâtres. — Cette espèce 
est répandue dans la plus grande partie de 
l'Europe ; elle est rare aux environs de 
Paris; on la trouve sur la bruyère ( erica 
vulgaris). 


— PSYLLIENS. 


bable que l’on en rencontre dans la plus 
grande partie du monde, et que notre pays 
en nourrit un grand nombre. 

Latreille (Faillit tes du Règne Animal), 
réunissait les Psylliens a sa famille des 
Aphidiens, qu’il avait regardée dans son Ce- 
ncra Criistaceornm, comme devant former 
une famille distincte , que nous avons cru 
devoir adopter, parce qu’elle offre des dif- 
férences notables avec celle des Aphi- 
diens. 

Genres: Psylla, Lima. 

PSYLLA , Geoff. , Lat. , Burm. ; 

C hernies , Lin., Degéer., Fabr. 

Antennes filiformes, plus longues que le 
corps , ayant leurs articles cylindriques • 
les deux premiers plus courts et plus épais 
que les autres , qui sont très-allongés et 
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très-grêles. — Tête trigone, fort large, avec 
les bords antérieurs avancés. — Yeuxproé- 
mincns, presque globuleux. — Ocelles au 
nombre de deux, situés sur le vertex, prés 
des yeux. — Corselet ayant son bord an- 
térieur arqué. — Elytres presque coriaces. 

— Ailes plus grandes — Pattes propres au 
saut. 

1. PSYLLA AI, NI. 

Chermes Alni, Lin., Syst . Nat ., t. I , 
pl. 2, p. 738, n. 19. — Ejusd.. Faun. Suec. 
p. 1008. — Fabr., Syst. Rhyn., p. 305, 
n. 1 2. — P anz. , Puceron cotonneux de l’aune. 
— Degéer, Mémoire sur les Insectes, t. III, 
p. 148 , pl. 10 , fig. 19 et 20. — Psylle de 
l’Aline', Geoff., Histoire des Insectes t. I , 
p. 486. — I.AT. , Eist.nat. des Crust. et des 
Insectes, t. 12, p. 380. Psylla Alni, ejusd.. 
Généra. Crust. et Insect. , t. III, p. 169 . 
n. 1. — Burm., Hand. der Eut., t. II. 
p. 98. n. 1. — Long. 1 lign. i. — Corps 
d’un vert jaunâtre ; antennes verdâtres . 
avec leurs articles noirs à l’extrémité ; cor- 
selet plus vert, avec trois taches fauves dans 
son milieu ; écusson vert; ély très d’un vert 
jaunâtre, avec leurs nervures et une écaille 
à leur base d’un vert plus vif; abdomen 
jaunâtre. 

Cette espèce est répandue dans presque 
toute l’Europe: elle n’est pas rare aux 
environs de Paris, sur l’Aulne ( al nus glu- 
tinosa). 

2. PSYLLA BONI. 

Chermes Buxi, Lin , Syst., Nat. t. II, 
p. 738 , n. 7. — Fabr. , Syst. Rhyn. , 
p. 304, n. 5. — Béa cmu R, Mém. sur les 
Insect., t. III, XIX, p. !,n 14 .—Psylla. 
Viridis., Geoff., Ilist. des Insect., t. I , 
p. 485, n. 2. — Psylla Buxi , Règne ani- 
mal, t. T, p. 225. — Long. 1 lig. — Corps 
entièrement vert; tète et corselet sans ta- 
ches ; élytres et ailes d’un brun jaunâtre ; 
pattes de la couleur générale du corps. 

Aussi répandue que l’espèce précédente ; 
se trouve sur les feuilles du buis, Buxus. 

3. PSYI.I-A L’HTICÆ. 

Chermes Urticœ. Lin . Syst. Nat., t. II, 
p.738, n.8. — Ejusd.. Faun. Suec.. p. 1006. 
—Degéer., Mém. pour serrir à l’ Ilist. des 
Insect., t. III, p. 134, n. 1, tab. 9, fig. 17 
à 19. — Fabr.. Syst. Rhyn., p. 304 . n. 10. 

— Psylla Urticœ , Bcrm., Hand. der Eut., 
t. IT, p. 98, n. 3. — Long. 1 lig. — Corps 
d’un vert-pomme, quelquefois brunâtre ; 
élytres et ailes de la même couleur, sans 
taches ; abdomen tacheté de blanc sur les 


côtés. — Cette espèce est peut-être plus 
commune que les précédentes; on la trouve 
sur toutes les orties qui bordent les che- 
mins, Urtica Dioica, Lin. 

4. PSYLLA PYIII. 

Chermes Pyri, Lin., Syst. Nat., t. II, 
p. 737 , n. 4. — Ejusd., Faun. Suec., 
n. 1004. — Degéer., Mém. pour servir à 
l’ Ilist. des Insectes, t. III, p. 84'1. n. 2 , 
tab. 9, fig. 2. — Fabr., Syst. Rhyn., 
p. 303, n. 3. — Psylla Pyri, Burm., Hand. 
der Ent.. t. 2, p. 98, n. 2. — Long. 1 lig. 

— Corps d’un vert brunâtre , avec des ta- 
ches et des bandes plus obscures ; élytres 
tachetées de brun, pattes vertes ou brunâ- 
tres.— Se trouve dans la plus grande partie 
de l’Europe, sur les poiriers ( pyrus com- 
muais. ) 

LIVIA , Lat., Burm.; Psylla, Lat. ; 
olim. Diraphia, Illig. 

Ce genre se distingue surtout du pré- 
cédent , par la forme des antennes, qui 
sont ici beaucoup plus courtes que le corps, 
très-épaisses à leur base : le premier article 
très-gros, le second fort grand, cùnique et 
tronqué a l’extrémité , tous les suivans lar- 
ges et courts. — Les ocelles nuis. — La 
tête carrée, avec les prolongemens anté- 
rieurs coniques. — Les yeux non proémi- 
uens et ovalaires. — Le corselet a son bord 
antérieur droit. — Les élytres sont plus co- 
riaces que dans les Psylla, elles pattes sont 
également propres au saut. 

La seule espèce connue, appartenant à 
ce genre est le 

LIVIA JUNCOIUIM. 

Lat., Ilist. nat. des Crust. et des In- 
sectes, t. XI 1. p. 374; ejusd. Ilist. nat. des 
Fourmis , p. 322, pl. 12, fig. 3. — Ejusd. 
Gen. Crust. et Insect., t. III, p. 170, 
n. 1, pl. 12, fig. 1. — Burm., Hand der 
Eut., t. Il, p. 97, n. 1. — Curts., Brit. 
Ent., 2834, P- 492. — Diraplnu Juncorum , 
Illig., May. Ins., t. 1, année 1803, p. 2S4. 

— Long. 1 lig. —Corps biunâtre; antennes 
de cette couleur, avec leur partie moyenne 
blanche, et leur extrémité noire; tète fer- 
rugineuse, ainsi que le corselet et le mé- 
tathorax ; élytres hrunâtres ; pattes de la 
même nuance. — Cette espèce se trouve 
dans les fleurs des joncs, surtout le j une a s 
lamprocarpus , Lin.; on la trouve dans la 
plus grande partie de l’Europe ; mais elle 
n’est pas très-commune. 
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Caractères. Corps ovalaire. — Tête élar- 
gie. — Antennes quelquefois plus longues, 
quelquefois plus courtes que le corps, com- 
posées de cinq à sept articles. — Rostre 
presque perpendiculaire ou incliné, formé 
de trois articles distincts. — Yeux proémi- 
nens, souvent globuleux. — Prothorax très- 
petit. — Métatliorax beaucoup plus grand. 
— Elytres et ailes infléchies. — Pattes allon- 
gées. — Les tarses ayant leur dernier ar- 
ticle muni de deux crochets. 

Les Puceiions ou Aphidiens, sont extrê- 
mement n mbreux en espèces ; toutes vi- 
vent en famille; chaque végétal en nour- 
rit une espèce particulière, et quelquefois 
même plusieurs espèces, quoique cepen- 
dant l’on puisse rencontrer, mais rare- 
ment, le même puceron sur des plantes 
différentes lorsqu’elles ont entr’elles beau- 
coup d’analogie. Le nombre des espèces 
décrites peut s’élever à une centaine, et ce 
n’est certainement qu’une bien petite frac- 
tion de la quantité qui est dans le monde 
entier. 

Les Pucerons vivent aux dépens du vé- 
gétal sur lequel ils passent leur existence; 
ils demeurent tous réunis à la partie infé- 
rieure des tiges ou des feuilles, de manière 
à se trouver abrités des intempéries des 
saisons ; ainsi, immobiles pendant des jour- 
nées entières, il sucent la sève de la plante 
qui leur sert d’asile , et ils occasionent 
ainsi des excroissances considérables qui 
finissent par amener la perle du végétal. 
Un grand nombre d’arbres fruitiers sont 
infectés de ces petits insectes, qui, absor- 
bant continuellement leur suc, produisent 
des nodosités très considérables qui fati- 
guent l’arbre , l’empêchent de porter des 
fruits, et le font péril - ainsi en peu d’an- 
nées. 

. Cependant les Pucerons ont beaucoup 
d’ennemis qui travaillent sans cesse à leur 
destruction; il est rare de rencontrer une 
plante qui nourrisse des pucerons sans voir 
au milieu d’eux des Coccinelles , connues 
sous le nom vulgaire de Pèles à bon Dieu , 
qui, tanta l’état de larve qu’à l’état d’in- 
secte parfait, en dévorent une prodigieuse 
abondance. Les larves des Hémérobes 
(genre d’insectes de l’ordre des Ncuroptè- 
res ), que nous avons déjà fait connoître , 


n’en détruisent guère moins , car ils en 
font leur nourriture exclusive. 

Mais des insectes qui paroissent recher- 
cher bien davantage les Pucerons, ce sont 
les Fourmis, qui les entourent continuel- 
lement; on avoit cru pendant un temps 
qu’elles les recherchaient pour en faire 
leur nourriture ; mais l’observation atten- 
tive a démontré qu’il n’en était rien : les 
Pucerons portent à l’extrémité de leur ab- 
domen deux petits tubes légèrement mo- 
biles, dressés en avant, toujours de consis- 
tance molle , qui sécrètent, l’on ne sait 
pour quel usage, un fluide sucré, dont les 
fourmis sont trés-friandes. On a supposé 
qu’ils pouvoient servir à la nourriture de 
leur progéniture; mais cette opinion est 
peu certaine; il est bien évident, pour 
tous les naturalistes, que les fourmis ne 
nuisent point aux pucerons, mais qu’elles 
viennent au milieu d’eux pour humer le 
liquide qu’ils sécrètent : aussi n’est-il pas 
rare de voir les fourmis excitant les Pu- 
cerons , pour qu’ils fassent jaillir leur li- 
queur; Linné, qui fut un des premiers 
après Bonnet qui observa celte habitude , 
donna aux Pucerons l’épithète de vaches 
des fourmis; car non-seulement elles vien- 
nent sur les tiges où ils se tiennent, mais 
encore elles en emportent souvent pour 
les placer sur des plantes qui avoisinent 
leur fourmilière, afin d’y avoir recours plus 
souvent, et surtout plus facilement. 

Les Pucerons nous présentent un des 
phénomènes les plus singuliers que l’on r 
puisse observer. En effet, tous les insectes, 
dont nous avons parlé , et tous ceux que 
nous ferons connoître dans la suite, sont, 
tous des insectes qui, après s’être accouplés, 
pondent des œufs, d’où sortent de petites 
larves, qui, étantarrivéesà leur étatparfait, 
devront s’accoupler pour reproduire ; il en 
est autrement pour les Pucerons , qui ont 
été étudiés par plusieurs observateurs , 
qui ont acquis la conviction que les Puce- 
rons étaient bien ovipares pendant une sai- 
son , et que pendant d’autres ils étaient 
vivipares. Réaumur les regardoit comme 
hermaphrodites; d’autres observateurs dis- 
tingués sont restés convaincus que les 
deux sexes existoient , mais que plusieurs 
générations ne produisoient que des fe- 
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molles. Les Pucerons, d’après les faits énon- 
cés par les auteurs, produiraient onze gé- 
nérations par année : la première naîtroit 
au printemps v d’œufs pondus par la der- 
nière génération de l’année précédente ; 
provenant de femelles qui auraient pu s'ap- 
procher des mâles. Cette première généra- 
tion serait composée de femelles qui, au lieu 
de pondre des œufs , ne produiroient que 
des petits vivans, qui alors seroient des 
femelles, et qui, pendant dix générations 
successives, donneraient naissance à des 
petits vivans, sans accouplement préalable ; 
la fécondation des individus éclos des 
œufs au printemps auroit suffi pour toutes 
les dix générations suivantes. Quelques 
auteurs ont regardé ces faits comme erronés 
et ne pouvant se concilier avec le mode 
de reproduction de tous les autres insectes, 
de manière qu’aujourd’hui celte question 
intéressante n’est pas parfaitement résolue, 
et l’anatomie n’a pu venir au secours de 
l’observation pour convaincre d’une réa- 
lité. 

M. Tougard, dans un mémoire fort in- 
téressant sur le Puceron Lanigère , inséré 
dans les Ann. de la Soc. d’Hort.. a étudié 
la reproduction de ce puceron, et il a ob- 
servé qu’un seul puceron de la première 
génération vivipare avoit donné naissance, 
a la dixiéme génération , à un quintillon 
d’individus. En effet, chaque individu pond 
de quatre-vingt dix à cent quinze indivi- 
dus; en prenant cent pour terme moyen , 
on trouve qu’un puceron a donné naissance 
à cent autres pucerons, qui , en produisant 
chacun cent pour la troisième génération, 
formeront un total de .dix mille, pour la 
quatrième de un million, et ainsi de suite, 
jusqu’à la dixiéme génération. 

Cette prodigieuse multiplication expli- 
que comment ces insectes peuvent occa- 
sioner de si grands dégâts, puisque quel- 
quefois des arbres entiers en sont criblés. 

Jusque dans ces derniers temps , l’on 
avait supposé que les Pucerons éclos sur 
une plante y demeuroient toute leur vie ; 
./nais M. Morren, qui a publié sur cet objet 
un mémoire dans les Ann. des Sc . Nat., 
nous montre les Pucerons comme des in- 
sectes émigrans, et il rapporte les faits ob- 
servés par lui, dans une grande partie de 
la Belgique, sur le Puceron du pêcher 
(Aphis per sic ce ) , espèce alors inédite; ce 
Puceron se trouvoit en grande abondance 
dans les environs de Gand, ensuite il s’é- 
tendit du côté d’Anvers, puis de Bruxelles, 
et sur différeris points du sud au nord et 


de l’ouest à l’est ; ils voloient d’un point à 
l’autre en légions si serrées, que le jour 
en étoit obscurci, et que lorsqu’on les ren- 
controit on en étoit inondé de manière à être 
obligé de se couvrir le visage. Ces pucerons 
se jetèrent sur différentes plantes, mais 
surtout sur le pêcher, qu’ils sembloient re- 
chercher; un violent orage ayant éclaté 
dans quelques endroits, ils périrent par 
milliers, et couvraient les murailles et les 
vitres de leurs corps noircis et desséchés. 

Ces faits sont d’autant plus intéressans, 
que jusqu’àprésentl’on n’av oit observé chez 
ces insectes aucune émigration semblable, 
que l’on peut comparer à celle des Cri- 
quets ( Acridium) , (de l’ordre des Or- 
thoptères). 

L’anatomie des Pucerons a été étudiée 
avec le plus grand soin par le savant 
M. Léon Dufour ; M. Morren, dans le mé- 
moire précité, a donné aussi de grands dé- 
tails sur le Puceron du pêcher. 

D’après ces observateurs , le tube diges- 
tif, chez les pucerons , n’est qu’un canal 
renflé dans deux de ses propoi lions , trois 
fois plus long que le corps , mais dépourvu 
de glandes salivaires et de vaisseaux biliai- 
res; les appareils générateurs s’éloignent 
peu de ceux des autres hémiptères: quant 
aux organes respiratoires , leur petitesse 
n’a pas permis de les suivre dans tous leurs 
détails. 

Comme lesespèces de Pucerons sont peu 
connues, et que les indigènes sont extrême- 
ment nombreux, nous ferons connoître 
succinctementtout ce qui a été fait sur ces 
petits insectes. 

APHIS, Lin. , Fabr.. Lat. ; 

Lacknus, Illig. ; Puceron , Geoff. 

Antennes sétacées ou filiformes , tou- 
jours plus longues que le thorax ; quel- 
quefois de la longueur du corps, composées 
de septarticles: le premieretle second très- 
courts , le troisième fort long , les suivans 
presque égaux entre eux ; le dernier seule- 
ment quelquefois extrêmement petit , à 
peine visible. —Yeux sans échancrure, pres- 
que globuleux. — Elylres et ailes grandes, 
embrassant les côtés du corps. — Abdomen 
ayant à l’extrémité deux petits tubercu- 
les ou deux petits tubes sécréteurs. — Pattes 
grêles et longues, surtout les postérieures. 

Un nouveau genre , créé aux dépens de 
celui-ci. a été établi par Uliger, sous le 
nom de Lachnus, etadoptéparfiurmeister; 
il se distingue des Aphis proprement dits 
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par les antennes plus courtes , n’ayant que 
six articles, et par l’abdomen, qui, au lieu 
déporter deux petites cornicules, ne pré- 
sente plus que deux tubercules. 

Ces caractères pourroient sembler au 
premier abord avoir quelque importance ; 
mais les antennes, que l’on regarde comme 
n’ayant que six articles, en ont ordinaire- 
ment un septième très-petit, et les tuber- 
cules de l’abdomen ne différent probable- 
ment des cornicules que par leur moins 
grande longueur. 

Nous pensons donc que ce genre ne 
doit pas être adopté, surtout quand on voit 
que ces insectes ont encore été si peu étu- 
diés, et qu’il est bien difficile de les séparer 
d’une manière convenable en plusieurs 
genres, qui, n’offrant pas de caractères bien 
tranchés, pourroient être confondus trop 
facilement. 

1. APHIS QUERCUS. 

Lin., Syst. Nat., t. Il, p. 735, n. i!\. 

— Réaüm., Lis., t. III, tab. 28, fig. 5 à 
14. — Fabr., Syst. Iïhyng., p. 300, n. 42. 

— Geoff. , Ilist, des 1ns., t. I, p. 498, 
n. 14. — Binui. , Hand. der Eut., t. 11, 
p. 92, n. 3. — Long. 2 lig. t, y compris 
les ailes. — Corps d’un brun noirâtre, cou- 
vert de petits poils de toutes parts; le ros- 
tre une fois plus long que le corps; an- 
tennes ferrugineuses, avec leur extrémité 
noirâtre ; ailes d’un gris brunâtre , avec 
leurs nervures noires ; pattes noires , avec 
les cuisses ferrugineuses à leur base. — Se 
trouve sur le chêne {quercus robur, Lin.). 
Europe. 

2. APHIS FASCIATUS. 

Borm., Hand. der tnt., t. II, p. 93, 
n. 4. — Long. 2 lig. {, y compris les ailes. 

— Corps d’un noir bronzé, velu; antennes 
ferrugineuses, avec leur extrémité noire ; 
élytres diaphanes, ayant dans leur milieu 
une bande transversale brune ; leur extré- 
mité de cette dernière couleur, avec un 
point blanc près du bord marginal ; ailes 
entièrement diaphanes, sans taches ; pâltes 
d’un brun noirâtre , avec la base des cuisses 
et des jambes ferrugineuse. — Europe , 
France, environs de Paris ; j’ai trouvé cette 
jolie espèce sur le quercus robur, chêne 
rouvre. 

3. APHIS JUGI.ANDIS. (PL 15, flg. 6.) 

Blanch., — L ong. 2 lig. j , y compris les 
ailes. — Corps brun en dessus, plus jaune 
en dessous, surtout l'abdomen ; antennes 


très-grêles, peu longues, d’un jaune tes- 
tacé, avec leurs derniers articles noirâtres; 
élytres très-diaphanes, ayant leurs côtes 
marginales et toutes leurs nervures brunes 
et bordées de brun ; ailes semblables aux 
élytres , mais les nervures moins colorées; 
pattes jaunes, les antérieures et les inter- 
médiaires ayant l’extrémité des cuisses 
brune, et les postérieures ayant leur extré- 
mité noire. — France, environs de Paris; 
j’ai trouvé sur le noyer [juglans regia ) 
cette espèce, quin’avoit pas encore été ob- 
servée. 

4. APHIS JUNIPER! 

Degeer, Mém. pour servir d PHist. 
des Insect.,X. 111, p. 56, n. 7, tab. 4, 
fig. 7 et 8. — Fabr. , Syst. Rhyn ., p. 300, 
n. 40. — Schr., Faun lioica., t. II, p. 
n. — Long. 2 lign. {. — Corps brun , 
varié de noir, velu de toutes parts; anten- 
nes courtes, trés-velues, noirâtres; élytres 
diaphanes, ayant leur bord marginal noir , 
surtout dans sa partie moyenne ; tête en- 
tièrement hyaline, sans taches; pattes d’un 
gris noirâtre , trés-velues. — Europe , 
France; trouvée sur le genevrier (juni- 
perus macrocarpa). 

5 . APHIS POPÜLI. 

Lin., Syst. Nat., t. II, p. 736, n. 27. 

— Ejusd., Faun. Suec., n. 997. — Degeer, 
Ins,, t. III, p. 94, n. 15, tab. 7. Gg. t 
à 7. — Fabr., Syst. Iihyn., p. 298, n. 27, 

— Long. 1 lig. 7, y compris les ailes. — 
Corps noir, très peu velu ; antennes filifor- 
mes, très -grêles à l’extrémité, noirâtres, 
avec leurs premiers articles ferrugineux ; 
élytres diaphanes, ayant contre leur bord 
marginal, dans la partie moyenne , une 
grande tache noirâtre ; pattes antérieures 
jaunâtres; les intermédiaires grisâtres, avec 
les jambes presque jaunes; les postérieures 
entièrement d’un gris noirâtre ; abdomen 
d’un vert jaunâtre. — Cette espèce se 
trouve sur plusieurs espèces de peupliers 
( populus tremula, populus nivea, etc. ). 
France, environs de Paris. 

6. APHIS SALICIS. 

Lin., Syst. Nat., t. II, p. 736, n. 26; 
Fana. Suec., n. 795. — Réaüm., Ins., 
1. III , tab., 22, Gg. — Fabr., Syst. 
Iihyn., p. 301 n. 47 — Long. 2 lig. 7, y com- 
pris les ailes. — Corps noir ; élytres et ailes 
diaphanes, sans taches ; abdomen ponctué 
de blanc, ayant sur le dos quatre points 
plus gros ; les côtés linéaires ; les corni- 
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Cules fauves. — France, environs de Paris ; 
se trouve sur différentes espèces de sau- 
les. 

7. APniS CAPREA. 

Fabr., Syst. Rhyn., p, 294, n. 3. — 
Long 1 lig. j, y compris les ailes. — Corps 
verdâtre ; antennes d’un jaune pâle, avec 
leur base et leur extrémité plus colorées; 
élytres diaphanes, ayant leur bord margi- 
nal et lems nervures d’un brun trés- 
pàle; ailes semblables aux élytres; pattes 
jaunâtres, avec l’extrémité des cuisses et 
des jambes un peu plus foncée. — Europe, 
France, environs de Paris. — Celte petite 
espèce se trouve également sur différentes 
espèces de saules; mais elle est trop diffé- 
rente de la précédente, pour qu’on puisse 
les confondre, je l’ai trouvée sur les salix 
caprcea , rubra, Jiigricans , vitellina , etc. 

8. APHIS TIM E. 

Lin., Syst. Nat., t. 11, p. 734. n. 4- — 
Ejusd., Faun Suec., n. 984- — Fabr., Syst. 
Rhyn., p. 299, n. 39. — Réaüm., Mém. 
sur les lnsect., t. III, pl. 28, fig. 1 à 8. 
— ■ Geoff.. Hist. des lus., t. 1, p. 495 , 
n. 6. — Bubm. . Hand. der Ent., t. il , 
p. 95, n. 5. — Long 1 lig. j-, y compris les 
ailes. — Corps d’un vert jaunâtre ; auten- 
nes annelées de blanc et de noir; élytres 
etailes diaphanes, ponctuées; corselet ayant 
de chaque côté une ligne noire ; pattes 
annelces de noir et de blanc; abdomen 
ayant quatre lignes de points noirs. — ■ 
France, environs de Paris; se trouve sur 
les tilleuls (tiliu Eurupœa). 

9. APHIS AVELLAHiE. 

Schbank, Fauna. Boica.X. II , p. 112. 

— Long. 1 lig., y compris lesailes. — Corps 
d’un vert jaunâtre, très pâle; antennes fort 
longues, blanchâtres, avec l’extrémité de 
chaque article noirâtre ; élytres et ailes 
extrêmement diaphanes ; les premières 
ayant près de leur bord extérieur deux 
petits points presque imperceptibles ^pattes 
blanchâtres . avec les tarses bruns. — 
France, environs de Paris. — Cette petite 
espèce se trouve sur les noisetiers ( corylus 
avellana ); elle se tient toujours à la parie 
inférieure des feuilles, et comme elle est 
extrêmement petite et d’une couleur très- 
pâle, on l’aperçoit difficilement. 

10. APHIS MALI. 

Degéer , Mém. pour servir à l’IJistoire 
des 1ns., t. 111, p. 53, n. 6, tab. 3, fig. 29. 

— Fabr., Syst. Rhyn., p. 298, n. 29. — 


Schrank, Faun. Boica., p. 116. — Long. 
1 lig. j , y compris les ailes. — Corps ver- 
dâtre; antennes brunes; élytres et ailes 
complètement diaphanes, avec leurs ner- 
vures d’un brun pâle ; abdomen terminé par 
un petit filet noir; pattes brunes. — On 
trouve cette espèce sur les pommiers ( ma- 
lus cummunis ). Fi ance, environs de Paris. 

11. APHIS ROS.E. 

Lin., Syst. Nat., t. 11 . p. 754, n. 9. 

— Ejusd. Faim. Suec.. n. 782. — Réacm., 
Mém., l. 111, pl. 21, fig. de là 4 . — Fabr., 
Syst. llhyn., p. 298. n. 30. — Degéer, 
Mém. pour servir à l’Hist. des Ins., t. 111, 
p. 65, n. 10, tab. 3, fig. 10 . — Burm., Hand. 
der Ent., t. 11 , p. 94. — Long. 1 lig. i , 
y compris les ailes. — Corps verdâtre, 
noirâtre dans les mâles; antennes noires; 
pattes verdâtres ou brunâtres , avant leurs 
articulations blanches; élytres et ailes dia- 
phanes , avec leurs nervures d’un vert ou 
d’un brun clair. Europe, environs de Paris. 

— Cette espèce est très-commune sur tous 
les rosiers ; elle se tient le plus souvent sur 
les liges, à la base des boutons. 

12. APHIS PERSIC.E. 

Morr. , Mém. sur l’émig. du Puceron 
du pécher, inséré dans les Ann. des Sc. 
Nat., août 1836, p. 13, tab. 6, fig. 1 et £. — 
Long. 1 lig. — Corps d’un noir verdâ- 
tre, tacheté de noir ; antennes noires ; ély- 
tres et ailes diaphanes; abdomen d’un 
jaune brunâtre, irrégulièrement tacheté de 
noir ; pattes d’un jaune brunâtre. — Cette 
espèce a été trouvée en Belgique, en im- 
mense quantité, par M. Morren, qui a ob- 
servé ses émigrations. 

13. APHIS AMYGbALI. 

BlAnch. — Long, du corps, { de lig., 
y compris les ailes, 1 lig. — Corps entiè- 
rement d’un vert tendre; antennes bru- 
nâtres ; élytres et ailes extrêmement dia- 
phanes, très-longues, ayant leurs nervures 
d’un jaune pâle ou d’un vert clair ; abdo- 
men verdâtre sans taches; pattes d’un vert 
jaunâtre , ayant l’extrémité des cuissc-s 
et des jambes brunâtre. — Cette petite 
espèce, trouvée sur le même arbre que la 
précédente, en est bien diflerente par la 
taille et par les couleurs. — France, en- 
virons de Paris. 

14. APHIS RIBIS. 

Lin., Syst. Nat., t. 11, p. 733, n. 1, 

— Ejusd., Faun. Suec., p. 977. — Frisch., 
Ins., t. II, n. 9, tab. 14- — Réaum., Mém. 


pnis. 


sur les Ins., t. III, p. 22, fi g. 7 à 10. — 
Fabr., Syst. Rhyn., p. 29g, n. 7- — Illig., 
Alag. , t. I , p. 437 , n. 2. — Schranck, 
Fauna Boica , t. II. — Long. 1 Jig. ÿ, y 
compris les ailes. — Corps verdâtre ; élytres 
et ailes entièrement diaphanes; antennes 
jaunâtres ou verdâtres; pattes de la même 
couleur, avec l'extrémité des jambes et 
les tarses d’un brun noirâtre. France, en- 
virons de Paris. — Cette espèce vit sur 
les groseillers (ribcs vubra ), auxquels elle 
occasione souvent de grands dégâts, car 
les feuilles et les liges où se tiennent ces 
Pucerons présentent, parla suite, desmons- 
truosités qui leur nuisent beaucoup. 

15. APHIS CERASI. 

Fabr., Syst. Rhyn., p. 295 , n. 6. — 
Schranck, Faun. Boica, t. II, p. 115. 

— Long. 1 lig. — Corps noir; antennes de 
cette couleur, avec leur partie moyenne 
jaunâtre ; élytres et ailes diaphanes; abdo- 
men terminé par un filet noir ; pattes noi- 
res, avec les jambes, d’un blanc jaunâtre. 

— France, environs de Paris; se trouve sur 
les cerisiers ( prunus cerasus). 

16. APHIS SAMRICI. 

Linn., Syst. Nat. , t. 11 , p. 734, n. 4; 
ejusd., Faun. Suec., n. 978. — Réaum. , 
Mém . Ins., t. III, tab. 5 à 15. — Frisch., 
1ns., t. II, p. 4 , tab. 1S. — Geoff,, Hist. 
des 1ns., t. 1 , p. 495, n. 3. — Fabr., Syst. 
Rhyn., p. 294 , n. 4. — Schranck, Faun. 
Boica., t. II. — Long. 1 lig. A, y comp. les 
ailes. — Corps noir; antennes noires, plus 
brunes à l’extrémité ; élytres et ailes dia- 
phanes, les premières ayant leur bord en- 
fumé et leurs nervures brunes; pattes jau- 
nâtres, avec l’extrémité des cuisses et 
des jambes d’un brun noirâtre ; abdo- 
men tacheté de blanc sur les côtés. — 
Cette espèce est très-commune sur les su- 
reaux ( sam b uc us nigra ). France. 

17. APIIIS URTICÆ. 

Fabr., Syst. lihyn., p. 299 , n. 35. — 
Long. 1 lig. -j. — Corps noir ; antennes de 
cette couleur; élytres et ailes diaphanes,- 
ayant leurs nervures bruues, les élytres 
ayant aussi leur côte marginale de cette 
même nuance ; abdomen d’un noir bronzé; 
pattes noires, avec la partie antérieure des 
jambes jaunâtre. — France , environs de 
Paris. 

On trouve cette espèce trés-communé- 
ment sur toutes les orties ( urtica dioica 
et urens); souvent les orties en sont telle- 
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ment couvertes , qu’elles en paroissent 
noires. 

18. APHIS FUIHAIUÆ. 

Blanch.— Long. 1 lig. j, y compris les 
ailes. — Corps noir; antennes d’un gris 
brunâtre; élytres et ailes diaphanes, avec 
un reflet irisé, ayant leurs nervures d’un 
gris pâle , les élytres ayant leur bord exté- 
rieur de cette dernière couleur ; pattes 
jaunes, ayant l’extrémité des cuisses, des 
jambes et des tarses noire. — France, envi- 
rons de Paris. 

J’ai trouvé cette espèce en très-grande 
quantité sur la fumuria ofjlcinalis. 

19. APHIS FAB.E. 

Blanch. — Long. 1 lig. f . — Corps noir ; 
antennes brunes , avec leur premier article 
noir; élytres blanches, diaphanes, avec 
leur bord extérieur et leurs nervures jau- 
nâtres ; ailes ayant leurs nervures de la 
même couleur; abdomen noir; pattes jau- 
nes, avec la base des cuisses, leur extré- 
mité, ainsi que celle des jambes et les tar- 
ses noirâtres. — France, environs de Paris. 

Cette espèce se trouve quelquefois en 
immense quantité sur les fèves de marais 
( faba vulguris) ; mais il est probable que 
ce n’est que dans certaines localités, car 
elle paroit avoir échappé aux auteurs qui 
ont décrit des Pucerons; elle ressemble 
beaucoup à l’espèce précédente , mais elle 
est toujours un peu plus petite ; les nervu- 
res des élytres et des ailes ne sont pas de 
la même couleur, et les pattes sont bien 
plus jaunes. 

20. APHIS PAPAVERIS. 

Fabr., Syst. Rhyn., p. 299, n. 38. — 
Schranck, Fauna Boica, t. 11. — Long. 
1 lig. j. — Corps noir ; antennes brunes, 
avec leurpartie moyenne d’un blanc jaunâ- 
tre ; élytres blanches, diaphanes, avec leur 
bord marginal brunâtre; abdomen noir, 
quelquefois bronzé dans les jeunes indivi- 
dus; pattes noires, quelquefois jaunes, avec 
les articulations noires. — France, envi- 
rons de Paris. 

Cette espèce est excessivement com- 
mune sur les pavots ( yapaver somnife- 
rum) ; il n’est pas rare de voir des champs 
entiers couverts de ces Pucerons, qui les 
font paroître noirs. 

21. APHIS TANACETI. 

Linn., Syst. Nat., t. 11, p. 735, n. 48; 
ejusd. , Faun. Suec. , n. 982. — Fabr. , 
Sysc. Rhyn. , p. 299, n. 36. — Geoff. , 
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Hist. des 1ns., 1. 1, p. 496, n. 8 . — Schranck, 
Faun. Bvica, t. II. — Burm. , Iland. der 
Ent., t. II, p. 94, n. 3. — Long. 1 lig. 

— Corps d’un noir verdâtre ; antennes noi- 
res; corselet noirâtre, avec deux lignes 
plus pâles; élytres et ailes légèrement en- 
fumées , avec leur bord extérieur et leurs 
nervures d’un gris cendré ; abdomen noir 
et roussâtre ; pattes noires, avec la base 
des cuisses roussâtre. — France , en\irons 
de Paris; commune sur les tanaisies (ta- 
nacetum vulgare). 

22. APHIS SOLIDAGINIS. 

Fabr. , Syst. Ilhyu. , p. 995 , n. 5. — 
Long. 2 lig. — Corps d’un brun noirâtre , 
rétréci antérieurement ; élytres et ailes 
diaphanes; pattes d’un jaune blanchâtre , 
avec les articulations noires; abdomen 
ayant son tube fort long et un style termi- 
nal beaucoup plus court. — Se trouve en 
France, sur la verge-d’or (solidagu virga 
aurea). 

23. APHIS APARINIS. 

Fabr. , Syst. Hhyn. , p. 295 , n. 10. — 
Long. 1 lig. 7. — Corps noir; antennes 
ayant leurs premiers articles pâles; corse- 
let ayant des rides transversales très-pro- 
fondes ; élytres et ailes diaphanes; abdo- 
men ponctué latéralement; pattes noires , 
avec les jambes pâles — Se trouve sur les 
tiges du gallium aparines. France, envi- 
rons de Paris. 

24. APHIS r.UMICIS. 

Linn., Syst. Nat., t. II, p. 734, n- 5 ; 
ejusd. , Faun. Suec . , n. 979. — Fabr. , 
Syst. Hhyn., p. 296, n. 12. — Long. 1 lig. 
—Corps noir; antennes d’un gris-jaunâtre 
pâle; élytres et ailes blanches; pattes en- 
tièrement blanchâtres ; abdomen noir, re- 
levé latéralement. — Sur l’oseille (rumex 
lapathus). France, environs de Paris. 

25. APHIS ACERIS. 

Linn.. Syst. Nat., t. II, p. 736. n. 31 ; 
ejusd., Faun. Suec. , n. 999. — Rêaumur, 
Mém. 1ns., t. III , tab. 22, fig. 6 à 10. — 
Ceoff., Hist. des Ins., t. I, p. 495, n. 5. 
— Fabr., Syst. Hhyn. , p. 295, n. 11. — 
Long. 1 lig. -j. — Corps d’un noir brunâtre ; 
antennes d’un jaune grisâtre ; corselet cy- 
lindrique , plus étroit que l’abdomen ; pat- 
tes noires, avec les jambes grisâtres; ab- 
domen noir, sillonné latéralement. — Sur 
l’érable ( aceris campestris), France, en- 
virons de Paris. 


26. APHIS PASTINACÆ. 

Linn., Syst. Nat., t. II, p. 734, n. 3; 
Faun. Suec., n. 977 . — Fabr., Syst. Hhyn., 
p. 296, n. 13. — Corps noirâtre. — Se 
trouve sur la pastinaca sativa. France. 

27. APHIS PRUNI. 

Réacm., Ins. , t. III, tab. 23, fig. 9 à 10. 

— Degéer , Mém. pour serv. à H Hist. des 
1ns., t. III, p. 49, n. 5, tab. 2, fig. 1 à 8. 

— Geoff., Ilisi. des Ins., t. I , p. 497, 
n. 10 . — Fabr., Syst. Hhyn. , p. 296, n. 14. 

— Corps entièrement verdâtre , avec les 
antennes et pattes de la même couleur; 
abdomen avec une ligne dorsale et deux 
points brunâtres. — Sur les pruniers ( pru- 
nus domestica). Fiance, environs de Paris. 

28. APHIS ACHIIXE.E. 

Fabr.. Syst. Hhyn., p. 296, n. 15. — 
Long. 1 lig. f. — Corps verdâtre; antennes 
blanches; abdomen jaunâtre. — Commun 
sur Vachillea millefolium. France , envi- 
rons de Paris. 

29. APHIS MILLEFOMI. 

Degéer, Mém. pour serv. à l’Hist. des 
Ins. , t. III, p. 60, n. 7, tab. 4, fig. 1 à 5. 

— Fabr., Syst. Hhyn., p. 296, n. 17. — 
Long. 1 lig. {. — Corps brunâtre; ailes en- 
fumées ; abdomen verdâtre, avec les côtés 
tachetés de blanc ; pattes noires. — Se 
trouve sur la même plante que l’espèce 
précédente. France. 

30. APms BRASSICÆ. 

Linn., Syst. Nat., t. II, p. 734 , n. 12 ; 
ejusd., Faun. Suec., n. 985. — Fabr., 
Syst. Hhyn. , p. 300 , n. 4L — Long. 
1 lig. - 7 . — Corps d’un vert pâle ; ailes 
blanches. — Très-commun sur les choux 
(brassica oleracea). Europe, environs de 
Paris. 

31. APHIS LYCHNIDIS. 

Lin., Syst. Nat., t. II, p. 734, n. 7. — 
Ejusd. Faun. Suec., p. 980 , — •Fabr., 
Syst. Hhyn., p. 294, n. 2. — Long. 1 lig. 

— Corps noirâtre ; pattes d’un jaune pâle, 
avec les articulations noires. — Se trouve 
communément sur le lychnis dioica. 
France, environs de Paris. 

32. APHIS LANIGER. 

Puceron Lanigère , Tougard, Mém. de 
la Soc. d'Agr. — Long. 1 lig. — Corps en- 
tièrement d’un brun lie de vin; antennes 
plus colorées ; ailes blanchâtres ; pattes de 
la couleur générale du corps. — France. 
Cette espèce, qui se rencontre en si grande 


CHERMES. 


abondance sur les pommiers et qui leur 
cause souvent de grands dommages. Le pu- 
ceron a la propriété de sécréter, par tous 
les ports de sa peau , une matière coton- 
neuse d’un blanc de neige qui sert à le pro- 
téger et qui ne permet pas à l’eau de péné- 
trer ; aussi, tous les moyens que l’on a em- 
ployés pour détruire cet insecte si nuisible 
ont été tous infructueux. Plusieurs cultiva- 
teurs se sont occupés du Puceron lanigère, 
qui est le plus grand fléau pour les pom- 
miers , et qui en a fait périr un grand 
nombre dans la N ormandie ; toutes leurs re- 
cherches pour arriver à sa destruction ont 
été complètement infructueuses ; et depuis 
quelques années qu’il a paru dans nos con- 
trées , il ne paroit pas avoir diminué de 
nombre, au moins pour la plupart des lo- 
calités. 

Les auteurs ont encore décrit un certain 
nombre de Pucerons, qui ne nous sont pas 
tous aussi bien connus que les précé- 
dens. 

33. Aphis Arundinis , Fabr., Syst. 
Rhyn., p. 295 , n. 8. — Sur VArundo epi- 
pegojus. 

34. Aphis Cardai , Lin., Syst. Nat., 
t. II, p. 735, n. 17; Faun. Suec., n. 988. 
— Fabr., Syst. Rhyn., p. 296, n. 16. — 
Corps d’un noir bronzé, avec les antennes 
pâles, ainsi que la base des pattes. — 
Sur les chardons, carduus achantoides. 

35. Aphis Nymphéa;., Lin., Syst., Nat., 
t. II, p. 714, n. 10. — Faun. Suec.. n. 983. 
— Fabr. , Syst. Rhyn., p. 297, n. 18. — Sur 
les plantes aquatiques. 

36. Aphis Corni, Fabr., Syst. Rhyn., 
p. 297, n. 19. -- Sur les cornouillers, cor- 
nus sanguinea. 

37. Aphis Evonymi, Fabr., Syst. Rhyn., 
p. 297, n. 21. — Sur les feuilles du fusain, 
evonymus Europœus. 

38. Aphis Avenœ, Fabr .,Syst. Rhyn., 
p. 297, n. 22. — Sur l’avoine , avenu sa- 
tina. 

39. Aphis Fraxini, Fabr., Syst. Rhyn., 
p. 297, n. 23. — Sur les frênes, fraxinus 
excelsior. 

40. Aphis Betulœ, Lin., Syst. Nat., 
t. 11, p. 725, n. 21. — Ejusd., Faun. Sue., 
n. 992. — Réaum , Mcm. des Ins., t. 111 , 
tab. 22. fig. 2. — Gf.off. , Hist. des Ins., 
t. I, p. 496, n. 7. — Fabr,, Syst. Rhyn. , 
p. 297, n. 25. — Sur le bouleau , betula 
alba. 

41. Aphis Alriplicis, Fabr. , Syst. 

Insectes. IV. 
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Rhyn., p, 268 , n. 31. — Se trouve sur 
Vairiplcx hortensis. 

42 . Aphis Picridis. Fabr., Syst. Rliyn., 
p. 299, n. 32. — Se trouve sur le picridis 
hieracioides. 

43. Aphis Vitis, Fabr., Syst. Rhyn., 
p. 302, n. 54. — Sur la vigne, Vitis 
vinifera. 

44 - Aphis Rromeliœ, Scur. , Faun. Boic., 
t. Il, p. 102. 

45. Aphis Scabiosœ. Scim. , Faun. 
Boic., p. 105. — Sur les scabieuses, sca- 
biosa nigra. 

Et quelques autres espèces, qui sont en- 
core décrites dans Fabr. et Schr., Fauna 
Boica, t. Il, p. 102 à 124, qui en a dé- 
crit 70 espèces, tant connues que nouvelles. 

C HERMES, Lin., Fabr. , Aphis, Degéep.., 

Latr.; Psylla, Geoff.; Phylotexera , 
Boyer de Fonscoe. 

Antennes 11 ’ayant que cinq articles, 
de différentes longueurs. — Ailes existant 
ordinairement; pattes courtes , solides, — 
Abdomen dépourvu de tubes et de tout au- 
tre appendice. 

Ce genre se distingue parfaitement du 
précédent, par le nombre des articles aux 
antennes, et par l’absence des appendices 
à l’extrémité abdominale. 

1. CHERMES BURSARHJS. 

Linn. , Syst., Nat., t. II, p. 736, n. 29. 
— Ejusd. Faun. Suec., n. 998. Aphis 
Bursarius. — Fabr., Syst. Rhyn. p. 295, 
n. 9 . — Réaum.. Ins. t. II l, tab. 26, fig. 7 
à 11 . — Geoff., Histoire des 1ns., t. I , 
p. 497, n. 11 . — Bukm., II and. derEnt., 
t. II, p. 89, n. 1. — Long. 1 lig. -j. — 
Corps entièrement d’un brun verdâtre , 
arrosé, ou ayant des bouquets de duvet 
blanc; antennes plus longues dans le inâle 
que dans la femelle; corselet ayant ses 
côtés renflés et presque pellucides ; pattes 
d’un brun jaunâtre. — Se trouve dans 
toute l’Europe, sur les peupliers ( populus 
nigra). 

2. CHERMES DEMI. 

Linn., Syst. Nat., t. II , p. 737 , n. 4. 
— Ejusd. Faun, Suec., n. 1002. — Fabr.. 
Syst. Rhyn., p. 303, n. 2. — Se trouve 
dans les feuilles roulées des ormes, (Ulmus 
Campestris), France. 
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3. CHERIMES BEAI. 

Linn., Syst. Nat., t. 11, p. 738, n. 7. — 
Réaum.. Ins., t. 1 II, tah. 19, fig. 1 à 1 4- 

— Fabr., Eut. Syst., I. II, p. 304, n. 5. 

— Corps verdâtre , avec les élytres et les 
ailes d’un brun jaunâtre. — Se trouve en- 
tre les feuilles du buis. France. 

4. CHERIMES ABIETIS. 

Linn., Syst. Nat., t. II, p. 783, n. 13; 
ejusd., Faun. Suec., n. 1011. — Degéer , 
Mèm. pour sercir à l'Hist. des Ins., t. III, 
p. 66, tab. 17, fig. 1 à 14. — Fabr., Syst. 
Hhyn., p. 305, n. 13. — Long. 1 lig. — 
Corps d’un brun rougeâtre, presque fari- 
neux; antennes plus pâles, ainsi que les 
pattes; ailes entièrement blanches. — Se 
trouve fréquemment dans les galles écail- 
lées qui sont fixées sur les pins. France, 
environs de l’aris. 

5. CHERIMES CALTHÆ. 

Linn., Syst. Nat., t. II, p. 738, n. 6; 
ejusd., Faun. Suec., n. 1005. — Fabr., 
Syst. Hhyn., p. 304, n. 9. — Corps rous- 
sâtre; antennes noires à leur extrémité; 
corselet ayant des cercles noirs ; ailes blan- 
ches, ayant leurs nervures jaunâtres et un 
point brun. — Se trouve sur les (leurs du 
caltha palustris. France, environs de Paris. 

6. CHERIMES BETUL.E. 

Linn., Syst. Nat., t. II, p. 738, n. 9. 

— Corps grisâtre, assez pâle; abdomen 
roussàlre , ayant de larges lignes transver- 
sales noires, cinq en dessus et trois en des- 
sous. — On trouve cette espèce sur les ti- 
ges du bouleau ( betula alba). F'rance, en- 
virons de Paris. 

7. CHERIMES FICUS. 

Linn., Syst. Nat., t. II, p. 739, n. 17. 


— Réaum., Mèm. , t. 111. tab. 29 , lig. 17 
à 24. — Geoff., Hist. des Ins., t. I, p. 484, 
n. 1. — Fabr., Syst. Hhyn., p. 306, n. 18. 
— Long. 2 lig. — Se trouve sur les figuiers 
(ficus caiica). France, environs de Paris. 

8. CHER.WËS PERS1CÆ. 

Réaum., Mèm., t. IV, tab. 1, fig. Iet2. 

— Geoff., Hist. des Ins., t. I , p. 505, 
n. 4. — Fabr., Syst. Hhyn., p. 304, n. 8. 

— Se trouve sur les liges des pêchers 
(amygdalus persica). France, environs de 
Paris. 

RHIZOBIUS, BunM. ; 

Cuctus, L. Düfour. 

Corps court et épais. — Antennes com- 
posées de six articles. — Ailes complète- 
ment milles. — Abdomen dépourvu de 
tubes et tout autre appendice. 

Ce genre, établi par M. Burmeister, me 
paroîl bien voisin du précédent; il 11 e s’en 
distinguerait guère que par le nombre des 
articles aux antennes, l’absence des ailes 
ne pouvant pas être regardée comme un 
caractère bien important. 

1. RHIZOBIUS PII.OSEI.I.Æ. , 

Eurm. , Uand. der Eut. , t. II , p. 87, 
n. 1. — Long. 1 lig. — Corps jaunâtre ; 
antennes brunes , ainsi que les pattes ; ces 
dernières extrêmement courtes. — Europe. 
Celle espece se trouve sur une espèce de 
chicorée (Ideracium pilosella ). 

2. RHIZOBIUS PISil. 

Burm. , Hand. der Eut., t. II. p. 87, 
n. 2. — Long. { lig. — Corps brun, cou- 
vert de poils blanchâtres ; antennes et pat- 
tes brunes. — Europe. On rencontre celte 
espèce sur les pins (pinus sylvestris). 


SEPTlkME FAMILLE. — COCCINIEINS ; 
GALLIASECTES 1 Latr. 


Caractères. A ntennes filiformes ou sé- 
tacées, composées de neuf à seize articles. 
Mâles privés de bec, ne prenant aucune 
nourriture . ayant deux ou quatre ailes. 
Femelles ailées ou aptères, munies d’un 
l, ec . — Tarses composés de deux ou trois 
aiticles. 

Cette famille renferme un grand nom- 
bre d'espèces, qui vivent sur les arbres et 


sur différentes plantes, et dont les femelles 
y demeurent fixées pendant toute leur vie. 
tant à l’état de larve qu’à l’état d’insecte 
parfait; en général, elles ont le corps trés- 
volumineux, et les pattes extrêmement 
courtes, qui leur servent à s’accrocher ou 
se fixer aux végétaux, mais qui ne leur per- 
mettroient pas d’en faire usage pour 1 1 
marche ; les mâles seuls peuvent se dépla 


MOÎS’OPHLEBA. 


cer ; ils sont ordinairement beaucoup plus 
petits que les femelles, et quand le temps 
de l’accouplement est venu, ils voltigent 
autour d’elles et vont de l’une à l’autre 
pour les féconder. 

Sur beaucoup d’arbres l’on aperçoit fré- 
quemment de petits corps ovalaires qui 
ressemblent a des galles ou à quelques ex- 
croissances ; leur couleur, jointe à leur 
forme, semble qu’ils font corps avec l’écorce 
même ; mais quand on examine avec at- 
tention, l’on reconnoit que ce sont des in- 
sectes munis d’un bec pour absorber la sève 
de la plante sur laquelle ils vivent, et de 
six pattes très-courtes, qui sont enfoncées 
dansle végétal mème,etqu’ilsappartienuent 
a la famille des Cochenilles ; lorqu’on les 
observe au printemps, on les trouve tous à 
peu prés de la même taille; mais bientôt 
les femelles prennent un accroissement 
bien plus considérable et ressemblent tout- 
a-fait à des galles plus ou moins sphériques 
ou réniformes; toutes ces femelles s’accou- 
plent dans cet état, et elles pondent en- 
suite une très-grande quantité d’œufs; elles 
sécrètent au-dessous d’elles une matière 
cotonneuse ; ensuite elles périssent , leur 
peau se desseche et devient un abri pour 
leurs œufs; d’autres femelles sécrètent 
celte matière cotonneuse en très-grande 
abondance et en recouvrent entièrement 
leurs œufs; les jeunes larves qui en sortent 
se répandent bientôt sur les tiges et les 
feuilles et y croissent pendant toute la 
belle saison pour reproduire à leur tour 
au printemps suivant. 

Ces insectes paroissent faire de grands 
torts aux arbres qu’ils attaquent; la sève 
qu’ils absorbent continuellement excite 
une surabondance de transpiration qui oc- 
casionne des nodosités sur l’arbre, et qui 
peuvent l’empêcher de porter des fruits. 

Plusieurs de ces insectes peuvent en 
quelque sorte dédommager des torts que 
les autres occasionnent ; en effet, personne 
n’ignore que l’éducation de la Cochenille 
ne soit une branche d’industrie trés-consi- 
dérable. Dans un grand nombre de colo- 
nies, l’on cultive des champs immenses de 
i lopr.ls qui servent à la nourriture de ces 
insectes; tous les ans, à une époque déter- 
minée , les nègres eu font la récolte , et 
elles passent ensuite dans le commerce 
pour servir à la teinture des étoffes; quel- 
ques autres espèces peuvent servir au 
même usage, mais il paroît que la couleur 
île la Cochenille proprement dite est beau- 
coup plus belle cl d’un rouge plus vif. 


m 

C’est ainsi qu’elle a pu remplacer avan- 
tageusement la pourpre , dont on faisoit 
usage depuis les temps les plus reculés; 
mais, du reste, aujourd’hui la Cochenille a 
perdu beaucoup de sa valeur depuis que 
l’on emploie la garance. 

Genres: Aleyrodes , Monophleba , Por- 
phyropkora, Dorthesia, Coccus, Lecanium, 
Aspidiotus. 

ALEYRODES, Latr., Burm. ; 

Tinca, Li.n.n. ; Phalœna, Geoff. 

Corps farineux. — Antennes filiformes, 
composées de six articles: le second article 
très-long, les troisième et cinquième d’é- 
gale longueur. — Yeux échancrés. — Ely- 
tres et ailes ovalaires, presque égaies ; 
n’ayant qu’une seule nervure. — Tarses de 
deux articles. 

On ne commît de ce genre qu’une seule 
espèce. Les mâles elles femelles sont éga- 
lement ailés; les larves sont très-différentes 
des insectes parfaits, et lesnymphes restent 
immobiles, se formant une couverture des 
dépouilles delà larve. 

Latreille plaçoit ce genre dans la famille 
précédente , cependant il nous paroît ap- 
partenir à celles des Cocciniens. 

ALEYRODES CHELIDOSII. 

Tinea Pruletella, Linn., Syst. Nat., 
t. II, p. 889, n. 374- — La Phalène culèi- 
fonnede l' Eclaire, Geoff.. Hist. des Ins., 
I. 11, p. 172. — Réaum., Mém. 1ns., t. II, 
p. 302 à 307, pl. 25 , fig- 1 à 7. — Roem., 
Gén. Ins., tab. 23, fig. 18. — Aleyrndc de 
V Eclaire, Latr. , Hist. Nat. des Crust. et 
des Ins., t, XII, p. 347 ; cjnsd. , Prèc. des 
car. des Ins. , p. 93 ; ejusd., G en. Crust. 
et Ins., t. III, p. 174- — Duji.j Cons. gén. 
sur les Ins., p. 220, pl. 40, fig. 1 . — Stéph., 
Calai., vol. 11, p. 307, n. 9u75. — Burm., 
Hand. der Eut., t. Il, p. 83, n. 1, tab. 2, 
fig. 7. — Long. { lig. — Corps jaunâtre ou 
rosé , couvert d’une matière cotonneuse 
d’un blanc de neige; yeux noirs; élytres 
ayant chacune une tache élargie et un point 
peu marqués d’un brun noirâtre. — Cette 
espèce se trouve communément dans toute 
l’Europe, sur la grande éclaire ( chelidonium 
tnajus). 

MONOPHLEBA, Leacu., Laïr., Burm.; 

Chironomus, Fabr. ; 

Coccus, Geoff., Linn., Réaum. 

Antennes des mâles ayant plus de vingt 
articles, celles des femelles n’eu ayant que 
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onze , tous comme grenus et garnis de 
longs poils. — Les mâles et les femelles 
ayant deux ailes épaisses et presque co- 
riaces. — Abdomen terminé dans les mâ- 
les par une soie courte. 

On ne connoît de ce genre qu’un très- 
petit nombre d’espèces. Les antennes le 
distinguent facilement de tous les autres. 

1. MONOPHI, EBA DLBIA. 

Çhironomus Uubius, Fabr., Syst. Ent., 
p. 46, n. 40. — Monophlebus Atripennis, 
JBurm., U and. der Eut., t. 11, p. 80, n. 1. 

— Long. 3 üg. 7. — Corps d’un brun noi- 
râtre ; antennes très-velues , plus longues 
que le corps; écusson rougeâtre; élytres 
d’un rouge obscur à leur base, comme ar- 
rosées; abdomen de la même couleur. — 
Cetle espèce provient de l’île de Java. 

2. MONOPHLEBA FUSCIPENNIS. 

Burm. , Hand. der Eut., t. II, p. 80, 
n. 2. — Long. 1 lig. -j. — Corps d’un rouge 
orangé, .velu dans la femelle ; tète et an- 
tennes brunes ; corselet de la même 
nuance; ailes brunâtres, ayant deux lignes 
diaphanes; pattes brunes. — Se trouve aux 
environs de Berlin sur différents arbres. 

PORPHYROPHORA , Brandt , Bürm. : 

Coccus, Linn., Fabr. 

Antennes sétacées, composées de neuf à 
quatorze articles dans les mâles, et de huit 
dans les femelles. — Abdomen muni d’un 
bouquet de poils. — Tarses n’ayant qu’un 
seul article. 

Les insectes de ce genre . qui ne diffé- 
rent des Coccus proprement dits que par 
un petit nombre de caractères, sont pres- 
que tous propres à donner une teinture 
rouge. 

■1. PORPHYROPHORA armeniaca. 

Br ru. , Hand. der Ent., t. II, p. 78, 
n. 1. — Porpkyrophora Hamelii , Brandt, 
Med. Zool . , 2, Band., 355, n. 1. — Mém. 
de l'Acad. de Saint-Pétersb. , Phys. , 
vol. 111, p. 2, p. 60, pl. 2. — Long. 4 lig. 

— Corps entièrement d’un brun rougeâtre; 
femelle presque globuleuse ; mâle ayant 
des antennes composées de quatorze arti- 
cles. — Se trouve en Arménie sur des 
poa, herbe commune. 

2. PORPHYROPHORA POLONICA. 

Coccus Polonicns , Linn., Syst. Nat. , 
t. II, p. 741, n. 47; ejusd.. Faim. Suec. , 


11 . 4025. — Fabr. , Syst. Bhyn., p. 340 , 
n. 26 . — Breyn. E., TV, c, 4701. — Frisch., 
/ms., 5, p. 6, tab. 11. — Porpkyrophora 
Frischii, Brand. et Ratzeb. , Med. Zool., 
2, Band., p. 356, n. 2. — Porpkyrophora 
Polonica , Bürm. , Hand. der Ent., t. Il , 
p. 78, n. , tab. 14, fig. 3 à 8. — Long. 
1 lig. à 4 lig. 7. — Corps d’un rouge de 
sang; antennes du mâle composées de neuf 
articles; femelle non globuleuse, ayant la 
forme d’un grain. — Celte espèce se trouve 
dans une grande partie du nord de l’Eu- 
rope, sur le scleranthus perennis. 

Elle faisait autrefois une grande branche 
d’industrie pour la Pologne , avant que la 
vraie Cochenille n’ait été importée ; sa cou- 
leur est presqu’aussi belle, mais cependant 
un peu plus obscure ; aussi n’est-elle pas au- 
tant estimée. Dans la Pologne et la Russie, 
on l’emploie encore pour la teinture de 
différentes étoffes. 

DORTHESIA, Bosc. Latr., Burm.; 

Coccus, Fabr., Oliv., Dortu. ; 

Aphis, Linn. 

Antennes filiformes, composées de neuf 
articles dans les mâles, et de huit seule- 
ment dans les femelles. — Le corps, seu- 
lement dans les femelles, couvert de fasci- 
cules lamelliformes et velus, avec les fais- 
ceaux postérieurs plus longs que les autres. 

— Les mâles n’ayant que l’extrémité de 
leur abdomen munie de bouquets de poils. 

— Tarses n’ayant qu’un seul article. 

On ne connoît de ce genre qu’un bien 
petit nombre d’espèces ; les femelles sont 
errantes avant et après la ponte de leurs 
œufs ; et elles n’ont pas entièrement la 
forme de galles, comme les vraies Coche- 
nilles. 

Le type du genre est 

DORTHESIA ERTICÆ 

Aphis Urticœ, Linn., Syst. Nat., t. II, 
p. 736, n. 30. — Frisch, Ins., 8, p. 34, 
pl. 47. — Coccus Dubius, Panz. , Faun. 
Germ.. fasc. 35, tab. 21 . — Dorlhesia Cha- 
racias , Bosc, Journ. de Phys . , fév. 1784, 
p. 1 à 3, tab. 4 , fig. 2, 3 et 4- — Coccus 
Charadas , Dorth. , Journ. de Phys., 
4785, p. 207 à 211. pl. 4, fig. 44 à 46. — 
Fabr., Syst. Bhyn. , p; 311 , n. 29. — 
Cochenille du Cliaracias , Oliv., Encycl. 
Métli., t. VI, p. 99. — Latk. , Ihst. nat. 
des Crust. et des Ins., t. XII, p. 368. — 
Dortkesia Charadas, L.vr. , Gen. Crust. 
et Ins., t. 111, p. 475.— L. Duf.. Ilémip., 
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LECAMUM. 


Pl. 7, fig. 102. — Burm., Hand. der Ent. , 
t. 1 1 , p. 76, n. 1, lab. 2, fig. 6 à 11. — 
Long. 1 lig. — Corps grisâtre, couvert 
d’une matière cotonneuse blanchâtre ; le 
mâle ayant les antennes et une queue ter- 
minale une fois plus longue que le corps; 
la femelle ayant quatre séries de bouquets 
de poils et un fascicule termina] épais et 
tronqué. — Cette espèce se trouve princi- 
palement dans la France méridionale ; elle 
vit particulièrement sur les orties et les 
euphorbes ( uriicadioica et euphorbia clia- 
varias). 

COCCUS, Linn., Degéer, Fabr., Oliv., 
Latr. ; 

Cochenille , Geoff. 

Antennes composées de dix articles dans 
les mâles, et de neuf dans les femelles, 
avec deux longues soies transvei sales, au 
moins dans les mâles. — Corps épais , mou , 
aptère dans les femelles, n’ayant point 
d’anneaux distincts, ayant deux ailes dans 
les mâles. — Tarses ayant deux articles. 

Ce genre se compose d’insectes dont 
toutes les femelles ont complètement l’ap- 
parence de galles; elles sont informes, 
globuleuses ou ovalaires. Leurs mâles sont 
ailés et incomparablement plus petits 
qu’elles. 

1. COCCUS CACTI. 

Linn., Syst. Nat. t. 1 1, pl. 2, p. 742, 
n. 22. — ItÉAUM., Mém. 1ns., t. IV, pl. 7, 
fig. lia 19. — Fabr., Syst. Bhyn., p. 311, 
n. 27. — Degéer, Mém. Ins., t. 6. p. 447, 
n. 4, tab. 30, fig. 12 r 13 et 14. — Bacscii., 
Ihst. nat. des Coc. , tab. 1, fig. 1 à 5. — 
Thyeri de Menokvjlle. Traité de la culture 
du nopal et de l'éducation de la Cochen., 
Brandt et Batzb. . Med. Zool. Bond. 
Zvceit., p. 217, tab. 26, fig. 6 à 12. — 
Bdbm., Hand. der Ent. , t. II, p. 72, n. 
tab. 2, fig.l. — Long. 1 lig. Ç ; j à *- lig. 
çf. — Corps d’un beau rouge carminé; 
le mâle ayant ses ailes diaphanes , et ses 
soies caudales très-longues ; la femelle glo- 
buleuse. farineuse, ayant des soies cauda- 
les quatre fois plus courtes que le corps. 

Cette espèce se trouve au Mexique, 
dont elle fait une des principales richesses; 
l'on cultive, pour la nourrir, deschamp#, im- 
menses de nopal cochenilifére ( opuntia 
coccinilifera ) , et tous les ans les nègres en 
font la récolte ; elle est connue de tout le 
inonde, par la belle couleur cramoisie 
qu’elle donne, et qui devient écarlate en 


mélangeant sa décoction avec une solution 
d’étain, par l’acide nitro-muriatique ; elle 
fournil aussi le carmin de cochenille dont 
on se sert pour la peinture. 

2. COCCUS ADONIDUM. 

Linn., Syst. Nat., t. 1 , pl. 2, p. 740, 
n 6. — Fabr., Syst. Bhyn., p. 307, n. 4. 
— Geoff., Hist. des 1ns., 1. 1, p. 511, n. 1. 

— Boccn., Scliadl. Govt.lns., 51. — Latr., 
Bég. anim., t. V, p. 331. — Buissr., Hand. 
der Ent., t. II, p. 75, tab. 2, fig. 2. — 
Corps d’un jaune rosé, farineux de toutes 
parts; le mâle ayant ses ailes et ses soies 
terminales pubescenles, de la même cou- 
leur; la femelle est elliptique, munie d’ap- 
pendices de chaque côté, avec des soies 
terminales épaisses, et très-courtes. 

Cette espèce se trouve dans les serres 
chaudes, où elle paraît être acclimatée ; 
elle vit sur différentes plantes, mais plus 
particulièrement sur des cactus , des coffea, 
justicia, musa, canna, etc. 

3. COCCUS IiACCY. 

Act. Acayl., 1781, p. 374, fig. a, b. — 
Coccus Ficus, Fabr., Syst. Bhyn., p. 308, 
n. 8. — Coccus Lacca, Brandt et Batzb., 
Band. Zxveit., 226. tab. 26, 2, fig. 13 
et 14. — Bcrm., Hand. der Ent., t. II, 

— p. 75, n. 4. Long. 2 lig. ÿ. — Corps rou- 
geâtre, ovalaire, avec le dos caréné; an- 
tennes filiformes, n’ayant guère que la 
moitié delà longueur du corps; abdomen 
terminé par deux soies, qui ont à peu près 
la même longueur que le corps. 

Cette espèce se trouve dans les Indes- 
Orientales, principalement sur des figuiers 
qui produisent la gomme laque, ficus reli- 
giosa et indien, et le rhamnus jujuba, 

LECAMUM, Illig. ; 

Chennes, Geoff.; Coccus, Linn., Fabr. 

Ce genre diffère peu du précédent , 
dont il ne devrait peut-être pas être séparé; 
il s’en distingue particulièrement par les 
tarses, qui semblent avoirdeux articles; par 
la forme du corps, qui est différente chez 
les femelles ; les Cochenilles sont globuleu- 
ses; lesChermes, au contraire, tant avant 
qu’après la ponte des œufs, sont aplatis, 
et les anneaux du corps sont distincts, ce 
qui n’a pas lieu chez les Coccus. 

Il existe un grand nombre d’espèces ap- 
partenant à ce genre. 

1. I.ECANIUM HESPURIDUM. 

Coccus Hcsperidum, Linn., Syst. Nat ,, 
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t- II, p. 739, n. 1; ejusd., Faun. Suec., 
n. 1015. — Fabr., Syst. Rhyn., p. 306, 
n. 1. — Lecatiium Hesperidum , Bu km. , 
Hand. der Ent., t. II, p. 69, n. 1. — Long. 
1 lig. — Corps brunâtre , en forme de bou- 
clier , ayant le dos plus élevé , et d’une 
couleur plus obscure , et de chaque côté, 
près du bord antérieur, deux lignes rayon- 
nantes, blanchâtres. — On trouve cette 
espèce sur les myrtes , les citronniers , les 
orangers, etc. 

2. EECAMIEM PERSICÆ. 

Coccus Persicœ , Schr. , Encon. Ins. 
Aust., p. 295, n. 586. — Réaum. , Mém. 
Jus., tab. 4, pl. 3, fig. 6, g, g. J, et pl. 4, 

m, m. — Fabr. , Syst. Rhyn , p. 307, 

n. 5. — Dum. , Consid. gén. sur les Ins., 
pl. 39, fig. 4- — Bouch., Sckadl. Gart. 
Ins., p. 50, n. 5. — Lccanium Persicœ , 
Burm., Haml. der Eut., t. II, p. 71, n. 3. 

— Long. 4 lig. — Corps brunâtre; ailes 
du mâle ayant leur bord antérieur épaissi 
et de couleur rouge ; la femelle ayant le 
corps plusgibbeux, en forme de bouclier. 

Cette espèce se trouve en Europe ; elle 
vit sur les pêchers, amygdalus persica. 

3. EECANIEM II.1CIS. 

Coccus Ilicis, Li.nn., Syst. Nat., t. Il, 
p. 740. n. 6. Réaum , Mém., t. II, Ins. , 
t. IV, tab. 5, fig. 10. — Fabr., Syst. Rhyn., 
p. 308. n. 7. — Brandt et Ratzb.. Med., 
Zool Zweit. Band., p. 223. 

Cette espèce se trouve dans le midi de 
la France, et dans toute l’Europe méridio- 
nale ; elle vit sur le quercus coccifera. 

4. EECAMOM TI El Aï. 

Coccus Tilice. Linn. , Syst. Nat., t. II, 
p. 741, n. 11; ejusd., Faun. Suec., n. loil. 

— Réaum., Mém. Ins., t. IV, tab. 3, fig. 1 
à 3. — Oeoff.. Ilist. des Ins., t. I, p. 507, 
n. 9. — Fabr., Syst. Rhyn.. p. 309, n. 15. 

On trouve cette espèce sur les tilleuls 
( tilia europœa.) 

5. EECAMEM COUVEE 

Coccus Coryli, Li.nn. , Syst. Nat., t. II, 
p. 740, n. 10; ejusd., Faun. Suec.. n. 1020. 
Geoff., Ilist. des Ins., t. I, p. 507, n. 10. 
— Réaum., Mém. sur les Ins., t. IV, tab. 3, 
fig. 4 à 10. Fabr., Syst. Rhyn., p. 308. 

Cette espèce se trouve sur les coudriers 
(corylus avellana). 

ASPIDIOTÜS , Bouch. 

Ailes au nombre de deux dans les mâles, 
avec deux seules nervures. — Antennes 


longues , sétacées, composées de neuf ar- 
ticles. — Bec court; les mâles ayant deux 
balanciers horizontaux, composés de deux 
articles : le premier court, épais. — Les 
tarses de deux articles. — Le corps arrondi, 
ovalaire chez les femelles, mou, divisé 
par anneaux. -- Abdomen terminé par un 
appendice de sa longueur. — Thorax ar- 
rondi, et plus court que la tête. 

M. Bouché, l’auteur de ce genre, en a 
fait connoître cinq espèces, dans un ou- 
vrage sur l’ Ilist. des 1ns., considérés prin- 
cipalement dans leur état de larve et de 
nymphe. 

1. ASPiniOTE'S sérié 

Bouch., Schadl. Gart., p. 52. n. 1; 

ejusd., Nat. des Ins., p. 12. n. 1.- — Burm., 
Hand. der Ent., t. Il, p. 67. n. 1. — 
Long, i à Ÿ lig. — Corps jaunâtre, fari- 
neux en dessus; ailes hyalines, légèrement 
rugueuses ; abdomen plus large que le tho- 
rax ; corps des femelles ovale, déprimé, 
jaunâtre, soyeux à son extrémité. 

Celte espèce se trouve sur les lauriers, 
les arbousiers et nerium oleauder, arbutus 
unedo, etc., magnolia, acacia, etc. 

2. ASPiniOTE'S r.OS/E. 

Bouch.. Schadl. Gart. , p. 53, n. 2; 

ejusd., Nat. des 1ns.. p. 14, n. 2 . — Burm., 
Hand. der Ent., t. II. p. 6S, n. 2. — 
Long, j à 7 lig. — Le- mâle d’une couleur 
de chair, couvert de matière blanchâtre, 
ayant les deux premiers articles de ses an- 
tennes renflés; la femelle rouge, ayant 
un abdomen composé de sept anneaux, 
avec trois rangées de points enfoncés , et 
l’écusson blanc. 

Cette espèce a été trouvée sur la rosa 
centifolia. 

3. ASPIDIOTES EAERI. 

Bouch., Schadl. Gart. 1ns., p. 53, n. 1; 
ejusd., Nat. des Ins., p. 16, n. 4- — Burm., 
Hand. der Ent., t. II, p. 68, n. 3. — 
Long. } lig. — Corps rougeâtre ; antennes 
du mâle plus courtes que le corps, et 
soyeuses; la femelle rugueuse, avec l’ab- 
domen annelé, et l’extrémité anale avan- 
cée. — Trouvée sur des lauriers, laurus 
nobilis, etc. 

4. ASPIDIOTES ECHISOCACTI. 

Bouch., Sckadl. Ins. , p. 53, n. 3; ejusd., 
Nat. des Ins., p. 15, n. 3. — Burm., Hand. 
der Ent.. t. II, p. 68, n. 6, fig. 50. — 
Long. ~ lig. — Le mâle, d’une couleur 
orangée, ayant les troisième et cinquième 
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articles des antennes étranglés, le dernier 5. aspidiotcs palmatum. 

presque cônique ; l’écusson linéaire; la Ce- Bouch., Nat. des Ins., p. 17, n. 5. — 
melle jaune, lenticulaire, avec l’écusson Burm .,Hand. derEnt., t. II, p. 69, n. 5. 
ovale ; l’abdomen plus étroit que le thorax, — Long. i à a de lig. — Le mâle . d’une 

frangé. — Se trouve sur les ecliinocactus couleur livide, avec les yeux très- noirs, et 
ottonis et tenuispinus. les pattes postérieures renflées ; la femelle 

jaune , rugueuse , avec l’écusson blanc. — 
Se trouve sur les palmiers. 


HUITIEME FAMILLE. TT1R1 PSIEÎN S. 


Caractères. Corps excessivement étroit, 
plat et allongé. — Antennes composées de 
huit à neuf articles. — Palpes maxillaires 
ayant de huit à neuf articles. — Ailes iné- 
gales. parallèles. 

Cette famille n’est pas nombreuse en 
genres; le nombre des espèces connuesn’est 
pas très-considérable, parce qu’étant toutes 
d’une petitesse extrême, il est fort diflicile 
d’en récolter; cependant, dans ces derniers 
temps, un auteur, qui paroît s’être occupé 
sérieusement de cette famille, en a fait 
connoitre quelques espèces nouvelles, et a 
augmenté le nombre des genres, qu’il sé- 
pare en deux familles, d’après la forme 
du dernier segment de l’abdomen chez les 
femelles. Ce caractère, quoiqu’il soit cer- 
tainement très-important, ne nous paroît 
pas devoir constituer deux familles. 

La treille ne regardoit les Thripsiens, 
connus aussi sous le nom de faux Pucerons, 
que comme un genre distinct à la famille 
des Ophidiens; cependant il s’étoit déjà 
aperçu, d’après les recherches dé M. Straus, 
une les organes de la manducation chez les 
T bips éloiput trés-diflerens de ceux des 
■•‘unes Hémiptères, et qu’ils paraissent se 
rapprocher davantage des Orthoptères. 

M. Burmeister, Hand. der Eut., les 
place avant les Orthoptères, qu’il rappro- 
che des Podnrelles; les Thripsiens nous 
paroissenl bien avoir quelque analogie avec 
les Orthoptères, mais cependant ils ont 
encore beaucoup de traits de ressemblance 
avec les Hémiptères. Du reste, la place 
qu’on doit leur assigner nous paroît en- 
core trop incertaine pour changer celle 
qu’ils occupent ; aussi les laissons-nous pour 
le moment où Latreille les avoit placés, en 
en faisant toutefois uue famille distincte. 

Tous les Thripsiens viventsur les fleurs; 
ils sont très-agiles, courent très-vite, et 
ont tout à-fait l’aspect des Staphylins (Or- 


dre des Coléoptères ) ; mais ils sont tous de 
la taille la plus exiguë, ce qui les rend dif- 
ficiles à saisir. 

PHLOEOTIIKIPS , Halid,, Borm. ; 

Thrips, Linn., Degéer , Fabr., Latr. 

Antennes composées de huit articles , 
les palpes maxillaires n’en n’ayant que 
deux. — Elytres et ailes sans nervures, com- 
plètement nues, retombant en croix — Ab- 
domen ayant son dernier segment très-al- 
longé, très-étroit et en forme de canal. 

PREMIERE DIVISION. 

Ocelles et ailes nuis. 

1. rni.oF.OTiiîUPS pedichi.aris. 

IIalid., the Eut. Map., t. III. p. /|/|1 , 
n. d. — Burm., Hand. der Eut., t. II , 
p. 408. — Corps d’un brun marron; an- 
lennes ayant leurs trois piemiers articles 
jaunâtres; abdomen brun , avec son extré- 
mité ferrugineuse; pattes jaunâtres, avec 
les cuisses plus colorées. — Europe; se 
trouve partout. 

DEUXIEME DIVISION. 

Ocelles et ailes existans. 

2. PHLOEOTHUIPS ACULEATA. 

Thrips Aculeata, Fabr., Syst. llhyn., 
p. 312, n. 1 . — Phlceothrips, Halid. . the 
Ent. Mag., t. III, p. 441, n. 2. — Burm., 
Hand. der Ent., t. II , p. 409, n. 2. — 
Corps d’un brun noirâtre; antennes entiè- 
rement jaunâtres; ailes de celte dernière 
couleur; abdomen brun, ayant son tube 
fort allongé ; cuisses antérieures renflées et 
inermes , jambes et tarses jaunâtres. — 
France, etc. 
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3. phlceothrips ki.mi. 

Thrips Ulirni, Fabr., Syst. llhyn . , 
p. 313, n. 5. — Thrips Ortygis , Degéer., 
Métn. sur les Ins., t. III, tab. 1, fig. 8 
à 13. — Phlæoihrips Ulmi , Halid. , the 
Ent. Mag., t. III, p. 441, n. 3. — Bürm., 
Hand. der Ent. , t. II . p. 419 , n. 3. — 
Long. 1 Jig. -j. — Corps noir; antennes 
ayant leurs articles gonflés, à peu prés d’é- 
gale longueur; le second entièrement d’un 
gris- jaunâtre pâle ; tous les suivants pâles 
seulement à leur base; pattes noires, avec 
les articulations, les tarses et les jambes 
antérieures ferrugineuses; les cuisses anté- 
rieures renflées et bidentées. — Cette es- 
pèce se trouve sous les écorces des orines 
(ulmus campcslris). 

4. PHÏ.OEOTHRIPS STATICES. 

Halid., the Ent. Mag., t. III, p. 443, 

n. 5. — Bürm. , Iland. der Ent., t. II, 
p. 409, n. 5. — Long. I lig. — Corps noir; 
antennes noires, ayant leur partie médiane 
d’un brun pâle; cubses antérieures ren- 
flées; l’extrémité des jambes et des tarses 
d’un brun pâle. — Europe ; se trouve très- 
communément sur les fleurs de Varmeria 
maritima. 

5. PIIUOEOTHRIPS FLAVIPES. 

Halid., the Ent. Mag., t. III , p. 442, 

n. 4- — Bcrm. , Hand. der Ent. , t. II , 
p. 409, n. 4. — Long. 1 lig. — Corps d’un 
brun marron ; antennes ferrugineuses prés 
de la base ; abdomen ayant son extrémité 
ferrugineuse; pattes de cette dernière cou- 
leur, avec les cuisses postérieures brunes 
dans leur milieu, les antérieures renflées. 
— Europe. 

6. PHEOEOTI1RIPS AI.BIPENNIS. 

Bcrm., Hand. der Eut . , t. II , p. 410, 
n. 6. — Long. ~ de lig. — Corps noir ; an- 
tennes de la même couleur, ayant leurs 
troisième et quatrième articles, la base des 
deuxième et cinquième, d’un jaunâtre pâle; 
ailes blanches , bordées d’une longue 
frange; pattes noires, avec les jambes an- 
térieures blanches. — Se trouve souvent 
dans les fleurs de la valériane ( valeriana 
dioica ). France, Allemagne. 

7 . Phlæoihrips Coriacca , Halid., loc. 
eit., p. 442, n. 6 . — Burm., Hand. der Ent., 
t. II, p. 410, n. 7. 

8. Phlccothrips Annulicornis , Halid. , 
loc. cit., p. 443, u. 7. — Bcrm.. Hand. der 
Ent., t. II, p. 610, n 8. 


TIIRIPS, Linn., Degéer, Fabr., Latr. ; 

Heliothrips, Halid., Bcrm. ; 

Sericothrips , Halid. , Bcrm. ; 

Chirothrips, Limnothrips, Belothrips et 
Aptinothrips , Halid. 

Corps linéaire, trés-étroit. — Antennes - 
de huit articles. — Palpes maxillaires de 
trois articles. — Ailes longues, fort étroites, 
inégales, parallèles, (rés-velues, inégale- 
ment frangées; les supérieures ayant deux- 
nervures longitudinales parallèles, sans' 
nervures transversales.— Femelles munies 
d’un aiguillon en forme de valve. 

PREMIÈRE DIVISION. 

Heliothrips , Halid., Bcrm. 

Corps réticulé. 

1. THRIPS HOEMORRHOIDALIS. 

Bocch., Schadl. Garl. Ins., 42; ejusd., 
Nat. des Ins., p. 200, n. 1. — Heliothrips 
Adonidmn, Halid., the Ent. Mag., t. 1 1 1, 
p. 443, n. 1 . — Heliothrips Hœmorrhoidu- 
lis, Bcrm., Hand. der Eut., t. II, p. 442, 
n. 1. — Long. 1 lig. — Corps noir; anten- 
nes livides, ayant leurs deux premiers ar- 
ticles bruns, et le sixième noir ; abdomen 
de cette couleur, avec son extrémité fer- 
rugineuse; pattes livfdes. — France. Alle- 
magne ; se trouve sur différentes plantes , 
souvent sur des malvacées. 

DEUXIÈME DIVISION. 

Sericothnps, Halid., Bürm. 

Corps lisse. — Abdomen velu. 

2. THRIPS STAPHYLINUS. 

Bürm., Hand. der Ent., t. II, p. 413. 
— Long. 1 lig. — Corps noir; antennes 
ayant leurs deuxième et troisième articles 
d’un ferrugineux clair ; pattes de la même 
couleur; abdomen soyeux. • — Cette espèce 
se trouve quelquefois très-communément 
dans les fleurs du houx ( ulex europea). — 
France, Allemagne, etc. 

TROISIÈME DIVISION. 

T hrips proprement dits. 

Corps lisse. — Abdomen écailleux ou 
glabre. 
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3. TI1RIPS MAWICATA. 

Chirothrips Manient a, Halid., the Eut. 
Mag., t. III, p. 444, n. 1 .— Bdrm. , Hanti. 
der Ent. , t. II, p. 413, n. 1 . — Corps noi- 
râtre; tête petite; antennes courtes, com- 
primées; pattes antérieures très-renflées. 

— Se trouve sur différentes graminées. — 
Europe. 

4 . THRIPS DENTICORMS. 

Limnot/irips üenticornis . Halid. , Ihe 
Eut. Mu g. , t. III, pr 442, n. 2. — Thrips 
Denticornis , Bimhi.,. Hand. der Ent., t. II, 
p. 414, n. 3. — Long. A de lig. — Corpsnoir; 
antennes ayant leur troisième article accu- 
miné en dehors, et le quatrième jaunâtre ; 
ailes antérieures nébuleuses ; pattes anté- 
rieures renflées. — Se trouve sur les gra- 
minées, les bruyères, etc. Europe. 

5. THRIPS CEREALICM. 

Thrips Physapus, Kmn.. Limi. Traits., 
t. III, p. 242. — Vassal. -Eand. , Mém. 
Acad. Turin , XVI, LXXVI. — Liinno- 
thrips Cercalitnn, Halid., the Ent. May., 
t. III, p. 445, n. 3. — Thrips Cerealium , 
H u rm, , Hand. der Eut., t. II, p. 414. n. 4. 

— Long. 1. lig. — Corps d’un brun ferru- 
gineux ; antennes annelées de blanc, à 
l’exception des premier et sixième articles; 
pattes et abdomen également annelés de 
blanc. — France, Allemagne , etc. ; très- 
commun sur les graminées. 

6 . THRIPS L'LICIS. 

Halid., the Ent. Mag., t. III , p. 446 , 
n, 6. — Bdrm. , H and. der Ent . , t. II, 
p. 414, n. 5. — Long. 1 lig. — Corps noir ; 
ailes de la même couleur, avec leur base 
blanche. — Se trouve communément dans 
les fleurs du houx ( ulex uropœus). Eu- 
rope. 

7. THRIPS PHAEERATA. 

Halid., the Ent. Mag., p. 447, n. 7. — 
Bdrm., Hand. der Ent.. t. II. p. 414, n. 6 . 

— Corps noir; ailes de la même couleur, 
avec leur base et une bande avant leur ex- 
trémité d’un gris blanchâtre. — Commun 
sur les fleurs du lathyrus pratensis. 

8 . THRIPS VtILGATISSIMA. 

Thrips Pysapus , Decker, Mém. sur les 
Ins., 1. 111, p. 4, tab. l.flg. 1 . — Thrips Fui- 
gatissima. Halid., the Ent. Mag., t. III, 
p. 447, n. 11. — Bdrm., Hand. der Ent., 
t. 1 1, p. 414, n. 7. — Long. 1 lig. — Corps 
noir; ailes de la même couleur; pattes 
blanches. — Très-commun sur toutes les 
fleurs de jardin ; Europe. 


9. THRIPS URTIC.E. 

Fadr. , Syst. Rhyn. , p. 313. n. 6. — 
Schr., Beyt., 31, tab. 1, lig. 25. — Halid., 
the Ent. Mag. , t. III , p. 448 , n. 17. — 
Bdrm., Hand. der Ent., t. II, p. 415, n. 9. 

— Long. 1 !ig. — Corps entièrement jaune, 
avec les élytres blanches.— Se trouve com- 
munément sur les orties, renoncules, etc. 
Europe. 

10. THRIPS PHYSAPUS. 

Linn., Faun. Suec., n. 1027. — Halid., 
ihe Ent. Mag., t. III, p. 448, n. 14- — 
Bdrm., Hand. der Ent., t. II, p. 415, 
n. 8. — Long. 1 lig. — Corps noir; anten- 
nes pâles, avec la base et rextrémité bru- 
nâtres ; élytres brunes; pattes noires, avec 
les jambes antérieures et les tarses jaunâ- 
tres. — Commun sur les fleurs de chicora- 
cées. France, Europe. 

11. THRIPS DECORA. 

Halid., the Ent. Mag.. t. III, p. 449 , 
n. 23. — Bdrm. , Hand. der Ent., t. II, 
p. 416, n. 11. — Long. 1 lig. — Corps noir ; 
antennes de cette couleur, avec l’extrémité 
du second article, le troisième et la base 
du quatrième pâles; pattes noires, avec 
l’extrémité des jambes ei des tarses d’un 
gris blanchâtre. — Europe. 

12. TnRIPS ACUMINATA. 

Halid., ihe Ent. Mag., t. 111 , p. 450 , 
n. 28. — Bdrm. , Hand. der Ent., t. 11, 
p. 416, n. 16. — Long, j de lig. — Corps 
noir ; antennes d’un brun foncé ; pattes 
brunes , avec les cuisses plus obscures , les 
antérieures renflées, convexes en dessous. 

— Se trouvé sur les fleurs ; Europe. 

13. Thrips Obscura. Mail. Zool., Dan., 
n. 1084. 

14- Thrips Ulmîfolioruni , Halid., the 
Ent. Mag., t. III, p. 447, n. 9. 

15. Thrips Atraia. Halid. , loc. cit. , 
p. 347, n. 10. — Se trouve sur les roses. 

16. Thrips Cynorrhodis. Halid. , loc. 
cit., p. 448, n. 12. 

17. Thrips Glossulariœ , Halid., ihe 
Ent. Mag., t. III, p. 448, n. 13. 

18. Thrips Fuscipennis. Halid. , loe. 
eit., p. 448. n. 15. 

19. Thrips Ericœ. Halid. , loc. cit., 
p. 448, n. 16. — Se trouve sur la bruyère. 

20. Thrips Corymbifcrarum. Halid. , 
loc. cit., p. 449. n. 18. 

21. Thrips Discolor. Halid., loc. cit., 
p. 449, n. 20. 
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Mag.. t. III, p. 250, n. 1 . — Burm. , Hand. 


22. Thrips Livida. Halid. , loc. cit. , 
p. 449 , n. 21. — Sur le houx ( ulexeuro - 
pceus). 

23. Thrips Primulcc. Halid., the Ent. 
Mag., t. III, p. 449, n. 22. — Burm., 
Hand. der Ent. , t. II, p. 415, n. 10. — 
D’un gris jaunâtre. — Se trouve sur les pri- 
mevères. 

24. Thrips Dispar. Halid. , the Ent. 
Mag., t. III, p. 449, n. 24. — Burm., Hand. 
der Ent., t. II. p. 516, n. 12. — Se trouve 
sur diiFrentes graminées. 

25. Thrips llrevicornis . Halid., toc. 
cit., p. 449, n. 25. — Burm., Hand. der 
Ent., t. Il, p. 416, n. 13. 

26. Thrips Sitbapiera. Halid., loc. cit., 
p. 450, n. 26. — Burm.. Hand. der Eut., 
t. II, p. 416, n. l^.— D’un brun noirâtre. 
— Se trouve sur le plantago marithna. 

27. Thrips Pollens. Halid. , loc. cit. , 
p. 450, n. 27. — Burm., Hand. der Ent., 
t. II, p. 416, n. 15. 

Et peut être encore quëlques autres. 

ÆOLOTHRIPS, Halid., Burm. ; 

Melanothrips, Halid. , Burm. 

Ce genre diffère du précédent par les 
antennes, qui sont composées de neuf arti- ’ 
clés, et par les élylres ou ailes, qui sont 
pourvues de nervures transversales. 

1. ÆOLOTHRIPS OBESA. 

Melanothrips O besa , Halid., the Ent. 


der Ent. , t. II , p. 417. — Long. 1 lig. — 
Corps noir; élylres à peu près de la même 
couleur, un tant soit peu plus claires. — 
Se trouve dans les fleurs de réséda et de 
renoncule ; Europe. 

2. ÆOLOTHRIPS FASCIATA. 

Thrips Fasciata, Linn. , Faun. Suce. , 
n. 1030. — Degéer, Mém. sur les 1ns., 
t. III, p. 18, n. 4- — Geoff. , Hisf. des Ins., 
t. I, p. 385, n. 3. — Fabr , Syst. lihyn. . 
p. 314, n. 7. — Æolotlirips Fasciata, 
Halid., the Ent. Mag., t. 111, p. 451, 
n. 1. — Burm., Hand. der Ent., t. II, 
p. 417, n. 1. — Long. 1 lig. — Corps noir; 
élytres de la même couleur, avec leur base, 
une bande dans leur milieu et leur extré- 
mité blanches. — France. Europe; se 
trouve dans les fleurs de réséda et quelques 
composées. 

3. ÆOLOTHRIPS TITTATA. 

Halid., the Ent. Mag., t. 111, p. 451 , 
n. 2. — Burm., Hand. der Ent., t. 1 1 . 
p. 418, n. 2. — Corps noir; élytres ayant 
leur base et la moitié de leur côte anté- 
rieure blanches. — Europe. 

4. ÆOLOTRHIPS ALBICINCTA. 

Halid.. the Ent. Mag.. t. 111, p. 451, 
n. 3. — Burm., Hand. der Ent. , t. Il , 
p.418,n. 3. — Corps noir, antennes de 
cette couleur, avec leur premier article 
blanc; abdomen ayant son premier seg- 
ment blanc et son extrémité ferrugineuse. 
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Les Hyménoptères se reconnoissent faci- 
lement à leurs quatre ailes, qui sont tou- 
jours complètement nues, dont les supé- 
rieures, plus grandes que les autres, sont 
pourvues d’un grand nombre de nervures, 
mais dépourvues de réticulation, comme 
chez les Névroptères; à leur bouche com- 
posée de mandibules, de mâchoires et de 
deux lèvres ordinairement étroites, plus 
propres à absorber les sucs nutritifs qu’a la 
mastication, et même réunies, dans plu- 
sieurs, de manière à former seulement une 
trompe ; ils ont aussi quatre palpes, deux 
maxillaires et deux labiaux ; trois ocelles, 
ou yeux lisses; des antennes filiformes ou 
sétacées , variant quelquefois d’un sexe à 
l’autre ; un thorax, dont le prothorax très- 
court; des ailes croisées horizontalement 
sur le corps: des tarses de cinq articles, 
n’olfrant jamais de division. 

Tou tes les femelles d’Hyménoptércs sont 
munies, soit d’une tarière, soit d’un aiguil- 
lon; les premières se servent seulement 
de leur tarière pour percer des bois, des 
tiges, ou quelque autre substance afin d’y 
déposer leurs œufs ; les autres se servent 
de leur aiguillon qui , à la base, est muni 
d’une petite vésicule de venin , soit pour 
faire périr d’autres insectes qui serviront 
à la nourriture de leurs larves, soit pour 
s’en servir contre leurs ennemis. 

Les Hyménoptères sont beaucoup plus 
répandus dans les contrées méridionales 
que dans le Nord ; tous subissent des méta- 
morphoses complètes ; presque toutes leurs 
larves ressemblent à des vers, beaucoup 
étant complètement dépourvues de pattes. 
Celles des premières familles ressemblent 
à des chenilles, et pour cette raison ont 
été nommées fausses chenilles : elles ont 
à leurs premiers segmens six pattes , que 
l’on appelle écailleuses, qui représentent 
les six pattes de l’insecte parfait; et aux 


segmens postérieurs de douze à seize pattes 
membraneuses; toutes ont une tête écail- 
leuse, munie de mandibules et de mâchoi- 
res, et d’une lèvre dont l’extrémité pré- 
sente une filière pour le passage de la ma- 
tière soyeuse que la larve doit employer 
pour la construction de la coque qui l’en- 
veloppera à l’état de nymphe. 

Les larves se nourrissent de substances , 
soit végétales, soit animales; celles qui 
sont pourvues de pattes se servent de vé- 
gétaux; celles, au contraire, qui ne peu- 
vent se mouvoir, vivent d’alirnens que leur 
apporte la mère. D’autres Hyménoptères 
déposent leurs œufs dans le corps de diffé- 
rens insectes , principalement à l’état de 
larve ; et leur progéniture se développe 
aux dépens de ces derniers. 

Plusieurs familles d’Hyménoptéres cons- 
truisent des nids pour loger leur progéni- 
ture , et les larves sont élevées par des in- 
dividus dépourvus de sexe, ou du moins 
dont le sexe, étant tout-à-fait rudimentaire, 
les rend impropres à la reproduction, et 
qui s’occupent seulement de la construc- 
tion du nid et du soin qu’exige les larves 
pour leur conservation. 

Les Hyménoptères sont peut-être, dans 
toute la série entomologique, ceux des 
insectes qui ofTrent les mœurs les plus in- 
téressantes et plus dignes de Dxer l’admi- 
ration ; aussi, quelques auteurs ont -ils 
passé leur existence à observer les mœurs 
de quelques-uns d’entre eux; c’est ainsi 
qu’Hubert . père et fils, et Latreille nous 
ont donné les détails les plus inléressans 
sur la manière de vivre des Fourmis et des 
Abeilles. 

On a aussi quelques travaux remarqua- 
bles sur leur classification , mais certaine- 
ment que l’étude des espèces est encore 
loin d’être très-avancée. 

Linné leur appliqua le premier la de~ 
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nomination d’Hyménoptères, désignant 
par ce nom la consistance membraneuse de 
leurs ailes; Fabricius les désigne sous le 
nom de Piezala, qui n’a pas été plus adoplé 
que les dilférens noms que Fabricius a cru 
devoir changer. 

Mais, un auteur qui a certainement con- 
tribué d’une manière bien heureuse à faire 
connoître les Hyménoptères, est Jurine, 
qui, ayant fait une étude attentive et com- 
parative des nervures des ailes, trouva de 
bons caractères pour la distinction des gén- 
ies, surtout étant ajoutés à ceux que peu- 
vent offrir les différentes parties de l’in- 
secte. 

Latreille, profitant de ce travail , divisa 
les Hyménoptères d’une manière qui pa- 
roît assez naturelle; il les divise d’abord 
en deux grandes sections: la première com- 
prend tous ceux dont les femelles sont mu- 
nies d’une tarière; la seconde, toutes 
celles qui sont munies d’un aiguillon. 
M. Lepelletier de Saint- Fargeau , qui 
s’est occupé avec beaucoup de succès, de 
l’ordre des Hyménoptères, dans un ou- 
vrage récent (faisant partie des Suites à 
ï.îuffon) a pensé que l’on pouvait mieux 
commencer les Hyménoptères qu’en pre- 
nant d’abord les ïérébrans; c’est-à-dire, 
ceux pourvus d’une tarière ; et il place en 
première ligne les Fourmis, les Abeilles, 
les Guêpes, parce que ces insectes cons- 
truisent des nids, prennent soin de leur 
progéniture, tandis que les autres l’aban- 
donnent entièrement à sa destinée ; il sem- 
ble donc, en effet, qu’ils aient un instinct 
supérieur aux autres, et que leur organisa- 


PREMIÈRE 


TÉRÉB 


Caractères. Abdomen muni d’un tarière 
chez les familles. 

Cette section se divise en deux grandes 
tribus et en huit familles. 

La première est celle des Tenthredi- 
niens, qui renferme un certain nombre de 
genres et une très-grande quantité d’espè- 
ces ; ce sont des insectes , en général, de 
moyenne taille, qui ont reçu le nom de 
mouches à scie , parce qu’en effet les fe- 
melles sont munies d’une tarière dentelée 


lion est plus développée: il est certain que 
l’idée émise par M. Lepelletier de Saint- 
Fargeau semble présenter au premier abord 
une vérité évidente; mais quand on réflé- 
chit qu’en prenant en considération les 
mœurs vraiment admirables des Fourmis 
et des Abeilles , on ne devrait pas seule- 
ment les placer avant les autres familles 
d’Hyménoptéres , mais avant tous les au- 
tres insectes qui ne nous offrent rien de 
semblable, à l’exception des Termites. 

D’ailleurs, celle intelligence apparente 
n’est vraisemblablement qu’un instinct qui 
les conduit à faire des nids composés de 
loges régulières qui ne varient jamais, et 
n’ont jamais varié depuis que leur espèce 
existe ; c’est pourquoi nous n’avons pas cru 
devoir adopter la classification de M. Le- 
pelletier de Saint-Fargeau , mais bien plu- 
tôt celle de Latreille, qui est plus facile à 
étudier. Outre que les Térébrans semblent 
plus parfaits sous ce rapport, que leurs ailes 
ne se replient pas et qu’elles sont pour- 
vues d’un bien plus grand nombre de ner- 
vures. 

M». de Romand, entomologiste zélé, qui 
prépare en ce moment un travail sur les 
nervures des ailes des Hyménoptères de- 
vant servir à .la distinction des genres, et 
dont je dois la communication à son obli- 
geance, regarde aussi les Térébrans comme 
devant commencer l’ordre des Hyménop- 
tères. 

A l’exception de ces travaux , que nous 
venons de signaler, l’on n’a fait sur les Hy- 
ménoptères que quelques mémoires peu 
considérables et quelques monographies. 


SECTION. 
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en scie, qui leur sertà couper les tiges pour 
y déposer leurs œufs. Les Tenthrediniens 
sont répandus dans toutes les parties du 
monde ; mais l’on en rencontre beaucoup 
en Europe 

La seconde famille est celle des Urocé- 
riens , qui a beaucoup d’analogie avec la 
précédente et qui ne renferme que très- 
peu de genres , eux mêmes peu nombreux 
en especes. 

Les Evàniauens forment la troisième 
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famille ; ils commencent la série de ceux 
dont les larves sont apodes, parasites ou 
carnassières; leurs genres sont peu nom- 
breux ainsi que les espèces qu’ils renfer- 
ment. 

Les IcnNEDHOSiENS forment la quatrième 
famille ; elle est excessivement nom- 
breuse en genres et en espèces; les Ichueu- 
moviens sont répandus dans toutes les par- 
ties du monde; ils se reconnoissent facile- 
ment à leur corps élancé, et à la tarière 
des femelles qui ressemble à un triple dard 
continuellement en vibration ; cette tarière 
leur sert à percer les végétaux ou les in- 
sectes où elles doivent déposer leurs 
œufs. 

La cinquième famille est celle des Cyni- 
phtens ou Galligoles de Latreille, qui 
se compose , en général, de très petits in- 
sectes qui ont une tarière roulée en spi- 
rale dans l’intérieur de l’abdomen, qui leur 
sert à percer les végétaux, sur lesquels ils 
font venir des excroissances considérables, 
dont plusieurs sont employées dans le com- 
merce , telles sont les noix de galle , galle 
du Levant. Cette famille renferme un petit 
nombre de genres, dont plusieurs renfer- 
ment une très-grande quantité d’espèces. 

Les Chalcidiens forment la sixième fa- 
mille ; ils sont en général de très-petite 
taille; leur tarière est apparente et leurs 
larves vivent parasites dans des œufs, des 
chenilles ou des chrysalides ; cettes famille 
a beaucoup d’analogie avec la précédente ; 


la forme des antennes et de la tarière sont 
les caractères les plus propres a les distin- 
guer ; on trouve de ces insectes dans tou- 
tes les parties du monde, mais le plus grand 
nombre de ceux que l’on connoîl sont 
propres à l’Europe. 

Les Oxyukieins de Latreille constituent 
la septième famille ; elles est assez nom- 
breuse en genres, et leurs habitudes ne 
sont pas bien connues; les femelles sont 
munies d'un tarière à peu près semblable 
à celle des Chalcidiens. 

Enfin, la dernière famille de cette section 
est celle des Cn uysidiens; ce sont des insectes 
qui ont une tarière formée par les derniers 
segmens de l’abdomen, et dont l’extrémité 
se termine par un petit aiguillon; aussi 
cette famille fait elle Je passage de cette sec- 
tion à la suivante; elle estpeu nombreuse en 
genres; leurs espèces sont répandues dans 
toutes les parties du monde ; toutes offrent 
les couleurs les plus éclatantes de vert , de 
rouge et d’or, ce qui leur a fait donner le 
nom de Guêpes dorées. Elles sont en géné- 
ral d’une taille peu considérable . mais les 
plus petites ne sont pas les moins belles. 

Telles sont les familles qui . d'après la 
classification de Latreille, constituent la 
première section de l’ordre des Hyménop- 
tères; plusieurs sont très-nombreuses en 
espèces-, mais cependant la seconde section 
nous offre un plus grand nombre de fa- 
milles, dont quelques-unes renferment une 
très-grande quantité de genres. 


PREMIÈRE FAMILLE. TENTHPlEDINIEiNS. 


Caractères. Mandibules fortes et den- 
tées. — Palpes maxillaires de six articles, 
labiaux de quatre. — Antennes de différen- 
tes formes, composées de plus de dix arti- 
cles, — Les quatre ailes toujours divisées 
en un très-grand nombre de cellules. — Ab- 
domen arrondi postérieurement, composé 
de neuf anneaux, tellement joint au cor- 
selet, qu’il semble n’en être que la suite, 
offrant à son extrémité, dans les femelles, 
une double tarière mobile, écailleuse, 
dentelée en scie, pointue, logée entre deux 
autres lames qui lui servent d’étui. 

Les femelles se servent de cette tarière 
pour fendre des tiges dans lesquelles elles 
déposent un œuf, qu’elles recouvrent d’une 
matière écumeuse , que l’on présume pro- 


pre à empêcher l’ouverture de se fermer ; 
ses entailles augmentent aussi de volume 
et forment dans certains sens des excrois- 
sances qui servent de domicile aux larves; 
mais cependant la plupart vivent sur les 
végétaux, et se nourrissent de leurs feuilles. 
Elles ressemblent beaucoup aux chenilles, 
par leurs formes et- leurs couleurs ; mais le 
nombre de leurs pattes membraneuses est 
de quatorze à seize, tandis que les che- 
nilles n’en ont jamais plus de dix ; elles ont 
reçu le nom de fausses chenilles; plusieurs 
se roulent en spirale , et d’autres se relè- 
vent le corps en forme d’arc ; pour se mé- 
tamorphoser en nymphe , elles se filent une 
coque, soit sur les plantes où elles ont 
vécu, soit dans la terre ; elles restent sou- 


222 


LYDA. 


vent pendant plusieurs mois à l’état de 
larve,, dans l’intérieur de leur cocon, et 
ne se transforment en nymphe que peu de 
jours avant d’arriver à l’état parfait. 

Genres : Lyda, Xyela, Tarpa, Cephus, 
À t kalia , Cimbcx, Abia, Perga, Uyloloma, 
Phytia, Pterygophorus, Cryptus , Lophy- 
rusj Cladius, Pristopkora, Sema tus, Ten- 
Ikredo, Voler us. 

LYDA, Fabr., Klug, Leach, Lep.; 

Pamphilius, Latb.; 

Cepkaleia, Jur., Panz.; 

Tenthredo, Linn., Degéer, Foubc., Rossi, 
Panz. 

Antennes sétacées, composées d’articles 
nombreux, le premier et le troisième plus 
longs que les autres. — Mandibules très- 
grandes, bidentées.-— Les ailes ayant deux 
cellules radiales; la première semi-circu- 
laire, la seconde plus longue, et quatre 
cellules cubitales presque égales ; la pre- 
mière recevant la première nervure ré- 
currente , la troisième la seconde ; et la 
quatrième n’atteignant pas le bord de l’aile. 

— Jambes intermédiaires et postérieures 
muuies de trois épines dans leur milieu. — 
Tarière de la femelle dépassant l’extré- 
mité de l’abdomen. 

Ce genre renferme des espèces de toutes 
les parties ou monde ; leurs larves sont dé- 
pourvues de pattes membraneuses. 

1. I.YDA ERYTHROCEPHA LA. 

Tenthredo Erytlirocepluda , Panz. , 
Faun. Germ., fig. 9. — Cepkaleia Erytro- 
cephala, Jub., p. 67. — Lyda Erytroce- 
phala , Fabr. , Syst. Piez., u. 1. — Ki.üGj 
Perl. Mag., ISOS, p. 280, pl. 14, fig. 1. — 
Lep. St.-Fargeau ,Mon. desTent., p.4, n. 

— Long. 5 a 6 lig. — Corps' ferrugineux ; 
antennes noires ; mandibules ayant leur ex- 
trémité d’un bleiknoir ; thorax et abdomen 
d’un bleu noirâtre ; ailes d’un brun violacé; 
pattes d’un bleu noir, avec l'extrémité des 
cuisses et les jambes antérieures ferrugi- 
neuse. — Se trouve en France et en Alle- 
magne; fort rare aux environs de Paris. 

2. LYDDA PL’YCTATA. 

Fabr., Syst. Piez., n. 7. — Tenthredo 
Punctata, Coq., tab. 3, fig. 9. — Pamphi- 
lius Punclatus , Latr., n. 21. — Lyda 
Punctata, Klug, Bcrl. Mag., 180S, p. 377, 
pl. 14, fig. 2. — Lep. St-Fargeau, Mon. 
des Tout., p. 6, n. 1/;. — Long. 4 à 5 lig. 


— Corps noir; antennes de la même cou- 
leur; tête irrégulièrement tachetée de 
brun ; mandibules blanchâtres; corselet 
noir, ayant une ligne à sa partie antérieure 
et deux taches dorsales blanches ; écusson 
de cette dernière couleur; ailes diaphanes, 
avec leurs nervures noires ; pattes noires, 
avec les tarses noirs à leur base ; abdomen 
noir, ayant de chaque côté des lignes blan- 
ches. — France, environs de Paris. 

3. LYDA ARBÜSTORLM. 

Fabr., Syst. Piez., n. 15. — Pamphi- 
lius Arbustorum , Latr., Eue., n. 20. — 
Lyda Arbustorum , Klug , Mag. Berl. , 
1808, p. 282. — Lep. St-Fargeau, Mon. 
l'eut . , p. 6, n. 15. — Long. 4 lig. — Corps 
noir; antennes de la même couleur; tête 
noire, avec la bouche jaunâtre ; corselet 
ayant ses angles blanchâtres; écusson de 
la même couleur; ailes diaphanes, avec le 
point marginal blanc, et leurs nervures 
brunes; pattes teslacées; abdomen noir, 
avec les troisième, quatrième et cinquiè- 
me segments, ferrugineux. — Cette espèce 
se trouve dans le nord de la France , en Al- 
lemagne , en Angleterre, etc. 

4 . lyda sylvatica. 

Fabr., Syst. Piez., n. 2, J. — Lyda 
Némorum , ejusd., loc. cit., n. 8, tf. — 
Tenthredo Sylvatica, Panz. Faun. Germ., 
fig. 10, Ç . — Cephuleia Nemorum, ejusd., 
loc. cit.. n. 8, JL — Cepkaleia Sylvatica, 
Jub., p. 69 . — Lyda Sylvatica, Klug, fier/. 
Mag., 1808, p. 276, pl. 14, fig. 5. — Lep. 
St-Fargeau, Mon. des Tent., p. 9, n. 26. 

— Long. 5 à 6 lig. — Antennes jaunâtres, 
avec leur premier article noir en dessous; 
tète noire, avec les mandibules testacées; 
les palpes et une tache postérieure jaunâ- 
tres; corselet noir , avec le point de l’in- 
sertion des ailes jaunâtre; cuisses de la 
même nuance; ailes diaphanes, légère- 
ment jaunâtres; pattes jaunes, avec les 
hanches et la base des cuisses, noires ; ab- 
domen noir; le mâle se distingue de la fe- 
melle , par le bord de son chaperon , et 
une ligne interrompue en avant des yeux, 
de couleur jauâlre. 

Cette espèce se trouve en France; elle 
n’est pas commune aux environs de Paris. 

5. LYDA PIIATENSIS. 

Fabr., Syst. Piez., n. 10. — Cephaleia 
Pratensis, Jub., p. 67. —Lyda Pratensis, 
Lep. St-Fargeau, Mon. des Tent.— Long. 

5 lig. — Antennes jaunes, avec leur pre- 
mier article noir; tête et corselet noirs, va- 
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ries de jaune; ailes diaphanes; pattes jau- 
nes; abdomen noir en dessous, jaune en 
dessus et sur les côtés. 

Cette. espèce se trouve en France, en 
Allemagne, elle est rare aux environs de 
Paris; elle a été trouvée à Fontainebleau. 

6. LYDA BETULÆ. 

Fabr., Syst. Pxcz., n. 8. — Cephaleia 
lietuliE, Jua. , p. 67. — Panz. , Faun. 
Germ., lig. 18. — Tenthredo Belulæ. De 
Vill., n. 119. — Schrank, Faun., n. 670. 
Iîossi, Faun. Et ruse., n. 734- — Lyda lie- 
tulic, Klug, Berl. May . , n. 1808, p. 273. 
Lep. St-Fargëau, Mon. desTent., p. 12. — 
Long. 4 lig. — Antennes d’un jaune-tes- 
tacépâle; tête de la même couleur; les 
mandibules ayant leur extrémité noire ; 
corselet noir, avec son bord antérieur jau- 
nâtre ; ailes jaunâtres, diaphanes; pattes 
d’un testacé pâle; abdomen de la même 
nuance, avec une tache sur le huitième seg- 
ment et son extrémité noirs. — Europe ; 
se trouve aux environs de Paris, mais rare- 
ment. 

7. LYDA IALLAX. 

Lep. St- Fabgeau, Mon. des Tent., p. 13, 
n. 37. — Long. 4 lig- — Antennes testa- 
cées, plus jaunes à leur base ; tête jaune , 
avec tout son sommet noir; corselet noir 
en dessus, avec les côtés et le dessous jau- 
nâtres; ailes diaphanes, avec leur côte 
marginale jaune, et leurs nervures testa- 
cées; pattes jaunâtres; abdomen entière- 
ment jaune en dessous, ayant en dessus 
les deux premiers segmens noirs; le troi- 
sième noir, ayant de chaque côté une tache 
jaune; les quatrième et cinquième testacés, 
avec leur bord supérieur jaune ; les autres 
noirs, avec les côtés testacés. — Cette es- 
pèce se trouve en France, aux environs de 
Paris. 

8. LYDA HISTItlO. 

Pamphilus Histrio, Latr. , Eue., n. 12. 
— Lyda Uislrio, Leêell. nE Saint-Fabg. , 
Mon. desTent ., p.23, n. 38. — Antennes tes- 
tacées, avec leur premier article plus jaune 
et les derniers noirâtres; tête noire, variée 
de jaune, avec le chaperon de cette der- 
nière nuance; corselet noir, tacheté de 
jaune ; ailes diaphanes , légèrement jaunâ- 
tres , avec leurs nervures un peu plus co- 
lorées; pattes d’un jaune pâle; abdomen 
de cette dernière couleur en dessus, et 
noir en dessous, avec des taches latérales 
jaunes.— France, environs de Paris. 


XYELA , Dalem. , Lep. St.-Fàrg. ; 

Pinicota, Latr.; 

Mastiyocerus , Klug. 

Antennes longues , coudées après le 
troisième article , composées de douze 
articles: le premier long et épais; le se 
coud presque globuleux ; le troisième très- 
long; les autres fort petits. — Ailes ayant 
trois cellules radiales , dont la première 
plus petite; trois cellules cubitales, dont 
la première reçoit la première nervure ré- 
currente , la seconde et la troisième n’at- 
teignant pas l’extrémité de l’aile. — Jam- 
bes intermédiaires et postérieures munies 
d’une épine dans leur milieu. — Tarière 
de la femelle dépassant l’extrémité rénale. 

Ce genre ne renferme que trés-peu d’es- 
pèces propres a u nord de l’Europe. 

Le type est le 

XYELA PltSILLV. 

D alm., Analec. Eut . — Lep. St-Farg,, 
Mon. des Tent., p. 4. n. 4. — Long. 2 lig. 

— Corps d’un brun noirâtre; antennes bru- 
nes, jaunâtres en dessous; tête et corselet 
bruns, irrégulièrement tachetés de jaune; 
ailes diaphanes; pattes jaunâtres; abdo- 
men noir, avec l’extrémité d’une jaune 
pâle. — Se Lrouve en Suède, en Allemagne. 

- TARPA, Fabr., Leach , Klug, 

Lbp. de Saint-Farg. ; 
Mcgalodontes , Latr.; 

Cephaleia, Jurin. ; 

Tenthredo , Boisd., Panz., Coq. 

Antennes pectinées dans les mâles , pec- 
tinées ou en scie dans les femelles, compo- 
sées d’articles nombreux : les deux pre- 
miers droits, les autres insérés oblique- 
ment. — Mandibules grandes et bidentées. 

— Ailes ayant deux cellules radiales; la 
première sémi-circulaire , la dernière fort 
grande; et quatre cellules cubitales: la 
première petite, les autres presqu’égales 
entre elles; la deuxième recevant la pre- 
mière nervure récurrente , et la troisième 
la seconde ; la quatrième n’atteignant pas 
l’extrémité de l’aile. — Jambes intermé- 
diaires et postérieures munies de deux épi- 
nes dans leur milieu. 

Ce genre se reconnoît facilement à ses 
antennes pectinées; il renferme peu d’es- 
pèces; elles sont propres à l’Europe et au 
nord de l’Asie. 
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TABPA CEPHAI.OTES. 

Fabr., Syst. Piez., p. , n. 1. — Ten- 
Ihrcdo Cephalot'es, Coqueb., tab. 3, Cg. 8. 
— Tarpa Ceplialotes, Lf.p. de Saint-Farg. , 
Monoy. des Tenthr ., p. 15, n. 13. — Corps 
noir: tête ayant trois taches entre les yeux 
et une lunule en arrière des yeux de cou- 
leur jaune ; l’extrémité des palpes et des 
mandibules ferrugineuse ; antennes avec 
leur premier article testacé, le second noir, 
les troisième et quatrième testacés, et les 
autres d’un brun noirâtre; corselet noir, 
orné de points jaunes; ailes diaphanes, 
brunes au bord extérieur, avec leurs ner- 
vures testacées; pattes de cette dernière 
nuance , avec la base des cuisses antérieu- 
res et intermédiaires noire ; abdomen noir, 
plusieurs de ses segmens ayant leur bord 
inférieur jaune. — Se trouve en France. 

CEPII US , Fabr.. Latr., Lep. ; 

Trachelus, Jur. ; Sirex, Coqueb.; 

Astatus, Klug, Panz. 

Antennes épaissies vers leur extrémité, 
composées d’articles nombreux : les pre- 
mier, troisième, quatrième, cinquième 
assez longs; les autres fort petits. — Man- 
dibules munies de trois dents au côté in- 
terne, dont In médiane plus petite que les 
autres. — Ailes ayant deux cellules radia- 
les; la première petite, presque carrée ; la 
seconde très-grande ; et quatre cellules cu- 
bitales à peu près égales: la seconde rece- 
vant la première nervure récurrente; la 
troisième la seconde; la quatrième attei- 
gnant l’extrémité de l’aile. — Les jambes 
intermédiaires et postérieures munies dans 
leur milieu d’une petite dent. 

ï. CEPHES COMPRESSES. 

Fabr., Syst. Piez.. n. 2. — frachelus 
Compressus , JuR.,p. 72. — Sirex Compres- 
sais, Coq., Jcon., t. 4 1, (ig. 1 J . — Tcn- 
thredo Prolongata, Fourc. , Eut. Par., 
n. 4. — Cephus Compressus, Lef. de Saint- 
Farg., Monog. des Tent., p. 18, n. 51. — 
Long. 4 lig. — Tète noire ; antennes de la 
même couleur; mandibules et palpes jau- 
nes; corselet noir; ailes diaphanes; pattes 
antérieures et intermédiaires blanches, 
avec les cuisses noires; les postérieures 
noires, avec les articulations blanches ; ab- 
domen ferrugineux , ayant ses deux pre- 
miers segmens et son extrémité noirs. — 
Se trouve aux environs de Paris. 

2. CEPHES PYGMÆES. (PI. 1, flg. 6.) 

Fabr., Syst. Piez., p. , n. 3. — Ban- 


chus Spinipes, Panz. , Faun. Germ., fig. 17. 
— Sirex Pygmœus, Coq. , Icon., tab. 11, 
fig. 2 Ç. — Trachelus Pygmœus , Jur. , 
n. 72. — Cephus Pygmœus, Lep. de Saint- 
Farg. , Mon. des Tent., p. 19, n. 52. — 
Long. 4 lig. — Corps noir ; tète et antennes 
de la même couleur; mandibules et palpes 
jaunâtres; ces derniers ayant leur dernier 
article noir; corselet entièrement noir; 
ailes diaphanes; pattes antérieures et in- 
termédiaires jaunes, avec les cuisses noi- 
res ; les postérieures noires , avec les arti- 
culations grisâtres ; abdomen noir, avec le 
bord postérieur des quatrième , sixième et 
septième articles jaune. — Fiance, environs 
de Paris. 

3. CEPHES MANDIBECARIS. 

Lep. de Saint-Farg., Mon. des Tent., 
p. 19, n. 54. — Long. 4 lig. — Corps noir; 
tête et antennes de la même couleur; 
mandibules jaunes ; palpes de la même 
couleur, avec leur deinier article noir; 
corselet noir, avec un point jaune; ailes 
diaphanes, avec leurs nervuresbrunes; pat- 
tes antérieures noires, avec des lignes jau- 
nes; pattes intermédiaires et postérieures 
entièrement noires; abdomen noir, avec 
les sixième, septième et huitième segmens 
et une petite tache de chaque côté jaunâ- 
tres. — France, environs de Paris. 

4- CEPHES TAIîIDES. 

Fabr., Syst. Piez., n. 6. — Sirex Tabi- 
dus, Coq., Icon., tab. 11, lig. 4 . — Astatus 
Tabidus, Panz., Faun. Germ., fig. 11. — 
Trachelus 'Tabidus . Jur. , p. 72. — Cephus 
Tabidus , Lep. de Saint-Farg. , Monog. 
des Tent., p. 20, n. 57. — Long. 4 à 5 lig. — 
Corps noir; tête et antennes de la même 
couleur ; palpes et mandibules jaunâtres , 
corselet entièrement noir; ailes diaphanes; 
pattes noires , avec les jambes antérieures 
jaunes; abdomen noir, ayant ordinaire- 
ment les segmens, de trois à huit articles, 
tachetés de jaune de chaque côté. — France, 
environs de Paris. 

ATHALIA, Leach, Latr., Lep. ; 

Hylotoma, Fabr. ; 

Tehthredo, Schrank, Panz., Geoff. ; 

Allantus, Jurine. 

Corps court, assez plat. — Tête large. 
— Antennes composées de seize articles , 
au moins , un peu en massue ou pectinées 
dans les mâles. — Mandibules bidentées. 
— Ailes ayant deux cellules radiales égales, 
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•séparées par une courte nervure droite; et 
quatre cellules cubitales inégales : la pre- 
mière petite, arrondie ; la seconde rece- 
vant la première nervure récurrente; la 
troisième recevant la seconde ; la qua- 
trième n’atteignant pas l’extrémité de 
l’aile. 

Ce genre ne renferme pas un très-grand 
nombre d’espèces; elles sont toutes pro- 
pres à l’Europe. 

1. ATHAI.IA ANCILLA. 

Lep. de St.-Farg., Monog. des Tenihr., 
p. 22, u. 63. — Long. 3 lig. ~. — Corps tes- 
lacé; tète noire, avec la bouche et le bord 
du chaperon blanchâtres; mandibules bru- 
nes à l’extrémité; antennes noires, testa- 
cées en dessous; corselet de cette dernière 
nuance, avec sa partie supérieure noire ; 
ailes hyalines, avec leur bord noir et leurs 
nervures jaunâtres, pattes jaunâtres, avec 
les jambes et l’extrémité de chaque article 
des tarses noire ; abdomen jaunâtre , avec 
le premier segment noir en dessus. — Se 
trouve en France . aux environs de Paris. 

2. ATDALIA CORDATA. 

Lep. de St.-Farg., Monog. des Tenllir., 
p. 22, n. 64. — Long. 3 lig. \. — Corps 
testacé ; tête noire , avec la bouche et le 
chaperon blancs; mandibules brunes a 
l’extrémité ; antennes noires ; corselelnoir, 
testacé en dessous et à la base des ailes , 
ailes hyalines, avec leur côte noire, les 
nervures de la base jaunâtres , et celles de 
l’extrémité noires; pattes testacées, avec 
les jambes et les articles des tarses noirs à 
l’extrémité; abdomen testacé, ayant sur 
le premier segment une tache noire en 
form% de cœur. — France , environs de 
Paris. 

3. ATHAI.IA MAEOI.ATA. 

Lep. de St.-Farg., Monog. des Tenllir., 
p. 22, n. 65. — Long. 3 à 4 lig. — Tète 
noire , avec la bouche et le chaperon blan- 
châtres ; antennes noires; mandibules bru- 
nes à l’extrémité ; corselet noir en dessus , 
testacé sur les côtés et en dessous, avec 
une ligne transversale noire; ailes diapha- 
nes, avec les nervures de la base jaunâtres,, 
et celles de l’extrémité noire ; pattes tes- 
lacées, les jambes et les articles des tarses 
intermédiaires et postérieurs ayant leur 
extrémité noire; abdomen jaune ; avec son 
premier segment noir. — France, environs 
de Paris. 

4. ATIIAI.IA SUF.SSIONENSIâ. 

'lenthredo Salicis , Schrank, Fnun. , 
Insectes. LV. 


n. 683. — Al kalia Sucssionensis, Lep. de 
St.-Farg , Monog. des Tenihr., p. 22, 
n. 66. — Long. 4 lig. à 4 lig. {. — Tête 
noire, avec la bouche et le chaperon blancs ; 
antennes noires, testacées en dessous; cor- 
selet noir. avec son bord antérieur de cou- 
leur jaune ; ailes légèrement lavées de 
jaunâtre, avec leurs nervures de la même 
couleur, mais un peu plus foncée; pattes 
jaunes, avec les jambes et les articles des 
tarses noirs à leur extrémité ; abdomen 
jaune , avec son premier segment noir. — 
France, environs de Paris. 

5. ATHAI.IA ABDOMINAI.IS. 

Tcnthredo Ahdominalis , Panz., Faun. 
Genn., fasc. n. 3. — Alhalia Abdominalis, 
Lep. de St.-Farg. , Monog. des Tenihr. , 
p, 23, n. 66. — Long. 4 lig- — Tête noire, 
avec le labre et les mandibules jaunes à 
leur extrémité ; antennes noires en dessus 
et brunes en dessous; corselet noir, avec 
le bord antérieur et les épaules testacés; 
ailes d’un brun noirâtre, testacées à leur 
base ; pattes jaunes entièrement ; abdomen 
de la même nuance, avec son premier seg- 
ment et la base du second brunâtres. — 
France, environs de Paris. 

6. ATHALIA BICOI.OR. 

Tenlhredo liosœ , Sciirank , Faun. , 
n. (j84- — Alhalia Bicolor , Lep. de Saint- 
Farg., Monog. des Tenihr.. p. 23, n. 69. 

— Long. 3 lig. j à 4 lig. — Tète noire, avec 
le labre et le chaperon noirs; antennes 
noires, brunes en dessous; mandibules 
jaunes, avec leur extrémité brune; corse- 
let noir, avec un point jaune ; ailes diapha- 
nes, avec les nervures de la base testacées, 
et celles de l’extrémité noires; pattes jau- 
nes, les postérieures avec les jambes et les 
articles des tarses noirs à l’extrémité; ab- 
domen jaune, avec le premier segment et 
la base du second noirs. — Se trouve aux 
environs de Paris. 

7. ATHALIA CEtlTiFOI.IÆ). 

Tcnthredo Centifoliœ , Panz. , Faim. 
Germ., fasc. n. 18 . — Athalia Centifoliœ , 
Lep. de St.-Farr., Monog. des Tenihr., 
p. 24, n. 71. — Long. 4 lig. — Tête et an- 
tennes entièrement noires; corselet d’un 
jaune orangé, avec les côtés noirs; ailes 
diaphanes, avec les nervures noires; pattes 
jaunes, avec les jambes et les articles des 
tarses noirs à l’extrémité , abdomen d’un 
jaune vif, avec son premier segment noir. 

— Se trouve aux environs de Paris , mais 
elle n’est pas très commune. 


CIMBEX. 
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8. ATHAMA VIRIDESCENS. 

Tentkredo Viridescens. F ou ne. , hnt. 
Far., n. 41 . — Geoff. , Hist. nat. des lus., 
t. II, p. 35. — /fthalia Virictescens, Lep. 
de St.-Farg. , Mon. des Tenthr. , p. 25, 
n. 73. — Long. 4 lig. — Tête noire, avec 
le labre et l’orbite des yeux d’un blanc 
verdâtre ; antennes jaunes ; corselet noir, 
avec les côtés d’un blanc verdâtre ; ailes 
entièrement brunâtres; pattes d’un jaune 
verdâtre; abdomen noir, avec les bords la- 
téraux d’un blanc verdâtre. — Cette espèce 
se trouve aux environs de Paris, mais elle 
y est rare. 

CIMBEX, Fabr. , Ouv., Klug, Latr., 
Lep. de Saint-Farg. ; 

Crabro , Geoff. ; 

Tenihredo, Linn., Degéer, Panz. 

Corps épais et trapu. — Tête aussi large 
que le thorax. — Yeux divisés dans l’un 
et l’autre sexes. — Mandibules présentant 
trois dents. — Antennes en massue à leur 
extrémité, composées d’articles nombreux; 
ceux de la base distincts, ceux de l’extrémité 
presque réunis. — Ailes offrant deux cel- 
lule» radiales allongées, preque égales; et 
trois cellules cubitales : la première étroite, 
recevant les deux nervures récurrentes ; la 
troisième n’atteignant pas l’extréinile de 
l’aile. — Jambes intermédiaires et posté- 
rieures inermes , ayant seulement à leur 
extrémité des aiguillons tronqués. 

Ce genre renferme quelques espèces fort 
belles , dont plusieurs appartiennent à no- 
tre pays. . 

1. CIMBEX MONTANA. 

Tentkredo Montana , Panz. , Faun . 
Germ ., fasc. n. 12. — Jürin., Hyménopt., 
p. 68. — Cimbex Maculuta, Ouv. , Eut., 
t. , p. , n. 7 . — Cimbex Montana, 
- Lep. de Saint-Farg., Monog. des Tenthr., 
p. 26, n. 75. — Long. lig. — Tète d’un 
brun-testacé bronzé; antennes jaunâtres; 
corselet brun bronzé , avec les épaules, 
une ligne antérieure et l’écusson couverts 
d’une pubescence jaunâtre ; ailes diapha- 
nes, avec les nervures d’un brun testacé ; 
pattes jaunâtres ; abdomen jaune eu dessus, 
le premier segment d’un brun-violacé en- 
trecoupé de jaune ; le second entièrement 
d’un brun violacé , le troisième de la même 
couleur, avec une tache jaune de chaque 
côté ; tous les segmens d’uu brun violacé 
en dessous, avec une ligne de points jaunes 


de chaque côté, l’extrémité jaunâtre. — 
Cette belle espèce se trouve aux environs 
de Paris, mais elle y est rare. 

2. CIMBEX LUTEOLA. 

Lep. de St.-Farg., Monog. des Tenth. , 
p. 28, n. 78. — Tête jaunâtre ; antennes 
de la même couleur, avec l’extrémité plus 
colorée ; corselet lestacé , avec sa partie 
supérieure brunâlre; ailes jaunâtres, nébu- 
leuses; pattes testacées; abdomen jaunâtre 
en dessus, ayant son premier segment 
jaune, avec une tache de chaque côté d’un 
brun lestacé, et son bord inférieur violacé; 
le second entièrement violacé; les troisiè- 
me et quatrième jaunes, avec la base et 
le milieu violets; les autres légèrement 
violacés à leur base. — Cette espèce se 
trouve en France ; elle y paroît rare. 

3. CIMBEX IIOMERAMS. 

Ouv. , Encycl., t. IV, p. , n. 6. — 
Tenihredo Axillaris, PaNz., Faun. Germ., 
fasc. n. 11. — J urine, Hyménopt., p. 48, 
tab. 6. — Tenihredo Connata , Schrank , 
fasc. n. 648. — Cimbex Humeralis , Lep. 
de St.-Farg., Monog. des Tenth. , p. 30, 
n. 81. — Long. 6 lig. — Tête jaune, avec 
son sommet brun, entièrement bruue dans 
le mâle; labre jaunâtre : antennes un peu 
plus colorées ; corselet d’un brun noirâtre, 
couvert d’une pubescence grisâtre, avec 
les angles jaunes; ail"s brunes, surtout 
près du bord extéiieur; pattes ferrugineu- 
ses, avec les cuisses brunes, renflées dans 
les mâles; abdomen ayant son premier 
segment noir, avec un intervalle et une ta- 
che de chaque côté de couleur jaune ; le 
second ayant son bord inférieur et upe ta- 
che latérale jaunes; le troisième jaune, 
avec une tache d’un brun noirâtre ; le qua- 
trième jaune, avec la base d’un brun noi- 
râtre; tous les autres jaunes, avec une ta- 
che dorsale d’un brun noirâtre. — Cette 
espèce se trouve dans la plus grande partie 
de l’Europe ; elle n’est pas commune aux 
environs de Paris. 

4- CIMBEX LUCORUM. 

Fabr., Syst. Piez., p. 16, n. 2. — Ouv., 
Encycl. Mèth . , t. IV, p. , n. 2. — Ten- 
tkredo Lucorum. Jur. , Hyménopt., p. 67. 

— Trichiosoma Lucorum. Leach , Zool. 
Mise., n. 5. — Cimbex Lucorum , Lep. de 
St.-Farg., Mon. des Tenth., p. 33, n. 87. 

— Long. 7 à 8 lig. — Corps noir; anten- 
nes entièrement de cette couleur ; tête et 
thorax ayant une pubescence d’un gris 
roussàtre; labre du mâle grand, un peu 


plus long que large, celui de la femelle 
petit ; ailes diaphanes, brunâtres à leur ex- 
trémité; pattes d’un brun roussàtre, avec 
les cuisses noires. 

Far. A. Jambes noires, avec les tarses 
jaunes. — Cette espèce se trouve dans la 
plus grande partie de l’Europe ; c’est celle 
que l’on rencontre le plus souvent aux en- 
virons de Paris ; elle se tient ordinaire- 
ment dans les endroits boisés. 

5. CIMBEX AMERINE. 

Fabr., Syst. Piez., p. 16, n. 5. — Oliv. , 
Encycl. Met h., t. IV, p. , n. 4. — Ten- 
thrcdo Amerinæ , Panz. , Faun. Germ., 
fasc. 65, lig. 1. — Jur., Hyménopt. , p. 4j- 
— Schoeff., Icon tab. 90. fig. 8 et 9. — 
Cimbex Amerinæ, Lep. de Saint-Farg. , 
Mon. des Tenth., p. 35, n. 97. — Long. 5 à 
7 lig. — Corps noir ; antennes de cette cou- 
leur, avec leur extrémité ferrugineuse ; 
tète noire, couverte de poils grisâtres, 
avec le labre et le chaperon blanchâtres; 
corselet noir, couvert d’une pubescence 
cendrée ; ailes hyalines; pattes d’un ferru- 
gineux jaunâtre, avec les cuisses noires, re- 
vêtues d’un duvet cendré ; abdomen noir 
en dessus, avec le dessous et l’extrémité 
d’un jaune ferrugineux dans le mâle, pres- 
que entièrement testacé en dessus dans la 
femelle. — Cette espèce est également ré- 
pandue dans presque toute l’Europe , mais 
elle est plus rare que la précédente. 

Les genres Pachylosticta et Syzigonia, 
formés par M. Klug , sur des espèces du 
Brésil, n’olfrent pas de caractères assez 
tranchés pour qu’on puisse les séparer des 
Cimbex . 

ABIA , Leach ; 

Zarœa, ejusd. ; Tenthredo, Jurine; 

Cimbex , Lep. de Saint-Farg. 

Ce genre a la plus grande analogie avec 
te précédent ; il en diffère par la tète, qui 
est moins large que le thorax , par les yeux 
du mâle rapprochés; les antennes, dont 
la massue est composée de cinq articles . 
et par l'abdomen, dont le premier segment 
ne présente aucune division semblable à 
celle que l’on remarque dans les Cimbex. 

Les autres caractères sont analogues a 
ceux du dernier genre. 

Les Abia sont très-peu nombreux en es- 
pèces; celles que l’on connoît sont indi- 
gènes. 


4. ABIA FASCIATA. 

Cimbex Fasciata, Fabr., Syst. Piet. , 
p. 18, n. 9. — Oliv., Encycl. Méth., p. , 
n. 10 . — Tenthredo Fasciata, Panz., Faun. 
Germ., fasc. 17, n. 15 . — Jur., Hyménopt., 
p. 47. — Sciioeff., Icon., tab. 11, fig. 3. — 
Cimbex Fasciata, Lep. de Saint-Farg., 
Mon. des Tenth., p. 36, n. 99. — Long. 5 à 
6 lig. — Corps d’un noir bronzé ; antennes 
noires ; tête bronzée ; corselet de la même 
couleur, avec sa partie postérieure d’un 
blanc transparent ; ailes diaphanes , ayant 
dans leur milieu une tache presqu’en forme 
de bande d’un brun noirâtre ; pattes d’un 
brun testacé, avec les cuisses noires; ab- 
domen d’un noir bronzé , ayant son pre- 
mier segment, dans le mâle seulement , 
d’un blanc transparent. — Se trouve en 
France, en Allemagne ; rare aux environs 
de Paris. 

2. ABIA NIGRICORNIS. 

Cimbex Sericea, var. , Fabr., Syst. 
Piez. , p. 18, n. 10. — Oliv. , Encycl. 
Méth., p. , n. 21 . — Panz. , Faun. 
Germ., fasc. 17, n. 17. — Abia Nigricornis, 
Leach, Zool. Mise., n. 1. — Cimbex Nigri- 
cornis, Lep. de Saint-Farg. , Monog. des 
Tenth., p. 37, n. 100. — Corps d’un noir 
brouzé ; antennes noires ; tète et corselet 
d’un noir bronzé, légèrement velues, sans 
taches ; ailes d’un jaune brunâtre, avec des 
nébulosités brunâtres au milieu et à l’ex- 
trémité ; pattes jaunes, avec les cuisses d’un 
noir bronzé; abdomen d’un vert bronzé. 

— Cette espèce se trouve dans l’Europe 
Méridionale. 

3. ABIA KITEKS. 

Tenthredo Nilens, Linn. — Cimbex Ni- 
tens, OLiv., Encycl. Méth., t. IV, p. , 
n. 12. — Tenthredo Nitens, Sgop., Faun. 
Carn., n. 721.-- Cimbex Sericea , Fabr., 
Syst. Piez., p. 18, n. 10. — Tenthredo Se- 
ricea . Panz. , Faun. Germ. , fasc. n., 16. 

— Schoeff., Icon., tab. 11, fig. 4 . — Jur. , 
Hyménopt., p. 48. — Cimbex Nitens, Lep. 
de Sï.-Farg. , Monog. des Tenth., p. 37 , 
n. 181. — Long. 5 à 6 lig. — Corps d’un 
noir bronzé , comme l’espèce précédente , 
mais avec les antennes jaunes ; tète et cor- 
selet veloutés, sans taches; ailes diaphanes, 
brunâtres dans leur milieu, pattes jaunes, 
avec les cuisses d’un noir bronzé à la base 
seulement ; abdomen d’un vert bronzé en 
dessus et sur les côtés, avec le dessous plus 
noir , ayant dans le mâle une tache dorsale 
noire. — Cette espèce se trouve en France ; 
elle est fort rare aux envii ons de Paris. 
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AM AS 1 S, Lf.ach ; 

Cimbex , Fabr., Oliv.. Latr., Lep. ; 

Tenthredo , J un., Panz., Ross. 

Ce genre ressemble beaucoup aux deux 
précédens ; mais il s’en distingue par plu- 
sieurs caractères. — Les antennes sont ren- 
flées en massue, composées d’articles nom- 
breux ; les quatre premiers seuls distincts, 
les autres réunis. — Les mandibules bi-den- 
tées. — Les ailes, dont la première cellule 
cubitale reçoit la première nervure récur- 
rente , et la seconde cellule la dernière 
nervure. — Les jambes intermédiaires et 
postérieures inermes dans leur milieu, et 
armées d’aiguillons à leur extrémité. — 
L’abdomen ne présentant aucune scissure 
à son premier segment. 

Ce genre ne renferme que quelques es- 
pèces indigènes. 

1. AMASIS JUIUNÆ. 

Tenthredo Lœln , Jürine, Ilyménopt., 
p. 48, tab. 6. — Panz., Faun. Genn ., fasc. 
n. 6. — Amasis Lceta , Leach, Zool. Mise., 
n. 2. — Cimbex Jurince , Lep. de Saint- 
Farg., Monog. des Tcnlh. , p. 38, n. 103. 
— Long. 5 à fl lig. — Corps noir ; tête, an- 
tennes et corselet entièrement de cette 
couleur, sans taches; ailes pellucides, pat- 
tes jaunes, avec les cuisses noires à la base ; 
abdomen ayant son premier segment en- 
tièrement noir ; le second noir, avec les 
côtés et la partie supérieure jaunes; les au- 
tres jaunes, avec leur bord antérieur légè- 
rement noir. — Cette espèce se trouve par- 
ticulièrement dans la France méridionale. 

2. AMASIS LÆTA . 

Cimbex Lceta, Fabr., Syst. Piez., p. 
n. 11. — Lep. de St. Farg. , Monog. des 
Tenih., p. 39, n. 104. — Corps noir; tête, 
antennes et corseleL entièrement de cette 
couleur, sans taches ; ailes diaphanes, bru- 
nâtres à leur extrémité; pattes jaunes, avec 
la partie antérieure des cuisses noire ; ab- 
domen ayant en dessus son premier seg- 
ment entièrement noir; les trois suivants 
noirs , avec une tache latérale jaune ; les 
autres noirs, avec leur bord postérieur 
|aune ; tous jaunâtres en dessous , avec une 
ligne noire de chaque côté. — Cette espèce 
se trouve en Allemagne. 

PERÇA, Leach, Latr., Lep. 

Antennes renflées en massue, composées 
d’articles nombreux, dont les premiers 


seuls distincts, les autres agglomérés. — 
Mandibules unidentées. — Ecusson fort 
grand, presque carré, ayant scs angles pos- 
térieurs avancés comme en forme de dents. 

— Ailes n’ayant qu’une seule cellule ra- 
diale, et quatre cellules cubitales; la se- 
conde recevant la première nervure récur- 
rente. la troisième la seconde, la quatrième 
n’atteignant pas l’extrémité de l’aile. — 
Jambes intermédiaires et postérieures mu- 
nies d’une épine mobile dans leur milieu, 
et d’aiguilloDS acérés à leur extrémité. 

Ce genre se distingue facilement des 
précédens par les caractères que présentent 
les pattes , l’écusson , etc. ; il renferme un 
petit nombre d’espèces qui toutes sont pro- 
pres à la Nouvelle-Hollande. 

1. PERGA POLITA 

Leach, Zool. Mise., n. 1, tab. 148, flg. 3. 

— Lep. de St. -Farg. , Mon. des Tenih. , 
p. 40, n. 110. — Long. 6 lig. — Tête jau- 
nâtre; les mandibules ferrugineuses en de- 
dans et noires en dehors; antennes jaunes, 
ayant leur troisième article beaucoup plus 
long que les deux suivans; corselet ferru- 
gineux, ayant un pointa la base des ailes, 
et une tache dorsale d’un brun jaunâtre ; 
écusson de cette dernière nuance à sa par- 
tie postérieure ; ailes jaunâtres, diaphanes, 
avec la côte marginale et un point ferru- 
gineux ; pattes jaunes, avec les cuisses d’un 
violet ferrugineux, et les hanches jaunes ; 
abdomen d’un violet brunâtre, plus ferru- 
gineux en dessous. — De la Nouvelle Hol- 
lande. 

2. PERGA BICOROR. 

Leach, Zool. Mise., n. 2, tab. 188, fig. 5. 

— Lep. de St.-Farg., Monog. desTcnth., 
p. 41, n. 111. — Antennes noires, ayant 
leur troisième article deux fois plus long 
que les suivans; tête noire, avec les côtés 
et le chaperon blanchâtres ; corselet noir , 
avec ses angles blancs; écusson de cette 
dernière couleur ; ailes diaphanes , brunes 
à leur extrémité, leur côte noire; pattes 
antérieures noires, les intermédiaires et les 
postérieures ayant leurs hanches blanches, 
les cuisses noires ; les jambes et les tarses 
blancs , avec leur extrémité noire ; abdo- 
men entièrement noir. — De la Nouvelle- 
Hollande. 

MM. Leach et Lepelletier de Saint-Far- 
geau décrivent encore quatre espèces. 

3. Perga Latveillei , Leach . n. 3 , 
tab. 148, lig. 2. — Lep. de Saint-Farg. , 
Monog. des Tenih., p. 41, n. 112. 



Insectes Hyménoptères 


Fl. i. 


i a 



1 . Ilylotonia cœrideseenB . 

2 . Sekndria Immeralis*. 

3 . Tenthredo eincta. 

4 . AÛantus lividus 


5 • Xcmatus Seplentrionalis . 
6 . CepLius pvQnuvus . 
y . Xvphidria, camehis . 

8 . Anoplius -varicôaius . 
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4. Perga Dorsatis , Leach, n. 4. tab. 448, 
fig. 4. — Lep. de Saint- Farg. , loc. cit., 
n. 113. 

5. Perga Kyrbii, Leach, n. 5. — Lep. 
de Saint-Fahg., loc. cit., n. 114. 

6. Perga Ferruginea , Leach . n. 6 , 
tab. 4 48, fig. 4 . — Lep. de Saint- Fargeau , 
loc. cit., p. 42, n. 115. 

Toutes ces espèces proviennent de la 
Nouvelle-Hollande. 

HYLOTOMA, Fag., Lat., Pal. de 
IIeaüv., Leach, Lepel.; 

Cryptus, Jurine, Panz.; 
Tenthredo , Linn. , Degéer. , Schrank ; 

Panz., Geoff. 

Corps court, assez large. — Antennes en 
massue allongée, simples dans les deux 
sexes, composées d’articles nombreux ; les 
deux de la base seuls distincts, les autres à 
peine distincts. — Mandibules petites, échan- 
gées. — Ailes ayant une seule cellule ra- 
diale fort grande; quatre cellules cubitales 
presque égales ; la seconde recevant la pre- 
mière nervure récurrente ; la troisième re- 
cevant la seconde nervure; la quatrième 
atteignant l’extrémité de l’aile. — Jambes 
intermédiaires et postérieures munies d’une 
épine dans leur milieu. 

Ce genre renferme un assez grand nom- 
bre d’espèces indigènes; toutes sont d’assez 
petite taille. 

4. HYLOTOMA CÆIKJLESCENS. (PI. 1, fig. 1.) 

F ab., Syst. Piez., p. 24, n. 12. — Ten- 
thredo Cœrulescens , Panz., Faun. Gcrm., 
fasc. 49, n. 14. — Rossi, Faun. Etrnsc., 
n. 7 14 . — Crypt us Cœrulescens, J u n. , Uym., 
p. 51. — Tenthredo Hicolor, Schrank, 
Faun., n. 652. — Hylotoma Cœrulescens , 
Lep. de St. -Fargeau , Monogr. des Tcn- 
ihrèd., p. 42, n. 116. — Long. 3 lign. — 
Tôle d’un violet noirâtre; palpes bruns; 
antennes noires ; corselet d’un violet-noirâ- 
tre brillant ; ailes diaphanes, jaunâtres, avec 
une bande brune dans leur milieu; pattes 
antérieures et intermédiaires variant du 
jaune au noir; les postérieures jaunes, avec 
l’extrémité des jambes et des cuisses noire; 
abdomen jaunâtre. — Cette espèce se trouve 
en France. Environs de Paris. 

2. HYLOTOMA FASCIATA. 

Lep. de St.-Fargeaù, Monog. des Ten- 
thrèd.. p. 43. n. 117. — Long. 4 bg. — 
Tète d’un noir violacé ; palpes jaunes ; an- 


tennes noires; corselet de la même couleur 
que la tête ; ailes diaphanes, jaunâtres, avec 
une bande brune dans leur milieu ; pattes 
jaunes, avec les cuisses noires; abdomen 
jaune, ayant de chaque côté une tache 
noire sur chaque segment. 

Cette espèce se trouve aux environs de 
Paris; elle ressemble beaucoup à la précé- 
dente, mais elle est plus grande, et la cou- 
leur des pattes et les taches de l’abdomen 
l’en distinguent encore. 

3. HYLOTOMA HIMIDIATA. 

Lep. de St. -Fargeau, Monog. des Tcn- 
thrèd., p. 43, n. 118. — Long. 3 lig. — 
Tête, antennes et corselet d’un bleu noirâ- 
tre ; ailes diaphanes ; pattes jaunes, avec les 
cuisses noires; les jambes et tarses pos- 
térieurs noirs à l’extrémité; abdomen 
jaune. 

Cette espèce se trouve danslaplus grande 
partie de l’Europe. 

4. HYLOTOMA PAGANA. 

Tenthredo Pagana, Panz.. Faun.Germ., 

fasc. 49, n. 16. — Cryptus Paganus. Jur., 
Hymcnopt. , p. 51. — Hylotoma Paganus, 
Lep. de Saint- Fargeau, Monog. des Ten- 
thred. , p. 45 . n. 123. — Long. 7 iig. — 
Tête et corselet d’un violet noirâtre; an- 
tennes entièrement noires ; ailes brunâtres; 
pattes d’un violet noirâtre ; abdomen entiè- 
rement jaune. 

Cette espèce est répandue dans la plus 
grande partie de l’Europe ; elle n’est pas 
rare aux en\irons de Paris. 

5. HYLOTOMA ENOHIS. 

Far., Syst. Fiez., p. 23, n. 10. — Ten- 
thredo Enodis, Panz., Faun. Genn., fasc. 49 , 
n. 13. — Devill., Faun., n. 149. — Rossi, 
Faun. Etr., n. 706. — Tenthredo Ciliaris, 
Devil., Faun., 5, n. 15. — Cryptus Eiiodis, 
Jurine, Hymènop., p. 51.— HylolomaEno- 
dis, Lep. de St. -Farg., Mon. des Tenthr., 
p. 45. n. 127. — Long. 3 lig. — Tête et 
corselet d’un bleu brunâtre; antennes de 
la même couleur ; ailes d’un brun noirâtre, 
avec leur extrémité presque diaphane ; pat- 
tes et abdomen entièrement d’un bleu bru- 
nâtre. 

Se trouve dans presque toute l’Europe ; 
assez commune aux environs de Paris. 

6. HYLOTOMA r.OSÆ. 

Fag., Syst. Piez., p. 25, n. 16. — Ten- 
thredo liosœ, Panz., Faun. Garni., fasc. 49, 
n. 15. — Cryptus liosœ , Jurine, Hatm., 
p. 51. — Hylotoma liosœ, LEr. de Saint 
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Farg., Monog. des Tentkr., p. 46, n. 150. 
— Long. 3 lig. 7. — Tête noire, avec les 
palpes jaunes ; antennes noires ; corselet 
jaune , avec sa partie supérieure noire , 
ainsi que le sternum ; ailes diaphanes, jau- 
nâtres, avec leur extrémité brune; pattes 
jaunes; les jambes postérieures et les arti- 
cles de tous les tarses noirs à l’extrémité ; 
abdomen jaune. 

Cette espèce est répandue dans presque 
toute l’Europe ; elle est très-commune aux 
environs de Paris. Sa larve est d’un jaune 
verdâtre pointillé de noir; elle ronge les 
feuilles des rosiers, où elle se trouve quel- 
quefois en très-grande quantité. 

Voyez pour les autres espèces les Mono- 
graphies de MM. Lepelleiier de Saint-Far- 
geau , Hartig , Klug, et de plus, le Jarbu- 
cher der Insect. de ce dernier auteur, qui a 
décrit un grand nombre d’Hylotomes nou- 
velles. 

Les genres Blasticotoma et Cephalocera, 
du docteur Klug ( Jarb . der Ins.), que nous 
ne connaissons pas en nature, sont de véri- 
tables Hylotoma, dont le nombre des arti- 
cles aux antennes est moins considérable. 
Celui du premier de ces genres est de qua- 
tre, et celui du second de sept. Us sont éta- 
blis l’un et l’autre sur une espèce du Brésil. 

PTILIA, Lep. de Saint- Farg. 

Antennes filiformes, ordinairement ve- 
lues, composées d’articles distincts, dont 
les deux de la base seuls sont distincts. — 
Ailes n’ayant qu’une seule cellule radiale, 
appendiculée , et trois cellules cubitales : 
la première recevant la première nervure 
récurrente; la seconde cellule recevant la 
seconde nervure; la troisième atteignant 
l’extrémité de l’aile. — Jambes intermé- 
diaires et postérieures dépourvues d’épi- 
nes dans leur milieu. 

Ce genre a beaucoup d’analogie avec les 
Hylotoma, dont il se distingue surtout par 
ses cellules cubitales , qui sont seulement 
au nombre de trois, tandis que les Hyloto- 
ma en ont quatre. 

Ce genre ne renferme qu’un très-petit 
nombre d’espèces; celle qui sert de type 
est le 

PTILIA BRASILIENSIS. 

Lep. DEST-FAnG.,Mon. des Tent/n, p. 50, 
n. 143. — Long. 5 lig. — Tète et an- 
tennes noires ; corselet de la même cou- 
leur; ailes jaunes à leur base, et d’un noir 
violacé à leur extrémité; pattes noires, 


avec les jambes et les tarses antérieurs de 
couleur jaune; abdomen noir, avec ses 
premiers segmens jaunes. — Cette espèce 
provient du Brésil. 

PTERYGOPHOHUS , Klug. , Latr. , 
Leach, Lep. 

Antennes composées d’articles nom- 
breux, mais distincts, pectinées dans les 
mâles, et en scie dans les femelles, ayant 
leurs deux premiers articles droits, les au- 
tres insérés obliquement. — Ailes ayant 
une seule cellule radiale, et trois cellules 
cubitales : la seconde recevant les deux 
nervures récurrentes, la troisième attei- 
gnant l’extrémité de l’aile. — Ecusson 
presque carré, légèrement dentelé en ar- 
rière et sur les côtés. — Jambes intermé- 
diaires et postérieures entièrement dépour- 
vues d’épines. 

Ce genre renferme un petit nombre 
d’espèces propres à la Nouvelle-Hollande. 

1. PTEItYGOl'HOnUS INTERREPTGS. 

Leach, Zool. Mise., t. III, n. 1. — 
Klug, Berl. Mag., 1814, p- 279, tab. 7, 
fig. 3. — Lep. deSt-Farg., Mon. des'Tentk., 
p. 50, n. 146. — Long. 5 lig. — Tête bleuâ- 
tre; antennes noires; corselet jaunâtre, 
avec sa partie moyenne . ses côtés et le 
sternum bleuâtres; ailes brunâtres; pattes 
jaunes, avec les cuisses bleues, et l’extré- 
mité des tarses noirâtre; abdomen jaune, 
ayant dans son milieu une bande transver- 
sale de couleur bleue. — De la Nouvelle- 
Hollande. 

2. PTERYGOPHORES CHSCTES. 

Leach, Zool. Mise., t. III, n. 2. — Lep. 
deSt-Farg., Mon. desTentk., p. 51, n. 147. 
— Long. 5 lig. — Tête noire, avec les pal- 
pes d’un brun testacé ; antennes ayant leur 
premier article brun, lessuivans jaunes, et les 
derniers d’un brun noirâtre ; corselet d’un 
noir violacé , ayant deux taches jaunes de 
chaque côté ; écusson de cette dernière 
couleur ; ailes diaphanes, ayant leurs bords 
extérieur et intérieur bruns; pattes anté- 
rieures et intermédiaires noires, avec la 
base des cuisses jaunâtre ; les postérieures 
jaunes, avec les cuisses noires ; abdomen 
d’un noir violacé , avec le second segment, 
le bord et les côtés du sixième, une tache 
de chaque côté sur le septième, et l’extré- 
mité anale, jaunes. — De la Nouvelle -Hol- 
lande. 
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3. PTERYGOPHORUS CYANEUS. 

Leach,ZooL Mise., t. III, n. 3 . — Lep. de 
St-Farg., Mon. des Tenth., p. 51, n. 148. 
— Tête bleue, avec les antennes noires; 
corselet bleu , avec les angles huméraux 
jaunâtres; ailes diaphanes, brunâtres à 
leur extrémité ; pattes jaunes, avec les cuis- 
ses bleues; abdomen entièrement de cette 
dernière nuance. — De la Nouvelle-Hol- 
lande. 

SCHIZOCERUS, Latr.; 

Cryptus , Leach,Jurine; Hylotoma, Fabr.; 

Tenthredo, Panz., Rossi, Coq. 

Antennes composées d’articles nom- 
breux, les deux de la base distincts, four- 
chues dans les mâles, en massue dans les 
femelles. — Mandibules petites et échan- 
gées. — Ailes ayant une seule cellule ra- 
diale fort grande, et quatre cellules cubi- 
tales presque égales: la seconde recevant 
la première nervure récurrente , la troisiè- 
me recevant la seconde nervure, la qua- 
trième atteignant l’extrémité de l’aile. — 
Jambes intermédiaires et postérieures dé- 
pourvues d’épines dans le milieu. 

Les antennes des mâles fournissent le 
principal caractère de ce genre ; il ne ren- 
ferme qu’un très-petit nombre d’espèces, 
dont le type est le 

SCHIZOCERCS FURCATUS. 

Tenthredo Furcata, Réaum , Mèm., 
t. IV, tab. 9, fig. 6 et 7. — Coq., Illust. 
off. Ins., tab. 3, fig. 4- — Panz., Faun. 
Germ., fasc. 46, n. 1. — Hylotoma Furcata , 
Fabr., Syst. Piez., p. 22, n. 8. — Tenthredo 
Hubidœa , Rossi, Faun. Etrusc., n. 731. — 
Cryptus Furcalus, Jurine, Ilymcnopt. , 
p. 51. — Lep. de St-Farg., Mon. des Tent., 
p. 52, n. 449- — Long. 4 à 5 lig. — Corps 
noir ; tête et corselet de cette couleur ; pal- 
pes jaunes; antennes noires, ciliées; ailes 
hyalines; pattes jaunes, abdomen de la 
même nuance, avec son premier segment 
noir. 

Cette espèce se trouve dans la plus 
grande partie de l’Europe ; on la rencon- 
tre aux environs de Paris. 

LOPHYRUS, Latr., Leach, Lep.; 
Pteronus, Jur. ; Hylotoma , Fabr., Panz.; 
Tenthredo, Linn., Degéer, Geofe., Panz., 
Oliv. , etc. 

Antennes composées d’un très-grand 
nombre d’articles: les deux premiers insé- 


rés droit, les autres insérés obliquement, 
formant un grand panache dans les mâles, 
et des dents de scie dans les femelles. — 
Mandibules munies de trois dents au côté 
interne. — Ailes ayant une seule cellule 
radiale fort grande, et trois cellules cubi- 
tales presque égales: la première recevant 
la première nervure récurrente, la seconde 
recevant la seconde nervure . la troisième 
atteignant l’extrémité de l’aile. — Jambes 
intermédiaires et postérieures inermes dans 
leur milieu. 

Les espèces de ce genre sont peu nom- 
breuses; elles se trouvent eu général dans 
les contrées froides, soit de l’Europe, soit 
de l’Amérique. 

1. l.OPHYRUS PINI. 

Tenthredo Pini. Linn., Faun. Suec., 

n. 1540. — Degéer, Mèm. pourserv. à l’hist. 
des Ins., t. II, p. 971, pi. 36, fig. 15,16, 
17, et 48, J. — Hylotoma Pini, Fabr., 
Syst. Piez., p. 22, n. 7, rf . — Hylotoma 
Dorsala, ejusd., loc. cit., n. 3, — Hylo- 
toma Pini, Panz., Faun. Germ., fasc. 87, 
n. 17. Ç . — Hylotoma Dorsata, ejusd., loc. 
cit., fasc. 62, n. 9. — Pteronus Pini. Jur., 
Hymcnopt., p. G4- — Lophyrus Pini, Latr., 
Gen. Crust. et Ins., t. III, p. 232. — Lep. 
de St-Farg., Mon. desTenth., p. 54, n. 454. 
— Long. 4 à 5 lig. — Antennes noires, 
avec les deux articles basilaires pâles; tête 
noire , avec les parties de la bouche d’un 
jaune pâle ; corselet d’un jaune testacé 
clair, ayant sur sa surface quatre ou cinq 
taches noires dans la femelle , entièrement 
noir dans le mâle; ailes hyalines, avec les 
nervures de la base pâles , celles de l’ex- 
trémité brunes; pattes jaunes; abdomen 
de la même couleur, avec une large bande 
transversale irrégulière noire dans la fe- 
melle, entièrement noir dans le mâle, avec 
les cuisses noires chez ce dernier, entière- 
ment jaunes chez la femelle. 

Cette espèce vit dans les pins; elle est 
surtoutcommune dans le nord de l’Europe. 

2. EOPIIYRUS minor. 

Tenthredo Pectinata Minor . Degéer , 

Mcm.pour serv. àl’Hist. des Ins., t. VIII, 
n. 14, tab. 35, fig. 26. — Lophyrus Minor, 
Lep. Or St-Farg., Mon. des Tenth., p. 54, 
n. 455. — Long. 3 lig. — Tête, antennes 
et corselet entièrement noirs dans le mâle ; 
tète jaune, avec les ocelles d’un brun-mar- 
ron ; antennes noires, avec leurs premiers 
articles jaunâtres; corselet jaunâtre , avec 
trois taches noires dans la femelle ; ailes 
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hyalines, avec leurs nervures brunes; pat- 
tes jaunes dans les deux sexes; abdomen 
noir en dessus, et d’un jaune pâle en des- 
sous dans le mâle, verdâtre dans la femelle, 
avec tous les segmens bordés de noir. 

Celte espèce se trouve principalement 
dans l’Europe septentrionale. 

3. LOPHYRUS JUNIPER! . 

Tenthredo Juniperi, Sijlz. . p. 185, 

tab. 26, fig. 5 et 6. — Panz., Fauh. Germ., 
fasc. 76, n. 11. — Hylotoma Juniperi , 
Fabr., Syst. Fiez ., p. 22, n. 6. — Pteronus 
Juniperi, Jcrine, p. 64- — Lophyrus Ju- 
niperi, Lep. de St-Farg., Mon. des Tenth., 
p. 55, n 1 ’ 156. — Long. 4 lig:- — Tète et 
corselet noirs; antennes entièrement noi- 
res dans le mâle , et entièrement jaunes 
dans la femelle; ailes hyalines; pattes noi- 
res dans le mâle , et d’un jaune testacé dans 
la femelle ; abdomen noir dans le mâle , et 
testacé dans la femelle, avec son premier 
segment entrecoupé de noir. — Cette es- 
pèce se trouve dans le nord de l’Europe, 
eu Suède et en Allemagne. 

4. I.OPHYRUS NEMORUM. 

Uylotonui Ncmorutn, Fabr. Syst. Fiez.. 

p. n. 1. — Lophyrus Nemorum, Lep. de 
St-Farg., Mon. des Tenth., p. 57, n. 162. 

— Long. 5 lig. — Tête noire, ponctuée de 
jaune; antennes noires, ayant leurs pre- 
miers articles testacés; corselet noir, ayant 
sa partie antérieure jaune; écusson noir, 
orné de deux points jaunes, pattes jaunes; 
abdomen noir, avec une bande transversale 
à la base, des points latéraux et des bandes 
à l’extrémité, de couleur jaune. — Cette 
espèce se trouve surtout en Allemagne. 

CLADIUS, Latr., Klug, Lep.; 

Hylotoma, Fabr.; 

Tenthredo, Panz., Geoff. , Ilossi; 

Pteronus, Jurine, 

Antennes composées de neuf articles : les 
deux premiers droits, les autres insérés 
obliquement, et pectinés, au moins dans les 
mâles. — Mandibules munies de trois dents. 

— Ailes ayant une seule cellule radiale 
très-grande, trois cellules cubitales pres- 
que égales , la première recevant la pre- 
mière neivure récurrente, la seconde cel- 
lule recevant la seconde nervure, la troi- 
sième atteignant l’extrémité de l’aile. — 
Jambes antérieures et intermédiaires dé- 
pourvues d’épines dans leur milieu. 


On ne connoît de ce genre qu’un petit 
nombre d’espèces indigènes. 

1. CLA.DIUS DIFFORMIS. 

Latr., Consid. gén. sur les Ins., p. 294. 
— Tenthredo Di [for mis . Panz., Fuun. 
Germ., fasc.. n. 10. — Pteronus Di/for- 
mis, Jur., Hyménop., p. 64. — Cludius 
Difformis . Lep. de St-Farg., Mon. des 
Tent., p. 57, n. 165. — Brull., Mcm. sur 
les transformations du Cladius Difformis, 
Ann. de la Soc. Eut. de France, t. I, 
p. 308, pl. il. — Long 3 lig. — Corps 
noir; tête, antennes, corselet entièrement 
de cette couleur, sans taches; ailes hyali- 
nes, légèrement jaunâtres, avec leurs ner- 
vures brunes; pattes blanchâtres, avec la 
base des cuisses noire ; abdomen entière- 
ment noir. — Cette espèce se trouve en 
France , aux environs de Paris. 

Un savant professeur , M. Auguste 
Brullé, a observé les métamorphoses de 
cet insecte (voyez Ann. de la Soc. Eut. 
de France, t. I, p. 308). D’après lui, cette 
larve ou fausse chenille a vingt pattes ; 
elle est d’un vert très-pâle, avec la tête 
ferrugineuse, marquée de chaque côté 
d’une tache noire où se trouve les yeux; 
comme dans les autres fausses chenilles, 
des houppes de poils très-fins et grisâtres 
revêtent tout le corps dans le sens de la lar- 
geur des segmens. De chaque côté du corps, 
sur chacun des segmens, s’élève un petit 
tubercule pilifére, dont les poils sont dis- 
posés également en houppe, et sont de la 
même couleur que ceux du reste du corps; 
les trois derniers segmens seuls n’ont pas 
ce tubercule latéral. Les pattes sont ainsi 
réparties : huit membraneuses, placées par 
paires sur chaque segment, à partir du cin- 
quième jusqu’au dixième inclusivement; 
les deux dernières membraneuses , beau- 
coup plus petites , se trouvent à l’extrémité 
du dernier segment. 

D’après le même observateur, ces lartes 
vivent sur les rosiers, et préfèrent ceux du 
Bengale à ceux du rosier à cent feuilles; 
elles se construisent des cocons pour se mé- 
tamorphoser en nymphe , qu’elles placent 
soit dans le pli d’une feuille, soit à la réu- 
nion de deux branches; celte nymphe res- 
semble complètement à la larve , mais elle 
est privée de pattes écailleuses ; le cocon 
est d’une consistance très-peu solide, et 
légèrement jaunâtre ; l’insecte parfait éclol 
environ une quinzaine de jours après la 
transformation en nymphe. C’est pendarc 
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le mois de juillet qu’a lieu cette dernière 
métamorphose. 

2. CLADIUS MJFIPES. 

Lep. de St-Farc.,3/o?i. desTenth., p. 58, 
n. 167. — Long. 3 lig. — Tête , antennes, 
corselet et abdomen noirs ; ailes diaphanes, 
avec leurs nervures brunes; pattes d’un 
jaune roussâtre. — Cette espèce se trouve 
en France, aux environs de Paris. 

3. CLADIUS GEOFFROYl . 

Lep. de St-Farg., Mon.desTenik. t p.58 , 
u. 166. — Long. 3 lig. • — Antennes noires, 
velues; leurs articles du milieu appendi- 
culés ; tête, corselet et abdomen noirs, 
sans taches; pattes jaunes, avec les cuisses 
noires. — Cette espèce se trouve en France; 
peu commune aux environs de Paris. 

4- cEadios morio. 

Lep. de St-Farg. , Mon. desTenth., p. 58, 
n. 168. — Long. 3 lig. — Tète, corselet et 
antennes noirs ; ailes diaphanes, avec leurs 
nervures brunâtres ; pattes d’un jaune pâle, 
avec les cuisses noires; abdomen entière- 
ment noir. — France , environs de Paris. 

5. CLADIUS PAI.I.1PES. 

Lep. de St-Farg., Mon. desTenth., p. 59, 
n. 169. — Tète, corselet et antennes noires; 
ailes diaphanes, avecleurs nervures brunes; 
pattes d’un jaune pâle, avec les tarses pos- 
térieurs noirs ; abdomen entièrement noir. 
— France, environs de Paris. 

Les mœurs de ces dernières espèces n’ont 
pas été observées. 

PR1STIPHORÀ,Latr., Lep.de St-Farg.; 

Pteronus, Jor.; 

Tenthredo, Fabr. , Panz, 

Ce genre est très-voisin de celui de Ten- 
thredo, et ne s’en distingue guère que par 
les cellules des ailes. — Les antennes sont 
également composées de neuf articles, sim- 
ples dans les deux sexes. — Les mandibules 
sont échancrées. — Les ailes présentent 
une seule cellule radiale, fort grande,- et 
trois cellules cubitales: la première plus 
grande que les autres, recevant les deux 
nervures récurrentes, la seconde cellule 
petite et presque carrée, la troisième at- 
teignant l’extrémité de l’aile. 

On ne connoît de ce genre qu’un petit 
nombre d’espèces. 

1. PUISTIPIIORA MYOSOTIDIS. 

Tenthredo Mi/osotidis, Fabr., Syst. 


Pie:-., p. 41, »• 60. — Panz., Faut i. Gcnn., 
fasc. n. 13. — Pteronus Myosotidis, 
Jurinb, Hym., p. 64. — Pristophora Myo- 
sotidis, Lep. de St-Farg. . Mon . des Tcnth., 
p. 59. n. 170. — Long. 3 lig. — Tête noire, 
avec la bouche d’un jaune testacé pâle ; an- 
tennes noires ; corselet noir, avec les an- 
gles jaunâtres; ailes hyalines, avec leurs 
nervures à peine colorées; pattes antérieu- 
res d’un testacé pâle ; les postérieures 
ayant l’extrémité des cuisses et des jambes 
et les tarses noirs ; abdomen testacé. avec 
des lignes dorsales noires. Cette espèce se 
trouve dans une grande partie de l’Europe, 
on la rencontre aux environs de Paris, or- 
dinairement aux bord des eaux. 

2. PRISTIPIIORA 1> ALLIEES. 

Lep. deSt Farg., Mon. desTenth..]). 60, 
n. 173. — Tête noire, avec la bouche fer- 
rugineuse ; antennes lestacées en dessus , 
plus pâles en dessous, avec leurs deux pre- 
miers articles bruns; corselet noir, avec la 
base des ailes ferrugineuse ; ailes diapha 
nés, avec leur côté pâle, et leurs nervures 
brunes; pattes jaunâtres; abdomen noir. 
— Celte espèce se trouve en Frapce ; elle 
est rare aux environs de Paris. 

3. PRISTIPHORA FDSCA. 

Lep. de St-Farg., Mon. desTenth ,, p. 60, 
n. 175. — Long. 3 lig. — Tête noire, 
avec les parties de la bouche d’un brun 
testacé ; antennes entièrement noires; cor- 
selet de la même couleur: ailes diaphanes, 
avec leur côte marginale presque blanchâ- 
tre, et leurs nervures brunes; pattes anté- 
rieures et intermédiaires d’un jaune pâle ; 
les postérieures noires, avec la base des 
jambes jaunâtre ; abdomen entièrement 
noir. — France , environs de Paris. 

NEMATUS, .Tur.. Ouv. , Latr., Lepel. , 
Panz. ; 

Tenthredo, Linn. , Degéer, Fabr., Geof., 
Rossi; Crœsus, Leach. 

Ce genre ne diffère du précédent que 
par les nervures des ailes. — Les mandibu- 
les sont échancrées, et les ailes présentent 
quatre cellules cubitales: la première pres- 
que arrondie , la seconde grande, recevant 
les deux nervures récurrentes, la troisième 
carrée, la quatrième atteignant l’extrémité 
de l’aile. 

On commît de ce genre un certain 
nombre d’espèces indigènes. 
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1 . EE2JATÏJS SEP TENTRIONAMS. (Pl.l, flg.5.) 

Tenthredo Septentrionalis, Fabr., Sysi. 
Piez ., p. n. 63. — Degéer, Mém.pour 
serv. à l’Hist. des Lis., t. II, p. 42, n. 16, 
tab. 37, fig. 26 et 28. — Nemalus Septen- 
irionalis , Jur., Hym., p. 60. — Oliv., 
Enc. niélh., n. l \. — Lep. de St-Farg., 
Mon. des Tenth., p. 63, n. 184. — Tenthr. 
Largipes, Schœff., Icon., tab. 167, fig. 5 
et 6. — Long. 5 à 6 lig. — Tôle , anten- 
nes et corselet entièrement noirs ; ailes dia- 
phanes, enfumées dans leur milieu, avec 
leurs nervures brunes; pattes antérieures 
testacées, avec la base des cuisses noire, ét 
la base des jambes blanchâtre ; les intermé- 
diaires testacées . avec les cuisses noires , 
et la base des jambes d’un blanc grisâtre; 
les postérieures ayant les cuisses noires, 
avec leur base blanche; les jambes blan- 
châtres antérieurement , très-dilatées et 
brunes à l’extrémité; les tarses d’un brun 
noirâtre, ayant leur premier article exces- 
sivement grand et dilaté; abdomen noir, 
avec les segmens, depuis le troisième jus- 
qu’au septième inclusivement, d’un roux 
ferrugineux. — Cette belle espèce se 
trouve en France et en Allemagne; elle 
est rare aux environs de Paris. 

2. SEMATES NIGRICORNIS. 

Lf.p. DEST-FARG.,iMoM. desTenth., p. 63, 
n. 186. — Long. 4 à 5 lig. — Tête d’un 
jaune pâle, avec son sommet noir; anten 
nés de cette dernière couleur; corselet 
noir, avec ses angles antérieurs d’uu jaune 
pâle; ailes diaphanes, avec leurs nervures 
d’un jaune pâle; toutes les pattes d’un 
jaune testncé, avec les tarses postérieurs 
bruns; abdomen noir en dessus, avec son 
extrémité jaune, et entièrement jaune en 
dessous. — France, environs de Paris. 

3. NEMATES VITTATIIS. 

Lep. de St-Farg., Mon. desTenth ., p. 64, 
n. 188. — Long. 4 lig. — Tête d’un jaune 
pâle, avec les ocelles noirs; antennes de 
cette dernière nuance ; corselet pâle, avec 
sa partie dorsale testacée , ornée de deux 
taches noires ; écusson testacé, tacheté de 
noir ; ailes diaphanes, avec leurs nervures 
launâtres; pattes d’un jaune pâle; abdo- 
men delà môme couleur, avec tous les 
segmens noirs, avec leur bord inférieur 
blanchâtre. — France , environs de Paris. 

4- NEMATES PAVIDES. 

Lep. de St-Farg. .Mon. des Tenth. , p. 65, 
c. 191. — Long. 4 üg. — Tète jaunâtre , 


avec son sommet noir; antennes entière- 
ment noires ; corselet noir, bordé de jaune; 
ailes diaphanes, avec leurs nervures d’un 
brun jaunâtre ; pattes entièrement d’un 
jaune testacé ; abdomen de cette dernière 
couleur, avec une tache noire presque car- 
rée sur le premier segment. — France, en- 
virons de Paris. 

5. NEMATES INTERREPTES. 

Lep. de St-Farg., Mon. desTenth., p. 65, 
n. 192. — • Long. 4 üg. — Tète noire, avec 
le chaperon, les parties de la bouche, une 
tache de chaque côté du vertex, d’un jaune 
testacé; corselet noir, avec ses bords jau- 
nâtres; ailes hyalines, avec leurs nervures 
d’un jaune brunâtre ; pattes entièrement 
d’un jaune testacé ; abdomen de la même 
couleur, avec une petite ligne noire, trans- 
versale sur chaque segment. — France, 
environs de Paris. 

Cette espèce ressemble beaucoup à la 
précédente ; elle s’en distingue surtout par 
la couleur de la tête , et par les lignes noi- 
res qui se trouvent sur les segmens de l’ab- 
domen. 

6. NEMATES CINCTES. 

Lep. de St Farg .,Man. des Tenth. , p. 66, 
n. 198. — Long. 5 lig. — Tête et antennes 
noires ; palpes teslacés, ainsi que l’extré- 
mité des mandibules ; corselet noir, avec ses 
angles antérieurs ferrugineux; ailes diapha- 
nes, avec leurs nervures brunes; pattes 
d’un testacé ferrugineux, avec les tarses 
postérieurs noirs; abdomen noir, avec les 
premiers segmens ferrugineux, sans taches 
dans la femelle, et tachetés de noir dans 
le mâle. — France, enviions de Paris. 

7. NEMATES SALICIS. 

Tenthredo Salicis, Degéer, Mcm. pour 

serv. à l’Hist. des 1ns., t. II, p. 260, n. 14, 
tab. 37, fig. 19 et 20. — Fabr., Syst. 
Piez.,p. 40, n. 52. — Geoff., Hist. des 
Ins., t. II, n. 20. — Nematus Salicis, 
Jur., Hym., p. 60. — Oliv., Enc. mèth., 
n. 2. — Lep. de St-Farg., Mm. des Tenth., 
p. 68, n. 203. — Long. 4 lig. — Tête d’un 
jaune pâle, avec son sommet noir; anten- 
nes noires en dessus et jaunes en dessous; 
corselet d’un jaune testacé assez pâle, avec 
son milieu noir; ailes diaphanes, avec leurs 
nervures brunes; pattes d’un jaune pâle, 
avec les tarses postérieurs bruns ; abdomen 
entièrement d’un jaune pâle. — Cette es- 
pèce se trouve dans la plus grande partie 
de l’Europe. 
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TENTHREDO, Linn., Degéer, Fabr., 

Latr. , Geoff. , Panz. , Leach, Lep. ; 
Allanius , Jur., Leach; llylotoma, Fabr. 

Corps linéaire, assez épais. — Télé au 
moins aussi large que le thorax , presque 
carrée. — Antennes sétacées, simples, 
composées de neuf articles. — Mandibules 
munies de deux à quatre dents au côté in- 
terne. — Ailes présentant quatre cellules 
cubitales inégales: la première petite, ar- 
rondie ; la seconde recevant la première 
nervure récurrente ; la troisième cellule 
recevant la seconde nervure; la quatrième 
atteignant l’extrémité de l’aile. — Pattes 
assez longues, surtout les postérieures, 
sans dilatations. — Abdomen deux fois plus 
long que le thorax. 

Ce genre renferme un très-grand nom- 
bre d’espèces de moy enne taille , presque 
toutes indigènes. 

d. TENTHREDO ARTERNANS. 

Lep. de St-Farg., Mon. des Tenth., 
p. 73, n. 219. — Long. 5 lig. — Tète noire; 
le chaperon n’offrant pas d’échancrure; 
palpes jaunâtres; antennesnoires, avec leurs 
deux premiers articles jaunâtres; corselet 
noir; ailes diaphanes, légèrement grisâtres, 
avec leurs nervures d’un brun clair ; pattes 
jaunes , avec la base des cuisses brunâtre ; 
abdomen noir , avec le bord inférieur de 
tous les segmens d’un jaune vif. — France, 
environs de Paris. Assez rare. 

2. TENTHREDO ZONATA. 

Tenthredo Zona! a, Panz., Faun. Germ., 
fasc. n. 9. — A liant us Zonaius, Jur., 
Hym., p. 55. — Tenthrède à une bande , 
Geoff., Hist. des Ins., t. II, p. , n. 1.— 
Tenthredo Zonata, Lep. de St-Farg., Mon. 
des Tenth., p. 74, n. 222. — Long.7 à 8 lig. 
— Corps noir; antennes entièrement de 
cette couleur; tête noire, avec le chape- 
ron échancré, d’un jaune clair, ainsi que 
les parties de la bouche; corselet noir, 
avec les angles antérieurs jaunes; écusson 
de cette dernière couleur; ailes diaphanes, 
d’un gris-jaunâtre, brillant , avec leurs ner- 
vures brunes; pattes jaunes, avec les cuis- 
ses noires, et quelquefois l’extrémité des 
jambes; abdomen noir , avec les quatrième 
et cinquième segmens d’un jaune clair. — 
Cette belle espèce se trouve en France et 
en Allemagne ; elle est rare aux environs 
de Paris. 


3. TENTHREDO SCUTEERARIS. 

Fabr., Syst. Piez., p. 39, n. 51. — Panz., 
Faun. Germ. . n. d2. — Allanius Scuiella- 
ris , Jur., Hym., p. 55. — Tenthredo Scu- 
tellaris , Lep. de St-Farg. , Mon. des 
Tenth., p. 76, n. 225. — Long. 5 à 6 lig. 
— Antennesnoires en dessus, et testacées 
en dessous; tète noire, avec le chaperon 
et les parties de la bouche jaunes ; corselet 
entièrement noir; écusson jaune ; ailes dia- 
phanes, légèrement irrisées avec leurs ner- 
vures brunes; pattes ferrugineuses, avec 
les cuisses postérieures noires; abdomen 
noir, avec les troisième , quatrième, cin- 
quième et sixième segmens ferrugineux. — 
Cette espèce se trouve dans la plus grande 
partie de l’Europe ; elle n’est pas commune 
aux environs de Paris. 

4. TENTHREDO ORNATA. 

Lep, de St-Farg., Mon. des Tenth., 
p. 77, n. 228. — Long. 5 à 6 lig. — An- 
tennes noires, brunes en dessous; tête 
noire, avec le chaperon échancré, de cou- 
leur jaune, avec une tache noire dans son 
milieu; mandibules noires, tachetées de 
jaune ; lèvre et palpes jaunes; corselet noir, 
avec les angles antérieurs blanchâtres; 
écusson de cette dernière couleur; ailes 
diaphanes, légèrement jaunâtres; pattes 
d’un testacé fenugineux; abdomen noir, 
avec les segmens, trois à sept, ferrugineux, 
avec une ligne longitudinale de points 
noirs. 

Cette espèce varie par le nombre de seg- 
mens ferrugineux de l’abdomen. — Elle 
se trouve aux environs de Paris ; mais elle 
n’est pas commune. 

5. TENTHREDO N Ef, RECTA. 

Lep. deSaint-Farg. , Mon. des Tenth. , 
p. 77, n. 229. — Long. 5 lig. — Tête noire, 
avec le chaperon, les parties de la bouche 
et une tache en arrière des yeux d’un jaune 
pâle ; antennes noires en dessus et brunes 
en dessous; corselet noir, avec les angles 
antérieurs et une ligne, près du bord, de 
couleur jaune; écusson de la même cou- 
leur; ailes diaphanes, légèrement irisées; 
pattes d’un jaune pâle, avec les cuisses 
plus ou moins noires, selon les individus ; 
abdomen noir, avec les troisième, quatriè- 
me, cinquième et sixième segments ferrugi- 
neux, ayant dans leur milieu une ligne 
noire. — Cette espèce se trouve aux envi- 
rons de Paris. 

6. TENTHREDO COR V RI. 

Fabr., Syst. Piez., p. 34, n. 22. — 
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Panz., Faun. Germ., fasc. n. 8. — Lep. de 
St.-Faiic., Moi i. dcsTenth., p. 78, n. 230. 

— Allantus Coryli, Jor. , Hym . , p. 54- 

— Long. 4 à 5 lig. — Corps noir ; tête de 
celte couleur, avec la base des mandibules, 
les palpes et la lèvre d’un blauc jaunâtre; 
antennes noires, ayant leurs quatre derniers 
articles d’un blanc jaunâtre ; le chaperon 
échancré, jaune, avec sa base noire ; corse- 
let entièrement noir; écusson blanchâtre; 
ailes diaphanes, légèrement enfumées, avec 
leurs nervures brunes; pattes antérieures 
et intermédiaires jaunes, avec les cuisses 
noires et les jambes ornées de lignes noi- 
res en arrière ; les postérieures plus ferru- 
gineuses. avec la base des hanches tache- 
tée de blanc . et le dernier article des tar- 
ses noir ; abdomen noir, ayant le premier 
segment orné d’une tache noire de chaque 
côté, et les quatrième, cinquième et sixiè- 
me entièrement d’un roux ferrugineux. — 
Cette espèce se trouve en France et en Al- 
lemagne. 

7. TENTIIREDO EATERAI.IS. 

Fabr.. Syst. Fiez., p. 35. n. 29. — Lf.p. 
dp. Saint-Farg. , Mon. des Tenth. , p. 79 , 
n. 233. — Allanius Laieralis. Jcr., Hym., 
p. 56 . — Panz.. Faun. Germ., fasc. 88, n. 18. 
— Long. 3 lig. -f. — Tète noire, avec les pal- 
pes jaunes et les parties de la bouche blan- 
châtres; antennes noires, brunes en des- 
sous; chaperon sans échancrure ; ailes dia- 
phanes, très-légèrement enfumées, avec 
leurs nervures brunes; pattes jaunâtres, 
avec les tarses postérieurs plus bruns; ab- 
domen noir, bordé de blanc latéralement 
et ayant les troisième , quatrième et cin- 
quième segmcns entièrement roussâtres, 
et le dernier tacheté de blanc. — Se trouve 
dans la plus grande partie de l’Europe. 

8. TENTIIREDO MVIDA. (PI. 1, fig. 4.) 

Fabr., Syst. Fiez., p. 33, n. 21. — Panz., 
Faun. Germ .. fasc. 52, n. 6, J . — Schra.nk 
Faun. II., n. 657. — Tenth. Carpini, Panz., 
loc. cit., n. 9, rf . — La Tenthrède à anten- 
nes blanches , Geof., Hist. des Ins. , t. Il , 
p. 282, n. 22. Ç . — Allantus Lividus. Jur., 
Hym. , p. 54- — Tenth. Livida . Lep. de 
St.-Farg.. Mon. des Tenth., p. 83, n. 243. 
— Long. 5 à 6 lig. — Corps noir; anten- 
nes noires, avec les avant-derniers arti- 
cles blanchâtres; tête noire, avec toutes 
les parties de la bouche d’un blanc jaunâ- 
tre; corselet noir; ailes diaphanes, avec 
leurs nervures brunes; pattes lestacées, 
avec les cuisses noires en dessus; les tarses 


postérieurs noirs; abdomen de celte der- 
nière couleur, avec son premier segment 
tacheté de blanc; les cinquième, sixième, 
septième et huitième et l’extrémité du der- 
nier d’un testacé ferrugineux. — Celle es- 
pèce varie par la couleur de l’abdomen; 
quelquefois le nombre des segmens ferru- 
gineux est neaucoup plus considérable et 
quelquefois ils le sont tous. Elle est répan- 
due dans la plus grande partie de l’Eu- 
rope et n’est pas rare aux environs de 
Paris. 

9. TENTIIREDO NASSATA. 

Fabr., Syst. Fiez. , p. 41. n. 59. — 

Rossi, Faun. Etrusc. , n. 709. — Panz., 
Faun. Germ., fasc. n. 2 . — Allantus Nassa 
tus. J un., Hym,, p. 55. — Tenth. Nassata, 
Lep. de St. Farg. , Mon. des Tenth.. p. 84. 
n. 246. — Long. 6 lig. — Corps d’un jaune 
testacé; antennes de cette dernière cou- 
leur, ainsi que la tète, avec les parties de 
la bouche d’un jaune plus pâle; corselet 
testacé, tacheté de brun eu dessus, et l’é- 
cusson jaune; ailes diaphanes, avec leurs 
nervures brunes; pattes entièrement de la 
couleur générale du corps, ainsi que l’ab- 
domen. — France, environs de Paris. 

10. TENTHREDO VIRIDIS. 

Lin., Faun. Suec., n. 1554- — Fab., 
Syst. Piez., p. 40. n. 33. — Panz.. Faun. 
Germ. fasc. 64. n. 2. — Geoff., Hist. des 
lus., t. Il, p. 271. n. 1. — Lep. de St-Farg., 
Mon. des Tenth., p. 85, n. 247. — Long. 
5 lig. — Antennes vertes , avec des lignes 
noires en dessus; tête verte, avec le som- 
met plus ou moins noir; corselet vert, plus 
ou moins varié de noir en dessus; ailes dia- 
phanes , avec la côte verte et les nervures 
brunes; pattes vertes, avec des lignes noi- 
res sur les cuisses et les jambes; et l’extré- 
mité de tous les articles des tarses noire ; 
abdomen vert, souvent tacheté de noir. — 
Cette espèce, l’une des plus jolies du genre, 
est aussi l’une des plus communes. Elle est 
répandue dans presque toute l’Europe. 

11. TENTIIREDO VESPIEORMIS. 

Latr. , Dict. d' Hist. nat. — Lep. de 
St.-Farg.. Mon. des Tenth., p. 89, n. 258. 
— Long. 6 lig. — Corps noir; antenne? 
noires , avec leurs deux premiers articles 
roussâtres; tête noire, avec le chaperon 
jaune et échancré; palpesd’un gris brunâ- 
tre ; corselet noir, bordé de jaune ; ailes 
diaphanes, un peu enfumées . avec leur 
bord antérieur brunâtre ; pattes d’un tes- 
tacè ferrugineux , avec les cuisses noires 
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en dessus : abdomen ayant le premier ar- 
ticle jaune , le second toujours noir, les 
quatrième et> cinquième noirs, bordés de 
jaune postérieurement, le huitième et le 
dernier jaunes en dessus ; les troisième , 
sixième et septième quelquefois entière- 
ment noirs, quelquefois variés de jaune. — 
Cette espèce se trouve aux environs de 
Paris ; mais elle y est assez rare. 

12. TENTHREDO CINCTA. (PI. 1, fig. 3, Ç .) 

2 , Fabr., Syst. Piez. , p. 29, n. 3. — 
Panz., Faim. Germ., fasc. 52, n. 8. — Rossi, 
Faim. Et rus., n. 720, <-£. — Teiit h. Faga, 
Fabr., loc. cit.. p. 37, n. 41.— Panz .,Fauu. 
Germ., fasc. 52, n. 13, $ et Ç . — Allan- 
tes Cinctus , Jur., Hym. , p. 54. c? el î • 
— Tenth. Cincta. Lkp. de St.-Fabg., Mon. 
des 'l'enth. , p. 91 , n. 263. — Long. 5 à 
G iig. — Corps noir ; antennes entièrement 
noires ; tête jaune en dessus dans Je mâ- 
le, et entièrement noire dans la femelle, 
avec la bouche et le chaperon jaunes ; cor- 
selet noir, jaune en dessous dans le mâle 
seulement ; ailes diaphanes , avec leurs 
nervures brunes: pattes jaunes dans le 
mâle, avec des lignes noires en dessous, et 
Jes tai se3 postérieurs un peu dilatés ; les 
antérieurs et les intermédiaires jaunes dans 
la femelle . avec les cuisses tachetées de 
noir ; les postérieures ayant les cuisses 
noires, avec la base jaune ; les jambes jau- 
nes, avec l’extrémité noire , ainsi que les 
tarses; abdomen noir en dessus, dans le 
mâle , et jaune en dessous, avec le troisiè- 
me segment jaune à la base ; le quatrième 
noir, avec les côtés jaunes; le huitième 
noir, avec son bord inférieur jaune, noir 
en dessus et en dessous dans la femelle , 
avec le troisième segment entièrement 
jaune; le quatrième jaune latéralement, le 
cinquième tacheté ; le huitième jaune en 
dessus, ainsi que l’extrémité du dernier. — 
Cette espèce se trouve dans presque toute 
l’Europe; elle n’est pas rare aux environs 
de Paris. 

13. TENTHREDO VIDUA. 

Mossi, Faim. Etrusc . , n. 715, tab. 3, 
fig. 6. — Allantes Rossii, Jurine, Hym. , 
p. 56, tab. 6. — Tenth. Vidua , Lep. de 
St.-Farg., Mon. desTenth.,p. 93, n. 265. 
— Long. 6 lig. — Corps très-robuste, d’un 
noir obscur violacé ; tête, antennes et cor- 
selet de cette dernière couleur; ailes d’un 
noir violacé irisé, plus colorées vers le 
bord antérieur; pattes noires, ayant les 
jambes postérieures blanchâtres, avec leur 


extrémité noire ; abdomen noir, avec son 
troisième segment bordé de jaune inférieu- 
rement. — Cette belle espèce se trouve 
dans le midi de la France et en Italie. 

14- TENTHREDO SUCCINCTA. 

Lep. de Saint-Farg.. Mon. des Tenth. , 
p. 93. n. 266. — Long. 5 lig. — Tète noire, 
avec les parties de la bouche et le chaperon 
échancré, de couleur jaune ; antennes noi- 
res, ayant leurs deux premiers articles jau- 
nes; corselet noir, avec les angles anté- 
rieurs jaunes ; écusson de la même nuance; 
ailes diaphanes, légèrement jaunâtres, plus 
brunes à l’extrémité; pattes jaunes , avec 
la partie supérieure des cuisses, l’extrémité 
des jambes et les tarses noirs; abdomen 
noir, ayant le premier segment . quelque- 
fois le troisième et les quatrième et cin- 
quième bordés de jaune; le huitième avec 
une tache dorsale , et le dernier entière- 
ment jaune. — Cette espèce se trouve aux 
environs de Paris, où elle est rare. 

15. TENTHREDO RUSTICA. 

Ç. Fabr., Syst. Piez., p. 30, n. 6. — 
Rossi. Faun. Etrusc., n. 719. — Tenth. 
Notala, P anz., Faun. Germ. , fàsc. 64, n. 10. 
— (-f. Tait h. Carbonaria, Fabr., Syst. 
Piez. , p. 30, n. 7. — Panz. . loc. cit. , 
n. 10. — £ e * $ • Allantes liusticus , Jur., 
Hym., p. 54. — Tenth. Rustica, Lep. de 
Saint-Farg. , Mon. des Tenth. , p. 94 , 
n. 267. — Long. 5 à 6 lig. — Corps noir; 
tête et antennes de cette même couleur, 
le chaperon et les parties de la bouche 
d’un blanc jaunâtre ; corselet entièrement 
noir dans le mâle, et bordé de jaune dans 
la femelle; âiles diaphanes, enfumées, 
ayant leurs nervures noires ; pattes anté- 
rieures et intermédiaires jaunes dans les 
deux sexes; les postérieures noires, avec 
la partie inférieure des hanches , la base 
des cuisses, l’extrémité des jambes et les 
trois premiers articles des tarses jaunes : 
les tarses entièrement noirs dans la fe- 
melle ; abdomen noir dans le mâle , ayant 
dans la femelle son premier segment jaune, 
les cinquième et sixième ornés d’une bande 
transversale , de la même couleur, inter- 
rompue au milieu, et le dernier segment 
également jaune. — Celte espèce se trouve 
dans presque toute l’Europe. 

46. TENTHREDO ABIETIS. 

Fabr., Syst. Piez., p.32, n. 44. — Rossi, 
Faun. Etrusc., n. 718. — Lep. de Saint- 
Farg., Mon. des Tenth., p. 97. n. 275. — 
La Tcnlhrddc aunclce, Geoff. , Hist. des 
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Ins. j t. II, p. 285, n. 29.— Long. 4 à 5 lig. 

— Corps noir ; tête , antennes et corselet 
noirs; le chaperon échancré; ailes bru- 
nâtres , avec les nervures noires ; pattes 
noires ; les antérieures seules revêtues 
d’un duvet soyeux blanchâtre ; abdomen 
noir, les deuxième, troisième, quatrième 
et cinquième ferrugineux dans la femelle , 
seulement les deuxième, troisième, et la 
base du quatrième dans le mâle. — Cette 
espèce se trouve dans presque tonte l’Eu- 
rope; elle n’est pas rare aux environs de 
Paris. 

17. TENTHREDO BLANDA. 

Ç. Fabr., Syst, Piez ., p. 36, n. 35. — 
Panz.. Faun. Germ., fasc. n. 91. — Allan- 
tus Blandus, Jur., Hym. , p. 55. — $ . 
Tenili. Cylindrica , Fabr. , Syst. Piez . , 
p. 32 , n. 16. — Panz. , Faun. Germ. , 
fasc.71, n. 7 >c ? et J. — Tentk.Blanda, Lep. 
de Saint-Farg. , Mon. des Tenlh . , p. 98 , 
n. 277. — Long. 5 lig. — Tète noire , avec 
le labre blanc dans le mâle, et noir dans la 
femelle; les mandibules entièrement noi- 
res dans le mâle, et blanches à la base dans 
la femelle ; antennes noires dans les deux 
sexes; corselet noir; ailes brunâtres, avec 
leurs nervures plus colorées; pattes noires; 
les antérieures et les intermédiaires ayant 
dans le mâle une ligne blanche en avant ; 
la base des cuisses postérieures blanche, 
ainsi que quelques taches sur les hanches , 
et dans la femelle , les antérieures seules 
ornées de lignes blanches, et les hanches 
postérieures tachetées de blanc. — Cette 
espèce se trouve eh France et en Allema- 
gne ; elle n’est pas commune aux environs 
de Paris. 

18. TENTHREDO PUNCTUM. 

Fabr., Syst. Piez., p. 36, n. 33. — 
Panz., Faun. Germ., fasc. 26, n. 21. — Allan- 
tus Punctum, Jur., Hym., p. 55. — Tenth. 
Punctum Album , Schrank , fasc. n. 669. 

— llossi, Faun. Etrusc., n. 723. — Tenth. 
Punctum , Lep. de Saint-Fargkau , Mon. 
des Tenth., p. 99. n. 280. — Long. 4 lig- 

— Tête et antennes noires; le chaperon 
échancré; corselet quelquefois entièrement 
noir, quelquefois avec les angles antérieurs 
jaunâtres ; écusson de cette couleur ou 
noir; ailes diaphanes, d’un gris irisé; pat- 
tes antérieures blanches, avec les cuisses 
noires ; les intermédiaires blanches, avec 
des lignes noires ; les postérieures noires , 
avec les cuisses ferrugineuses; les jambes 
blanches à l’extrémité, et les hanches avec 


une tache blanche; abdomen noir, avec 
les segmens de trois à sept inclus tachetés 
de blanc de chaque côté. — On trouve cette 
espèce aux environs de Paris et dans la plus 
grande partie de l’Europe. 

19. TENTHREDO DUODECIM-PUNCTATA. 

Fabr. , Syst. Piez. , p. 52, n. 32. — 
Panz., Faun. Germ., fasc. 52, n. 8. — Rossi, 
Faun. Etrusc., n. 724- — Allantus Duode- 
cim-Punctatus , Jur., Hym. , p. 55. — 
Tenth. 12-Punctata, Lep. de Saint-Farg., 
Mon. des Tenth., p. 100, n. 282. — Long. 
5 lig. — Tète et antennes noires ; le chape- 
ron échancré, de couleur jaune, ainsi que 
le labre ; cor«elet noir, avec, ses angles an 
térieurs jaunes, ainsi que l’écusson; ailes 
diaphanes, jaunâtres, avec les nervures Ips- 
tacées; pattes noires, avec les jambes anté- 
rieures et intermédiaires blanches, ornées 
de lignes noires; les hanches postérieures 
tachetées de blanc ; abdomen noir, avec 
les quatrième, cinquième, sixième et der- 
nier segmens tachetés de blanc de chaque 
côté. — On trouve cette espèce aux envi- 
rons de Paris et dans la plus grande partie 
de l’Europe. 

20. TENTHREDO AEBICINCTA. 

Schrank , Faun., n. 661. — Lep. de 
St.-Farg., Mon. des Tenth., p. 103, n. 29. 

— Long. 5 lig. — Antennes noires ; tête de 
la même couleur, avec les parties de la 
bouche blanches; le chaperon échancré, 
blanc, avec la base noire; corselet noir, 
avec les angles antérieurs blancs ; ailes dia- 
phanes , légèrement grisâtres , avec leurs 
nervures noires; pattes antérieures blan- 
ches, avec des lignes noires ; les postérieu- 
res noires , avec la base des cuisses et une 
tache sur les jambes, blanches; abdomen 
noir, ayant le bord inférieur du premier 
segment et l’extrémité du dernier blancs. 

— Cette espèce se trouve aux environs de 
Paris; elleparoit assez rare. 

21. TENTHREDO KIB1S. 

Fabr., Syst. Piez., p. 30, n. 8 .— Panz., 
Faun. Germ., fasc. 52, n. 42. — Lep. de 
Saint-Farg.. Mon. des Tenth., p. 104, 
n. 293. — Allantus Hibis , Jur. , p. 54. — 
Long. 5 lig. — Antennes noires, ainsi que 
la tête, avec le labre blanc à l’extrémité; 
les mandibules tachetées de blanc ; le cha- 
peron à peine échancré ; corselet entière- 
ment noir; ailes diaphanes, avec leurs ner. 
vurcs noires; pattes antérieures et inter, 
médiaires noires; les jambes et les tarses 
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ayant des Jignes blanches; les postérieures 
noires, avec les hanches et l’extrémité des 
jambes tachetées de blanc. — Cette espèce 
se trouve dans presque toute l’Europe ; 
elle est assez rare aux environs de Paris. 

On peut voir, pour les autres espèces, la 
Mon. des Tenth. de M. le comte Lepelle- 
tier de Saint-Fargeau, ainsi que celle de 
M. Hartig, où se trouve une très-grande 
quantité d’espèces décrites , tant exotiques 
qu’indigènes. 

SELANDRIA, Leacu ; 
Tenthredo, Lin., Fab. Rossi, Panz., Lep.; 

Allantus, J urine. 

Ce genre est très-voisin du précédent, 
dont il se distingue surtout par la forme du 
corps, beaucoup plus brève et plus élargie ; 
par les antennes moitié plus courtes, légè- 
rement renflées vers le bout , mais égale- 
ment composées de neuf articles, et par 
l’abdomen guère plus long que le thorax. 

— Les cellules des ailes différent très-peu 
de celles des Tenthrèdes proprement dits. 

Le genre Selandria renferme un grand 
nombre d’espèces indigènes. 

1. SELANDRIA MORIO. 

Tenthredo Morio, Fab., Syst. Piez., 
p. 16, n. 31 . — Panz., Faim. Germ., fasc. 49, 
n. 37. — Lep. de Saint-Fargeau, Monog. 
des Tenth., p. 105, n. 298. — Allantus Mo- 
rio. Jurine, Hyménopt., p. 56. — Long. 
3 lig. ÿ. — Corps noir; tête, antennes, 
corselet et abdomen ; ailes diaphanes, légè- 
rement grisâtres, avec leurs nervures noi- 
res ; pattes blanches, avec les cuisses noires. 

Cette espèce est répandue dans presque 
toute l’Europe. 

2. SELANDRIA ALBIPES. 

Tenthredo Albipes, Lesk., Mus., n. 128. 
— Tenthredo Morio, Rossi, Faun. Elrusc., 
n. 728. — Tenthredo Albipes, Lep. de 
St-Farg., Mon. des Tenth., p. 105, n. 299. 

— Long. 3 lig. — Cette espèce ressemble 
beaucoup à la précédente ; elle s’en distin- 
gue par les parties de la bouche, qui sont- 
blanches, le corselet avec un point blanc, 
et toutes les pattes entièrement d’un blanc 
jaunâtre. 

On trouve cette espèce aux environs de 
Paris. 

3. SELANDRIA FUSCA. 

Tenthredo Fusca, Lep. de St Parc., M on. 
des Tenth., p. 106, n. 301. — Long. 3 lig. 


— Tète et antennes noires, avec les mandi- 
bules d’un ferrugineux brunâtre ; corselet 
entièrement noir; ailes brunes, diaphanes 
à l’extrémité, avec leurs nervures noirâ- 
tres ; pattes antérieures ferrugineuses^ avec 
la base des cuisses noire; les intermédiai- 
res avec l’extrémité des cuisses , la base et 
l’extrémité des jambes, et le premier arti- 
cle des tarses ferrugineux ; les postérieures 
entièrement noires, ainsi que l’abdomen. 
— France, environs de Paris. 

4. SELANDRIA FRAXINI. 

Tenthredo Fraxini, Lep. de St-Far- 

geau. Mon. des Tenth., p. 106, n. 302. — 
Long. 3 lig. — Tète et antennes noires, 
avec les mandibules leslacées; corselet en- 
tièrement noir; ailes brunâtres ; pattes noi- 
res, avec les jambes antérieures et inter- 
médiaires blanches en avant ; abdomen 
noir, sans taches. 

Environs de Paris. 

5. SELANDRIA PARVULA. 

Tenthredo Parvulà , Lep. de St-Fau- 

geau, Mon. des Tenth., p. 107, n, 306. — 
Long. 2 lig. -J. — Corselet noir; antennes 
ayant leurs deux premiers articles noirs el 
les autres teslacés ; tête et corselet noirs, 
sans taches; ailes diaphanes, légèrement 
grisâtres ; pattes d’un jaune brunâtre ; ab- 
domen entièrement noir. — On trouve 
cette espèce aux environs de Paris. 

6. SELANDRIA FUSCIPENNIS. 

Tenthredo Fuscipennis. Lep. deSt-Fakg., 
Mon. des Tenth., p. 107, n. 307. — Long. 
3 lig. — Tête, antennes el corselet noirs; 
ailes d’un gris brunâtre, avec leurs nervu- 
res noires; pattes jaunâtres, avec les cuisses 
antérieures et intermédiaires brunes; ab- 
domen ferrugineux, avec une ligne longi- 
tudinale noire. 

Var. A. Abdomen presque entièrement 
brun. — France, environs de Paris. 

7. SELANDRIA COSTALIS. 

Tenthredo Costalis, Gmelin, Lin., Syst. 
Nat., n. 66. — Hylotoma Costalis, Fab., 
Syst. Piez., p. 24, n. 15. — A liant ns Cos- 
talis, J urine , Hymèhôp., p. 54. — Ten- 
thredo Costalis, Lep. de St-Farg., Mon. des 
Tenth., p. 108, n. 314* — Long. 5 lig. — 
Corps très-large, noirâtre; antennes noi- 
res ; tête de la même couleur, avec les pal- 
pes, l’orbite des yeux et une ligne au-des- 
sous des antennes, blanchâtres; corselet 
noir, avec les angles antérieurs blancs ; ai- 
les presque diaphanes, d’un gris brunâtre , 
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avec leur côte en grande partie ferrugi- 
neuse, et leurs nervures brunes; pattes noi- 
res, blanches en avant; abdomen noir, 
ayant leurs derniers segments bordés de 
blanc inférieurement. 

Cette espèce, la plus grosse du genre, se 
trouve dans presque toute l’Europe ; elle 
n’est pas commune aux environs de Paris. 

8. SELANDRIA OVATA. 

Tenthrcdo Ovata, 1)eg., Mém. pour sert, 
à l’Hist. des Ins., t. II, n. 5, pl. 35, fig. 10. 

— Panz., Faun. Genn., fasc. 52, n. 10. 
— Schrank, n.688. — Rossi, Faun. Etrusc., 
n. 713. — Hÿiotoma Ovata, Fab., Syst. 
Fiez., p. 27, n. 25. — Allant us Ovatus, 
J Urine, Hyménopt., p. 56. — Tenthredo 
Ovata, Lei>. df.St-Farg.. Mon. des Tenth., 
]). 109, n. 31G. — Long. 4 lig. — Tète et 
antennes noires; corselet ferrugineux en 
dessus, noir en dessous et sur ses côtés; ai- 
les diaphanes , grisâtres dans leur milieu , 
avec leurs nervures brunes ; pattes entière- 
ment noires, ainsi que l’abdomen. — Eu- 
rope, environs de Paris. 

9. SELANDRIA EPIIIPPIUM. 

Hylotomà Ephippium, Fab. . Syst. Fiez., 
p. 27, n. 28. — Allantus Ephippium, Ju- 
rine , Ilym. , p. 56. — Tcntrcdo Ephip- 
pium, Panz ..Faun. Germ., fasc. 52, n. 5. — 
Lep. de St-Farg. , Mon. dcsTentli., p. 110, 
n. 317. — Long. 2lig. i. — Tête et anten- 
nes noiics; corselet ferrugineux, avec le 
sternum noir, ainsique l’écusson; ailes bru- 
nes, diaphanes, avec leurs nervures noires ; 
pattes avec les cuisses noires; les jambes, 
les articulations, les tarses d’un brun pâle ; 
abdomen noir. — Environs de Paris; peu 
commune. 

10. SELANDRIA SERVA. (Pl. 1, flg. 2.) 

Hylotomà Serva , Fab., Syst. Fiez., 
p. 26. n. 22. — Tenthredo Serva, Lep. 
deSt-Fargeau, Mon. des Tenth . . p. 114, 
n. 334. — Selandria Humcralis, Big. — 
Long. 4 lig. — Tète et antennes noires; 
corselet jaune, avec son milieu et sa partie 
inférieure noirs; ailes diaphanes, avec un 
point marginal noir ; pattes et abdomen 
d’un jaune orangé. — Cette espèce se trouve 
dans la plus grande partie de l’Europe. 

11. SELANDRIA 1HELANOSTERNA. . 

Tenthrcdo Melanosterna, Lep. de Sai.nt- 
F arceau. Mon. des Tenth., p. 107, n. 308. 

— Long. 4 lig. — Tète et antennes noires; 
corselet jaune, avec son milieu et sa partie 
inférieure noire, seulement entre les pattes 


intermédiaires et postérieures, mais non 
pas dans toute son étendue, comme dans 
l’espèce précédente; ailes hyalines, avec 
un point marginal brun ; pattes et abdomen 
d’un jaune clair. — France. 

12. SELANDRIA l’UNCTIGERA. 

Tenthredo Functigera, Lep. de St-Far- 
geau, Mon. des Tenth., p. 110, n. 318. — 
Long. 3 lig. — Tête et antennes noires, 
avec les parties de la bouche blanches, et 
la base des mandibules et du chaperon 
noire; corselet noir, avec les angles et Je 
bord antérieur et une ligne postérieure fer- 
rugineux; écusson noir, avec une tache 
ferrugineuse arrondie ; ailes diaphanes avec 
les nervures brunes; la côte et un point 
marginal d’un jaune grisâtre; pattes rous- 
sàlres; abdomen noir en dessus et d’un 
roux pâle en dessous. 

Cette espèce se trouve aux environs de 
Paris, mais elle y est rare. 

DOLERUS, Jürine, Lat., Lep.; 

Tenthredo, Lin., Fabr.. Panz.; 

Ilyloloma, Fab.; 

Emphytus et Dosylhceus, Leach; 

Fenusa , Leach. 

Corps plus grêle et plus élancé que dans 
les genres précédens. — Antennes plus lon- 
gues et plus grêles, également composées 
de neuf articles. — Mandibules dentelées 
au côté interne. — Ailes ayant deux cellu- 
les radiales à peu près égales, et seulement 
trois cellules cubitales, dont la dernière at- 
teint toujoursl’extrémité de l’aile. 

Ce genre renferme encore beaucoup 
d’espèces indigènes. 

PREMIÈRE DIVISION. 

Première cellule cubitale allongée, rece- 
cevant la première nervure récurrente; la 
seconde cellule recevant la seconde ner- 
vure. 

1. DOLERUS UNGULATUS. 

Lep. de St-Fargeau , Mon. des Tenth., 
p. 117, n. 343. — Long. 4 lig. — Corps 
noir; tête et antennes entièrement de cette 
couleur, avec les parties de la bouche quel 
quefois blanches, et quelquefois noires; 
corselet noir, ayant quelquefois ses angles 
antérieurs blancs; ailes diaphanes, avec 
leurs nervures brunes; pattes jaunâtres, 
avec les cuisses cl la base des jambes blan- 
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cnes ; abdomen noir, ayant un cinquième 
segment blanc. — France, environs de 
Paris. 

2. DOLERUS FASC.IATUS. 

Lep. de St-Fabgkau, Mon. des Tenth., 
p. 418, n. 346. — Long. 4 b?- — Tête, an- 
tennes et corselet noirs; ailes diaphanes, 
avec leurs nervures brunâtres; pattes jau- 
nes, avec les cuisses antérieures et intermé- 
diaires entièrement noires; les postérieu- 
res noires, avec la base blanche; abdomen 
noir, avec les quatrième et cinquième seg- 
inens et le bord du sixième testacés. — On 
trouve cette espèce aux environs de Paris. 

3. DOLERUS LCCTUOSUS. 

Lep. de St-Fargeau, Mon. des Tenth., 
p. 149, n. 352. — Long. 4 lig. — Tète, an- 
tennes, corselet et abdomen entièrement 
noirs; ailes diaphanes, avec leurs nervures 
brunes; pattes noires, avec les jambes et les 
tarses antérieurs d’un jaune testacé pâle. 

— On trouve cette espèce aux environs de 
Paris, où elle n’est pas trés-coinmune. 

4. DOLERUS pusellus. 

Lep. de St-Fargeau, Mon. des Tenth., 
p. 420, n. 355. — Long. 2 lig. — Corps 
entièrement noir, sans taches ; ailes brunes, 
avec leurs nervures noires; pattes noires, 
ayant les jambes et les tarses bruns. — 

— Cette espèce se rencontre dans les en- 
virons de Paris. 

DEUXIÈME DIVISION. 

Première cellule cubitale petite et arron- 
die; la seconde très-allongée, recevant les 
deux nervures récurrentes. 

5. DOLERUS EGLANTERIÆ. 

Hyloioma Eleganteriœ , *Fab. , Syst. 
Fiez., p. 25, n. 18. — Tenthredo Pedes- 
tris, Panz., Faun.Gcrtn., fasc. 82, n. 41. — 
Tenthredo Eglanteriœ. Ins Lig. , fasc. 3, 
n. 28, t. 1 J , p. 155. — Doter ns Eglante- 
riœ, Jurike, Hym.. p. 58. — Lep. de St- 
Farg., Mon. desTenth., p. 420, n. 356. — ■ 

— Long. 4 lig. — Tête et antennes noires ; 
corselet roux; écusson noir; ailes brunes, 
ayant leurs nervures noires ; pattes anté- 
rieures et intermédiaires d’un brun roux; 
les postérieures noirâtres; abdomen roux, 
avec les premier, deuxième, huitième et 
dernier segmens ayant dans leur milieu une 
tache noire. 

On trouve cette espèce dans la plus 
grande partie de l’Europe. 

Insectes. IY. 


5.U 

6. DOLERUS KAJUI.US. 

Lep. de St-Fargeau, Mon. des Tenth. 
p. 121, n. 357. — Long. 4 lig- — Tète e 
antennes noires; corselet de cette dernière 
couleur, ayant sa partie antérieure ferru- 
gineuse, avec une tache noire au milieu; 
ailes diaphanes, avec leurs nervures bru- 
nes; pattes noires, avec les cuisses ferrogi- 
neuses, ayant leur base plusou moins noire; 
abdomen ferrugineux, ayant son premier 
segment noir. — France, environs de Paris. 

7. DOEERUS GERMAtUCUS. 

Tenthredo Germanica, F ad., Syst. Fiez., 

p. 33, n. 18. — Rossi, Faun. Etrusc., n. 
721. — Panz., Fàun. Gcrm., fasc. 52, n. 4; 
Ins. Lig., fasc. 4, n. 40, t. I, p. 56. — 
Schgeff., Icon. Ins., tab. 62, fig. 8 et 9. — 
Tenthredo Fulvivenlris , Schrank., Faun . 
Brit., n. 679. — Dolerus Germanicus, Ju- 
rine, Hym., p. 58. — Lep. de Saint- Far- 
geau, Mon. des Tenth., p. 121, n. 359. 
— Long. 4 lig- t- — Tète et antennes 
noires; corselet ferrugineux à sa partie 
antérieure, noir à sa partie postérieure ; 
ailes brunâtres et hyalines, avec leurs ner- 
vures plus colorées; pattes noires, avec la 
base des cuisses et l’extrémité des jambes 
et des pattes antérieures et intermédiaires 
d’un roux ferrugineux ; abdomen ferrugi- 
neux, avec son premier segment noir, tra- 
versé par une ligne ferrugineuse. 

Cette espèce est répandue dans presque 
toute l’Europe. 

8. DOI.EüUS C.OTHURNATUS. 

Lep. de St-Fargeau, Mon. des Tenth., 
p. 123, n. 366. — Long. 3 à 4 lig- — Tête 
antennes et corselet entièrement noirs, sans 
taches; ailes diaphanes, avec leurs nervu- 
res d’un brun noirâtre; pattes jaunâtres, 
avec la partie antérieure des cuisses de cou- 
leur noire; abdomen de cette dernière 
nuance, avec les deuxième, troisième, qua- 
trième, cinquième segmens et quelquefois 
les côtés du sixième d’un jaune roussâtre ; 
le deuxième ayant dans son milieu une ta- 
che noire. 

On trouve cette espèce aux environs de 
Paris. 

9. DOLERUS AEIETIS. 

Jijrine, Hym.. p. 58. — Lep. drSt-Fak- 
geau. Mon. des Tenth., p. 124, n. 368. — 
Tenthredo A bietis, Panz., Faun. Gertn., 
fasc. n. 3. — Long. 4 lig- — Tête, anten- 
nes et corselet extrêmement noirs, sans ta- 
ches, ailes diaphanes, avec leurs nervures 
brunes ; pattes d’un jaune testacé dans le 
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mâle ; les postérieures noires dans la fe- 
melle , ainsi que la base des cuisses anté- 
rieures et intermédiaires; abdomen noir, 
avec leurs premiers segments ferrugineux ; 
le cinquième de cette dernière couleur, 
avec une ligne noire de chaque côté. 

On trouve cette espèce aux environs de 
Paris et dans une grande partie de l’Eu- 
rope ; sa larve vit dans les pins. 

10. DOLEUtS HE PIPES. 

Lep. de St-Faug, , Mon. des Tenih . , 
p. 124 . n. 369. — Long. 4üg- — Oorps entiè- 
rement noir; le corselet ayant quelquefois 
ses anglesantéri eurs jaunâtres ; ailes diapha- 
nes, avec leurs nervures noires; pattes noi- 
res; les postérieures brunes à l’extrémité, 
quelquel'ois'les jambes et les tarses noirs; 
abdomen de cette dernière nuance, sans 
taches. 

France, environs de Paris. 

11. UOLEKCS GONAGEK. 

Tenthredo Gonagru, Fab., Syst. Piez., 

p. 34, n. .25. — Panz., Faun. Genn., fase. 
n.6, . — Tenthredo Crassa, Panz., loc. 

cil . , n. 14, Ç. — Scopoi,., Faun Carn., 
n. 730. — Sghrank. Faun., n. 659. — Do- 
lerus G o nager, J mu, Hym., p. 58. — Lep. 
de St-Fabgeau, Mon. des Tenih., p. 124, 
n. 370. — Long. 4 Üg- 7 . — Corps entiè- 
rement noir, sans taches; ailes diaphanes, 
avec leurs nervures noires; pattes ayant les 
cuisses testacées, avec leur base noire ; les 
jambes noires, avec leur base jauue et les 
tarses noirs. 

Cette espèce est répandue dans la plus 
grande partie de l’Europe. 

12. DOliERLS OPACl'S. 

Tenthredo Opaca, Fab., .Syst. Piez., 

p. 38, n.42. — Panz .,Faun. Genn ,fasc.52, 
n. 10. — Tenthredo Hxmaiodes, Schrank, 
Faun., n. 678. — Rossi, Ment. lus, n. 240. 
— Dolerus Opacus. Jiibtne, Hym., p. 58, 
pl. 6. — Lep. de StFaiic... Mon. des Tenih., 
p. 125, n. 372. — Long. 5 lig. — Tète et 
antennes noires, sans taches ; corselet de la 
même couleur, avec scs angles ferrugi- 
neux, ailes diaphanes, avec leurs nervures 
noires; pattes et abdomen entièrement 
noirs. 

Cette espèce se trouve aux environs de 
Paris et dans une grande partie de l’Eu- 
rope. 

Hans la famille des Tenthrédiniens, il 
existe encore plusieurs genres qui la plupart 
ont été créés récemment et que nous n’avons 


pas rapportés; cependant, comme il en est 
plusieurs assez importans, nous ne pouvons 
nous dispenser de les signaler. Nous allons 
donc les énumerer; ce sont les genres : 

JANUS, Steph., Westw.; 

Cqihus, Curtis. 

Qui ne diffère des Cephus que par les 
antennes noires, épaisses, l'abdomen plus 
court et plus cylindrique. 

Le type est le J. Connectens , Steph., 
lllust., pl. 36, fig. \. 

PÜYLLÆCUS, Ne vvm. 

Très-voisin des deux précédées, dont il 
11 e se distingue que par le nombre des ar- 
ticles, qui est de ving-scpt; l’abdomen est 
comprimé comme chez les Cephus propre- 
ment dits. 

Laseule espèce connue est le P. Faunus p 
N ewm. 

Nous rapportons ces deux genres à nos 
Cephus , dont nous ne croyons devoir les 
regarder que comine de simples divisions. 

Nous ne regardons aussi que comme des 
divisions du genre Cimbex. les genres Tri- 
chiosoma, Claiiellaria et Zarea, de Leach, 
qui offrent quelques légères modifications 
dans la forme et dans le nombre des arti- 
cles des autennes, mais que tous les autres 
caractères lient intimement aux Cimbex. Le 
genre PLagiocera, de M. Klug, établi sur 
une espèce du Brésil, nous semble devoir 
s’y rapporter également. 

Le genre Monoctenus, de Dahlb., adopté 
parWestwood, rentre dans le genre Lo- 
phyrus, dont il ne diffère que par les an- 
tennes, qui sont peclinées sur un seul rang. 
M. Westvvoody rapporte le Lophgrus Ju- 
niperi des auteurs. 

Les genres Euura (Î), Nevvm.; Crypto- 
campus, Haitig.; Priophorus, Dahlb., ne 
peuvent être considérés que comme des sy- 
nonymes de Pristiphora. 

Nouscroyons devoirréunir aux Nemutus 
le genre Trichiocampus de ilartig, créé sur 
\ei\emalus Grandis, Lep. Sl.-Farg. 

Les genres Dincura. Dahlb.; Pachypro- 
iasis, Hart.; Macrophya, Dahlb.; Asticta, 
Nevvm,, rentrent dans notre genre Ten- 
thredo. 

Le genre Sciapteryx de Steph., Westw. 

(1) 11 faudrait écrire ce mot Evura. 
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<?st établi sur la Selandria Costalis des au- 
teurs. Voy. p. 239, n. 7. 

Et enfin nous croyons devoir rapporter 
encore à notre genre Dolerus les genres 
Aneugmeims , regardé comme une section 
par Hart., et adopté comme genre par 
M. Westwood, Mclicerta et Heterarar- 


Ikrus , Stcph., Fenella, Westw. et Druidci 
de Newnt. 

Presque tous ces genres sont basés sur les 
plus légères modifications que présentent 
les articles des antennes et les cellules des 
ailes, et auxquelles il devient presque tou- 
jours impossible d’assigner une limite. 


DEUXIEME FAMILLE. SIR1CIENS , BlANC. 


U HOC ER AT A , Latr. ; UROCERIDÆ , Leach ; SIRICIDÆ, Curt.; 
TEREBELLIFERA, Lep. de St.-Farg. 


Caractères. Corps allongé et cylindri- 
que. — Tète semi globuleuse, ayant sur son 
sommet trois ocelles disposés en triangle. 
— Mandibules courtes et épaisses. — Palpes 
maxillaires composés de deux à cinq arti- 
cles, les labiaux de trois, et renflés anté- 
rieurement. — Labre sans échancrure. — 
Antennes filiformes ou sétacées, à peu prés 
de la longueur du thorax , ayant leur pre- 
mier article presque conique, le second 
très-court , les autres comprimés. — Tar- 
ses de cinq articles. — Abdomen sessile 
comme dans la famille précédente. — Ta- 
rière de la femelle saillante et composée de 
trois filets. 

Les insectes de cette famille sont en gé- 
néral d’une assez grande taille; ils vivent 
ordinairement dans les bois très-couverts. 
Les femelles enfoncent, à l’aide de leur ta- 
rière, leurs œufs dans l’intérieur des vieux 
arbres, et particulièrement des pins, dont se 
nourrissent les larves. 

Cette famille ne renferme qu’un très-pe- 
tit nombre de genres, eux-mêmes peu nom- 
breux en espèces, dont quelques-unes, fort 
grandes, sont propres à notre pays; elles 
produisent en volant une espèce de bour- 
donnement, et leurs antennes sont vibrati- 
les comme chez les lchneumonid.es. 

Genres : Xyphidria, Sirex. 

XYPIIIDRIA, Fab., Lat., Lep.; 

Sirex et Astalus, Lep.; 

Sirex , Rossi; 

Urocerus, J urine ; 

Ilybonotus, Klug. 

Corps iong, élancé. — Tcle globuleuse, 
se séparant du thorax après la mort de l’ani- 


mal. — Mandibules courtes, larges, munies 
de quatre dentelures. — Antennes sétacées, 
vibraliles, s’amincissant vers le bout, insé- 
rées prés de la bouche, composées d’un 
très-grand nombre d’articles. — Ailes ayant 
deux cellules radiales presque égales; la 
première semi circulaire, et quatre cellules 
cubitales: la première recevant la première 
nervure récurrente ; la troisième recevant 
fa seconde ; la quatrième atteignant l’extré- 
mité de l’aile. — Jambes intermédiaires et 
postérieures incrnies. — Tarière de la fe- 
melle dépassant de beaucoup l’extrémité 
abdominale. 

Ce genre ne renferme qu’un très-petit 
nombre d’espèces indigènes. Il a été placé 
par plusieurs auteurs dans la famille des 
Tenthrédiniens; mais la plupart de ses ca- 
ractères nous semblent devoir le rapprocher 
des Sirex: 

1. XYPIHDKIA CAMEI.US (PI. 1. flg. 7, £) . 

Sirex Camclus, Lin., Syst. Nat., t. II , 
p. 929, n. 5 ; ejusd., Faun. Suec., n. 1576. 
— Xyphidria Cametus , Fab., Syst Fiez., 
p. 52, n. 1. — Hybonotus Cametus , Klug, 
Mon., p. 14, n. 1, tab. 1, fig. 4 et 5. — Si- 
rex Cametus, V&Ki.,Faun. Gervi., fasc. 52, 
n. 18. — Schoeff., lcon. , tab. 207, fig. 5 
et 6. — Xyphidria Cametus , Lep. de St- 
Farg., Mon. des Tenth., p. 2, n. 3. — Long. 
7 à 9 lig. — Corps noir, antennes de celte 
couleur, avec leurs deux premiers articles 
d’un testacé brunâtre ; tête noire, avec deux 
lignes blanchâtres sur son sommet ; corselet 
sans taches: ailes diaphanes, avec leurs 
nervures noires; pattes brunâtres, avec 
l’extrémité des tarses noire; abdomen de 
celte couleur, avec les troisième, qua- 
trième, cinquième, sixième, septième cl 
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huitième segmens ornés de chaque côté 
d'une tache blanche, presque triangulaire. 

Celte espèce est répandue dans une 
grande partie de l’Europe, mais elle est 
tort rare aux environs de Paris. 

2. XYPHIDRIA DROMEDARIUS. 

Fab., Sijst. Piez., p. 53, n. 3. — Hybo- 
notus üromedurius , Klu/s, Mon., p. J 5, 
n. 2, tab. 1 , fig. G et 7. — Astatus Drc- 
mednrius . Panz. , Faun. Genn., fasc. 85, 
n. 10. — Sirex Dromedarius, Rossi, Faun. 
Etrusc., t. 11, p. 34> n, 737. — Xyphidria 
Dromedarius, Lep. de St F argr w.Monog. 
des Tenth., p. 3, n. 5. — Long. 8 lig. —Tête 
noire, avec deux lignes blanches sur son 
sommet ; antennes entièrement noires, ainsi 
que le corselet; ailes brunâtres, avec leurs 
nervures noires; pattes noires, avec les 
jambes postérieures blanches à la base; ab- 
domen ayant ses deux premiers segmens 
noirs, les cinq suivants d’un lestacé ferru- 
gineux, le huitième marqué d’un point 
blanc de chaque côté, et le dernier entiè- 
rement noir, 

Cette espèce paraît rare; on la trouve 
dans le midi de la France et dans une par- 
tie de l’Allemagne. 

3. XYPHIDRIA ANBiULATA. 

Lat., û ict. d'IIist.Nut.,2 r édit., pl. 15, 
fig. 6. — Lep. dkSt-Farg., Mon. desTenth., 
p. 5, n.6. — Uroccrus Annulai us, Jerine, 
p. 75, tab. 7. — Long. 9 lig. — Tète noire, 
avec une lunule jaune derrière chaque ar- 
ticle, et une ligne de cette dernière nuance 
sur son sommet ; antennes noires, ainsi que 
le thorax; ailes hyalines, avec leurs nervu- 
res noires; pattes noires, avec les articula- 
tions et le premier article des tarses blancs; 
abdomen noir : le premier segment sans ta- 
ches, les six suivans dans le mâle, et cinq 
seulement dans la femelle, ayant de chaque 
côté une tache carrée jaunâtre. 

Celte espèce se trouve en France; elle 
est très-rare aux environs de Paris. 

M. Lepelletier de Saint-Fargeau décrit 
encore la Xyphidria Fasciaia. 

SIREX, Lin., Degéer, Fab , Jurine, 
Panz., Klug; 

Urocerus, Ceoff., Oliv., Lamarck., Lat.; 

Ichneinnon, Degéer, Scop. 

Corps allongé, cylindrique. — Tête semi- 
globuleuse, presque aussi large que le tho- 
rax, ayant sur son sommet trois ocelles dis- 
posés en triangle. — Mandibules courtes , 


excessivement épaisses à leur base, triden- 
tées au côté interne, et terminées en pointe 
aiguë. — Palpes maxillaires très-petits, 
presque coniques, composés seulement de 
deux articles. — Prothorax coupé carré- 
ment à sa partie antérieure. — Antennes 
sétacées, insérées prés du front, composées 
de dix huit à vingt-cinq articles. — Ailes 
longues, ayant deux cellules radiales; la 
première petite, la seconde grande et sou- 
vent incomplète, et quatre cellules cubi- 
tales : la première petite; la deuxième 
grande, recevant la première; la troisième 
recevant la seconde nervure ; la quatrième 
incomplète, n’atteignant pas l’extrémité de 
l’aile ; abdomen long, cylindrique, dont le 
dernier segment muni d’un appendice en 
forme de corne; la tarière des femelles 
très -longue, droite, composée de trois 
filets. 

Ce genre se compose d’espèces de grande 
taille qui habitent surtout les forêts de 
sapins et de pins du Nord de l’Europe et de 
l’Amérique Boréale ; elles produisent en 
volant un bourdonnement comparable à 
celui que font entendre les Bourdons et les 
Frelons ; d’après Latreille, il paroîl que ces 
insectes se montrent dans certaines années 
en si grande quantité qu’ils ont été un sujet 
d’effroi pour le peuple. 

Les larves, d’après MM. Klug et La- 
treille, seroient amincies postérieurement 
et munies de six pattes, et elles vivroient 
dans le bois , où elles fileraient une coque 
pour y subir leurs métamorphoses. M. Le- 
pelletier de Saint-Fargeau pense que les 
larves de Sirex sont carnassières, et, pour 
appuyer cette opinion, il cite une poutre qui 
renfermait une larve de Sirex, auprès de 
laquelle se trouvoient les fragmens d’une 
larve de Longicorne, qui évidemment lui 
avait servi de nourriture, et le même en- 
tomologiste s’appuie de ce fait pour prou- 
ver que les Sirex ne peuvent rester prés 
des Tenthrédiniens. Prenant encore en 
considération la présence de la tarière, il 
croît devoir les rapprocher des Pimpla (fa- 
mille des Iehneumonides). 

Nous n’adopterons pas cette manière de 
voir, parce que les Sirex, par l’ensemble de 
toutes les parties du corps et surtout par les 
cellules des ailes, se rapprochent beaucoup 
plus des Tenthrèdes, et particuliérement 
des Xyphidria , qui établissent un passage 
entre ces genres; et il est encore douteux 
pour nous, quoique jusqu’à nouvel examen 
nous ne voulions émettre aucune opinion 
à cet égard que les larves des Sirex et des 
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Xyphydria soient carnassières, car tous les 
auteurs qui paraissent les avoir observées 
nous les donnent comme phytophages. 

M. Klug prétend qu'elles virent de bois, 
et Jurine rapporte.ee qui suit sur ces in- 
sectes : 0 C’est de préférence sur le sapin 
et le mélèze que les femelles des Sirex Gi- 
gas et Spectvum vont déposer leurs œufs, 
en choisissant surtout les arbres fraîche- 
ment coupés ou récemment écorces ; et 
c’est au moyen de leur aiguillon qu’elles 
préparent la loge destinée à recevoir le pré- 
cieux dépôt qu’elles vont abandonner ; 
mais ce n’est pas sans peine qu’elles par- 
viennent à calmer leur sollicitude mater- 
nelle pour le loger convenablement et sû- 
rement. J’ai vu souvent de ces femelles 
parcourir rapidement la surface d’un tronc 
d’arbre coupé pour reconnaître l’endroit le 
plus convenable à cette opération; lors- 
qu’elles l’ont trouvé, elles redressent leur 
ventre, et, dirigeant alors leur aiguillon 
perpendiculairement, elles l’enfoncent dans 
le bois en contractant avec force leur ab- 
domen de devant en arriére ; ces contrac- 
tions, qui alternent avec des instans de re- 
pos, agissent sur l’aiguillon comme les 
coups de marteau sur un coin fiché dans un 
morceau de bois. Ces femelles font péné- 
trer quelquefois leur instrument si profondé- 
ment qu’elles ne peuvent plus le retirer pour 
fuir le danger qui les menace, de sorte 
qu’elles se laissent prendre avec la main . 
comme si elles étaient privées d’ailes. 11 
m’est arrivé plus d’une fois, en les prenant 
ainsi , de déchirer les derniers anneaux de 
leur abdomen, ne pouvant pas arracher leur 
aiguillon, qui était enfoncé dans le bois jus- 
que prés de sa base. » 

On voit donc que d’après ces différentes 
observations, il est impossible d’avancer 
quelque chose de certain sur les mœurs de 
ces insectes. 

4. SIREX G I G/VS. 

Linn., Syst. Nat., t. II , p. 928, n. 1; 
ejusd.. Faun. Suce., n. 1573. — Fab.; Syst. 
Fiez., p. 48. n. 1. — Klug., Mon. Sirict'., 
p. 31, pl. 4 , tab. 2, lig. 1 à 5. — Urocerus 
Oigas , Lat., Gen. Crust. et lus., t. III, 
p. 304- — Df.géer . 1ns., t. I, tab. 36, fig. 4 
et 2. — Schœff., Icon., tab. 1, fig. 2 et 3. 

— Panz., Faun. Germ., fasc. 52, n. 45. — 
Rossi, Faun. Etrusc., t. Il, p. 33 , n. 735. 

— Long. 45 à 48 lig. — Corps noir; tète 
velue, ponctuée, ayant derrière chaque 
œil un renflement brillant d’un jaune clair; 
palpes noirs; antennes un peu plus longues 


que la tête et le thorax réunis, d’un Jaun« 
testacé, plus brun à leur extrémité ; cor- 
selet noir, velu; ailes transparentes, lui- 
santes, d’un jaune légèrement violacé aux 
extrémités ; pattes d’un jaune testacé , ax ec 
leurs cuisses noires, sauf leur extrémité ; 
abdomen ayant son premier segment jaune, 
les quatre suivans noirs, les derniers jau- 
nes, avec la pointe terminale longue et tu- 
berculée; la tarière d’un brun roussâtre. 

Cette espèce se trouve répandue dans 
toute 1’Euro.pe, dans les forêts de pins et 
de sapins. 

2. SIREX PSYLLIUS. 

Klug., Mon., p. 31, n. 4, tab. 2, fig. 2. 

— Fab., Syst. Fiez., p. 49, n. 2. — Long. 12 
à 14 lig. — Cette espèce ne diffère de la 
précédente que par l’abdomen, dont le der- 
niersegmentetle bord postérieur de l’avant- 
dernier sont entièrement noirs; du reste, 
il est entièrement semblable, et n’en est 
peut-être qu’une variété ordinairement plus 
petite. 

Des forêts du Nord. 

3. ^SIREX COEÜMBA. 

Lin., Syst. Nat., t. II, p. 929, n. 2; 
ejusd., Amœnit. Acad., t. NI, p. 12, n. 88. 

— Fab., Syst. Fiez., p. 49. n. 3. — Sirex 
Fensylvanica, Degéeb. Mém. pour servir 
à L'kist. des Ins., t. III, p. 393, n. 4, 
tab. 30, fig. 13. — Long. 15 lig. — Corps 
beaucoup plus mince et plus élancé que 
dans le Sirex Gigas; antennes courtes, 
noires, avec les premiers articles ferrugi- 
neux; tête et corselet ferrugineux, velus 
et ponctués : ce dernier ayant un cercle 
noir enfoncé; ailes d’un brun violacé, fon- 
cé , avec leur bord antérieur jaunâtre ; pat- 
tes jaunes, avec les cuisses postérieures 
noires, sauf leur extrémité; abdomen long 
et étroit, noir, avec le premier segment 
jaune : les cinq suivants ayant chacun une 
ligne jaune étroite, interrompue au milieu ; 
la pointe du dernier segment courte et den 
ticulce; la tarière ferrugineuse. 

Cette espèce provient de l’Amérique du 
Nord. 

4. SIREX JIJVEIÏCÜS. 

Lin., Syst. Nat., t. 1 1 , p. 929, n. 4; 
ejusd., Faun. Suec., n. 1575. — Degéer, 
Mém. pour l’hist. des Ins., t. 1, tab. 36, 
fig. 7. — Sulz. . Hist. des Ins., tab. 26, 
fig. 9 et 40. — Klug. . Mon., p. 36, n. 4, 
tab. 3, fig. 4 et 5. — Fab., Syst. Fiez., 
p. 50, n. 9. — Panz., Faun. Germ., fasc. 52, 
tab. 47. — Schœff., Icon. Ins., tab. 205, 
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fig. 3. — Jur., Hyménopt., p. 79, pl. 7, 
9 et il. — Long. 12 à 15 iig. — Corps en- 
tièrement d’un bleu-violacé foncé; anten- 
nes presque noires; ailes diaphanes, légè- 
rement tcstacées; corselet velu, très forte- 
ment ponctué, ayant les angles antérieurs 
extrêmement saillants; pattes d’un jaune 
roussâtre. avec les cuisses, sauf leur extré- 
mité, noirâtres; abdomen violacé . la pointe 
du dernier segment denliculée et assez lon- 
gue ; la tarière noire. 

Le Sirex Noctiïio, Klug, Mon., p. 37, 
n. 4, B, tab. 4. fig. 1 et. 2. — F au., Syst. 
Piez., p. 51, n. 15, est considéré par Ju- 
rine comme le mâle du S. Jitvcncus. Il est 
assez probable que c’est vrai; car l’on ne 
trouve jamais que des mâles S. Noctiïio. et 
des femelles .S', .luvcncus ; mais cependant 
nous n’oserions l’affirmer, n’ayant jamais eu 
occasion de pouvoir vérifier exactement si 
c’était réellement les deux sexes d’une 
même espèce. Il est beaucoup plus petit, 
vert, au lieu d’être violet; lesantennes fauves 
à la base ; les pattes postérieures entièrement 
noires, avec les jambes et les tarses, surtout 
le premier article , extrêmement aplatis et 
dilatés ; l’abdomen ayant les’trois premiers 
segmens verts, et les suivans ferrugineux. 

On trouve l’un et l’autre dans les forêts 
dans la plus grande partie de l'Europe. 

5. SIREX SPECTRUM. 

Luv., Syst. Nat.,X. II. p. 929. n. 3; 
ejusd., Fann. Suec., n. 1574- — Decker , 
Mèm. sur les Ins., t. 1, tab. 36, fig. 6. — 
Ki.ug, Mon., p. 39. n. 5, tab. 6, fig. 5 
et 6. — Far., Sysl. Fiez., p. 50, n. 8. — 
Schœfp,, Jean., tab. 4. fig- 9 et 10. — 
Panz. , Fiiun. Cerm.. fasc. 52, n. 16. — 
Long, lia 12 lig. — Corps noir brillant ; 
antennes de la même couleur, ainsi que la 
tète ; celle derniere ayant une tache blan- 


che derrière chaque œil ; corselet rugueux, 
bordé de blanc latéralement; ailes très- 
transparentes. Pattes du mâle : les anté- 
rieures et les intermédiaires ferrugineuses . 
avec l’extrémité des cuisses et des jambes 
noiie ; les postérieures comprimées, noires, 
avec les articulations et les trois derniers 
articles des tarses fauves. Pattes des fe- 
melles entièrement d’un jaune testacé ; ab- 
domen terminé par une corne assez grande 
dans la femelle ; tarière de la femelle noii e, 
aussi longue que le corps. 

Outre la tarière et l’extrémité abdomi- 
nale . le mâle et la femelle ne différent que 
par les pattes. 

Dans les forêts d’Allemagne. 

M. .1 urine a établi le genre TllEMEX 
sur des espèces dont les ailes n’offrent que 
deux cellules cubitales. Comme toutes les 
autres parties sont analogues à celles des 
Sirex , on ne peut en considérer les Tre- 
mex que comme une division ; ce sont les 
Sirex Fuscicornis et Magus. 

6. SIREX MAGUS. 

Klug, Mon., p. 42, n. 7, tab. 5 . fig. 2 
et 4. — Fab., Eut. Syst., p. 49, n. 4. — 
Corps noir; corselet velu; antennes fauves 
à leur base ; pattes ayant les jambes et les 
tarses blancs à la base; l’abdomen ayant 
une tache latérale de cette dernière, cou- 
leur. 

Cette espèce se trouve en Allemagne. 

7. SIREX FUSCICORSIS. 

Fab., Syst. Piez., p. 49 , n. 7. — Klug, 
Monog., p. 4L n- 6, tab. 5. fig. 5. — Corps 
noir; antennes brunes, tachetées de noir 
dans le mâle ; corselet velu ; pattes jaunes ; 
lespostérieuresaplatiesdanslemâle, noires, 
avec un cercle jaune à leur base ; abdomen 
brun , avec huit bandes jaunes. 

De l’Allemagne. 


TROISIEME FAMILLE. OIVY SSIEiNS , Bl.ANC. ", 

ORYSSIDES , Westw. 


Caractères. Palpes maxillaires compo- 
sés de cinq articles. — Corps assez épais. 
— Thorax large. — Abdomeu de la même 
largeur, parfaitement sessile. — Tarière 
capillaire et roulée en spirale dans l’inté- 
rieur de l’abdomen. 

Celte famille ne renferme qu’un seul 


genre, que tous les auteurs, jusqu’à pré- 
sent,, ont placé dans la famille des Siri- 
ciens, sait après , soit avant les Sirex, avec 
lesquels elle offre réellement de grands 
rapports par la forme générale du corps . 
des mandibules, de la lèvre inférieure, par 
le nombre des articles des palpes labiaux. 
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Mais un organe bien important en diffère 
complètement; c’est la tarière, qui, longue 
et droite chez les Siriciens, est roulée en 
spirale dans l’intérieur de l’abdomen chez 
Orysses. 

Une semblable différence , dans un or- 
gane aussi essentiel , doit donc amener des 
changements dans leur manière de vivre, 
et c’est ce qui existerait d’après les obser- 
vations de M. LepelielierdeSaintFargeau ; 
car les Xyphidria et les Sir ex seraient des 
inseeles carnassiers, tandis que les Oryssus 
seraient phytophages, et se rapprocheraient 
beaucoup des Cyniphiens par la disparition 
de leur tarière : ils s’en rapprochent aussi 
par les différentes parties de leur corps. 
Nous avons cru devoirles considérer comme 
une famille distincte, et apporter aiusi quel- 
ques changements au tableau des familles 
de la section que nous avons donnée aupa- 
ravant. 

Genre : Oryssus. 

ORYSSUS, Lat., Fab., Klug, Juriste; 

Sirex, Fab., Panz. ; 

Spex, Scop. 

Corps épais, légèrement convexe. — 
Mandibules courtes, n’offrant pas de den- 
telures. — Lèvre inférieure sans échan- 
crure. — Palpes maxillaires de cinq arti- 
cles, longs et sélacés; les labiaux de trois, 
dont le dernier ovalaire et plus gros que 
les autres. — Antennes filiformes, insérées 
à la base extérieure des mandibules, com- 
posées de onze articles dans les mâles, et 
de dix seulement dans les femelles. — Ailes 
ayant une seule cellule radiale, grande et 
incomplète , et deux cellules cubitales, dont 
la première reçoit une nervure récurrente. 
— Pattes assez épaisses , surtout les anté- 
rieures ; les intermédiaires et les postérieu- 
res épineuses. — Abdomen sessile; la ta- 
rière des femelles très-longue et filiforme. 

On ne connaît de ce genre que deux es- 
pèces propres à notre pays. 

Les Orysses se trouvent dans les bois au 
printemps; ils se posent sur les vieux ar- 
bres exposés au soleil , et souvent sur ceux 
qui ont été coupés. Us courent très-vite et 
sur une ligne droite, marchant aussi de 
côte ou même en arriére. Ils paraissent se 


tenir de préférence sur les sapins, les hêtres 
et les chênes. 

d. ORYSSUS COROXATU5. 

Fab., Syst. Picz., p. 47. — Lat., Gen. 
Crust. et lus., t. III, p. 24S, n. 1 . — Coq,, 
III. Icon. Ins., déc. 1, tab. 5 , fig. 7 ; A. B. 

— Kldg, Mon. Siric. Germ ., p. 7, tab. 4, 
fig. 1 à 3. — Jur., Hymcnopt.. p. (39, pl. 7. 

— Gref., Lat. , Enc. Met., t. V 1 1 1 . p. 561 , 
n. 1. — Dum., Consid. gén. sur les lus., 
pl. 31, fig. 4- — Spex Alultina, Scop., 
Ent. Car., p. 296, n. 88. — Sirex P esper- 
tilio , Panz.. Faun. Germ., fasc. 52, n. 19. 

— Long. 6 lig. — Corps noir, luisant, pres- 
que glabre; antennes noires, avec l’extré- 
mité et la partie supérieure des troisième , 
quatrième et cinquième articles blanchâ- 
tre; tête ayant de chaque côté une petite 
ligne blanche; corselet noir, strié et cha- 
griné, ayant seulement dans le mâle un 
point blanc à la base des ailes : ces derniè- 
res transparentes ; les supérieures ayant la 
côte marginale, les nervures, une tache au- 
dessous du pointmarginal, une bande trans- 
versale avant l’extrémité, noirâtres; pattes 
noires, avec les genoux et le devant des 
jambes blanchâtres; abdomen d'un rouge 
fauve , avec les deux premiers segmens 
noirs, et le dernier orné d’une tache blan- 
che dans le mâle seulement. 

On trouve cette espèce dans les dépar- 
temens méridionaux de la France , et dans 
différentes parties de l’Allemagne. 

2. ORYSSUS UNICOUOR. 

Lat., Eue. Met., t. VIII, p. 561, n. 2. 

— Long. 3 à 4 lig- — Cette espèce res- 
semble beaucoup à la précédente; mais, 
outre sa taille beaucoup moins considéra- 
ble, elle en diffère parles couleurs : la tête, 
le corselet et l’abdomen sont entièrement 
noirs sans taches; les antennes sont noires, 
avec la partie supérieure des quatrième, cin- 
quième et quelquefois même sixième seg- 
mens blanchâtres; les ailes supérieures sont 
transparentes, avec des bandes grises, à peu 
prés comme dans l’espèce précédente, mais 
la nervure récurrente est presque entière- 
ment oblitérée ; les pattes sont noires, avec 
le bord supérieur des cuisses et une partie 
du devant des jambes blancs. 

M. Latreille dit avoir trouvé cette es- 
pèce au bois de Boulogne , prés de Paris. 

Elle doit y être très-rare maintenant. 
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IBALIA. 


QU ATRIÈME FAMILLE. CYNIPHIENS, IlLIG. 

DIPLOLÈPIDÆ , Leaciî , CALLIGOLÆ , Latr. , Hun. 


Caractères. Antennes composées de 
treize à quinze articles, de la même épais- 
seur dans toute leur longueur, en grossis- 
sant un peu vers l’extrémité. — Palpes très- 
longs, les maxillaires ordinairement de 
quatre articles, et les labiaux de trois. — 
Ailes supérieures ayant une seule cellule 
radiale et deux ou trois cubitales. — Ailes 
inférieures n’ayant plus qu’une seule ner- 
vure. — Tarière de la femelle en pillait c , 
roulée en spirale dans l’intérieur de l’abdo- 
men , avec sou extrémité postérieure logée 
dans une coulisse de la partie inférieure de 
l’abdomen. 

Ou voit, d’après celte description, que 
la tarière chez les Cyniphiens et les Orys- 
siens est logée de la même manière, et sem- 
ble amener un rapprochement entre ces in- 
sectes, qui paraissent avoir à peu prés la 
même manière de vivre. Outre que les dif- 
férentes parties du corps ont beaucoup d’a- 
nalogie entre elles, les Cyniphiens sont 
plus gibbeux; leur tête est très petite, et 
leur thorax très-élevé. Ils sont encore peu 
nombreux en genres ; mais les auteurs 
anglais l’ont augmenté dernièrement de 
plusieurs autres, la quantité de leurs es- 
pèces connues n’est pas non plus trés-con- 
sidérable; car ce sont des insectes extrême- 
ment petits, qui échappent des plus facile- 
ment à cause de leur petitesse et de leurs 
moyens de locomotion. Aussi, jusqu’à pré- 
sent, n’ont ils pas été étudiés d'une manière 
aussi complète qu’on pourroit le désirer, et 
ce n’est pas ici qu’il nous est permis de le 
faire , pressés par le temps et manquant de 
beaucoup d’objets nécessaires. 

Tous les Cyniphiens, tant à l’état parfait 
qu’à l’état de larve, se nourrissent de sub- 
stances végétales. Ce sont eux qui nous four- 
nissent ces excroissances considérables que 
l’on remarque sur dillerens végétaux, et 
dont plusieurs sontemployéesavecavantage 
dans le commerce : ce sont les noix de 
galle , employées dans la confection de l’en- 
cre avec une solution d’acide sulfurique ou 
de sulfate de fer. 

L’insecte parfait, à l’aide de sa tarière, 
fait une entaille dans une partie quelconque 


du végétal : il y dépose un œuf ; bientôt il 
y a surabondance de sève à l’endroit pi- 
qué, et il occasionne ainsi ces protubéran- 
ces dans l’intérieur desquelles vit la larve , 
qui est sans pattes, n’ayant que des mame- 
lons qui lui en tiennent lieu. Quelques- 
unes vivent isolées dans l’intérieur des gal- 
les ; mais d’autres y vivent en société : plu- 
sieurs y subissent leurs métamorphoses ; 
mais il en est d’autres qui l’abandonnent et 
s’enfoncent en terre. Lorsque l’insecte est 
sorti , on s’en aperçoit par le trou qu’il 
a pratiqué à la surface de la galle. Un grand 
nombre de ces galles sont sphériques ; mais 
il en est qui affectent d’autres formes : les 
unes ont reçu les noms de galles en pom- 
me, en groseille, en nèfle, etc.; d’autres, 
que l’on remarque particuliérement sur les 
rosacées, ont été nommées bédéguar, 
mousse chevelue, etc. 

La Caprification , ou maturité des figues 
en usage dans plusieurs parties de l’Europe 
méridionale, a lieu au moyen de ces petits 
insectes, qui déposent leurs œufs dans les 
figues. On enfile plusieurs de ces fruits, et 
on les place sur des figuiers tardifs ; les Cy- 
nips sortent couverts de poussière fécon- 
dante, s’introduisent dans l’œil des figues, 
en fécondent les graines et hâtent la matu- 
rité du fruit. 

Genres : Ibalia, Figites, Cynips, Ana- 
ckaris. 

IBALIA, Lat., Klug.; 

Sagaris , Panz.; Banchus , Fab.; 

Cynips , Jurinb. 

Antennes filiformes, à articles cylindri- 
ques. — Mandibules épaisses, bidentées an 
côté interne. — Palpes maxillaires de cinq 
articles, le premier très-petit, ainsi que 
l’avant-dernier; le dernier beaucoup plus 
grand, arrondi à l’extrémité. — Corselet 
guère plus élevé que la tète, cylindrique, 
légèrement comprimé. — Ailes ayant une 
cellule radiale, longue et étroite, et trois 
cellules cubitales , dont les deux premières 
très-petites, la dernière très-grande , attei- 
gnant l’extrémité de l’aile. — Abdomen 


C Y NI PS. 


comprimé latéralement dans toulesonépais- 
seur, en forme de lame de couteau. — On 
ne connoît de ce genre qu’une seule espèce, 
c’est 1’ 

IBAI.IA CÜLTEM.ATOn. 

Banchus Cultellator, Fab., Syst. Piez., 
p. 427. — Sagaris Cultellator, P anz. , Faun, 
Germ., fasc. 72 , n. 6, Ç . — lbalia Cultel- 
lator, Lat., Ilist. Nat. des Crust. et des 
Ins,, t. XI 1 1 , p. 205, pl. 100. fi?- 5 ; ejusd., 
Gen. Crust. et Ins., t. IV, p. 17. — Ichneu- 
mon Leucospoïdes , Act. Berol. . t. VI, 
p. 345, tab 8, fig. 5 et 6. — Long. 3 lig. 
— Corps noir; ailes diaphanes; écusson 
ayant deux petits tubercules spiniformes; 
abdomen ferrugineux. — Cette espèce se 
trouve en France et en Allemagne ; on la 
rencontre au printemps , mais elle est rare. 

FIGITES, Lat., Jun.; 

Cynips, Ross. ; 

Onychia, Hal. ; Eucoila, Westw. 

Afitennes moniliformes, grossissant un 
peu vers l’extrémité. — Mandibules larges, 
tridentées au côté interne. — Palpes maxil- 
laires de quatre articles. — Ailes ayant une 
cellule radiale anguleuse très-éloignée de 
l’extrémité de .l’aile, et deux cellules cu- 
bitales, la seconde très-grande,, atteignant 
l’extrémité de l’aile. — Abdomen ovalaire, 
épaissi et arrondi en dessus , ou seulement 
comprimé et tranchant en dessous. 

Ce genre ne renferme qu’un petit nom- 
bre d’espèces, qui , au rapport de Lalreille, 
fréquentent les excrémens. 

1. FIGITES SCGTEl.I.AI'.IS. 

Cynips Scutellaris , Ross., Faun. Etr. 

Mont. 2 ; append., p. 106. — Figiles Scu- 
tellaris, Lat. , Syst. Nat. des Crust. et 
des lus., t. XIII, p. 210; ejusd., Gen. 
Crust. et Ins., t. IV, p. 19 et 41 , tab. 42, 
fig- 4, $ et 5, <$ . — Jur., Hymcnopt., 
p. 288. — Long. 2 lig. — Corps d’un noir 
brillant; corselet ayant sur le dos plusieurs 
lignes imprimées; écusson rugueux, aveé 
deux cavités à sa partie antérieure, et bordé 
à son extrémité; ailes blanches; pattes noi- 
res, avec l’extrémité des cuisses, des jam- 
bes et des tarses d’un brun roux ; abdomen 
noir, lisse, strié seulement à la base. — 
Cette espèce se trouve assez fréquemment 
en France. 

2. FIGITES ABBREVIATOR. 

OphionAbbreviator, Panz ,,Faun, Germ. 


249 

ANACI1ARIS, Dalm., Wkstw. 

Ce genre est très-voisin du précédent; 
mais il en diffère par les antennes qui sont 
amincies à l’extrémité . parla seconde cel- 
lule des ailes qui est oblitérée, par l'écus- 
son ayant deux légères excavations, et par 
l’abdomen, dont le pédicule est plus long. 

Nous croyons que l’on poùrroit y rappor- 
ter le genre Kluditoma de M. Westwood , 
dont les antennes seulement sont un peu 
plus épaisses à l’extrémité. 

Le type du genre Anacharis est 1’ / 

XSACnAP.IS EECnABIOIDES. 

Dalm., Analccta Entomologica, p. 95, 
n. 6. — Long. 1 lig. j. — Antennes com- 
posées de quatorze articles, brunes en des- 
sus, testacées en dessous, avec des petits 
poils blanchâtres très-fins; tète d’un noir 
bronzé, très finement ponctuée; mandi- 
bules jaunes , tridentées ; corselet convexe, 
noir, trés-lisse, strié sur les côtés; écusson 
de la même couleur, trés-lisse; ailes dia- 
phanes, très finement ciliées; pattes d’un 
jaune testacé pâle, avec les hanches noires ; 
abdomen d’un noir brillant, ovale, à peine 
comprimé. — Europe. 

CYNIPS, Linn., Fab., Lat.; 

Diplolepis, Geoff. 

Antennes presque fililormes, à peine plus 
épaisses vers l’extrémité , composées de 
quinze articles dans les mâles, et seulement 
cle quatorze dans les femelles. ■ — Mandi- 
bules larges, tridentées au côté interne. — 
Palpes maxillaires de quatre articles, dont 
le dernier plus épais que les autres. — Cor- 
selet bossu très-élevé. — Ecusson grand, 
arrondi postérieurement. — Ailes offrant 
une cellule radiale allongée, presque trian- 
gulaire, et trois cellules cubitales : la pre 
miére petite, la seconde encore plus petite, 
la troisième fort grande, atteignant l’extré- 
mité de l’aile. — Abdomen court, compri- 
mé latéralement en dessous, et tronqué obli- 
quement à son extrémité. 

Ce genre, par les cellules des ailes et la 
forme de l’abdomen, ne peut se confondre 
avec aucun autre : on n’en connoît encore 
qu’un petit nombre d’espèces indigènes et 
de très-petite taille. 

Les genres OEgilips, Allotria et Mclanips 
ont encore été caractérisés d’une manière 
si imparfaite, et établis sur un si petit nombre 
d’espèces, que la valeur de leurs caractères 
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CYMPS. 


génériques ne nous paroit pas encore assez 
appréciable. 

1, CYMPS QCERCÜS BACCARUM. 

Linn., Syst. Nat., t. II , p. 917 . n. 4; 
ejusd., Faun. Suce., n. 1522. — Réaum., 
Ins., t. III, p. 192, tab. 42, fig. 8. — 
Geoff., Hist. des Ins., t. II , p. 300 , n. 9. 
— Fab.. Syst. Fiez., p. 144, n. 3. — Jur., 
Hyménopt., p. 286. — Long. 3 lig. — Corps 
brun ; antennes noires ; tête et corselet cou- 
verts d’un duvet grisâtre; ailes extrême- 
ment diaphanes, avec leurs nervures bru- 
nes; pattes roussâtres, couvertes de poils 
assez longs; abdomen brun, couvert d’une 
pubescence grisâtre. — Cette espèce se 
trouve dans une grande partie de l’Europe ; 
elle forme , par sa piqûre , des nodosités ar- 
rondies et pellucides placées à la partie in- 
férieure des feuilles de chêne. 

2. CYMPS QUERCUS FOUI. 

Linn. , Syst. Nat., t. Il, p. 918, n. 5 ; 
ejusd., Faun. Suec., n. 1521. — Réaum., 
lus., t. II!, tab. 39, fig. 14 à 17. — Roesei.., 
J ns., t. III, tab. 52 et 53. — Fab.. Syst. 
Fiez., p. 144, n. 4. — Panz.. Faun. Geni}., 
fasc. 88, n. 11. — Diplolepis, Geoff., 
Ilist. des 1ns., t. II , p. 309 , n. 1. — Lon- 
gueur 1 lig. — Corps noir ; antennes bru- 
nâtres ; corselet fortement ponctué ; ailes 
complètement diaphanes, avec leurs ner- 
vures d’un jaune pâle ; pattes d’un lestacé 
ferrugineux, avec la partie supérieure des 
hanches et des cuisses noire ; abdomen d’un 
brun brillant. 

Celte espèce vit également sur les feuilles 
de chêne. — Europe. 

3. CYMPS MACULATES. 

Blanch. — Long. 2 lig. \. — Corps brun ; 
antennes un peu plus colorées; corselet 
trésgibbeux. couvertd’une pubescence gri- 
sâtre; ailes diaphanes, avec leurs nervures 
brunes, et une assez grande tache de cette 
dernière couleur vers leur milieu, un peu 
plus près du bord extérieur ; pattes ferru- 
gineuses; abdomen de la même couleur et 
très-brillant. — Cette espèce a été rappor- 
tée de la Caroline , par M. Bosc. 

h. CYMPS GALLE TUVCTORIE. 

Oliv., Voyag. en Turq. — Lat., Règne 
Animal . t. IV, p. 293. — Long. 3 lig. — 
Corps d’un fauve pâle, couvert d’un duvet 
soyeux et blanchâtre : antennes fauves, plus 


colorées vers l’extrémité ; ailes diaphanes, 
avec leurs nervures d’un jaune pâle ; pattes 
ferrugineuses ; abdomen de la même cou- 
leur, avec une tache noire dans son milieu. 
— Cette espèce se trouve eu Orient; elle 
vit dans la galle ronde, extrêmement dure, 
hérissée de tubercules , qui vient sur une 
espèce de chêne du Levant , et dont on fait 
usage dans le commerce. 

5. CYMPS QUERCUS PEDUSiCUU. 

Linn.. Syst. Nat., t. I, p. 918, n. 87; 
Faun Suec.. n. 1524. — Réaum., Ins., 
t. III , tab. 40, fig. 1 à 6. — Geoff., Hist. 
des Ins., t. II, p. 302. n. 16. — Fab . 
Syst. Fiez., p. 145, n. 7. — Lat., Règne 
Animal, l. V, p. 294. — Long. 2 lig — 
Corps grisâtre; tête, antennes et corselet 
de celte couleur; ailes diaphanes, ayant cha- 
cune une petite croix linéaire ; pattes grises, 
ainsi que l’abdomen. — Celte espèce se 
trouve dans la plus grande partie de l’Eu- 
rope ; elle pique les chatons des fleurs mâles 
du chêne, et y produit des galles rondes, ce 
qui les fait ressembler à de petites grappes 
de groseilles. 

6. CYMPS ROSÆ. 

Linn.. Syst. Nat., t. II, p. 917, n. 1; 
ejusd., Faun. Suec., n. 1578. — Réaum., 
Ins. , t. III. tab. 46 , fig. 5 à 8 , tab. 197 , 
fig. 1 à 4- — Diplolepis Rediguaris , Gf.off., 
Ilist. deslns., t. II , p. 31, n. 2. — Cynips 
Roscc , Fab., Syst. Fiez., p. 143, n. 1. — 
Latr., Règne Animal, p. 29V — Corps 
noir; tête, antennes et corselet de cette 
couleur; ailes diaphanes, légèrement en- 
fumées vers leur bord extérieur; pattes fer- 
rugineuses; abdomen de la même couleur, 
avec son extrémité noirâtre. — C’est cette 
espèce que l’on rencontre fréquemment sur 
les rosiers , et qui y produit ces sortes 
d’excroiss-mces chevelues que l’on nom- 
ment bédéguar. 

7. CYNIPS MTIDUliA. 

Rat.m., Analect. Entom., p. 97, n. 7. — 
OEgilips Nitiduta , Wkstw., Syn. of B rit» 
Ins., p. 56. — Long. 1 lig. — Corps court, 
d’un noir brillant ; antennes d’un brun tes- 
tacé , plus pâle en dessous; tète lisse .; ailes 
hyalines, avec leurs nervures jaunes; pattes 
entièrement jaunes; abdomen presque glo- 
buleux, arrondi à l’extrémité, d’un noir bril- 
lant. — Europe. 


CHALCIDIENS. 


CINQUIEME FAMILLE. — CHALCIDIENS. 


Caractères. Antennes n’avant jaritais plus 
de douze à treize articles, ordinairement 
coudées, et formant après le coude une 
massue allongée en forme de fuseau. — 
Palpes fort courts, ordinairement de quatre 
articles, dont le dernier plus grand que les 
autres. — Ailes dépourvues de cellule ra- 
diale . n’ayant qu’une seule cellule cubitale 
incomplète. 

Cette famille se compose d’un très-grand 
nombre d’insectes, pour la plupart de fort 
petite taille, ayant en général des couleurs 
brillantes, variées et métalliques : tous pon- 
dent leurs œufs dans le corps de différentes 
chenilles et de différentes larves; et. chose 
remarquable, toutes les espèces de Chalei- 
diens, et en général tons les Hyménoptè- 
res qui vivent aux dépens des larves, s’at- 
taquent toujours à la même espèce. De ces 
œufs, il sort de petites larves qui vivent aux 
dépens de la larve au-dedans de laquelle 
elles ont été pondues, etse métamorphosent 
dans son intérieur, ou auprès d’elle, en se 
servant même quelquefois de sa peau, lors- 
qu’elle est entièrement dévorée, pour leur 
servir d’abri. Les larves de Chalcidions sont 
privées de pattes, et, en effet, elles n’en 
avoienl pas besoin puisqu’elles passent cette 
période de leur existence dans le corpsd'au- 
tres insectes. Leur consistance est assez 
molle; leur forme est ovalaire, légèrement 
atténuée en arriére ; les nymphes retracent 
déjà toutes les parties de l’insecte parfait : 
on peut lesdistinguer toutes ; mais elles sont 
comme emmailloltées, ainsi que cela a lieu 
pour la plupart des nymphes. 

11 y a quelques années, le nombre des 
genres de celte famille n’était pas encore 
bien considérable; mais plusieurs travaux 
récents l’ont augmenté considérablement ; 
ce sont la plupart des travaux sur les insec- 
tes d’Angleterre. M. Westwood a publié - 
un grand nombre de mémoires sur cette fa- 
mille, insérés dans divers recueils et dans 
son Synopsis of the Généra of British In- 
sects , ouvrage publié récemment. Il énu- 
méré une très-grande quantité de genres qui 
ne sont pas tous pourvus de caractères bien 
importans. 11 est un ouvrage sur le même 
sujet qu’il est indispensable de citer : c’est 
la Monogi aphia Chalcidum et Chalciditum 


de M.Walker. quia décrit loutesles espèces 
connues de la Grande Bretagne se rappor- 
tant à plusieurs genres de celte famille. Il en 
est quelques-unsqu’il nous paroil avoir très- 
bien limités; mais on peut lui reprocher de 
n’avoir jamais établi de comparaison entre 
les genres qu’il créoit, et ceux adoptés de- 
puis longtemps, de manière que l’on a sou- 
vent de la peine à retrouver les caractères 
essentiels qui l’ont porté à l’établissement 
du genre. M. Halyday. dans YEntomologi- 
cal Magaz. , a aussi publié un mémoire sur 
les Chalcis, dans lequel il établit de nou- 
veaux genres, qui sont adoptés par M. West- 
wood dans l’ouvrage précité. 

Parmi les auteurs qui ont beaucoup 
contribué à faire connollre les Chalcidiens . 
nous devons citer M. Nées von Esenbeck , 
dont les travaux sur les Hyménoptères sont 
des plus importans. 

Dans ce nombre si considérable des gen- 
res établis par les auteurs anglais, basés 
pour la plupart sur des caractères de peu de 
valeur. qui semblent quelquefois appartenir 
plutôt à des espèces qu’à des genres, il en 
est que nous ne regarderons que comme de 
simples divisions pouvant servira recon- 
naître plus facilement les espèces, mais 
auxquelles on n'aurait pas dù donner de 
noms qui ne peuv ent qu’amener de la con- 
fusion dans l'a mémoire quand ils ne sont 
pas appliqués à des genres qui présentent 
des caractères importans que l’on ne re- 
trouve pas dans les autres. 

Mais, en général . les Entomologistes an 
glais semblent penser qu’ils ont fait faire de 
grands progrès a h science quand ils ont di 
visé un genre en beaucoup d’autres . qu’ils 
caractérisent en quelques mots, en prenant 
ces caractères sur les moindres modifica- 
tions que l’on observe d’une espèce à mv 
autre. C'est ainsi que dans la famille des 
Phryganiens, que l’on ne peut réellement 
subdiviserqu’en quelques genres, ils en ont 
créé une quarantaine . dont les caractères, 
en général, sont presque nuis (1). 

(1) La plupart de dis genres ayant été publiés 
après l’impression de notre famille des Pbrvga- 
niens, nous n’avons pu tes rapporter à ceux que 
nous adoptons. 
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LEUCOSPIS, Fab., Ouv., Ross., Panz., 

.) urine, Latr., Walck., Illig., Spin., 

Klcg.; 

Cynips, Delatourelte , Vespa, Sulze, 
Christ. 

Antennes composées de douze ou treize 
articles. — Mandibules bideutées. — La- 
bre long et échancré. — Palpes maxillaires 
ayant leurs deuxième et troisième articles 
beaucoup plus longs que lesau très. — Corse- 
let très-convexe. — Ailes doublées dans le 
sens de leur longueur ; les supérieures seules 
présentant une cellule radiale. — Pattes pos- 
térieures offrant des cuisses extrêmement 
renflées et épineuses, et des jambes avan- 
cées en pointe à l’extrémité, munies d’une 
forte pointe et canaliculées en dessous. — 
Abdomen paroissant appliqué contre le tho- 
rax , presque sessile , arrondi ou obtus à 
l’extrémité ou comprimé latéralement. — 
Tarière des femelles en forme de soie in- 
sérée entre deux muscles cornés très soli- 
des, et recourbée sur l’abdomen. 

Ce genre, quel’on ne peutconfondre avec 
aucun autre par la présence de la tarière 
recourbée sur l’abdomen, le labre échancré 
et la présence d’une cellule radiale aux 
ailes supérieures, ne renferme qu’un petit 
nombre d’espèces que l’on rencontre dans les 
parties méridionales de l’Europe, en Afri- 
que et en Asie; elles sont toutes ornéesde la 
ches jaunes ou rouges sur un fond noir. Se- 
lon différons auteurs , les Leucospis dépo- 
sent leurs œufs dans les nids d’abeille. 

1. 1.EGCOSPIS GIGAS. 

Fab., Syst. Piez.. p. 168. n. 1. — 
Coqueb., IlLust. Icon., déc. 1 , tab. 6, fig. 1. 

— Fuesly, Archiv. Ins., tab. 18, lig. 1. — 
Panz., Faun. Germ ., fasc. 84, n. 17 et 18. 

— Rossi, Faun. Etrusc., t. II, p. 80, 
n. 856. — Leucospis Gallica , V ill.. Eut., 
p. 261 , n. 2 , tab. 8 , fig. 1 8. — Long. 6 lig. 

— Corps noir ; tête et antennes de lamême 
couleur : ces dernières ayant leurs premiers 
articles roussâtres, la tète avec un point 
jaune à la base de chaque antenne ; corselet 
ayant à sa partie antérieure deux bandes 
transversales parallèles, une petite ligne à 
la base de chaque aile, deux petites vers le 
milieu, d’un jaune pâle; écusson ayant une 
ligne en croissant de cette dernière cou- 
leur; mésothorax ayant aussi une tache 
jaune au-dessous de chaque aile; ailes dia- 
phanes, brunâtres; pattes jaunes; les pos- 
térieures avec les hanches noires, ornées 


d’une tache jaune ; les cuisses très-renflées, 
fortement dentelées en dessous, jaunes avec 
une grande tache noire touchant au bord 
inférieur ; abdomen noir, ayant trois bandes 
transversales interrompues, et son extré- 
mité jaune.— Cette belle espèce se trouve 
dans le midi de la France, et dans la plus 
graude partie de l’Europe méridionale. 

2. I.EUCOSPIS MINI ATA. 

Klug, Symb. Phys., déc. 4, pi- , 
fig. 1. — Long. 5 lig. — Corps noir, 
fortement ponctué , recouvert d’une pubes- 
cence grisâtre ; tète roussâtre à sa partie an- 
térieure: anlennes rousses, leurs articles 
noirs à l’extrémité, et les deux premiers 
entièrement; corselet ou prothorax de cou- 
leur minium, avec les côtés, une bande 
transversale au milieu , et un point de cha- 
que côté noirs ; mésothorax ayant une 
grande tache au milieu et les côtés d’un roux 
minium; écusson bordé de cette dernière 
couleur; mélathorax avec une tache trans- 
versale, un point et une ligne de chaque 
côté de couleur roussâtre ; ailes hyalines, 
brunâtres; pattes rousses, avec les han- 
ches noires : les postérieures munies de 
sept dentelures et ornées d’une tache ar- 
rondie noire , placée dans leur milieu ; les 
dentelures de cette dernière couleur; ab- 
domen noir, avec trois bandes interrom- 
pues , et son extrémité roussâtre. — Celte 
espèce a été trouvée dans les environs 
d’Alexandrie ( Egypte ). Elle ressemble 
beaucoup à la précédente; mais la couleur 
des taches l’en distingue facilement, ainsi 
que la position de quelques-unes. 

Collection du Muséum d’Histoire Natu- 
relle. 

3. I.EUCOSPIS DORSIGERA. 

Fab., Syst. Piez., p. 168, n. 2. — Vill. , 
Eut., t. lil, p. 260 , n. 1 . tab. 8. fig. 17. 
— Panz., Faun. Germ., fasc. 58 , n. 15. — 
Rossi , Faun. Etrusc., t. 1 1 . p. 80 . n. 856. 
B. — Sphex Dorsigera, Sîilz., Hist. des 
Ins., tab. 27, fig. 11. — Long. 4 à 5 lig. — 
Corps noir ; antennes de cette dernière cou- 
leur, avec leur premier article fauve ; tête 
sans tache ; corselet ayant son bord antérieur 
jaune, ainsi qu’une autre ligne parallèle 
rejoignant les angles; écusson ayant une 
ligne de la même couleur, droite ; mésotho- 
rax avec une tache latérale jaune ; ailes bru- 
nâtres, mais transparentes; pattes jaunes, 
les antérieures et les intermédiaires ayant 
la base des cuisses noire ; les postérieures 
iaunes avec une grande tache noire ; abdo- 
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men ayant trois bandes transversales, dont 
l’intermédiaire extrêmement étroite et quel- 
quefois oblitérée, et son extrémité jaune. 

— Cette espèce ne peut être confondue avec 
les précédentes, parce que la tête et la par- 
tie postérieure du corselet manquent de ta- 
ches, et que les autres n’ont pas entièrement 
la même disposition. 

Elle se tiouve dans presque toute l’Eu- 
rope méridionale ; elle n’est pas rare dans 
le midi de la France. 

M. Klug décrit encore quelques espèces 
d’Egypte appartenant à ce genre. Dans les 
Symbole e Physicœ, décade quatrième, et 
dans sa Monographie insérée dans les Mé- 
moires des Curieux de la Nature, de Merlin, 
ainsi que M. Spinola, Annales de la Société 
Entomologiquc de France, dS38, p. A4 1 , 
qui a fait connoitre plusieurs espèces nou- 
velles, d’après une note sur les insectes re- 
cueillis par M. Fischer, qui lui a été com- 
muniquée par M. le docteur Walt. 

M. Nées von Esenbeck,dans le deuxième 
volume de son ouvrage intitulé : Hymenop- 
terorum IchneumonibusAfJinia , en décrit 
aussi plusieurs espèces nouvelles. 

DIR H INUS, Dalm., Latb. 

Ce genre se distingue surtout des Chalcis 
par les mandibules, qui sont extrêmement 
prolongées en avant, ainsi que parla tète, 
qui est profondément bifide. 

On n’en connolt encore qu’une seule es- 
pèce. 

DIKHINUS EXCAVATES. 

Dalm., Act. Holm., 1818 , p. 76, tab. 2, 
fi g.C, 1, A, 6; ejusd., Analecta Entomolog., 
p. 29, tab. 2, fig. C, 1,^,6. — Klug, Sym- 
bolœ Physicœ, déc. 4, tab. 37, fig. 14- — 
Long. 2 lig. — Corps noir; antennes d’un 
roux testacé; tète et corselet ponctués, d’un 
noir obscur bronzé; ailes hyalines, avec 
leurcôté d’un brun clair ; pattes antérieures 
jaunâtres, avec les hanches noires; les pos- 
térieures noires , avec les tarses testacés ; 
abdomen noir, lisse, brillant , ayant son 
premier segment fortement strié à sa base. 

— Cette espèce se trouve en Egypte : elle 
paroîtdans le mois de juin, selon M. Klug. 

PALMON, Dalm., Latr. 

Ce genre se distingue particulièrement 
des autres de cette famille, par les antennes 
qui se terminent brusquement en une forte 
massue ovalaire composée de trois articles, 
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et par la tarière qui est saillante et aussi 
longue que le corps. 

Les espèces de ce genre n’ont encore été 
observées que dans la gomme copal. M. Dal- 
man en a donné des descriptions dans un 
ouvrage spécial sur les insectes du Copal. 

CHALCIS, Fab., Oliv., Panz.; 

Sphex, Lin., Sui/z., Yill. ; 

Fespa, Lin., Geoff. 

Corps épais. — Tête fort large. — An- 
tennes insérées à la partie inférieure du 
front, plus ou moins renflées à son extré- 
mité , composées de treize articles. — Man- 
dibules dentelées. — Labre entier, ou à 
peine échancré. — Prothorax plus large que 
long, ayant son bord postérieur arqué. — 
Ailes n’ayant pas de cellules radiales et cubi- 
tales, mais une seule nervure médiane se bi- 
furquant. — Pattes antérieures de moyenne 
longueur, les postérieures beaucoup plu3 
développées; les hanches grandes, les cuis- 
ses très-renflées , dentelées en dessus, mu- 
nies d’ut» sillon dans lequel s’applique la 
jambe, qui est arquée : tous les tarses com- 
posés de cinq articles. — Abdomen ova- 
laire terminé en pointe, attaché au thorax 
par un pédicule étroit, plus ou moins long. 
— Tarière de la femelle droite à peine 
saillante. 

Ce genre renferme un certain nombre 
d’espèces répandues dans toutes les parties 
du monde ; elles sont , en général, de taille 
au-dessous de la moyenne. 

Aux dépens de ce genre, quelques au- 
teurs en ont formé plusieurs auties que nous 
croyons ne devoir regarder que comme de 
simples divisions : ce sont les genres lira- 
cAymeria,Westw..qui ne difl'érentdes Chal- 
cis propres que par la longueur du pédi- 
cule de l’abdomen. 11 est impossible de re- 
garder ceci comme un caractère important, 
non pl us que la longueur des antennes, parce 
que plusieurs espèces offrent des passages 
de l’un à l’autre de façon à ne plus savoir 
si on le placerait dans l’un de ces genres 
plutôt que daus l’autre. Quant à l’insertion 
des antennes, plus ou moins basse, ce qui 
distingue les genres Hoclceria , Lap. , 
Weslw., et Haïti c hella , Spin., on pourroit 
croire que ce caractère a une valeur beau- 
coup plus grande qu’il n’en a en effet ; mais 
les antennes se trouvent placées toujours 
au-dessous du front , et un peu plus près de 
la bouche chez certaines espèces que chez 
d’autres , sans qu’il soit possible pour cela 
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d'assigner une limite à CPtte insertion pour 
chaque genre : ces deux genres ne différent 
entre eux que par l’extrémité des jambes 
plus ou moins aiguë. 

PBKMIÈkE DIVISION. 

Chalcis proprement dits. 

Antennes insérées vers le milieu de la 
face. — Hanches postérieures longues. — 
Abdomen ayant un long pédicule. 

1. CHALCIS SÏSPES. 

Sphex Sispes, Lin., Syst. Nat., t. Il, 
p. 9/j3, n. 13. — Sphex N ig ripes , Sut./ , 
llist. des Ins., tab. 27, fig. 1. — Chulcis 
Sispcs, Fab., Syst. Piez., p. 159, n. t. — 
Pan/.., Faun. Genn., fasc. 71, tab. 11. — 
Geofb.. llist. des Ins., t. II , p. 380, n. 16. 
— Long. 4 lig. — Corps noir; tête avec une 
tache jaune auprès de chaque œil ; corselet 
noir ponctué; ailes hyalines, légèrement 
brunâtres; pattes jaunes; les antérieures et 
les intermédiaires ayant la base des cuisses 
uoire; les cuisses postérieures, avec une 
grande tache, noires a leur bord supérieur, 
et une petite â leur extrémité; les cuisses 
postérieures noires, et les tarses testacés; 
abdomen noir, avec le pédicule jaune. — 
Cette espèce se trouve dans la plus grande 
partie de l’Europe méridionale ; elle est 
très-rare aux environs de Paris. 

2. CHALCIS CLAV1PES. 

Fab., Syst. Fiez. , p. 159 . n. 2. — Rossi , 
Faun. Et ruse., t. 1 1 , p. 58, n. 803. — 
Pan/ , Faun. Genn., fasc. 78, n. 14. — 
Tète , antennes et corselet entièrement 
noirs, sans taches; ailes diaphanes, avec 
leurs nervures très-pâles; pattes noires: les 
antérieures elles intermédiaires ayant l’ex- 
trémité des cuisses, le dessous des jambes 
et les tarses, testacés ; les cuisses postérieures 
ferrugineuses, avec leur extrémité noire; 
abdomen d’un noir brillant.— Celte espèce 
se trouve dans la plus grande partie de 
l’Europe. 

3. CnALCIS TESTACEA. 

Blanch. — Long. 4 lig. — Corps teslacé ; 

tête noirâtre en dessus; antennes de cette 
couleur , avec leur premier article jaunâtre ; 
corselet testacé , ponctué , ayant une tache 
noire touchant son bord postérieur; écusson 
ayant une tache noire dans son milieu, et 
deux dentelures bordées de noir à son extré- 
mité; ailes hyalines , brunâtres au bord su- 
périeur et à l’extrémité; pattes jaunâtres; 
les postérieures ayant leurs hanches fort 


longues; les cuisses tres-renflées , les jam- 
bes noires, et les tarses testacés; abdomen 
de cette dernière nuance , avec une large 
ligne longitudinale noire dans son milieu. 
— Cette espèce provient de Cayenne. 

Collection du Muséum. 

4. CHALCIS I’YGMÆA. 

Fab., Syst. Piez. , p. 162, n. 12. — 
Long. 8 lig. — Corps d’un jaune testacé; 
tête de cette couleur ; antennes noires, avec 
leur premier article ferrugineux; corselet 
ayant trois lignes noires longitudinales; 
écusson ayant une petite ligne de cette cou- 
leur dans son milieu; métathorax noir en 
dessus; ailes entièrement hyalines ; pattes 
jaunâtres : les antérieures et les intermé- 
diaires sans taches; les postérieures ayant 
une tache noire à l’extrémité des jambes, 
une ligne de la même couleur dans leur 
milieu, avec leur extrémité, la base et 
l’extrémité des jambes, noires- abdomen tes- 
tacé, avec le pédicule et le bord inférieur 
des segmens postérieurs, noirs. — De la Ca- 
roline. 

Collection du Muséum. 

5. CHALCIS l’EA'SILIS. 

Klug, Symb. Physicœ , déc. 4- pl. 37, 
fig. 6. — Long. 2 lig. — Corps d’un brun 
roussâtre; tête ponctuée, sans taches; an- 
tennes de la même couleur, mais plus ob- 
scures a leur extrémité ; corselet ponctué ; 
métathorax noirâtre; ailes hyalines; pattes 
rousses, sans taches; les hanches postérieu- 
res longues, les cuisses très renflées, trés- 
denlelees en dessous; abdomen de la même 
couleur, plus brunâtre en dessus. — Celte 
espèce a été trouvée à Ambukohl. 

DEUXIÈME DIVISION. 

Drachymeria , Westw. ; 

Chalcis Auctorum. 

Antennes insérées vers le milieu de la 
face. — Hanches postérieures moins lon- 
gues que dans la division précédente. — 
Abdomen ayant un pédicule beaucoup plus 
court. 

6. CHALCIS FLAVIPES. 

Pan/., Faun. Genn., fasc. 7S, n. 16. — 
Fabr., Syst. Rhyng., p. 167, n. 32. — 
Long. 3 lig. — Corps épais, noir; antennes 
noires ; tète et corselet de la même couleur, 
sans taches, très fortement ponctué ; ailes 
hyalines, ayant à leur insertion un point 
jaune ; les pattes de cette dernière nuance, 
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les antérieures et les intermédiaires ayant 
la base des cuisses noire ; les postérieures 
noires, avec leur extrémité jaune, ainsi que 
les jambes et les tarses ; abdomen d’un noir 
brillant. — France, environs de Paris. 

7. chalcis MINUTA. 

Vespa Minuta , Lin., Syst. Nat., t. II, 
p. 952, n. 28. — Geoff., Ilist. des Ins ., 
t. 11, p. 380, u. 15. — Fab.. Syst. Piez ., 
p. 165, n. 23. — Panz., Faun. Germ., 
Case. 32 , n. 6. — Rossi , Faun. Etrusc., 
t. 11 , p. 58 , n. 804. — Long. 2 lig. — 
Tête et corselet noirs et très- fortement 
ponctués; antennes noires ; ailes hyalines, 
avec un point jaune à leur insertion; pattes 
antérieures et intermédiaires noires, avec 
l’extrémité des cuisses , la base des jambes, 
leur extrémité et les tarses jaunâtres; les 
postérieures ayant l’extrémité des cuisses 
jaunes, ainsi que l’extrémité des jambes et 
une bande un peu au-dessous de leur inser- 
tion ; abdomen d’un noir brillant. — Cette 
espèce est répandue dans toute l’Europe; 
on la trouve très communément sur les om- 
bellifères. 

Elle ressemble beaucoup à l’espèce pré- 
cédente; outre sa (aille plus petite, elle 
s’en distingue facilement parles différentes 
nuances des pattes. 

8. CHALCIS DARGELASII. 

Latr., Ilist. Nat. des Crust. et des Ins. , 
t. XI II. p. 221, n. 6 ; ejusd., Gen. Crust. 
et Ins., t. IV, p. 24. — Spin., 1ns. Liguvice, 
fasc. 1, p. 63. — Chalcis Clavipes , Rossi, 
Faun. Etrusc. et III., t II, p. 86, n. 803. 

— Halticella Uargelasii , Spin. , Cluss. 
Uipt. Ann. du Muséum, t. VU. p. 148. 

— Chalcis Dargelasii, Nées d’Esen., Hym, 
Ich. A(]\, t. II, p. 31, n. 10. — Long. 
2 lig. -j. — Corps noir, légèrement pubes- 
cent; tète et corselet très -forte ment ponc- 
tués; antennes entièrement noires; écusson 
légèrement échancré; ailes hyalines, avec 
leur côté testacé; pattes antérieures et in- 
termédiaires noires, avec l’extrémité des 
cuisses, la base, et l’extrémité des jambes 
et des tarses roussâtres ; cuisses postérieures 
rousses, avec leur bord inférieur muni d’une 
double dent ; les jambes noires, avec la base 
et l’extrémité rousses, ainsi que les tarses; 
abdomen d’un noir brillant. — Cette es- 
pèce se trouve dans la plus grande partie de 
l’Europe; elle se tient ordinairement dans 
les endroits sablonneux. 

9. CHAI.CIS ANNCLATA. 

Fab., Syst. Piez. , p 167.;i. 30. — Lat. , 


Ilègnc Animal, t. V, p. 296. — Long. 
2 lig. j. — Corps noir; antennes fort épais- 
ses; tête, corselet et écusson très-fortement 
rugueux; ailes diaphanes; pattes antérieu- 
res et intermédiaires blanchâtres, avec une 
tache noire dans le milieu des cuisses , et 
une autre dans le milieu des jambes; les 
cuisses postérieures ovalaires, très-dentelées 
en dessous, ayant contre le bord supérieur, 
vers l’extrémité, une ligne blanchâtre; les 
jambes annelées de noir et de blanc ; abdo- 
men entièrement noir. — Cette espèce se 
trouve à Cayenne; il paroît qu’elle vit ou 
qu’au moins elle dépose ses œufs dans les 
nids des Guêpes Cartonnières. Réaumur, 
d’après ce renseignement, a regardé cette 
Chalcis comme étant la femelle de la Guê- 
pe. ( Ins., t. VI , XX, 2 ; et XXI ,3,4-) 

10. CHAI.CIS BREVICORNIS. 

Klug, Symb. Physicœ , déc. 4 , n, 5, 
tab. 37, fig. 10. — Long. 2 lig. 7. — Corps 
noir, couvert d’une trés-légére pubescence 
blanchâtre; tête, corselet très-chagrinés ; 
antennes noires, avec leur premier article 
jaune ; écusson échancré à son extrémité; 
ailes diaphanes, avec leur côté brunâtre, 
leur point d’insertion jaune ; pattes jaunes, 
avec les hanches noires ; les cuisses, à l’ex- 
ception de leur extrémité, les jambes au 
milieu , et les tarses roussâtres ; les cuisses 
postérieures noires dans leur moitié anté- 
rieure; abdomen d’un noir très brillant. — 
Cette espèce se trouve en Egypte. 
Collection du Muséum. 

TROISIÈME DIVISION’. 

Hôckeria , W estw 

Antennes insérées un peu au-dessous du 
milieu de la face. — Pédicule abdominal 
court. — Jambes postérieures ne se termi- 
nant pas par une pointe aiguë. 

il. CHALCIS AltMATA. 

Cynips Arnuüa , Panz., Faun. Germ.. 
fasc. 11.9. — Spin., Ins. Lig., fasc. 3,p. 163, 
n. 5. — Chalcis Bispinosa, Fabr., Syst. 
Piez., p. 166,n.2-. — Naît Chella Armât a. 
Spin., Class. Dipt. In. du Mus., t. VII, 
p. 148. — Chalcis Armata, Nées d’Esenb., 
Hyménopt. Ichn. A/]'., t. II. p. 32, n. 11. 
— Long. 2 lig. {. — Corps entièrement d’un 
noir brillant ; tête ponctuée, sans taches; 
antennes noires, avec leurs premiers arti- 
cles roussâtres; corselet rugueux; écusson, 
ailes diaphanes , ayant deux bandes trans- 
versales brunâtres à peine marquées; pattes 
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AGAON, Dalm. , Lat. 

Corps grêle et allongé; tête très grande, 
en forme de carré long, une fois plus lon- 
gue que large , ayant ses côtés parfaitement 
linéaires, sa partie inférieure recouverte par 
deux lamelles quadridentées au côté inter- 
ne ; antennes un peu plus longues que la 
tète et le corselet réunis , insérées au dessus 
du milieu du front, ayant leur premier ar- 
ticle excessivement grand, en forme de pa- 
lette triangulaire, les suivans extrêmement 
petits et velus , les trois derniers fort grands, 
presque globuleux, couverts de poils for- 
mant une massue allongée. — Corselet pres- 
que aussi large que la tète, mais une fois 
plus court et muni latéralement de deux 
épines. — Ailes antérieures larges, les pos- 
térieures excessivement étroites et ciliées 
au bord postérieur. — Pattes trés-grêles, 
mutiques, avec les cuisses plus épaisses. — 
Abdomen trés-étroit, presque cônique, 
ayant en dessous une épine dépassant un 
peu son extrémité. — Tarière de la femelle 
fort longue et formée de soie, plus longue 
que l’abdomen. 

Ce genre est l’un des plus extraordinaires 
que l’on connaisse: la forme de la tète , la 
présence de ces deux palettes situées à la 
partie inférieure de la tète , la forme si sin- 
gulière des antennes, le corselet muni d’é- 
pines latéralement à la manière de plusieurs 
Longicornes, l’éloignent de tous les genres 
connus; cependant l’ensemble général et 
diverses parties le rapprochent des Eury- 
toma. On n’en connoît encore qu’une seule 
espèce de fort petite dimension. 

AGAON PARADOXCM. 

Dalm., Analçcta Entomologica , p. 30, 
tab. 2 à 5, fig. 1 à 6. — • Long. 2 lig. — 
Corps entièrement d’un jaune testacé, sans 
taches; tête canaliculée, glabre et brillante ; 
yeux noirs; antennes de la couleur générale 
du corps , ayant leur premier article glabre 
et tous les autres très-velus; corselet ayant 
sa première épine vers le milieu , et la se- 
conde prés de l’insertion des ailes ; ailes en- 
tièrement diaphanes, ciliées à leur bord in- 
férieure; pattes lestacées, presque glabres 
et mutiques; abdomen ayant son épine in- 
férieure noire , ainsi que la tarière. — Cette 
espèce provient de Sierra de los Leones 
(Afrique occidentale). 


EURYTOMA, Illig.. Latr. , Spm. , 
Nées von Esenb.; 

Cynips , Fab., Rossi; 

Eucharis, Fab., Panz.; 

CkrysiSj Rossi; Diplolepis , Spin.; 

Decatoma , Dalm., Spin.; 

Chalcis, Panz.; Pteromalus, Swed., Dalm., 
Systole et Isosoma, Walk. 

Corps assez allongé. — Antennes ae onze 
à douze articles, ayant leur premier article 
long, légèrement recourbé, les autres cy- 
lindriques, poilus, tronqués à la base et à 
l’extrémité; quelques-uns offrant latérale- 
ment un petit bouquet de poils : les anten- 
nes des femelles plus courtes, ayant ordi- 
nairement un article de moins que celles 
des mâles. — Mandibules épaisses, triden- 
tées à l’extrémité. — Palpes maxillaires com- 
posés de quatre ou cinq articles, ceux de la 
base extrêmement petits. — Corselet plan, 
coupé carrément à son bord antérieur. — 
Ecusson court et arrondi. — Pattes sans ren- 
flement. — Abdomen pédiculé, assez long. 

Les Eurytomes sont tous de petite tail- 
le; ils vivent parasites de différentes lar- 
ves de petits Hyménoptères. Les espè- 
ces que l’on connoît sont indigènes. 
MM. Walker ( Eut . Mag.) et Westwood 
[Synop. of Gen. Brit. Ins.) les divisent en 
quatre genres, que nous ne pensons pas de- 
voir adopter comme genres : ce sont les 
hurytoma proprement dits, dont le type 
est P JS. Abrotani ; le genre Decatoma , 
dont le caractère essentiel serait d’avoir les 
antennes renflées à l’extrémité ; le genre 
Systole, Walk., a l’abdomen plus cylindri- 
que , et les antennes plus minces à l’extré- 
mité; le genre Isosoma, Walk., a, avec 
l’abdomen cylindrique, Je corps plus élancé. 
Ces caractères nous paroissent trop diffici- 
les à saisir, surtout qu’en général ils sont 
pris sur des formes trop peu arrêtées pour 
qu’on puisse les séparer nettement. 

Cependant, comme les coupes établies 
par M.Walker présentent réellement quel- 
ques différences de l’une à l’autre , nous 
les signalerons comme des divisions du 
genre Eurytoma , en donnant les caractères 
qui leur ont été appliqués par M. Walker. 

PREMIÈRE DIVISION. 

(Eurytoma Autorum.J 

Antennes des mâles sétacées , ornées de 
bouquets de poils; celles des femelles ren- 
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fiées à l’extrémité. — Thorax convexe. — 
Abdomen comprimé. 

J. EURYTOMA SERRATUUÆ. 

( f.Cynips Serratula; ,F ab., Syst. Piez., 
p. 157, n. 3.— Eurytoma Serratulœ, L.vr., 
Gen. Crust. et 1ns., t. 4, p. 27. — Eury- 
toma Plumata, Spin., Class. Dipt., in Ann. 
du Mus., t. VU, p. 151. — Rossi, Faun. 
Et ruse., t. Il, j>. 127, n. 853. — J . Eu- 
ckaris l ompressa,V ab., Syst. Piez., p. 157, 
n. 3. — C hr y sis Adonidum , Rossi, Faim. 
Etrusc., t. II, p. 128, n. 854. — Diplole- 
pis Adonidum, Spin., 1ns. Lig., fasc. W., 
tab. 3, fig. 10. — Decatoma Adonidum , 
ejusd. , Class. Dipl.,in Ann. du Mus., 
t. VII, p. 151, et Ç. Eurytoma Plu- 
mata, Nées von Esenb., Hym. Ichn. Ajfin., 
t. Il , p. 39 , n. 1. — Long. 2 lig. 3 lig. 

— Antennes du mâle longues , dentées de 
chaque côté, couvertes de poils blanchâ- 
tres, celles de la femelle beaucoup plus 
courtes et plus épaisses a l’extrémité; tète 
et corselet entièrement noirs, assez forte- 
ment ponctués; ailes hyalines, avec leur 
nervure noire; pattes noires, avec les jam- 
bes et les tarses entièrement jaunâtres; ab- 
domen très lisse, comprimé latéralement, 
un peu échancré à sa base : son pédicule 
aussi long que le reste de l’abdomen dans 
le mâle, celui de la femelle beaucoup 
plus court. — Cette espèce se trouve en 
France, en Italie et dans une partie de 
l’Allemagne. On l’a observée dans les tiges 
de la Scrratula Arvensis ; il est probable 
qu’elle sortait de quelque insecte vivant aux 
dépens de la plante. 

M. Iiouché ( Naturg . Ins., vol. 1, p. 166) 
a observé cette espece parasite de la larve 
du Microgaster Liparidis ( famille des 
Ichneumoniens). 

2. EURYTOMA ABP.OTAtVI. 

£ . Rossi, Faun. Etrusc., t. II, p. 128. 

— Latr., Gen. Crust. et lus., t. 4 , P- 27. 

— Spin., Class. Diplol. , in Ann. du Mus., 
t. VII, p. 151. — Chalcis Abrotcmi, Panz., 
Faun. Genn., fasc. 76, n i4. — Ptero- 
malus Appendigaster, Swed. , in. Act. 
Holm , ami. 1795. — Dalm., Act. Holm., 
ann.1820, Eurytoma Abrotani, lLlust. Il rit. 
of 1ns., pl. 45, fig. 3. — Ç . Cynips Atcr- 
rimus, Schrank, Ent. Ins., t. 1 1 L , p. 75, 
n. 19. — Pteromalus Nigritus , Dalm., 
Act. Holm., ann. 1820, t. I, p. 73, tab. 7, 
fig. 16 et 17, et Ç . — Eurytoma Abro- 
tani , Nées von Esenb., Hym. Ichn. Af- 
fin., t. Il , p. 40, n. 2, <$. — Walk., 
Ent. Mag., t. I, p. 23. — Long. 1 lig. à 
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1 lig. ~. — Ç . 1 lig. j à 3 lig. — Corps noir; 
tète et corselet pubescens, cl très fortement 
ponctués ; yeux rougeâtres ; antennes noir es, 
ailes hyalines, avec leur nervure noire; 
pattes noires; les jambes, toutes les arti- 
culations etlestarsesjaunâtresdansle mâle ; 
les articulations et les tarses- seulement blan- 
châtres dans la femelle; abdomen noir et 
très-lisse. — Cette espèce a été trouvée 
dans la plus grande partie de l’Europe , sur 
différentes plantes. 

3. EURYTOMA VERTICILUATA. 

Diplolepis Ferticillata, Fab .,Syst. Piez., 
p. 153, n. 23. — Spin., Ins. Ligur., fasc. 
1, p. 62 . n. 6. — Eurytoma Ferticillata; 
ejusd., Class. Diplol., in. Ann. du Mus., 
t. VII, p. 151. — Rossi, Faun. Etr., t. II, 
p. 128. — Nées von Esenb. , Hym. Ichn. 
Affin., t.II, p. 41, n. 3. — W alk., Mon. Chai- 
cid.,inEnt. Mag , t. 1, p. 23. — Long. llig. 
a 1 lig. t. — Corps d’un noir très-brillant ; 
antennes couvertes de fascicules de poils 
très-serrés; corselet plus court que dans les 
espèces précédentes; ailes hyalines, avec 
les nervures noires ; pattes noires, avec les 
jambes antérieures et les tarses plus petits 
dans le mâle que dans la femelle : les articu- 
lations brunes dans le mâle et testacées dans 
la femelle: abdomen ayant un pédoncule plus 
court que dans les espèces précédentes. — 
Cette espèce se rencontre sur diverses (leurs, 
dans la plus grande partie de l’Europe. 

DEUXIEME DIVISION. 

; Decatoma , Spin., Walk.) 

Antennes renflées vers l’extrémité dans 
les deux Sexes. — Abdomen comprimé. 

4. EURYTOMA BIGUTTATA. 

Dalm., Act. Holm., ann. 1820, 1. 1, p. 73, 
tab. 7, fig. 18. — Nées von Esenb., Hym. 
Ichn. Affin., t. II, p. 44 , n. 7. — Pteroma- 
lus Biguttatns , Swed., In. Act. Holm., 
ann. 1795 — Walk., Ent. Mag., 1. 1, p. 26, 
n. 2. — Long. 1 lig. — Corps d’un noir 
très-brillant; tète et corselet assez lisses; 
ce dernier tacheté de jaune latéralement; 
ailes brunâtres, avec une grande tache dans 
leur milieu, et leur bord extérieur noirâ- 
tre ; pattes noires, sans taches , ainsi que 
l’abdomen. — Europe. 

TROISIEME DIVISION. 

(Systole, Walk.) 

Antennes des femelles arrondies à l’ex- 
trémité. — Corps court. — Abdomen cy- 
lindrique. 


PERILAMPUS. 


2fi0 

5. EURYTOMA ALBIPENNIS. 

Systole Albipennis, Walk., Eut. Mag., 
t. LIE, p. 22. — Long. 1 lig. — An- 
tennes d’un brun noir à l’extrémité; tête, 
corselet ponctués, d’un brun obscur; ailes 
blanches, avec leurs nervures d’un brun 
pâle ; les jambes antérieures , les articula- 
tions et les cuisses brunes ; abdomen bril- 
lant. — Ile de Wight. 

QUATRIÈME DIVISION. 

(Isosoma , Walk.) 

Corps grêle et allongé. — Antennes des 
femelles arrondies à l’extrémité. — Abdo- 
men cylindrique. 

6. EURYTOMA LONGULA. (PI. 2 , fig. 8.) 

Decatoma Longula, Dalm., Act. Holm., 
ann. 1820. — Isosoma Longulum, Walk., 
Eut. Mag., t. 1, p. 14. — Long. 1 lig. ÿ. 
— Corps noir, plus élancé et plus long que 
dans les espèces précédentes; tête et an- 
tennes noires; corselet long, assez forte- 
ment chagriné, ayant deux taches latérales 
d’un roux pâle ; ailes hyalines , avec leur 
côté d’un brun foncé; pattes noires, avec 
l’extrémité des cuisses et la base des jam- 
bes testacées : les tarses plus roussâtres; 
abdomen cylindrique d’un noir brillant. — 
Cette espèce se trouve en France. 

PTEROMALITES. 

Prothoraxplusou moins rétréci antérieu- 
rement. Antennes ayant plus de huit arti- 
cles. 

Genres : Psilogaster, Perilampus , Cra- 
tomus, Ormycus, Catlimome , Diomorus, 
Torymus, Spalangia , Cerocephala, Ma- 
croglenes , Pirene. Asaphes, Cea, Misco- 
gaster, Pachylarthrus , Pachynevron, Co- 
runa, Merismus, Syntomopus, Dipara,Mi- 
cromelus, Isocyrtus . , Spaniopus , Orvioce- 
rus, Micradelus, Glyphe , Gastrancistrus, 
Meromalus, Raphitelus, Seladenna , Sys- 
tasis , Eunotus, Meraporus, Platyterma , 
Platymesopus, Mesopalobus , Eutelus, Pte- 
romalus, Trigonoderus, Cleonymus. 

PSILOGASTER, Blanch. 

Ce genr e ressemble beaucoup aux Peri- 
lampus , mais il s’en distingue par plusieurs 
caractères importans. — Les antennes sont 
courtes, renflées à l’extrémité dans les Pe- 
rilampus ; elles sont plus longues dans notre 
genre, et s’épaississent peu sensiblement à 
l’extrémité; leurs articles sont linéaires, un 


peu aplatis, tous à peu près de la même lon- 
gueur. — La tète est courte et élargie comme 
dans les Perilampus , mais non pas creusée 
dans le milieu comme chez ces derniers. 
— Le corselet est plus court et plus con- 
vexe, et l’abdomen distingue notre genre 
de tous les autres ; il est fort long , porté 
par un pédicule extrêmement mince , et 
l’abdomen lui-même est très-mince, ova- 
laire et déprimé latéralement. 

La seule espèce de ce genre que nous 
connaissions est le 

PSILOGASTER CUPREUS. 

Blanch. — Long. 2 lig. {. — Antennes 
noires; tête cuivreuse ponctuée; corselet 
de la même couleur, mais plus fortement 
ponctué et presque chagriné ; ailes diapha- 
nes, ayant leur partie supérieure et leur 
extrémité brunâtres, .comme enfumées; 
pattes d’un jaune trés-pâle, avec la base des 
cuisses brunâtre ; abdomen cuivreux, plus 
verdâtre que les autres parties du corps, 
avec son pédicule plus obscur. — Cette 
jolie espèce a été rapportée d’Egypte par 
M. Bové. 

Collection du Muséum. 

PERILAMPUS, Latr.,Dalm. , Nées von 
Esenb. , Walker, Westwood; 
Diplolepis , Fabr., Illig., Panz., Spin.; 

Chalcis , Jurinb, Rossi ; 

Cynips, Ouv., Latr.; Olim. , Walk. 

Tête fort large. — Antennes courtes, in- 
sérées au milieu du front, composées de 
douze à treize articles glabres : le premier 
grêle , le second petit, le troisième plus pe 
tit encore, et le quatrième plus large, et 
la massue courte et épaisse. — Mandibules 
fortes, dentelées au côté interne. — Palpes 
courts; les maxillaires composés de cinq 
articles, et les labiaux de trois. — Corselet 
court et convexe. — Ecusson avancé , assez 
convexe. — Pattes grêles, d’égale longueur, 
les jambes droites, terminées par une épine 
très-courte. — Abdomen court, élargi en 
forme de cœur. — Tarière de la femelle ca- 
chée. 

Ce genre ne renferme pas un grand nom- 
bre d’espèces. 

d. PERILAMPUS VIOLACECS. 

$ . Diplolepis Violacea , Fabh. , Syst. 
Piez., p. 149, n. 4- — Spin., lus. Ligur , 
fasc. 1, p. 61, n. 1. — Chalcis Violaceus, 
Panz., Caun. Gcrm., fasc. 88, tab. 15. — 
$ . Diplolepis Ruficornis, F abr. ,Syst. Piez. 
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p. 149. n. 4. — Coq., Illust. Icon., 1 , p. 7, 
tab. 1 , fig. 8. — Perilampus Fiolaceus, 
Latr.. Gen. Crusi. et Ins., t. IV, p. 30. — 
Spin., Ann. du Mus., t. VII. — Dalman, 
Pteromülini , p. 103, n. 2. — Nées von 
Esenb., Uym. Ichn. Affin., t. II, p. 47, 
n. 2 . — Güér , Icon. du Règ. anim. de Cuv., 
Ins., pl. 67. — Long. 2 lig. à 2 lig. {. — 
Corps d’un bien verdâtre bronzé ; tête 
grande, couverte de points très-petits, mais 
trés-rapprochés ; antennes ayant leur base 
noire, le reste brun dans le mâle, avec le 
dessous plus pâle , et roux dans la femelle, 
avec l’extrémité brunâtre; corselet d’un 
vert noirâtre bronzé, ponctué, avec un es- 
pace lisse dans son milieu ; écusson de la 
même couleur; ailes diaphanes, avec les 
nervures d’un brun pâle ; pattes avec les 
cuisses d’un bleu brillant; les jambes testa- 
cées, surtout les antérieures; les tarses plus 
pâles, avec les crochets noirs; abdomen 
d’un bleu verdâtre très-brillant. 

Cette espèce se trouve dans la plus grande 
partie de l’Europe ; elle se rencontre au 
printemps, le plus souvent sur les fleurs de 
rosacées. 

2. PERILAMPUS ITALICUS. 

Diplolepis ltalica, Fabr., Syst. Piez. , 

p. 149, n. 3. — Perilampus Italicus, Cur- 
tis, Rrit. Ent., n. 158. — Long. 2 lig. — 
Corps d’un bronzé cuivreux; antennes noi- 
res; tête fort large, bronzée, très-finement 
ponctuée; corselet cuivreux, très fortement 
chagriné; écusson gibbeux, de la même 
couleur que le corselet, et aussi fortement 
chagriné; ailes diaphanes, avec leurs ner- 
vures noires ; pattes d’un vert bronzé , avec 
la base et l’extrémité des jambes testacées, 
ainsi que les tarses; abdomen d’un noir 
brillant, à reflet bronzé en dessus, et d’un 
vert cuivreux en dessous. — Cette espèce 
se trouve en France ; elle est rare aux en- 
virons de Paris. 

3. PERILAMPUS AURATUS. 

Cynips Aurai a, Panz., Faun. Germ. , 

fasc. 4Ij tab. 1 . — Perilampus Auratus, 
Dalm., Ptcrom., p. 102. — Spin., Ann. du 
Mus., t. Vil. — Long. 2 lig. 7 . — Anten- 
nes fauves ou brunâtres, avec leur premier 
article verdâtre ; tête d’un rouge doré , plus 
verte à sa partie inférieure, très-finement 
ponctuée; corselet d’un bleu verdâtre, cou- 
vert de points très-gros et très-larges, ayant 
son bord antérieur doré; écusson bleu, 
ponctué delà même manière que le corse- 
let; ailes entièrement hyalines, avec leurs 
nervures testacées ; pattes avec toutes les 
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cuisses d’un bleu brillant; les jambes anté- 
rieures d’un brun testacé ; les postérieures 
noires; tous les tarses testacés; abdomen 
large , d’un vert doré des plus brillons et 
des plus lisses. — Cette espèce se trouve 
en France et en Allemagne ; elle paraît as- 
sez rare; elle a entièrement l’aspect d’une 
Chrysis, avec lesquels on pourrait la con- 
fondre au premier abord. 

CRATOMUS, Dalm. : Westw. , Steph. ; 

Caratomus, Roh.; 

Diplolepis et Cynips, Fabr. 

Monondonlomcrus, Westw. 

Ce genre est extrêmement voisin du pré- 
cédent, et ne devrait peut-être pas en être 
séparé ; il s’en distingue par la tête encore 
plus large, et surtout par les antennes, 
dont la proportion des articles est diffé- 
rente ; le second est allongé , le troisième 
grêle, le quatrième petit, ainsi que les sui 
vans, et la massue formée de trois articles. 

Le type du genre est le 

CRATOMUS MEGACEPHALUS. 

Diplolepis, Fabr., Syst. Piez., p. 149, 
n. 2. — Cratomus Megacephalus, Steph., 
Illust., pl. 44, fig. 4- — Perilampus Mega- 
cephalus , Nées von Esenb., Eym. Ichn. 
A-fJin., t. Il, p. 52, n. 7. — Long. 1 lig. ;. 
— Corps noir; tête grande , avec une ca- 
vité assez profonde pour recevoir les anten- 
nes ; le front muni de deux petites dents en 
avant de chaque œil ; corselet entièrement 
noir; ailes hyalines, avec une petite tache 
brune dans leur milieu; pattes noires, avec 
les jambes d’un jaune clair; abdomen d’un 
noir brillant , court et presque tronqué. — 
Cette espèce se trouve en France, en An- 
gleterre et en Allemagne. 

ORMYRUS, Westw., Walk.; 

Siphonura, Nées von Esenb.; 

Peryciphus, Bohem.; Cyrtosoma, Curt. 

Ce genre ne nous paroît pas devoir être 
séparé des Perilampus, mais comme nous 
ne le connoissons pas en nature, nous n’o- 
sons faire cette réunion; parla comparai- 
son des caractères donnés par les auteurs, 
la seule différence que l’on trouve con- 
siste dans le quatrième article des antennes, 
qui est court dans ce genre, et long dans 
les Perilampus. 

Le type du genre est 1’ 


262 


C A LL 1 MOME. 


ORMYRUS PUNCTIGER. 

Wesxw., Lond. and. Edinb. Pkil. Mag., 
3* série, n. 2, p. 127 . — Waî.k., Eut. Mag., 
t. I, p. 140. — Long. 2 lig. — Corps d’un 
vert bronzé; antennes noires, avec leur ex- 
trémité brune; ailes d’un brun jaunâtre ; 
pattes d’un noir verdâtre , avec les jambes 
antérieures et les tarses bruns; abdomen 
noirâtre dans le mâle. — Trouvé dans les 
environs de Londres. 

CALL1MOME, Spin., Curt., Westw., 
Walk. ; 

Misocampus, Latr.; Diplotepis, Fabr.; 

Ichneumon, Linn., Degébr, Fabr.; 

Torymus, Dalm. 

Corps assez élancé. — Tête large. — An- 
tennes fusiformes , composées de treize ar- 
ticles: le premier grêle et allongé, les qua- 
trième et cinquième de la même longueur. 
— Mandibules tronquées et tridentées à 
leur extrémité. — Palpes assez longs. — 
Corselet allongé, de forme ovalaire. — 
Ecusson large et arrondi. — Pattes assez 
longues; les cuisses sans renflement; les 
jambes simples, ayant une épine à leur ex- 
trémité. — Les tarses grêles et allongés, 
composés de cinq articles. — Abdomen ses- 
sile, ovalaire, avec la tarière des femelles 
presque aussi longue que le corps , capil- 
laire et droite. 

Ce genre renferme un assez grand nom- 
bre d’espèces, que l’on reconnoît à leurs 
antennes et à l’insertion de leur abdomen. 

4. CAM.IMOME CYKIPEDIS. 

Ichneumon Cynipedis, Linn., Syst. Nat., 
t. Il, p. 939, n. 6S. — Faun. Suec., n. 4689. 
— Diplotepis Cynipedis, Fabr. ,Syst. Fiez., 
p. 452, n. 47. — Fteromalus Cyniphis, 
Nées von Enenb., flym. Ichn., A/fin., t. II, 
p. 93, n. 4. — Long, j à i lig. — Tète et 
corselet lisses, parfaitement glabres, entiè- 
rement d’un vert brillant; antennes testa- 
cées; ailes hyalines ; pattes jaunes, avec les 
crochets des tarses bruuâtres; abdomen 
jaunâtre à sa base, d’un bronzé brillant 
dans le reste de son étendue. 

Cette espèce, au rapport de plusieurs 
auteurs, vit à l’état de larve, dans les lar- 
ves des Cynips; à l’état parfait, on la ren- 
contre sur les Ombelliféres ; elle est répan- 
due dans la plus grande partie de l’Europe. 

2. CAM.IMOME BEDEGUARIS. 

Diplotepis Bedeguaris , Fabr. , Syst. 
Fiez., p. n. — Long. 2 lig. — Corps 


d’un beau vert métallique des plus brillans ", 
antennes noires, avec leur premier article 
verdâtre; tête et corselet couverts de petits 
points enfoncés, extrêmement serrés ; ailes 
entièrement diaphanes, avec leurs nervures 
brunes; pattes entièrement d’un jaune pâle, 
avec les hanches vertes; abdomen d’un vert 
plus foncé que le reste du corps , tarière 
de la femelle longue et brunâtre. 

Cette espèce est répandue dans une 
grande partie de l’Europe; elle attaque les 
larves des Cynips du Bedeguar. 

3- CAM.IMOME DAUCl. 

Curtis. Brit. Eut., t. XII, n. 552. — 
Long. 4 lig 7 . — Corps d’un vert billant; 
antennes noires, avec leur premier article 
jaunâtre en dessous ; tête et corselet trés- 
brillans et trés-finement ponctués; ailes 
diaphanes, avec leurs nervures testacées; 
pattes avec les cuisses d’un beau vert; les 
jambes d’un noir violacé, avec la base et 
l’extrémité jaunâtres; les tarses de cette 
dernière couleur, avec l’extrémité noire ; 
abdomen entièrement vert ; la tarière de la 
femelle noire et plus longue que le corps. 
— France, Angleterre. 

Celle espèce a été observée plusieurs fois 
sur diverses Ombelliféres, et particulière- 
ment les carottes. Daucus Carota. 

4. CAM.IMOME SUBTERRANEUS. 

Curtis, Boit. Ent.,t. XI l.n.ct pl.552, J . 
— Long. 4 lig. 7 . — Corps d’un bleu foncé; 
tête et corselet couverts de petits points en- 
foncés ; ce dernier nuancé de violet ; anten- 
nes entièrement noires dans le mâle ; le pre- 
mier article ferrugineux dans la femelle ; 
les parties de la bouche de cette dernier e 
couleur; ailes diaphanes, les supérieures 
ayant un espace rougeâtre sur le disque , et 
leurs nervures brunes ; pattes, avec l’extré- 
mité des cuisses et les jambes ferrugineuses, 
excepté les postérieures, qui sont brunes, 
avec l’extrémité ferrugineuse ; les tarses 
plus jaunâtres, avec leurs crochets bruns; 
abdomen cuivreux , avec les deux premiers 
segmens bleuâtres, et le dernier vert. — 
Cette espèce a été observée en Angleterre , 
vivant aux dépens des larves du Cynips Ap- 
tera. 

5. CAM.IMOME STIGMA. 

Ichneumon Stigma, Fabr., Ent. Syst,, 
t. II, p, 488, n. 229. — Diplotepis Stigma, 
ejusd., Syst. Piez., p. 452, n. 21. — Cynips 
Stigma, Boyer de Fonsc., Ann. des Sc. 
Nat., t. XXVI, p. 289. — Callimomc Stig- 
ma, Walk., Mon. Chalc., in Eut. Mag., 
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?. 1, p. 139. — Torymus Ater, Nées von 
Esenb., Hym. Ichn. Affin., t. II, p. 69, 
n. 21. — Long. 2 Iig. {. — Corps noir; 
lête et corselet rugueux ; antennes entière- 
ment noires; ailes diaphanes, légèrement 
grisâtres , ayant une tache brune presque 
carrée, contre leur parastigmate ; pattes 
d’un brun noirâtre, avec l’extrémité des 
jambes et les tarses roux ; abdomen noir, 
ayant son premier segment roussâtre ; tariè- 
re delà femelle plus longue que l’abdomen. 
— Cette espèce est répandue dans la plus 
grande partie de l’Europe; on la rencon- 
tre fréquemment aux environs de Paris. 

Nous réunissons encore aux Callimome 
le genre Mcgastigmns. qui n’en difTère que 
par le thorax plus élancé, et surtout par 
l’écusson beaucoup plus long. 

Le type de cette division est le 

• 6. CALLIMOME DORSALIS. 

Diplolepis Dorsalis, Fabr., Syst. Pieu, 
p. 151 , n. 11. — Ichneumon Dorsalis, 
Coq.. Illust. Icon., 1, tab. 5, fig. 3. — Cy- 
nips Dorsalis , Boyer de Fonsc., Ann. des 
Sc. Nat., t. XXVI. p. 2S2. — Megastig- 
mas Dorsalis, Walk. , Eut. Mag., t. I, 
p. 117. — Long. 2 lig. à 2 lig. j. — Corps 
vert, varié de jaune ; antennes brunes, avec 
leur premier article vert , jaune en dessous 
a sa base ; ailes hyalines , avec leurs nervu- 
res d’un brun noirâtre ; pattes d’un jaune 
paille , avec les tarses bruns à l’extrémité ; 
les hanches postérieures d’un brun noirâ- 
tre ; les cuisses ayant au côté externe une 
tache d’un vert bronzé , entourée de roux 
à la base ; abdomen jaunâtre, ayant sa par- 
tie moyenne d’un brun bronzé, surtout 
dans la femelle. — Cette espèce se trouve 
dans une grande partie de l’Europe. 

DIOMORUS, Walk., Westw. 

Ce genre est extrêmement voisin du pré- 
cédent: la principale différence existe dans 
les pattes postérieures, dont les cuisses 
dans ce genre présentent à leur partie infé- 
rieure , vers l’extrémité , une épine aiguë 
avec l’extrémité des jambes également mu- 
nie d’épines. 

La seule espèce connue est le 

DIOMORUS NOBILIS. 

W alk., Ent. Mag., t. Il, p.159. — Long. 
1 lig. i. — Corps d’un vert brillant; anten- 
nes noires, pubescentes, ayant leur pre- 
mier article roux à sa base; corselet ayant 
scs bords latéraux de couleur bronzée ; ai- 


les presque diaphanes, plus obscures con- 
tre le bord extérieur ; pattes rousses, avec 
les hanches vertes; les cuisses postérieures 
de la même couleur, avec leur base et leur 
extrémité rousses; abdomen fauve en des- 
sous, avec ses côtés bronzés, tachetés de 
cuivreux. — Angleterre. 

TORYMUS, Dalm. 

Ce genre diffère surtout des deux précé- 
dens, par les cuisses postérieures, qui sont 
renflées en massue et dentelées en des- 
sous. 

PREMIÈRE DIVISION. 

( Priomerus , Walk.) 

Jambes postérieures arquées. 

1. TORYMUS PACHYMERUS. 

Walk., Ent. Mag., 1. 1, p. 118. — Long. 

1 lig. }. — Corps d’un vert noirâtre; an- 
tennes rousses, avec leur massue noire; 
ailes presque transparentes ; pattes rousses: 
abdomen d’un vert bronzé en dessus, et 
roussâtre en dessous. — France méridio- 
nale. 

DEUXIÈME DIVISION. 

( Torymus proprement dits, Walk.) 

Jambes postérieures droites. 

2. TORYMUS CALIGINOSUS. 

Walk., Ent. Mag., t. I, p. 118. — 
Long. 1 lig. j. — Corps d’un noir rougeâ- 
tre; antennes noires; avec leurs premiers 
articles verts; corselet d’un noir bronzé; 
ailes brunes; tarses jaunâtres, avec leur ex- 
trémité brune. — France méridionale. 

SPALANGIA, Latr.; 

Pteromalus, Spin. 

Tête ovalaire , inclinée en avant. — An- 
tennes composées de onze articles filiformes, 
insérées au bord antérieur de la tête et com- 
primées: le troisième fort long et les autres 
petits. — Mandibules bidenlées. — Palpes 
maxillaires paraissant avoir trois articles , et 
les labiaux trois. — Corselet ovalaire , lé- 
gèrement convexe. — Pattes courtes, avec 
les cuisses légèrement épaissies. — Abdo- 
men ayant un long pédicule. — Tarière 
cachée. 

Le type du genre est la 
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PI RENE. 


SPALANGIA NIGRA. 

Latr., Hist. mit. dus Crust. et des Ins., 
t. XIII, p. 228, — Gen. Crust. et Ins., 
1. 1, tab. 12, fig. 7 et 8, t. IV, p. 29. — 
Spin., lus. Lig., fasc. 3, p. 167. — Class. 
Dipl., in Ann. du Mus., l. VII, p. 149, 
n. 13. — Dai.m. , Act. Ilolin., n. 1820, t. I, 
p. 73, tab. 7, fig. 28. — Nées von Esf.nb., 
Hym. Ichn. A /fin., t II, p. 270. — Long. 
2 lig. — Corps entièrement noir, légère- 
ment métallique, ponctué et pubescent; 
antennes entièrement noires; ailes blanchâ- 
tres, velues et ciliées, avec la nervure cos- 
tale et son rameau noirs; pattes entière- 
ment noires et velues; abdomen ovalaire, 
avec de fortes impressions à sa base. 

Cette espèce se trouve dans la plus gran- 
de partie de l’Europe; elle se tient ordi- 
nairement sur les Ombellifères, les Rosa- 
cées, etc. 

La larve de celte espèce, observée par 
M. Bouché ( Naturg . Ins., p. 173) est ova- 
laire , blanchâtre et transparente; sa tête 
est petite, arrondie Pt rétractile dans le 
premier segment du corps. 

CEROCEPIIALA, Westw., Walk.; 

Ep imacrus, Walk. olim.; 

Lccsthia, IIalid. ; Theocolax, Walk. 

Tête tridentée à sa partie antérieure. — 
Antennes des mâles composées de dix ar- 
ticles; celles des femelles plus courtes, 
n’en ayant que neuf. — Ailes ayant encore 
leurs nervures costale et radiale plus cour- 
tes que dans les Spalangia, la première 
ayant une épine droite à sa base. 

Ce genre se distingue principalement du 
précédent par les dents de la tète et par les 
nervures des ailes. 

1. CEROCEPIIALA CORRIGERA. 

Westw., in Mag. de Zootog. de Guêr., 
t. 1, cl. 9, [d. 4- — Epimacrus fiufus, 
Walk., Ent. Mag., t. I, p. 369. — Cero- 
cephala Cornigera, ejusd., toc. cit., t. II, 
p. 149. — Long. 1 lig. à 1 lig. Corps 
d’un brun hoirâtre dans le mâle, et d’un 
ferrugineux bronzé dans la femelle ; anten- 
nes du mâle d’un noir brunâtre, pubescen- 
tes , ayant leurs premiers articles ferrugi- 
neux; celles de la femelle de cette dernière 
couleur, avec leur extrémité plus obscure; 
prothorax ayant ses côtés et son bord anté- 
rieur ferrugineux ; ailes blanches , ciliées, 
les antérieures tachetées de brun à leur 
base ; pattes brunes ou ferrugineuses, avec 
leurs tarses plus clairs ; abdomen d’un brun 


noirâtre, avec le premier segment ferrugi- 
neux. — Angleterre. 

2. CEROCEPIIALA FORMICIFORMIS. 

Theocolax Fo rin icifo rm is, West w .,Lond. 
and. Edinb. Phil. Mag., 3' série, 1. 1, n. 11, 
p. 127. — Lccsthia Vespertina , Halid.. Ent. 
Mag.. t. I. p. 336. — Cerocephala Formi- 
ciformis. Walk., Ent. Mag., t. II, p. 149- 

— Long. 1 lig. — Corps d’un jaune testacé; 
antennes de la même couleur, avec leur 
extrémité brune ; tête, corselet et abdomen 
ayant leur partie moyenne d’un bronzé ob- 
scur; pattes d’un jaune pâle. — France, en- 
virons de Paris; Angleterre. 

MACROGLENES, Westw. 

Tête large, déprimée et un peu prolon- 
gée antérieurement, beaucoup plus large 
que le thorax dans le mâle , et guère pms 
dans la femelle. — Mandibules arquées, 
munies de quatre dents à l’extrémité. — 
Palpes maxillaires de trois articles; les la- 
biaux de deux. — Antennes plus courtes 
que le thorax, terminées en massue et com- 
posées de douze articles ; celles des fe- 
melles plus courtes que celles des mâles. 

— Thorax ovalaire. — Ailes courtes, ayant 
une seule nervure émettant unrnmpau au- 
delà du milieu. — Pattes courtes , simples; 
les hanches petites; les jambes droites, ar- 
mées d’épines à leur extrémité; les tarses 
grêles ; leurs articles allant en diminuant 
de longueur. — Abdomen très-comprimé, 
surtout dans le mâle , un peu plus long que 
le thorax. 

Le type de ce genre est le 

MACROGLEHES OCCLATCS. 

Westw., Lond. and. Edinb. Phil. Mag., 
3' série, t. 1, n. 2, p. 127. — Walk., Ent. 
Mag., t. II, p. 150. — Long. 1 lig. —Corps 
vert ou bleuâtre, plus ou moins varié de 
de bronzé ; tête noirâtre ; antennes de la 
même couleur, pubescentes , avec le pre- 
mier article verdâtre; corselet d’un vert 
bronzé; ailes diaphanes, blanchâtres, iri- 
sées et ciliees; pattes noires, avec les tar- 
ses roussâlres ; abdomen d’un vert brillant 
bronzé à l’extrémité. — Environs de Lon- 
dres. 

PIRENE. Iïalip.. 

Corynoccra, Nées von Esenb. 

Ce genre diffère très- peu des précédons. 

— La tète est arrondie. — Les palpes 


MISCOGASTER. 


maxillaires n’ont que deux articles. — Les 
antennes dix, dont les trois derniers for- 
mant la massue. — Le thorax est de la lar- 
geur de la tète, mais une fois plus long. — 
Les ailes antérieures sont arrondies à l’ex- 
trémité ; les postérieures plus étroites que 
dans les Spalangia. — Les pattes plus cour- 
tes que chez ces derniers. — L’abdomen 
comprimé et relevé en carène dans les 
mâles. 

M. Halidav a fait connoîlre quatre espè- 
ces de ce genre ; l’une d’elles est le 

PIRESiE VARICORNIS. 

Halid., Ent. Mag., t. 1, p. 337. — Long. 
1 lig. 7. — Corps d’un noir brillant; tête 
et corselet d’un vert bronzé; mandibules 
ferrugineuses; antennes brunâtres; ailes 
hyalines, d’un brun grisâtre; pattes brunâ- 
tres, avec les tarses plus pâles; abdomen 
d’un vert brillant. — Angleterre. 

ASAPHES. W alk.; 

Chrysolampus , Nées von Esknb. 

Tète courte , à peine plus large que le 
thorax. — Mandibules arquées, hidentées 
au côté interne. — Palpes maxillaires de 
deux articles. — Antennes composées de 
douzearticles et terminées en massue, celles 
des femelles un peu plus courtes que celles 
des mâles. — Corselet ovalaire , assez con- 
vexe. — Ailes étroites, ayant une seule ner- 
vure émettant un rameau assez long. — 
Pattes grêles, avec les jambes droites ar- 
mées d’épines à leur extrémité. — Abdo- 
men ovalaire , caréné dans les femelles. 

ASAPHES VOI.GARIS. 

Walk., Mon. Chalcid ., in Ent. Mag., 
t. II , p. 152. — Long. 1 lig. environ. — 
Corps d’un vert brillant dans le mâle, plus 
bronzé dans la femelle; antennes pubes- 
centes, noirâtres, ayant leur premier article 
d’un vert bronzé : ailes presque diaphanes 
dans le mâle , plus brunes dans la femelle ; 
pattes rousses, plus colorées dans la fe- 
melle, ayant leurs hanches et la plus grande 
partie des cuisses d’un brun noirâtre ; ab- 
domen d’un noir brillant. — France, An- 
gleterre. 

CEA, IIaliday, Wai.k., Westw. 

Tête presque carrée, un peu plus large 
que le corselet. — Antennes grêles et filifor- 
mes , ayant leur premier article très-long 
et trés-grêle , le troisième et les suivans 
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courts et égaux. — Corselet convexe, en 
ovale allongé. — Ailes entièrement milles. 

— Pattes longues, grêles, presque égales; 
les cuisses droites; les jambes simples ; les 
quatre premiers articles des tarses allant 
en décroissant de longueur, le cinquième 
plus long que le précédent. — Abdomen 
étroit, ovalaire, comprimé, un peu plus 
long que le thorax. — Tarière de la fe- 
melle saillante. 

La seule espèce connue de ce genre estle 
CEA PULICAR1A. 

Walk., the Ent. Mag., 1837, n. 19, 
p. 356. — Long. 7 lig. — Corps aptère, d’un 
noir bronzé, glabre, lisse et brillant; anten- 
nes noires ; pattes de la même couleur, avec 
les hanches et les cuisses d’un noir bronzé, 
et les tarses brunâtres; tarigre noire, plus 
longue que l’abdomen. — Trouvé en An- 
gleterre, sur les herbes qui croissent sous 
les arbres. 

MISCOGASTER, Walk.; 

Lamprotalus, Westw.; 
Chrysolampus, ex parte, Nées von Esenb.; 

Dicylus et Cyrtogaster, Walk. 

Antennes filiformes , celles des mâles 
composées de quatorze articles, celles des 
femelles plus courtes, composées de treize 
articles, et un peu renflées à leur extrémité. 

— Palpes maxillaires filiformes, de quatre 
articles, les labiaux seulement de trois; 
mandibules longues, arquées, munies de 
quatre dents ; ailes ayant une seule nervure 
radiale; paRes grêles, avec les jambes 
droites; abdomen des mâles aussi long que 
le thorax , presque linéaire et déprimé . 
ayant son second segment beaucoup plus 
grand que les autres , celui des femelles 
court et convexe ; la tarière reçue dans une 
carène abdominale et ne dépassant pas l’ex- 
Irémité de l’avant-dernier segment. 

Les espèces de Miscogaster sont assez 
nombreuses. M. Walker forme avec ce 
genre et les neuf suivans une sous famille 
dont le caractère principal est d’avoir l’ab- 
domen pédiculé. 

1. MISCOGASTER IXEGANS. 

Walk.. Ent. Mag,, t. I , p. 459, n. 2. — 
Long 2 lig. à 2 lig. {. — Corps vert, varié 
de bronzé ; antennes noires ; ailes presque 
hyalines; pattes rousses. — Angleterre. 

2. MISCOGASTER VIRIDIS. 

Walk., Ent. Mag., t. I , p. 461. — 
Long. 1 lig. — Corpsvert;antennesnoircs; 


MERISMUS. 
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ailes diaphanes ; paües rousses , tachetées 
de brun. — Angleterre. 

3. MISCOGASTER RUFIPES. 

Walk., Ent. Mag., t. I , p. 383 , n. 7. 

— Long. 1 lig. — Corps d’un vert bronzé : 
antennes rousses dans le mâle , noires dans 
la femelle ; ailes presque diaphanes ; pattes 
rousses. — Angleterre. 

PACHYLARTHRUS, Westw., Walk,; 
Phacosternus , Nées von Esenb.; 
Phagonia , Cdrxis ; 

Polycystus , Westw. ; Diplolepis , Dalm. 

Ce genre, très-voisin du précédent, en 
diffère surtout par la forme de la tête , qui 
est beaucoup plus large que le thorax; par 
les palpes maxillaires, dont les deux der- 
niers articles sont trés-dilatés. et par les 
antennes plus en massue dans les femelles. 
Le type du genre est le 

PACHYUARTHRUS PATELLANUS. 
Diplolepis Patellana, Dalm., Stock. 
Trans., 1822. — Pachylarlhrus Insignis, 
Westw., Lond. and Edinb. P lui. Mag. et 
Journ. of Scien., 3 e série , n. 11 . p. 127. 

— Pachylàrthrus Patellanus , Walk. , 
Ent. Mag., y. I, p. 458, n. 3. — Long. 1 lig. 
— ■ Corps d’un vert vif ; antennes roussâtres ; 
ailes diaphanes ; pattes jaunes. — Nord de 
l’Europe. 

PACHYNEVRON , Walk. 

Ce genre ne nous paroît guère différer 
des Miscogaster que par les ailes dont la 
nervure radiale est trés-épaissie à l’extré- 
mite. 

PACHYNEVRON SPECIOSUM. 

Walk., Ent. Mag., t. I, p. 380, p. 1. 

— Long. 1 lig. — Corps vert dans le mâle, 
plus bronzé dans la femelle ; antennes du 
mâle brunes, celles de la femelle noires; 
ailes diaphanes ; pattes jaunes , un peu bru- 
nâtres dans la femelle. 

CORUNA, Walk., Westw. 

Le principal caractère de ce genre est 
tiré de la forme de l’abdomen, qui est ex- 
trêmement étranglé à sa base et renflé vers 
l’extrémité en forme de massue ; la tête est 
aussi fort grande , beaucoup plus large que 
le thorax , et les antennes filiformes dans 


les mâles et renflées en massue dans les fe- 
melles. 

La seule espèce connue est la 
CORUNA CLAVATA. 

Walk., Ent. Mag., t. I, p. 380, Sp. — 
Long, j lig. — Corps d’un vert bronzé ; 
antennes brunes, avec leur premier article 
jaune ; ailes hyalines ; pattes jaunes ou fau- 
ves. — Angleterre. 

Nous n’osons adopter le genre Toxedma 
de M. Walker, qui est établi sur des es- 
pèces dont on ne connoît que les femelles , 
et qui ne présente d’autre différence avec 
les Miscogaster et les Coruna que par l’ab- 
domen , comprimé latéralement. 

MERISMUS, Walk., Westw. 

Ce genre diffère encore très peu des Mis- 
cogaster et des genres suivans. — La tête 
est en général plus grande. — Les antennes, 
composées de treize articles dans les deux 
sexes, sont plus renflées à l’extrémité. — 
Les mandibules sont droites. — Le pro- 
thorax est plus arrondi antérieurement. — 
Les ailes antérieures sont assez larges. — 
Les pattes grêles. — L’abdomen court et 
ovalaire. 

PREMIERE DIVISION. 

Merismus proprement dits. 

Thorax long. — Pédoncule abdominal 
également long. 

1. MERISMUS ACÜUEATUS. 

Walk., Ent. Mag., t. I, p. 375, Sp. 1. 
— Long, i lig. — Corps vert; antennes 
noires, avec le premier article vert et le 
second bronzé; corselet ponctué; ailes dia- 
phanes; pattes jaunes; abdomen lisse et 
brillant. — France . Angleterre. 

M. Walker décrit encore cinq autres 
espèces appartenant à cette division. 

DEUXIÈME DIVISION. 

Prosodes, Walk. 

Thorax plus court. — Pédoncule abdo- 
minal long. 

2. MERISMUS ATER. 

Prosodes Ater, Walk., Ent. Mag., t. I, 
p. 375, Sp. 1. — Long, j de lig. — Corps 
entièrement noir; antennes brunes; ailes 
diaphanes; pattes jaunes. — Environs de 
Londres. 


SPANIOPUS. 


TROISIEME DIVISION. 

Eupsilocera, Westw. ; 

Psilocera, Walk. 

Thorax court, ainsi que le pédoncule 
abdominal. 

3. MERISMES OBSCERES. 

Psilocera Obscura , Walk., Ent. Mag., 
t. I . p. 374 , Sp. .— Long 7 lig.— Corps 
noir ; antennes de la même couleur, héris- 
sées de poils blancs; tète ponctuée, ainsi 
que le thorax; ailes brunâtres ; pattes bru- 
nes. avec la base et l’extrémité des cuisses 
et les tarses jaunes ; abdomen d’un noir 
brillant (Mâle.) 

M. Walker rapporte avec doute, à cette 
espèce , des femelles d’un vert noirâtre. 

Cette espèce a été trouvée dans les en- 
virons de Londres. 

SYNTOMOPUS , Walk. 

Les principaux caractères de ce genre sont 
tirés de la forme du prothorax, qui est pres- 
que carré. — Les antennes composées de 
treize articles et renflées en massue dans 
les deux sexes. — La tète est beaucoup plus 
large que le thorax. — Les ailes sont cour- 
tes. — Les pattes le sont aussi, avec les 
cuisses un peu épaissies à l’extrémité et les 
jambes légèrement arquées. — La tarière 
est saillante. 

SYNTOMOPUS THORAC1CES. 

Walk., Ent. Màg ., t. 11, p. 372 , Sp. — 
Long, t lig. — Corps vert ; antennes noires, 
aveô leurs deux premiers articles verts; 
thorax ponctué ; ailes diaphanes ; pattes ver- 
tes. a vec les jambes brunes, avant leur base 
et leurextrémité jaunâtre, et les tarses d’un 
jaune paille; abdomen bronzé, ayant son 
pédoncule épais et ponctué. — Ile de 
Wight. 

DI PAR A, Walk., Westw. 

Ce genre se distingue facilement de ses 
congénères par les antennes filiformes plus 
longues que le corps, composées seulement 
de dix articles. — Le prolhorax est presque 
carré. — Le thorax est en ovale allongé. — 
Les ailes sont étroites. — Les pattes grêles, 
longues, avec les jambes droites. — L’ab- 
domen convexe. 

DIPARA PETIOI.ATA. 

Walk., Ent. Mag., t. I , p. 373. — Lon- 
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gueur j- lig. — Corps noir; les antennes 
brunes, avec leur premier article jaune; 
ailes diaphanes, pubescentes, ciliées à l’ex- 
trémité; pattes jaunâtres ; abdomen d’un 
noir brillant, avec son pédoncule fauve. — 
Environs de Londres. 

MICROMELUS, Walk. 

Tête très-grande , surtout dans le mâle 
beaucoup plus longue que le thorax.— An- 
tennes composées de treize articles, ren- 
flées à l’extrémité. — Mandibules arquées, 
l’une tridentée, l’autre quadridentée. — 
Palpes maxillaires de trois articles, les la- 
biaux de deux. — Thorax ovalaire. — Pro- 
thorax très-petit. — Pattes grêles, avec les 
jambes droites. — Abdomen large arrondi. 

MICROMEI.ES refomaceeates. 

Walk., Ent. Mag., t. I , p. 465, Sp . — 
Long, i lig. — Corps d’un vert plus ou 
moins bronzé; antennes brunes; ailes bru- 
nâtres; pattes rousses; abdomen verdâtre, 
avec sa partie moyenne rousse. — France, 
environs de Paris; Angleterre, environs 
de Londres. 

ISOCYRTUS , Walk., Westw. 

Ce genre est principalement caractérisé 
par les antennes renflées en massue , plus 
courtes que le thorax, et composées de 
douze articles. — Le corps est assez allongé. 
— Les pattes sont grêles, avec les jambes 
droites. 

ISOCYRTES I.ÆTES. 

Walk., Eut. Mag., t. I, p. 466, Sp. — 
Long. 1 lig. — Corps vert; antennes d’un 
bruu noirâtre ; ailes presque diaphanes; 
pattes jaunes -, abdomen rougeâtre. — 
Trouvé dans les environs de Londres. 

SPANIOPUS, Walk., Westw. 

Ce genre , qui réunit encore une partie 
des caractères des Miscogaster et des gen- 
res suivans. s’en distingue au premier abord 
par les jambes intermédiaires, qui sont ren- 
flées en massue vers leur extrémité. — La 
tête est plus large que le thorax. — Les an- 
tennes ont treize articles. — Le thorax est 
allongé , et le prothorax est arrondi anté- 
rieurement. — L’abdomen est court, ova- 
laire, déprimé en dessus, son pédoncule 
court. — Les pattes grêles, sauf le renfle- 
ment des jambes intermédiaires. 
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MEROMALUS. 


La seule espèce que l’on connoisse en- 
core est le 

SPASilOPUS DISSIMILIS. 

Walk., Ent. Mag., t. 1 , p. 466. — Lon- 
gueur i lig. — Corps d’un vert doré; an- 
tennes brunes ; ailes jaunâtres ; pattes d’un 
jaune paille. — Trouvé dans les environs 
de Londres. 

ORMOCERUS, Walk. 

Tête un tant soit peu plus large que le tho- 
rax. — Palpes maxillaires très-grêles, un peu 
épaissis à l’extrémité. — Antennes beaucoup 
plus courtes que le corps, presque moni- 
liformes ou un peu épaissies à leur extré- 
mité , composées de treize articles. — Cor- 
selet convexe. — Ecusson grand. — Ailes 
ayant un petit rameau partant du parastig- 
maie. — Abdomen ovalaire , un peu plus 
long que le thorax, et un peu acuminé vers 
l’extrémité. 

Cegenre etlessixsuivans forment, dansla 
Monographia Chalciditum de M. Walker, 
une sous-famille qu’il désigne sous le nom 
d’OitMocEtuDÆ , dont il a tiré les caractères 
des antennes moniliformes et de l’abdomen 
scssile. 

On ne connoît que quelques espèces du 
genre Ormoçéhis ; l’une d’elle est 1’ 

ORMOCERUS VERNALIS. 

Walk., Mon. Chalcid., t. II, p. 169, 
Sp. 3. — Long. 1 lig. — Corps d’un vert 
brillant; antennes noires; ailes brunâtres, 
les antérieures ayant une grande tache 
oblongue, plus carrée ; pattes vertes, avec 
les tarses noirs, la partie postérieure du 
thorax et l’abdomen cuivreux. — Trouvé 
en Angleterre. 

MICRADELUS, Walk. 

Ce genre diflêre du précédent par les 
antennes, composées seulement de douze 
articles, renflées en massue et terminées 
en pointe. 

Le type du genre est le 

MICRADELUS ROTUNDUS. 

Walk., Ent. Mag., t. II, p. 170, Sp. 1. 
— Long. \ à \ lig. — Corps d’un noir bril- 
lant, presque glabre ; antennes de la même 
couleur ; ailes brunes, avec leurs nervures 
plus obscures; pattes noires, avec l’extré- 
mité des cuisses et la base des jambes d’un 
jaune brunâtre. — Trouvé dans l’île de 
Wight. 


GLYPHE, Walk, 

Dans ce genre les antennes n’ont aussi 
que douze articles; mais il se distingue des 
deux précédens par l’abdomen allongé, 
comprimé et terminé en pointe, et par les 
mandibules dissemblables, l’une arquée, 
munie de quatre dents aiguës, l’autre pres- 
que droite, sans aucune dent. 

La seule espèce connue est le 

GLYPHE AUTUMNALIS. 

Walk., Ent. Mag., t. II, p. 171, Sp. . 
— Long. 1 lig. ^ à 1 lig. — Corps d’un 
vert bronzé, avec les antennes brunes ; ailes 
diaphanes; pattes d’un jaune paille, avec 
les cuisses vertes, sauf a la base et à l’extré- 
mité. — Environs de Londres. 

GASTR ANCISTRUS , Westw., Walk. 

Ceux-ci ont encore l’abdomen long et 
comprimé ; mais il présente une petitecorne 
à son extrémité dans les femelles, et les an- 
tennes ont treize articles dans les deux 
sexps. 

L’une des espèces de ce genre, qui en 
renferme une vingtaine , est le 

GASTR ANCISTRUS VAGAIÏS. 

Westw., Lond. and Edinb. Phil. Mag., 
3 e série , vol. 2 , n. 12 , p. 444 - — W alk., 
Ent. Mag., 1. 1, p. 173, Sp. 4 .— Long. | à 
1 lig. — Corps vert ; antennes brunes, avec 
leur premier article verdâtre ; ailes presque 
hyalines; pattes brunes, avec les jambes 
vertes , les jambes antérieures et intermé- 
diaires et les tarses jaunes. — France ; en- 
virons de Paris; Angleterre. 

MEROMALUS , Walk. 

Les antennes sont composées du même 
nombre d’articles que dans le genre précé- 
dent. et l’abdomen est également com- 
primé; mais il n’oflre pas de corne dans les 
femelles : le thorax est très-convexe. 

On ne devroit sans doute regarder ce 
genre que comme une division du précé- 
dent. 

MEROMALUS FLAVICORNIS. 

Walk., Ent. Mag., t. II, p. 178. — Lon- 
gueur t de lig. — Corps d’un bleu verdâtre, 
avec les antennes jaunes ; les antennes pres- 
que diaphanes; pattes jaunes. — Trouvé 
dans les environs de Londres. 


MERAPORUS. 


RAPHITELUS, Walk. 

Ceux-ci ont le corps plus élancé. — Les 
antennes composées de douze articles. — 
Les ailes assez petites. — L’abdomen très- 
comprimé et terminé en pointe. — La tête 
un peu prolongée en avant. 

PREMIÈRE DIVISION. 

Raphitelus , W alk. 

Thorax convexe. 

i. RAPHITEI.es MACULATES. 

Walk., Eut. Mag., t. II, p. 179. — 
Long. \ delig. — D’un vert sombre, avec 
les antennes noires, ayant leur premier ar- 
ticle jaune ; les ailes presque hyalines; les 
pattes d’un brun pâle, et l’abdomen d’un 
bleu cuivreux. — Environs de Paris et en- 
virons de Londres. 

DEUXIÈME DIVISION. 

Psilotiotus , Walk. 

Thorax plan. 

2. RAPHITELUS ADAMAS. 

Walk., Ent. Mag., t. II, p. 179. — 
Long. | à 1 lig. — D’un vert brillant, avec 
les antennes d’un brun pâle; les ailes dia- 
phanes; les pattes jaunes, avec les cuisses 
entourées de brun , et l’abdomen d’un vert 
broazé. — ■ Environs de Londres. 

SELADERMA, Walk. 

Antennes un peu renflées à l’extrémité , 
composées de treize articles, les troisième 
et quatrième très-petits. — Mandibules tri- 
dentées. — Palpes maxillaires assez longs, 
de quatre articles, les labiaux de trois. — • 
Prothorax large et très-court. — Abdomen 
en ovale allongé. 

Ce genre, qui est très- voisin des Pteroma- 
lus, commence la famille des Ptcromalidce 
de M. Walter, dont les caractères sont 
d’avoir les antennes filiformes ou fusifor- 
mes , et l’abdomen sessile. 

SELADERMA L.ETUM. 

Walk., Ent. Mag., t. Il, p. 289. — 
Long. 1 lig. à j lig. — D’un vert brillant , 
avec les antennes noires, ayant leur pre- 
mier article roussâtre; les ailes brunâtres; 
les pattes rousses, avec les hanches vertes ; 
les caisses brunes, ayant leur extrémité 
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rousse ; et l’abdomen d’un vert bleuâtre ou 
bronzé. — Angleterre. 

SYSTAS1S, Walk.; 

Semiohcs , ejusd.; 

Semiotellus , Westw. 

Ce genre ne diffère essentiellement du 
précédent que par les antennes, qui ne pré- 
sentent que douze articles. 

1. SYSTASIS MUNDUS. 

Walk., Ent. Mag., t. II , p. 291. — 
Long. 1 lig. i. — Corps vert, avec la partie 
postérieure de la tête plus bronzée ; les an- 
tennes noires ; les ailes diaphanes; les pattes 
rousses; l’abdomen d’un vert bronzé ou 
noirâtre. — France , environs de Paris. 

2. SYSTASIS ENCYRTOIDES. 

Walk., Ent. Mag., t. II . p. 296. — 
Long. 1 lig. — Corps vert ; antennes noires ; 
ailes diaphanes , la nervure humérale 
n’émettant pas de rameau; pattes veites, 
avec les tarses jaunes ou brunâtres. — 
France , Angleterre. 

EUNOTUS , Walk. 

Le caractère le plus différentiel de ce 
genre est tiré des antennes, qui n’ont que 
onze articles. 

EUNOTUS CRETACEUS. 

Walk., Ent. Mag.. t. II, p. 297. — 
Long. } lig. — D’un noir verdâtre, avec 
les antennes d’un brun fauve ; les ailes bru- 
nâtres, et lès pattes brunes (la femelle 
aptère). — Trouvé dans l’île de Wight. 

MERAPORÜS , Walk. 

Metastenus et Metopon, ejusd. 

Nous croyons que ceux-ci ne devraient 
pas être séparés des Systasis, dont ils ne 
diffèrent essentiellement que parles sutures 
du mésalhorax confondues, tandis qu’elles 
sont distinctes dans le genre précité; mais 
la petite quantité d’objets que nous avons 
sous les yeux nous empêche d’avoir une 
opinion arrêtée ; d’autant plus que des su- 
tures plus ou moins distinctes chez des In- 
sectes d’aussi petite taille deviennent quel- 
quefois difficiles à constater. Les antennes 
sont toujours composées de douze articles. 

M. Walker distingue encore des Mera- 
porus, le genre Metastenus , qui n’en dif- 
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EUTELUS. 


fère que par le thorax, plus étroit antérieu- 
rement, et le genre Metopon, dont la massue 
des antennes est plus grosse. 

1. MEROPORUS GRAMIXICOLA. 

Walk., Eut. Mag ., t. U, p. 299. — 

Long. { lig. — D’un vert bronzé, avec les 
antennes brunâtres dans le mâle et quel- 
quefois noires dans la femelle ; les ailes ru- 
dimentaires, et les pattes jaunes ou brunes. 
— France, Angleterre. 

2. MEROPORUS CONCINNUS. 

Metastenus Concinnus , Walk., Ent. 

Mag., t. Il, p. 302. — Long, i lig. — 
D’un bleu obscur, avec les antennes bru- 
nes; les ailes diaphanes; les pattes fauves, 
avec les cuisses et l’extrémité des jambes 
plus jaunes. — Environs de Londres. 

3. MERAPORUS ATRUM. 

Metopon Atrum, Walk., Ent. Mag., 
t. II , p. 303 — Corps noir, avec les anten- 
nes de la même couleur ; les ailes brunes ; 
les pattes d’uu roux brunâtre , avec les 
cuisses noires. — Environs de Londres. 

PLATYTERMA, Walk.; 

Prosopon , ejusd. 

Dans ce genre, les sutures du mésothorax 
ne sont pas non plus distinctes ; mais les 
antennes sont composées de treize articles, 
dont les troisième et quatrième très-petits. 

PREMIÈRE DIVISION. 

Platyterma, Walk. 

Corps élancé. — Thorax assez pian. 

1. PLATYTERMA NOBILE. 

Walk., Ent. Mag.. t. II, p. 304. — 
Long. 1 lig. j. — Corps vert ; antennes 
fauves; ailes diaphanes; pattes jaunes. — 
Environs de Londres. 

DEUXIÈME DIVISION. 

Amblymerus , Walk. 

Corps large. — Thorax convexe. 

2. PLATYTERMA AMOENUS. 

Amblymerus Amœnus, Walk., Ent. 
Mag. , t. II, p. 307. — Long. 1 lig. — Corps 
d’un vert cuivreux ou bronzé; antennes 
brunes; ailes hyalines, jaunâtres; pattes 
jaunes ou fauves. — Trouvé dans Pile de 
Wight. 


Le genre Prosopon de M. Walker nous 
paroît si semblable aux Platyterma. que 
nous ne pensons pas devoir l’en distinguer. 

PLATYMESOPUS, Westw., Walk. 

Antennes composées de treize articles et 
renflées en une massue courte. — Palpes 
maxillaires de quatre articles longs, ayant 
leurs deux derniers articles fortement di- 
latés. — Mandibules quadridentées. — 
Jambes intermédiaires présentant une di- 
lation au côté interne. 

Ce dernier caractère distingue facilement 
ce genre. 

PLATYMESOPUS TIBIALIS. 

Westw., Lond. and Edinb. Phil. Mag., 
3 e série, t. II, n. 12. p. 444 - — Walk., 
Ent. Mag., t. II, p. 353. — D’un vert vif, 
avec les antennes fauves ou brunâtres; les 
ailes diaphanes; les pattes d’uu jaune vif 
dans le mâle, avec les hanches vertes, la 
base des cuisses antérieures ferrugineuse , 
les intermédiaires avec des bandes brunes; 
les jambes ayant des bandes brunes, et leur 
bord rouge, avec un point noir à l’extré- 
mité : brunes dans la femelle , avec l’extré- 
mité des cuisses et les jambes antérieures 
jaunes. — France, Angleterre. 

MESOPOLOBUS, Westw., Walk. 

Ce genre diffère surtout du précédent 
par les palpes maxillaires, dont le dernier 
article donne naissance à un rameau long 
et grêle, et par la dilatation des jambes 
intermédiaires, au côté interne. 

MESOPOLOBUS FASCIIVKNTRIS. 

Westw., loc. cit., p. 443. — Walk., loc. 
cit., p. 355. — Long. 1 lig. environ. — 
Corps vert, avec les antennes jaunes ; les 
ailes diaphanes; les pattes jaunes; l’abdo- 
men cuivreux, avec une bande jaune dans 
son milieu. — Environs de Londres. 

EUTELUS, Walk., Westw. 

Ce genre, extrêmement voisin des Pte- 
romalus , ne s’en distingue guère que par 
les antennes, dont la massue est plus courte, 
plus épaisse et beaucoup moins acuminée, 
et par les troisième et quatrième articles 
plus petits ; les jambes intermédiaires sont 
simples. 

M. Walker a décrit trente espèces de ce 
genre. 

L’une d’elles est 1’ 


PTEROMALUS. 


EUTELUS DII.ECTUS. 

Walk., tint. Mag ., t. II , p. 356. — 
Long. 1 lig. — Corps vert, avec les anten- 
nes et les pattes jaunes ; le huitième article 
et la massue brunâtres; ailes hyalines; ab- 
domen cuivreux, ayant une bande jaune 
avant son milieu. 

PTEROMALUS, Lat.. Swed., Walk., 
Nées von Esenb.; 

Ickneumon, Lin., Sch.; 

Diplolepis, Fab., Spin.; 

Cleptes, Fab.; Cynips, Oliv., Lat.; 

Ilallicoptera, Spin. 

Hetroxys, Gastracanthus, Westw.; 

Cheiropachus et Merostetius. 

Corps large, assez court. — Tète grande, 
un peu plus large que le thorax , légère- 
ment convexe. — Antennes filiformes , 
grêles, composées de treize articles, le 
premier linéaire et très-avancé; les troi- 
sième et quatrième excessivement petits; 
la massue fusiforme. — Le corselet large 
et court. — Ecusson ovalaire. — Pattes 
simples, pubescentes, presque égales, les 
tarses ayant leurs trois premiers articles 
courts, et les derniers beaucoup plus longs. 

— Abdomen ovalaire, plus court que le 
thorax, et beaucoup moins large. — Tarière 
de la femelle cachée, ou à peine saillante. 

Ce genre, par la forme de son corps, les 
antennes et presque toutes les autres par- 
ties, se distingue parfaitement de tous 
ceux que nous avons étudié; M. Walker 
en forme avec les suivans une sous-famille 
dont les caractères sont d’avoir les anten- 
nes filiformes ou fusiformes, et l’abdomen 
plan et sessile. 

Il renferme plusieurs centaines d’espè- 
ces connues, toutes indigènes, et d’une 
taille extrêmement exiguë. 

1. PTEROMALUS PUPARUM. 

Ichneumnn Puparum , Lin., Syst. bat., 
t. II, p. 939, n. 66; ejusd., Faun. Suec., 
n. 1636. — Réaum., 1ns., t. VI, taTb. 30, 
fig. 13, 14 et 15. — Rcesel, Ins., t. Il", 
p. 18, t. III, fig. 4 et 5. — Vill. , Eut. 
Lin., t. III , p. 206, n. 234. — Ichneumon 
Antiopœ, Scop., Faim. Garni, n. 765. — 
Le Cynips des chrysalides des Papillons, 
Geoff., Hist. des 1ns., t. II, p. 305, n. 24. 

— Diplolepis Puparum, Fab., Syst. Piez., 
p. 151 , n. 15. — Pteromalus Puparum , 
Swed.. Ad. Ilolm., 1820, Nées von Esenb., 
Hymen. Ich. Aff, t. Il , p. 107, n. 21, — 
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Long. 1 lig. — Corps d’un vert bronzé, 
assez obscur; antennes noires, avec leur 
premier article jaune ; tête et corselet voits 
et ponctués; ailes hyalines; pattes avec les 
hanches de la couleur du corps; les cuisses 
d’un brun bronzé ; les jambes testacèes. 
quelquefois brunâtres dans le milieu; les 
tarses jaunes, avec leurs crochets bruns; 
abdomen de la couleur du corps, très-lisse 
et très-brillant. 

Cette espèce est répandue dans toute 
l’Europe; on la trouve fréquemment sor- 
tant de diverses chrysalides de Fanessa 
(genre de Lépidoptères) telles que les Ur- 
ticœ , Polichloros, Antiopa. 

2. PTEROMALUS I.ARVARUM. 

Diplolepis Larvarum, Spin., 1ns. Lig., 

fasc. 3, p. 162, n. 16. — Pteromalus Lar- 
varum. Nées von Esenb, Hym. Ichm. Affin. 
t. 11, p. 93, n. 3. — Long. 1 lig. a 1 lig. ). 
— 'Corps d’un vert très-brillant; antennes 
noires, avec leur premier article jaune ; les 
parties de la bouche de cette dernière cou- 
leur; corselet et écusson très- finement 
ponctués, entièrement glabres ; ailes entiè- 
rement diaphanes; pattes complètement 
jaunes, avec les crochets des tarses bruns; 
abdomen bronzé, avec une tache noire au 
milieu. 

Celle espèce se trouve dans la plus 
grande partie de l’Europe. 

M. Walker décrit dans sa Monographia 
Chalciditum quatre-vingt quinze espèces 
nouvelles de ce genre, toutes d’Angleterre; 
nous en citerons un certain nombre , dont 
plusieurs même ont échappé à nos investi- 
gations. M. -Nées von Esenbeck en décrit 
aussi quelques espèces nouvelles, mais il 
en a rapporté à ce genre qui ne lui appar- 
tiennent pas. 

3. PTEROMALUS ARIOMEDES. 

Walk.. Mon. Chalcid., p. 210, n. 1. — 

Long. 1 lig. — Corps d’ùn vert bleuâ- 
tre; tète variée de bronzé; antennes noi- 
res, avec les deux premiers articles verts; 
la base du speond ferrugineuse; ailes dia- 
phanes; pattes jaunes, avec les cuisses ver- 
tes; abdomen cuivreux en dessous. 

Trouvé en Angleterre pendant l’été. 

4. PTEROMALUS CABARMES. 

Walk., Mon Chai., p. 211, n. 2. — 

Long. 1 lig. à 1 lig. — Corps d’un vert 
doré ou bleuâtre ; antennes entièrement 
jaunes; ailes diaphanes; pattes jaunes; ab- 
domen cuivreux, orné d’une tache jaune. 

Trouvé comme le précédent. 
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PTEROMALUS. 


5. PTEROMALUS OROETES. 

Walk., loc. cil., n. 3. — Long. 1 lig. à 

1 lig. a, — D’ un vert cuivreux varié de bleu; 
antennes d’un noir bleuâtre, avec leur pre- 
mier article fauve; ailes brunes; pattes 
jaunes, avec les cuisses d’un vert bronzé; 
abdomen pourpre dans son milieu, varié de 
cuivreux à sa base et tacheté de fauve 
avant le milieu. 

6. PTEROMALUS ELYMUS. 

Walk., loc. cil., p. 212, n. 4. — Long. 

1 lig. — D’un vert bronzé; antennes noi- 
res; ailes presque diaphanes; pattes avec 
les cuisses vertes; les jambes brunes et les 
tarses jaunes; l’abdomen pourpre, bleu à 
sa base. 

7. PTEROMALUS ZIP.ETES. 

Walk., toc. cit., p. 213, n. 5. — Long. 

2 lig. — D’un vert bronzé; antennes 
brunes; ailes diaphanes; pattes jaunes, avec 
Jes cuissses vertes à leur base ; abdomen 
d’un rouge cuivreux, tacheté de jaune. 

8. PTEROMALUS CEROPASADES. 

Walk., loc. cit., p. 214, n. 6. — Long. 
1 lig. a 1 lig. — D’un vert bronzé varié 
de bleu ; antennes noires ; ailes diaphanes ; 
pattes d’un jaune fauve, avec les cuisses ver- 
tes; les jambes brunâtres; abdomen pour- 
pre varié de bronzé. 

9. PTEROMALUS EMPOCIiUS. 

Walk., loc. cit., n. 7. — Long. 1 lig. — 
Vert; antennes brunes, les deux premiers 
articles fauves; ailes diaphanes; pattes en- 
tièrement fauves; abdomen d’un pourpre 
cuivreux. 

10. PTEROMALUS HEDYMELES. 

Walk., loc. cit., n. 8. — Vert varié de 
bleu et de bronzé; antennes ferrugineuses 
ou brunâtres; ailes diaphanes; pattes jau- 
nes variées de fauve, avec les cuisses ver- 
tes; abdomen pourpre. 

Cette espèce varie beaucoup par la 
nuance plus verte ou plus bleue du thorax, 
et la couleur plus brune ou plus jaune du 
premier article des antennes. 

11. PTEROMALUS DOCIMUS. 

Walk., loc. cit., p. 217, n. 11. — D’un 
vert bleuâtre varié de cuivreux; antennes 
noires; ailes diaphanes; pattes jaunes, avec 
les cuisses vertes, et les jambes ceintes de 
brun ; abdomen cuivreux. 

12. PTEROMALUS PIONE. 

Walk., loc. cit., p. 224, n. 21. — Long. 


1 lig. — Vert; antennes noires; ailes dia- 
phanes; pattes jaunes, avec les cuisses bru- 
nes; abdomen pourpre. 

13. PTEROHALUS SAPTINE. 

Walk., loc. cit., n. 22. — Long. 1 lig. 
— D’un vert bronzé ; antennes noires ; ailes 
diaphanes; pattes entièrement jaunes; ab- 
domen pourpre. 

Cette espéccnous paroît resembler beau- 
coup à la précédente, et n’eu est probable- 
ment qu’une variété. 

14. PTEROMALUS DEUDORIX. 

Walk., Mono g. Chalcid.., p. 225, n. 23. 
— Long. 1 lig. — D’un vert bronzé ; an- 
tennes noires; pattes jaunes, variées de vert 
et de brun ; abdomen pourpre. 

15. PTEROMALUS ZOYARAS. 

Walk., loc. cit., p. 227, n. 26. — Long. 
1 11g. à 1 lig. — Noir ; antennes de cette 
couleur; ailes diaphanes ; pattes d’un noir 
brunâtre, avec les tarses jaunes; abdomen 
d’un noir cuivreux. 

Espèce trouvée fréquemment en France 
et eu Angleterre. 

16. PTEROMALUS TESUIS 

Walk., loc. cit., p. 2'36,. n. 40. — Long, 
f à i lig. — Vert varié de bleu et de bronzé ; 
antennes brunes, annelées de jaune et de 
fauve; ailes légèrement jaunâtres; pattes 
entièrement jaunes; abdomen cuivreux, 
avec une bande transversale jaune. 

France, Angleterre. 

17. PTEROMALUS DEIOCHCS. 

Walk., loc. cit., p. 240, n. 45.— Long. 

2 lig. — D’un vert orangé ; antennes bru- 
nes; ailes presque diaphanes; pattes jau- 
nes; abdomen cuivreux, tacheté de jaune. 

18. PTEROMALUS CIIAROPS. 

Walk., loc. cit., p. 242, n. 47. — Long. 

i à 1 lig. — D’un vert cuivreux ; antennes 
brunes, le premier article cuivreux ; pattes 
d’un brun verdâtre, avec les tarses jaunes ; 
abdomen cuivreux tacheté de jaune. 

19. PTEROMALUS EMATHIOY. 

Walk., loc. cit., p. 243, n. 48. — Long. 
1 lig. — Vert plus ou moins bronzé ; an- 
tennes noires ; ailes légèrementfauves ; pat- 
tes testacées, avec les cuisses vertes ou bru- 
nes; abdomen pourpre, avec une bande 
transversale jaune. 

20. PTEROMALUS MYCALE. 

Walk,, loc. cit., p. 253, n. 63.— Long 


MACRONEVRA, 


4 à ’ lig. — D’un vert bronzé varié de cui- 
vreux ; antennes brunes; ailes presque dia- 
phanes; pattes testacées, avec les cuisses 
postérieures d’un vert brunâtre ; abdomen 
pourpre. 

21. PTEROMALUS PULCHERR1MUS. 

Gastracanthus Pulcherrimus, Westw., 
Loncl. Mag. Nat. Hist ., t. VI, p. 121. — 
Pteromalus Pulcherrimus , Walk., Ent, 
Mag., t. IV. p. 9. — Long. 2 lig. — 
D’un vert bronzé, antennes noires; ailes 
diaphanes, les antérieures ayant deux ban- 
des brunes; pattes jaunes; abdomen cui- 
vreux , roux en dessous. — Environs de 
Londres. 

22. PTEROMALUS QUADRUM. 

Diplulcpis Quadrum, Fab., Syst. Piez.. 
p. 152. — Cleonymus Maculipennis, Curt., 
Brit. Ent., t. IV. p. 194. — Chciropachus 
Quadrum, Westw., Zool. Journ.,X. IV, 
pl. 2, fig. 2. — Walk., lue. cit., t. IV, 
p. 14- — Corps vert; antennes brunes, 
plus noires dans la femelle ; ailes anté- 
rieures, avec deux taches brunes; pattes 
fauves , plus obscures dans la femelle que 
dans le mâle; abdomen cuivreux, tacheté 
de fauve dans le mâle * et sans taches dans 
la femelle. — Cette espèce est répandue 
dans presque tout le nord de l’Europe; 
elle se trouve assez fréquemment aux en- 
virons de Paris. 

TRIGOÏNODERUS , Westw., Walk. 

Ce genre se distingue surtout des Ptero- 
malus, par le thorax allongé et fortement 
rétréci antérieurement. 

M. Walker eu a fait connoître une 
vingtaine d’espèces ; l’une d’elles est le 

TRIGONODERUS PULCHER. 

Walk., loc. cit. , t. IV, p. 16. — Lon- 
gueur 2 lig. 7 . — D’un vert bronzé ; an- 
tennes noires ; ailes antérieures avec une 
tache brune presque linéaire ; pattes rous- 
ses; abdomen cuivreux. — Environs de 
Londres. 


Walk., Ent. Mag., t. IV, p. 354. — 
Long. 1 lig. — Corps d’un vert bronzé; 
antennes noires ; ailes brunes ; pattesnoires, 
teintes de jaune ; abdomen cuivreux. — 
Trouvé dans les environs de Londres. 


CLEONYMUS, Lat.; 

Diplolepis , Fab., Spin.; 

Chalcis, Fab.; Halticoptera, Spin.; 

Ic/meumon, Degkbr, Rossi, etc.; 

Pteromalus, Swed. 

Corps long, étroit, déprimé. — Antennes 
insérées prés de la bouche, composées de 
onze articles seulement; le second article 
long, le cinquième prolongé en dehors. — 
Corselet allongé et rétréci antérieurement. 

— Mandibules bidentées au côte interne. 

— Palpes maxillaires de quatre articles, les 
labiaux de trois. — Ailes ayant leur rameau 
stigmatique recourbé. — Pattes intermédiai- 
res plus longues que les autres; leurs jam- 
bes ayant une forte épine au côté interne. 
— Abdomen en ovale allongé, aplati, ayant 
ses côtés presque parallèles, et son pédon- 
cule très-court. — Tarière de la femelle 
cachée. 

On ne connoît de ce genre qu’un petit 
nombre d’espèces. Le type est le : 

CLEONYMUS DEPRESSUS. 

Diplolepis Dcpressa, Fab., Syst. Piez., 
p. 151 , n. 13. — lckneumon Deprcssus , 
Coquebert, lllust. Icon., t. I , p. 21, 
tab. 5, fig. 5. — Cleonymus ücpressns, 
Lat., Gcn. Crust. et 1ns., t. IV, p. 29. — 
Spin., Classif. Dÿjplolcpar., in Annal, du 
Mus., t. VÏJ, p. 149. — Nées von Esenb., 
Hymenopt. Ichn. Affinia, t. II, p. 88. n. 5. 

— Long. 2 lig. 7. — Corps d’un vert doré 
obscur; tête d’un bronzé doré; antennes 
brunâtres, avec leur extrémité noire; cor- 
selet de la même couleur que la tête; ailes 
diaphanes, ' les supérieures ayant, un peu 
avant leur extrémité, une bande transver- 
sale, et vers leur milieu une aréole attei- 
gnant le bord supérieur, toutes de couleur 
brune; pattes testacées; abdomen très- 
long , trés-aplati , d’un bronzé cuivreux 
obscur. — Cette espèce est répandue dans la 
plus grande partie de l’Europe. 

MACRONEVRA, Walk., Westw. 

Ce genre est trés-voisin du précèdent ; il 
s’en distingue par le corps plus linéaire, les 
antennes composées de treize articles , les 
mandibules tridentées au côté interne , et 
par les jambes antérieures armées d’une 
longue épine recourbée. 

Le rameau stigmatique des ailes est long 
et légèrement recourbé ; la tarière de la fe- 
melle n’est pas sensible. 

La seule espèce connue de ce genre 
est le : 
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MACROSEVRA MACULIPKS. 

Walk., Ent. Mag. , t. IV, p. 354. — 

— Long. 1 lig. — Corps d’un vert bronzé ; 
antennes noires; ailes brunes; pattes noi- 
res, teintes de jaune ; abdomen cuivreux. 

— Trouvé dans les environs de Londres. 

ENCYRTITES. 

Jambes intermédiaires armées d’une 
épine. 

CALOSOTER, Walk., Westw. 

Corps élancé, presque linéaire ; antennes 
filiformes, composées de treize articles, 
le troisième grêle, les suivans grossissant 
graduellement. — Thorax en ovale allongé. 

— Les jambes intermédiaires munies d’une 
longue épine. — Les tarses dilatés. — Ab- 
domen plan , presque linéaire. 

CALOSOTER VERNALIS. 

Walk., Eut. Mag., t. IV, p. 359. — 
Long. 1 lig. ÿ a 2 lig. — Corps d’un noir 
cuivreux; antennes noires; ailes brunes; 
pattes noires. — Angleterre , France. 

STENOCERA, Curt., Walk., Westw.; 

Platynocheilus , Westw. 

Ce genre se distingue surtout du précé- 
dent par les antennes composées seulement 
de onze articles et insérées près de la bou- 
che , et par le prothorax étroit et très-long. 

STENOCERA VALKERI. 

Curt., Brit. Ent., n. 596. — Walk., 
Ent. Mag.,X. IV, p. 357. — Long. 1 lig.^. 

— Corps cuivreux , varié de vert ; antennes 
noires ; ailes diaphanes ; pattes d’un brun 
verdâtre. — France, Angleterre. 

EUPELMUS, Dalh., Lat.; 

Ichneumon , Degbbr ; 

Diplolepis, Spin. 

Antennes insérées au milieu du front , 
composées de treize articles ; le troisième 
et le quatrième très-petits ; la massue ova- 
laire. — Mandibules bidentées au côté in- 
terne. — Thorax en ovale allongé , et dé- 
primé dans le milieu. — Ailes ayant leur 
rameau stigmatique éloigné de la réunion 
de la nervure subcostale et de la côte. — 
Pattes assez courtes, les intermédiaires plus 
longues que les autres, ayant le premier ar- 
ticle de leurs tarses grand et cilié en des- 
sous. — Abdomen ovalaire , plus long que 


le thorai , ordinairement déprimé. — Ta- 
rière de la femelle saillante. 

Les espèces de ce genre ne sont pas nom- 
breuses. Celle que l’on peut considérer 
comme le type est : 

EUPELMUS MEMNONIUS. 

Ichneumon Memnonius, Degéer, Mém. 
pour servir à L’IIist. des 1ns., t. 11, tab. 31, 
fig. 22. — Eupelmus Memnonius, Dalm., 
Act. Holm., ann. 1820, t. II, p. 337, n.l. — 
Nées von Esenb., Hymcnopt.lchn. Affinia, 
t. II, p. 74, n. 1. — Long. 4 lig. — Corps 
entièrement noir, ayant quelques reflets 
bronzés; front ayant une dépression dans 
son milieu ; antennes de la couleur du 
corps; ailes diaphanes, avec leur disque 
brunâtre ; pattes du mâle ayant l’extrémité 
des cuisses antérieures, les intermédiaires, 
l’extrémité des postérieures, les jambes 
antérieures et l’extrémité des postérieures 
roussâtres, avec le reste d’un brun foncé ; 
les tarses entièrement roussâtres ; les pattes 
de la femelle jaunâtres, avec les cuisses bru- 
nes dans leur milieu; abdomen noir. 

France, Allemagne ; assez rare. 

UROCRYPTUS, Westw.; 

Eupelmus, Dalm., Nées von Esenb. 

Ce genre est extrêmement voisin des Eu- 
pelmus. dont il a été détaché; il en diffère 
par les antennes plus épaisses à l’extrémité, 
et surtout par les ailes tout-à-fait rudimen- 
taires, à peine perceptibles, et par la tarière 
de la femelle cachée ou à peine saillante. 
— Le corselet est aussi plus convexe et ca- 
naliculé. — L’abdomen est également plus 
convexe. 

On ne connoît que très-peu d’espèces de 
ce genre. 

1. UROCRYPTUS EXCAVATUS. 

Eupelmus Excavatus , Dalm., In Act. 
Holm., ann. 1820, 1. 1 1, p. 382, n. 5. — Nées 
von Esenb., Hym. Ichn. Aflin., t. Il, p. 79, 
n. 6. — Long. 1 lig. j. — Corps ferrugineux ; 
antennes d’un vert bronzé, avec leur premier 
article ferrugineux; tête d’un noir bronzé, 
plus obscur sur son sommet; corselet ferru- 
gineux, avec quelques reflets bleuâtres, 
ayant à sa base un petit tubercule élevé ; 
écusson petit, de la couleur du corselet ; ai- 
les à peine perceptibles ; pattes ferrugineu- 
ses; les tarses plus clairs, avec leurs cro- 
chets noirs ; abdomen plus large que le tho- 
rax, d’un noir brillant, avec quelques reflets 
cuivreux. 


ENCYRTUS. 


Ceue espèce a été trouvée en France, en 
Allemagne, en Angleterre, mais fort rare- 
ment. 

2. UltOCRYPTUS ATROPÜRPUREUS. 

Eupelmus Atropurpureus,DAïM. ,In Acl. 
Ilolm., ann. 1820, t. Il , p. 382, n. 5. — 
Nées von Esrnb. , Hym. Ichn. Affinia , t. II, 
p. 78 , n. 5. — Long. 1 lig. j à 2 lig. — 
Corps d’un brun cuivreux; antennes de la 
même couleur; tête glabre, très-finement 
chagrinée ; corselet presque cordiforine, sé- 
paré par un sillon ; ailes extrêmement cour- 
tes, ayant à peine la longueur du premier 
segment de l’abdomen ; pattes d’un brun 
bronzé , avec l’extrémité des jambes et la 
base des tarses jaunâtres; abdomen con- 
vexe, ovalaire, de la même couleur que les 
autres parties du corps; tarière de la fe- 
melle saillante , mais extrêmement courte. 

Allemagne. 

Les Eupelmus Gerii, Dalm., Nées von 
Esenb. ( Clconymus Hemipterus, Spin.), et 
Rufesceiis, Dalm., Nées von Esenb., se rap- 
portent probablement aussi a ce geure. 

ECTROMA , Westw. 

Ce genre se distingue des Eupelmus par 
les antennes, qui n’ont que neuf articles. 

La seule espèce que l’on connaisse est 
Vhctroma Rufa, Eupelmus Rufus de 
Dalmann. 

ENCYRTUS, Latk., Dalm., Spin., Nées.; 

Ichncuinon, Rossi, Fabr.; 
IHeromalus, Fall.,S\ved.; Mira, Schell. ; 

Erycidinus, Hal. 

Antennes aplaties et insérées prés de la 
bouche, composées de onze articles. — 
Mandibules étroites , munies de deux dents 
obtuses. — Palpes courts; les maxillaires 
de quatre articles et les labiaux de trois. — 
Corselet étroit, tronqué en avaut, ayant ses 
côtés parallèles. — Ailes ayant leur rameau 
stigmatique très-étroit, atteignant la réu- 
nion de la nervure subcostale avec la côte. 
— battes antérieures et postérieures assez 
courtes; les intermédiaires plus longues, 
avec les jambes dilatées et munies de lon- 
gues épines; les tarses de cinq articles dila- 
tés. — Abdomen épais et large à sa base. 

Ce genre referme un nombre d’espèces 
irés-considérable qui, toutes, sont extrême- 
ment petites. 
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MM. Dalmann et Nées Von Esenbeclc en 
on fait connoîire beaucoup. 

1. ENCYRTUS INFIDUS. 

Ichneumon Infidus , Rossi , Faun. 
Etrusc., append., p. 91. — Chrysis lnfida , 
ejusd., ed. 2, p. 128, n. 855. — Encyrtus 
Infidus, Latb., Gen. Crusl. et Ins., t. IV, 
p. 31. — Spin., C'iass. Uipl., in Ann. du 
Mus., t. I II, p. 149. — Pleromalus Scu- 
tcllaris, Swed. , in ActaHolm.. an. 1795, 
t. IV, p. 218, n. 7. — Encyrtus Scutella- 
ris, Dalm., in Acta Holm.. an. 1820, t. I, 
p. 150, n. 1, tab. 8, fig. 57 et 58. — Nées 
Von Esenb.. Uym. Ichn. Afin., t. II, 
p. 221, n. 22. — Long. 2 lig. — Corps noir ; 
antennes de cette couleur, avec leur pre- 
mier article teslacé; les parties de la bou 
che ferrugineuses; tête noire, très-ponc- 
tuée, échancrée et excavée à sa partie pos- 
térieure; corselet noir, trés-lisse et très gla- 
bre; écusson avec une tache jaune; ailes 
hyalines à leur base , ayant une petite tache 
couverte de poils noirs, et leur bord infé- 
rieur brun , avec une petite lunule et une li- 
gne médiane blanches; pattes d’unroux jau- 
nâtre; les jambes postérieures comprimées, 
plus brunâtres et pubescentes; abdomen 
déprimé, d’un noir brillant. 

Cette espèce, une des plus grandes du 
genre , se trouve dans la plus grande partie 
de l’Europe. Sa larve vit aux dépens de 
quelques espèces de Lecanium (ordre des 
Hémiptères.) 

2. ENCYRTUS HIRTICORNIS. 

Dalm., in Acta Holm., a. 1820, 1. 1, 
p. 162, n. 14 . — Nées Von Esenb., Hym. 
Ichn. Afin., t. Il, p. 223, n. 24- — 
Long, j lig. — Corps noir ; antennes ayant 
leur premier article jaunâtre ; corselet 
noir, ayant de chaque côté une petite 
lame ciliée de blanc ; écusson très gibbeux, 
noir, sans tache, ayant des poils qoirs dans 
son milieu, et en bouquet à l’extrémité ; 
ailes hyalines, blanches, sans taches; pattes 
testacèes , avec les cuisses et les jambes pos- 
térieures annelées de brun; abdomen dé- 
primé, d’un noir brillant. — Allemagne, 
France. 

3. ENCYRTUS FUAVICEPS. 

Dalm., in Acta Holm., an. 1820, t. II, 
n. 351. — Nées Von Esenb., Hym. Ichn. 
Afin., t. II, p. 230. n. 32. — Long. 

1 lig. |. — Tète jaunâtre , lisse, sans ponc 
tuation; antennes de la même couleur; 
corselet noir, avec son bord postérieur en- 
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tièrement jaune; écusson noir, avec son 
extrémité jaune; ailes diaphanes, sans ta- 
ches, ayant leurs nervures testacées; pat- 
tes jaunes, avec les hanches de la même 
couleur; les jambes postérieures et les tar- 
ses brunâtres à leur extrémité ; abdomen 
noir, assez court. — France, Allemagne. 

4. ENCYRTUS PAI.UDATUS. 

Ericyilinus paludatus , Walk. , Eut. 
Mag., t. 1 V, p. 363. — Long. 1 lig. — 
D’un noir bleuâtre, varié de roux, avec 
les antennes noires ; les ailes brunâtres ; les 
pattes rousses, l’abdomen cuivreux. — 
Trouvé en Angleterre. 

CHOREIUS, Westw.; 

Sphenolcpis? Nées von Esknb.; 

Encyrtus , Dalm., Nées von Esenb. 

Ce genre ne se distingue des Encyrtus , 
que par le corps plus large, déprimé et ap- 
tère, les ailes étant impeceptibles , et ré- 
duites à deux folioles extrêmement petits. 
— L’écusson est aussi plus large et plus 
carré, ainsi que le corselet, et l’abdomen 
a son premier segment plus gros. 

On ne connoît que quelques espèces de 
ce singulier genre, auquel on doit sans 
doute rapporter celui de Sphenolcpis de 
M. Nées; mais comme nous ne les avons 
pas vus, ce n’est qu’avec doute que nous 
faisons celte réunion. Une autre chose qui 
n’est pas moins douteuse pour nous, c’est 
que ces espèces aptères si distinctes de toutes 
les autres, doivent constituer des genres; 
car il serait possible que ce ne soient que 
des femelles, dont les mâles se trouvent pla- 
cés dans d’autres genres. 

Jusqu’à présent, nous n’avons pu réunir 
un assez grand nombre d’espèces et d’indi- 
vidus pour avoir une opinion arrêtée à cet 
égard, et ce que nous avançons n’est qu’une 
simple présomption. 

L’espèce de Choreius, que l’on regarde 
comme le type du genre est le 

CHOREIUS INEPTUS 

Encyrtus Ineptus , Dalm. , in Acta Holm. , 
a. 1820, t. II, p. 367, n. 54. — Nées von 
Esenb., Hym. ïckn. A /fin., t. Il, p. 255, 
n. 63. — Long, jàj lig. — Corps d’un noir 
bronzé; antennes testacées, avec leur pre- 
mier article brun; tète plus large que le 
corselet, convexe en avant et très-finement 
ponctuée ; corselet fort court , entière- 
ment d’un noir bronzé ; écusson de la même 
couleur ; ailes réduites à deux petites lames 


brunâtres, remplissant l’espace latéral si- 
tué entre l’écusson et l’abdomen ; pattes 
d’uu brun bronzé, avec la tarière noire. — 
Cette espèce a été trouvée , mais très-rare- 
ment dans diverses parties de l’Europe. 

Elle saute avec assez d’agilité. 

CERAPTOCERÜS, Westw. 

Ce genre ne se distingue des Encyrtus, 
que par les antennes, qui sont extrêmement 
larges et aplaties comme dans les Ccraplc- 
rus (ordre des Coléoptères), et par les ai- 
les , dont le rameau stigmatique est placé à 
quelque distance de l’extrémité de la ner- 
vure subcostale. 

On n’en connoît encore qu’une seule es- 
pèce que M.Westwood nomme Cerapterus 
Mirabilis. 

M.Westwood rapporte encore à et grou- 
pe plusieurs genres fondés principalement 
sur le nombre des articles, aux antenne^e 
aux tarses. Comme il ne nous a pas toujours 
été possible de vérifier avec certitude, et 
que les auteurs ne s’accordent pas entre e>\ 
nous nous contenterons de citer ces genres, 
qui ne renferment que quelques espèces 
qui réunissent au moins la plupart des ca- 
ractères des Encyrtus. Ce sont les Cf.rchy- 
sius, qui n’auroient que dix articles aux 
antennes; les TETnACNEjius, huitseulemenl; 
les Agonioneurus , Westw., six; les Pte- 
roptrix, huit avec quatre articles seulement 
aux tarses; les ApnELiNns,Walk., ouCoc- 
cophagus, Westw., huit et cinq aux tarses ; 
et les Triciiogramma , Westw., ou Cal- 
leptiles , liai., six aux antennes et trois 
seulement aux tarses. 

EULOPIIITES. 

Antennes ayant au moins huit articles. 
— Pattes n’en ayant pas moins de cinq. 

EULOPHUS, Geoff., Latr., Oliv., 
Spin., Westw.; 

Entcdon, Dalm.; 

Pteromalus , Swbd., Spinola; 

Diplolepis, Fabr., Spin.; Cynips, Oliv.; 
Ichneumon, Linn., Fabr., Degéeu, Rossi, 

Scop., SCHRANCK. ; 

Elachestus et Aneurus, Nées von Esenb.; 
Stenomesius, Euplcctrus, Hemiptarsenus, 
Dicladoccrus et Elasmus, Westw. 

Corps mince et assez long. — Tête courte, 
convexe , un peu moins large que le corse- 


277 


EULOPHUS. 


Set, surtout dans les femelles. — Antennes 
composées de sept à dix articles , et termi- 
nées en massue : leur premier article fusi- 
forme. le second fort petit, les troisième, 
quatrième et cinquième émettantchacun de 
leur partie inférieure un long rameau velu, 
dans les mâles seulement. — Corselet court 
et convexe. — Pattes moyennes , simples, 
droites, presque égales; les tarses ayant 
leurs trois premiers articles fort courts; le 
quatrième plus long. — Abdomen déprimé, 
presque linéaire, un peu plus étroit que le 
thorax. 

Ce genre , que nous adoptons tel que 
M. Walker l’a limité , renferme un assez 
grand nombre d’espèces indigènes. 

M. Westwood a créé plusieurs autres 
genres qui nous paraissent devoir rentrer 
entièrement dans celui-ci, ou que l’on ne 
peut guère considérer que comme des divi- 
sions. 

Ce sont les Elasmus, qu’il est difficile de 
distinguer des Eulopkus proprement dits; 
les Dicladoccrus, dont le cinquième article 
des antennes ne présente point de rameau; 
les Hemiptar senus, qui ont deux articles de 
moins aux antennes. L’auteur n’a sans doute 
vu que des femelles ; Jes Stenomesiùs et les 
Euplectrus, qui ont les antennes plus grêles 
et les jambes plus épaisses à l’extrémité. 

Pour le nombre des ar ticles des antennes, 
il est certaines espèces où il est difficile de 
les compter , et l’on peut se convaincre que 
plusieurs auteurs se sont trompés sur les 
nombres d’articles; car ils ne s’accordent 
pas toujours, et en outre il varie des mâles 
aux femelles, et avant que l’on n’ait fait 
une étude plus approfondie de ces petits in- 
sectes , et que l’on ait bien observé la valeur 
d’un semblable caractère, il ne faut pas lui 
donner une entière confiance pour la distinc- 
tion des genres. 

Les Eulophus vivent aux dépens de cer- 
taines chenilles, particulièrement de celles 
des Phalénites et des Tinéites. 

1. EULOPHUS BAMICOUNIS. . 

Diplolepis Ramicornis , Degéer, Me tri, 
lus., t. II, p. 313, pl. 16, fig. 3. — Fadr., 
Sysl. Piez., p. 153. — Eulophus Ramicor- 
nis, Latr., G un. Crust. et Ins., t. IV, 
p. 28. — Geoff., Hist. des Ins., t. II, 
p. 312, n. 1, tab. 15, fig. 3. — Class. Dipl., 
in Ann. du Mus., t. V II, p. 152. — Chalcit 
liamicoriiis, Jür. , Hym., p. 316. — Ichneu- 
mon liamicoriiis , Vn.r,., Ent. Linn., t. III, 
p. 212, n. 252. : — Entedon liamicoriiis, 
Dalm., in Acta Holm. , an. 1820, t. I, 


p. 174, tab. 8, fig. 40 et 41. — Eulophus 
liamicoriiis, Kirby, Linn. Trans., t. XIV. 
p. 112. — Curtis, Prit. Ent., t. III, p. 13L 

— Eulophus liamicoriiis, Leacii, Edinb. 
Eue., 9, 144- — Nées von Esenb., Hym. 
Ichn. Affin., t. II, p. 152, n. 1. — Walk., 
Mon. Chalcid., p. 125, n. 1. — Long. 1 lig. 
— Corps d’un vert brillant, antennes fauves, 
avec leur premier article d’un jaunâtre clair, 
avec son extrémité brune dans la femelle; 
corselet d’un vert cuivreux en dessus ; ailes 
diaphanes . ayant leurs nervures jaunâtres ; 
les antérieures ayant une tache fauve dans 
la femelle seulement; pattes jaunes, avec 
les hanches vertes; les cuisses postérieures 
brunes à l’extrémité, et les crochets des tar- 
ses noirs ; abdomen d’un vert doré , avec le 
milieu cuivreux ; la base tachetée de jaune, 
et meme entièrement jaune dans la femelle. 

Cette espèce offre un grand nombre de 
variétés; la tète et le corselet sont quelque- 
fois cuivreux, quelquefois verts ou même 
bleus ; les antennes sont plus brunes ou plus 
jaunes; les cuisses postérieures sont extrê- 
mement jaunes ou brunes à l’extrémité ; 
l’abdomen est tantôt vert, tantôt presque 
jaune, tantôt d’un noir cuivreux. 

Toutes ces variétés passent ainsi des unes 
aux autres, et ne peuvent guère se limiter. 

L 'Eulophus liamicoriiis est répandu dans 
presque toute l’Europe ; on le trouve à la 
fin de l’été sur différentes fleurs ; sa larve, 
qui est apode, vit aux dépens des chenilles 
et particulièrement, au rapport de Degéer, 
de celle de la iSoclua Aceris; selon le même 
auteur , elle ne reste en nymphe que huit a 
dix jours. 

2. EULOPHUS PECTiœiCOr.NIS. 

Ichncumon Pecticorriis , Linn., Syst. 
Nat.. I. II, p. 94'1, n. 77 ; ejusd., Faim. 
S uec., n. 1647- — Degéer Mcm. lus., t. 1, 
tab. 35, fig. 3, 4 fit 5. — Diplolepis Pcctini- 
cornis , Fabr., Syst. Piez., p. 153, n. 22. 

— Chalcis Pcctinicornis. Jurinb, Hym., 
p. 316 . — Entedon Pcctinicornis, Dalm., in 
Acta. Holm., 1820, t. I, p. 181 . — Eulophus 
Pectinicprnis , Nées von Esenb., Hym. 
Ichn. Affin., t. II, p. 153, n. 2. — Guér., 
Icon. du llcg. anim. de Cuu., Ins., pl. 67, 
fig. 15. — Long. 1 lig. — Corps d’un brun 
noirâtre bronzé; antennes d’un brun noirâ- 
tre , velues, ayant leurs trois rameaux forl 
longs; tête et corselet noirs, lisses et bril- 
lans, avec un reflet bronzé; ailes diaphanes, 
couvertes de petits poils très courts et très 
fms ; pattes avec les cuisses antérieures d’uu 
noir bronzé, ayant leur extrémité teslaeée; 
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les intermédiaires testacées , avec une tache 
a’un noir bronzé dans leur milieu; les pos- 
térieures entièrement jaunâtres, ainsi que 
toutes les jambes et les tarses; abdomen 
noirâtre . ayant une tache bilobée d’un vert 
bronzé. — Cette espèce est également ré- 
pandue dans presque toute l’Europe; mais 
elle est beaucoup plus rare que la précé- 
dente. 

M. Walker, dans sa Monographia Chai- 
ciditum , décrit un grand nombre d’espèces 
nouvelles de ce genre : nous en rapportons 
quelques-unes. 

3. EULOPHUS OP.SINUS. 

Walk. Mon. Chalcid., p. 126, n. 3. — 
Long. 1 lig à 1 lig. —Corps d’un vert 
brillant, varié de bronze ; tête d’un vert 
bleuâtre; antennes fauves, avec leur pre- 
mier article jaune en dessous; ailes presque 
diaphanes, ayant leurs nervures jaunes; 
pattes jaunes, avec les hanches vertes; les 
cuisses postérieures ayant des bandes brunes 
en dessus ; les tarses fauves à leur extré- 
mité; abdomen d’un pourpre cuivreux en 
dessous, ayant un peu avant le milieu une 
grande tache jaune. — Angleterre. 

4. EULOPHUS NYCTEUS. 

Walk., Mon. Chalcid., p. 128, n. 7. — 

Long. 1 lig. — Corps d’un vert brillant; 
antennes brunes , avec leurs deux premiers 
articles verts , et leurs rameaux très-velus ; 
corselet varié de cuivreux ; ailes diaphanes, 
avec leurs nervures brunâtres ; pattes ver- 
tes, avec l’extrémité des cuisses jaunes, les 
jambes de la même couleur, avec leur ex- 
trémité brune; les tarses jaunes , avec leur 
extrémité brunâtre ; abdomen d’un cui- 
vreux pourpre. varié de vert à la base, à 
l’extrémité et en dessous, et faiblement ta- 
cheté de jaune avant son milieu. — Trouvé 
en Irlande. 

5. EULOPHUS MYODES. 

Walk., loc. cil., p. 136, n. 14- — 
Long, j à 1 lig. — Corps d’un vert bleuâ- 
tre ; antennes brunes , avec leur premier ar- 
ticle jaune à la base; ailes diaphanes, avec 
leurs nervures testacées; pattes jaunes, 
avec les hanches vertes ; les jambes inter- 
médiaires et postérieurs brunes à l’extré- 
mité; les tarses fauves à l’extrémité, et les 
cuisses postérieures d’un brun noirâtre au 
bout; abdomen cuivreux en dessous. — 
Trouvé pendant l’été en France et en An- 
gleterre. 

Cette espèce offre un assez grand nom- 


bre de variétés. Les antennes ont quelque- 
fois leur premier article vert, et d’autres 
fois d’un brun verdâtre ; la couleur géné- 
rale du corps est plus verte ou plus bleue; 
les cuisses sont plus brunes ou plus jaunes. 

6. EULOPHUS FLABKLLATUS. 

Boyer de Fonsc., Ann. de la Soc. Eut., 
p. 298 , n. 2. — Elasmus Flabellatus , 
Westsv. , in Phil. Mag., 3 e sér., 17 novem- 
bre 1833, p. 343. — Nées von Esenb.. Hym. 
Ichn. Affin., t. II, p. 432, n. 1. — Long, 
ï lig. — Corps d’un noir très-brillant; tête 
comprimée; antennes noires, avec leurs 
trois rameaux fort longs ; ailes diaphanes, 
très- étroites ; pattes grisâtres, ayant les 
cuisses postérieures un peu épaissies; ab- 
domen de la couleur générale du corps. 

Trouvé en France. 

7. EULOPHUS WESTH'OODn. 

Dicladocerus IVestwoodii , Westwood, 
Lond. And. Edinb. Phil. Mog.. 3' sér., 
I. , f. 2, p. 128, — Eulophus IVeslwoo- 
dii, Walk., Monog. Chalcid.. p. 157, n. 41. 
— Long. 1 lig. à 1 lig. ÿ. — Corps d’un vert 
brillant ; tête verte , ordinairement variée 
de cuivreux; antennes noires; corselet 
vert, souvent varié de cuivreux dans le 
mâle et de bronzé dans la femelle ; ailes 
diaphanes, avec leurs nervures testacées; 
pattes d’un vert bronzé , avec les genoux 
fauves; les jambes brunes, jaunes à la base, 
et les tarses jaunes, avec leur extrémité 
brune ; les jambes et les tarses entièrement 
bruns dans la femelle ; abdomen rougeâtre, 
vert seulement à sa base. 

Cette espèce varie du vert au bleu et au 
cuivré. Elle se trouve en France, en Angle- 
terre, etc. 

8. EULOPHUS ENEUGAMUS. 

Walk., loc. cit., p. 160, n, 45. — Long. 
1 lig. à 1 lig. — Corps d’un vert brillant; 
les parties de la bouche brunâtres; les an- 
tennes noires, avec leurs deux premiers ar- 
ticles d’un vert bleuâtre ; tête de cette der- 
nière couleur ; corselet vert, avec sa partie 
supérieure cuivreuse; ailes diaphanes, avec 
leurs nervures brunes; pattes d’un vert 
bronzé , avec les jambes noires ; les tarses 
jaunâtres ou blanchâtres, avec leur extré- 
mité d’un brun noirâtre; les pattes anté- 
rieures, dans le mâle, ayant leur extrémité 
fauve, les jambes, leur base de cette cou- 
leur; les tarses bruns en dessus; la femelle 
ayant les pattes antérieures avec les genoux 
fauves; les jambes cuivreuses, avec leur 
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extrémité fauve, et les tarses de cette der- 
nière couleur, ayant leur extrémité brune; 
abdomen verdâtre à sa base, et d’un rouge 
cuivreux dans le reste de son étendue. 

Cette espèce, ainsi que la plupart de cel- 
les qui présentent des couleurs métalliques, 
varie du plus rouge au plus vert et au plus 
bleu. 

Elle se trouve en France et dans toute la 
Grande-Bretagne. 

9. KULOPOPHUS RICOLOR. 

Pteromalus Bicolor, Swed. , Vetens. 
Acad. Handl., XFI. Far Ar, 1795. p. 20â, 
n. 2. — Euplectrus Maculiventris, W estw. , 
Lotid. andEdinb. Phil. Mag ., 3 e série, 1. 1, 
p. 2 , p. 128. — Eulophus Bicolor, Walk., 
loc. cit., p. 173, n. 61. — Long. 1 lig. 

— Corps noir ; antennes fauves, avec leurs 
deux premiers articles plus pâles; tête et 
corselet noirs ; ailes jaunâtres, avec leurs 
nervures plus colorées; pattes d’un jaune 
plus sale, moins fauve, avec les crochets des 
tarses brunâtres ; abdomen avec son disque 
jaune, fauve en dessous dans la femelle, 
avec la partie moyenne ferrugineuse. — 
Angleterre, pendant l’été. 

10. EULOPHUS FUI.VICOLLIS. 

tlemiptarsenus Fulvicollis , Westw., 

Land. Mag. Nat. Hist., t. VI , p. 123. — 
Eulophus Fulvicollis , W alk. , loc. cit. , 
p. 19, n. 86. — Long. 1 lig. 1 à 1 lig. i. — 
Corps fauve ; tête d’un bleu cuivreux ; an- 
tennes noires, avec leur premier article 
fauve , noir en dessous et la massue blan- 
châtre ; corselet fauve , avec son sommet 
verdâtre; ailes diaphanes, les antérieures 
ayant une bande dans leur milieu et leur 
extrémité brunâtres; pattes fauves, les an- 
térieures avec les genoux blanchâtres, les 
jambes et les tarses d’un brun pâle en des- 
sus; les jambes intermédiaires brunes, avec 
leur base fauve ; abdomen cuivreux, avec 
ses premiers segmens de couleur fauve. — 
France , Angleterre. 

11. EULOPHUS MACULATUS. 

Stenorhesius M (feulai us , Westw., Land, 
and Edinb. Phil. Mag.. I. III, n. 17. — 
p. 343. — Eulophus Maculatus, Walk., 
Mon. Chalc.,p. 193, n.88. — Corps roussâlre; 
tête d’un jaune fauve , avec sa partie posté- 
rieure brune; antennes noires, avec leur 
prertiièr article roux à sa partie inférieure; 
corselet noir , avec les bords brunâtres; 
ailes diaphanes, les supérieures ayant une 
grande tache brune ; pattes d’un roux oâle 


avec les tarses jaunes, bruns à l’extrémité ; 
abdomen noir en dessus et roux en dessous, 
le premier segment roux en dessus vers le 
milieu. — Trouvé en Angleterre. 

ENTEDON , Dalm. , Walk. , 

W estw. (Exparte. ) 

Jchneumon , Lin., Fab., Rossi, etc.; 

Cleplcs, Fab., Chalcis , J uiune ; 
Eulophus, Lat., Nées von Esenb.; 

Elachestus , Nées von Esenb.; 
Clostcrocerus , Smaradgites , Uerostcnus , 
Aprostocetus , Westw.; Omphale, 
Halid., Westw. 

Ce genre ressemble beaucoup aux Eulo- 
phus ; mais il s’en distingue surtout par les 
antennes qui , composées de sept à neuf ar- 
ticles, sont toujours privées de rameaux, 
assez longues, filiformes et terminées en 
pointe. — Le corps est en général plus court. 

— La tête plus large que le corselet. — 
L’écusson plus large et moins arrondi que 
dans les Eulophus. — Les ailes sont am- 
ples, avec leur nervure subcostale plus lon- 
gue que le tiers de l’aile, et leur rameau 
stigmatique court. — Les pattes sont à peu 
prés comme dans le genre déjà mentionné. 

— L’abdomen est également linéaire, dé- 
primé. plus étroit que le thorax. 

Nous réunissons à ce genre , à l’exemple 
de M. Walker, plusieurs genres établis par 
Westwood, dont les caractères sont surtout 
tirés de la forme ou de la longueur des ar- 
ticles des antennes. 

Le genre Enledon, tel que M. Walker 
l’a limité, et tel que nous l’adoptons, ren- 
ferme encore beaucoup d’espèces. 

1. ENTEDON TURCICUS. 

Eulophus Turcicus , Nép.s von Esenb., 

Hym.Achn. Afjin., I. II, p. 155, n.5. — En- 
tedon Turcicus , Walk., Mon. Chalcid. , 
p. 23, n. 4. — Long, j lig.àf lig. — Corpsd’un 
noir violacé ; antennes noires; tête et cor- 
selet violacés; ailes diaphanes, ayant dans 
le milieu de leur disque une bande brune 
en lunule, n’atteignant pas les bords; pattes 
noires, avec lesjambes antérieures brunâtres, 
les tarses d’un blanc jaunâtre , avec leurs 
angles bruns; abdomen très-fortement dé- 
primé, de la couleur générale du corps — 
Cette espèce a été trouvée en France, en 
Allemagne, en Angleterre et en Irlande. 

2. ENTEDON LARVARUM. 

Ichncumon Larvarnm , Lin., Syst. Nat., 
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t, II , p. 939 , n. 67 ; ejusd., Faun. Suce., 
n. 1637. — Cleptes Larvarum, Fab,, Syst. 
Piez., p. 156, n. 8. — Chalcis Larvarum , 

J urine, Hym., p. 316. — Cynips Larva- 
rum , Lat., tlist. Nat. des Crust. et des lus. , 
t. XIII, p. 233, n. 5. — Eulophus Lar- 
varum, Lat., Gen. Crust. et lus., t. IV, 
p. 28. — Nées vonEsenb., Hym. Ichn.Affin., 
t. Il , p. 157, n. 7. — Long. 1 lig. — Corps 
d’un vert doré brillant ; antennes jaunâtres, 
avec leurs premiers articles brunâtres; tête 
et corselet lisses et brillants ; ailes diaphanes, 
velues, avec leurs nervures brunâtres; pat- 
tes d’un jaune pâle , avec les hanches ver- 
dâtres et les crochets des tarses noirs; ab- 
domen oblong terminé en pointe, d’un brun 
ou d’un noir cuivreux , avec les deux pre- 
miers segmens testacés et pellucides à leur 
base. — Cette espèce se trouve dans pres- 
que toute l’Europe ; sa larve vit aux dépens 
de celles de diverses Noctuelles et Phalé- 
nites. 

3. ENTEDON BIFASCIATCS. 

Eulophus Bifasciatus , Nées von Esenb., 
Hym. Ichn. Àffin ., t. II, p. 156, n. 6. — 
Closterocerus Trifasciatus , Lond., Mag. 
Nat. Hist., t. VI, p. 120. — Entedon Tri- 
fasciatus, Walk., Mon. Chalcid ., p. 26, 
n. 8. — Long. \ lig. — Corps d’un rouge 
cuivreux, plus vert dans la femelle; tige 
verte a sa partie postérieure ; antennes noi- 
râtres ; corselet doré , bordé de vert et va- 
rié à sa partie postérieure; ailes diaphanes : 
les antérieures ayant trois bandes arquées 
brunâtres, la première à peine sensible, la 
seconde partant du point sligmatique, la 
troisième terminale ; pattes d’un vert noi- 
râtre, avec les jambes plus brunes, et les 
tarses blancs ou jaunâtres ; abdomen d’un 
noir cuivreux dans le mâle , bleu dans la 
femelle, avec son sommet d’un vert bronzé. 
— France, Allemagne, Angleterre. 

4. ENTEDON FORMOSUS. 

Closterocerus Formosus. Westw.. Lond. 
Mag. Hist. Nat., t. VI, p. 420. — Entedon 
Formosus , Walk., Mon. Chalcid., p. 26, 
n. 7. — Long. { à * de lig. — Corps d’un 
vert bleuâtre; antennes brunes; ailes dia- 
phanes, les antérieures avec une bande bru- 
nâtre ; pattes jaunes, avec les cuisses vertes, 
les jambes annelées de brun ; abdomen d’un 
noir cuivreux. — Angleterre. 

5. ENTEDON GEMMEES. 

Derostenus Gemmeus , Westw., Lond. 
Mag. Nat. Hist.. t. VI, p. 495, — Ente- 


don Gemmeus, Walk., Mon. Chalcid., p. 30, 
n. 3. — Long. |à 1 lig. — Corps d’un rouge 
cuivreux très-brillant , antennes noires, avec 
les deux premiers articles d’un vert obscur ; 
corps d’un vert bronzé ; ailes diaphanes , 
avec leurs nervures testacées ; pattes d’un 
jaune pâle, avec les hanches cuivreuses; 
abdomen d’un vert doré, tacheté de jaune 
à sa base. — France , Angleterre. 

6. ENTEDON LATREIGLEI. 

Eulophus Latreillei, Cuhtis, Brit. Ent., 

l. III, p. 133. — Entedon Latreillei, 
Walk.. Mon. Chalcid., p. 31, n. 14. — 
Long, i lig. — Corps d’un vert brillant ; tête 
variée de cuivreux sur son sommet , ayant 
son front bleuâtre ; antennes brunes, ayant 
leur premier article d’un jaune pâle et le 
second blanc; corselet varié de cuivreux; 
pattes blanchâtres ; abdomen d’un pourpre 
cuivreux, vert à sa base, avec une grande 
tache blanche avant son milieu. — Trouvé 
en France, en Angleterre. 

7. ENTEDON AD. MIRABILIS. 

SmaragditcsAdmirabilis, Westw., Lond. 

Mag. Nat. Hist., t. VI , p. 419. — Ente- 
don Teleplie , Walk., Mon. Chalcid . , p. 75 
n. 74. — Long, i lig. -. — Corps d’un 
cuivreux très-brillant, varié de vert, avec 
les antennes brunes; les ailes fauves, et les 
pattes jaunes, avec les hanches vertes à la 
base. — Trouvé dans les environs de Lon- 
dres. 

8. ENTEDON ORBICULARIS. 

Elachestus Orbicularis, Nées von Esenb. , 

Hym. Ichn. Affin. Mon., t. II, p. 137, 
n. 1. — Long. 1 lig. — Corps d’un vert 
brillant; antennes entièrement d’un brun 
testacé ; tête et corselet verts ; ailes diapha- 
nes sans taches ; pattes jaunes, avec les han- 
ches vertes et les crochets des tarses noirs ; 
abdomen plan , terminé en pointe , de cou- 
leur verte, plus doré dans le mâle que dans 
la femelle. 

9. ENTEDON SALICIS. 

Omphale Salicis, Halid., Ent. Mag., 
t. I. p. 339. — Entedon Salicis , Walk., 
Mon. Chalcid., p. 76 , n. 75.-— Long. 1 lig. 
à 1 lig. 7. — Corps d’un vert doré dans le 
mâle et d’un vert bleuâtre dans la femelle, 
également varié de cuivreux ; antennes 
noires, avec leurs deux premiers articles 
verdâtres, le second jaune à sa base; ailes 
diaphanes , avec leurs nervures brunâtres ; 
pattes d’un jaune fauve, avec les cuisse 
d’un brun bronzé , les ïambes brunes lf 
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dessus, el les tarses bruns à l'extrémité; 
abdomen d’un noir cuivreux , varié de rou- 
geâtre à sa base. — France, environs de 
Paris, environs de Londres. 

CIRROSP1LUS, Westw., Walk.; 

Ajji'ostocetus , Westw. 

Corps court, assez large. — Tête large, 
convexe, échancrée entre les yeux. — An- 
tennes épaisses, terminées en massue fusi- 
forme, formée par les trois derniers articles, 
celles delà femelle n’ayant que sept articles. 
— Corselet ovale , convexe , épais. — Ecus- 
son presque cônique. — Ailes longues, lar- 
ges , dépourvues de cils à leurs bords ; les 
supérieures ayant leur nervure costale fort 
longue. — Pattes de moyenne longueur, 
simples, droites, presque égales; les tarses 
ayant leurs premier et troisième articles 
beaucoup plus courts que les autres. — Ab- 
domen en ovale cônique, déprimé, plus 
court et un peu plus étroit que le thorax , 
avec son pédicule fort court. 

Ce genre, quoique établi récemment, ren- 
ferme déjà beaucoup d’espèces; M.Walker 
en a décrit seulement d’Angleterre cent 
cinquante-huit espèces, tant dans les An- 
glais of Natural History, que daus sa Mo- 
nog raphia Chalcidilum. Noug en rappor- 
terons quelques-unes parmi celles qui sont 
plus répandues que les autres. 

1. CIRROSPILUS ZEUXO. 

Walk., Mon. Chalcid ., p. 194, n. 1. — 
Long, i de lig. — Corps jaunâtre ; tète de 
cette couleur, avec sa partie postérieure 
noire ; antennes brunes , ayant leurs deux 
premiers articles noirâtres en dessus ; corps 
jaunâtre, et d’un brun foncé à sa partie pos- 
térieure; ailes diaphanes, avec leurs ner- 
vures jaunâtres; pattes de cette dernière 
couleur; abdomen de la couleur générale 
du corps, avec la base de chacun de ses 
segmens d’un brun bronzé. — Cette espèce 
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se trouve en France , et plus particulière- 
ment dans le Midi. 

2. CIRROSPILUS RHOSACES. 

Walk., Mon. Chalcid.. p. 293, n. 75. — 

Long. { de lig. — Corps noir ; antennes de 
la même couleur, avec leurs deux premiers 
articles plus brillans ; tête et corselet sans 
taches , n’ayant que quelques petits poils ; 
ailes presque diaphanes , ayant leurs ner- 
vures testacées; pattes fauves, avec les han- 
ches noires et les cuisses brunes , avec leur 
extrémité fauve ; les tarses brunâtres à l’ex- 
trémité ; abdomen d’un noir cuivreux. — 
Trouvé dans les environs de Londres. 

3. CIRROSPILUS ZOSIMUS. 

Walk., loc. cit., p. 297, n. 84. — Lon- 
gueur 1 lig. — Corps noir; antennes bru- 
nes , ayant leur premier article fauve en 
dessous, et le deuxième jaune ; ailes blan- 
châtres, presque diaphanes, avec leurs ner- 
vures d’un jaune pâle ; pattes d’un jaune 
pâle, avec les hanches noires: les cuisses 
postérieures d’un brun pâle dans le mâle , 
avec leur base et leur extrémité jaunâtres : 
les cuisses avecdes bandes brunes en dehors 
dans la femelle , avec les cuisses postérieu- 
res comme chez le mâle ; abdomen d’un 
noir cuivreux. — Angleterre. 

4. CIRROSPILUS PHINEUS. 

Walk. , loc. cit., p. 303, n. 104. — Lon- 
gueur 7 lig. à 7 . — Corps noir; antennes 
d’un brun noirâtre , avec le premier article 
ferrugineux à la base elle seconda l’extré- 
mité dans le- mâle : les deux premiers fau- 
ves dans la femelle ; tête et corselet sans 
taches ; ailes diaphanes, avec leurs nervures 
testacées; pattes jaunes, avec les hanches 
noires, les cuisses d’un brun fauve à leur 
base et les tarses d’un brun pâle à leur ex- 
trémité : les cuisses tachetées de brun à leur 
base dans la femelle ; abdomen noir, à re- 
flets cuivreux. — Angleterre. 


SIXIÈME FAMILLE. OXYURIENS 

Oxyuri, Lat.; Proctotrupidœ , STEPn. , Westw.; Dryinidœ, Walk.; 
Diaprides, Westw., Walk.; Codrini, Dalm., Nées von Esenb.; Psilotes , Fall. 


Caractères. Palpes maxillaires ordinai- 
rement longs et pendans. — Antennes com- 
posées de dix à quinze articles, filiformes 
ou grossissant vers l’extrémité — Ailes dé- 


pourvues de nervures. — Abdomen des fe- 
melles terminé par une tarière tubulaire 
et cônique, quelquefois interne, sortant 
comme un aiguillon quelquefois saillante; 
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Celte famille se compose d’un certain 
nombre de genres , dont plusieurs ont été 
créés par les auteurs anglais; toutes les es- 
pèces qu’ils renferment sont de très-petite 
taille, comme celles de la famille précéden- 
te , et vivent à l’état de larve de la même 
manière. 

Plusieurs caractères rapprochent beau- 
coup cette famille de la précédente ; mais 
la différence très-grande qui existe dans la 
structure de la tarière les distingue nette- 
ment. 

Genres : Diapria, A ncurhynchus, Gale- 
sus. Par amesius, Dasalys , Belyta, Ifclorus. 
Proototrupes , Gonalopus, Dryinus, Aphc- 
lupus. Lubeo, Embolemus. Epyris, Bethy- 
lus , Ceraphran , Teleas , Salio, Sparasion, 
Platygaster, Mijmax, Anaphcs, Anagrus. 

DIAPRIA, Latr.; 

Psilus, J urine; Chalcis, Fabr., 
Ichneumon, Fabr., Rossi; 

Cynips, Geoff., Oliv., etc. 

Corps assez long. — Tête petite, globu- 
leuse. — Palpes maxillaires saillans, com- 
posés de cinq articles.; les labiaux de trois. 
— Mandibules fortes, dentelées au côté in- 
terne. — Antennes composées de quatorze 
articles dans les mâles, et de douze seule- 
ment dans les femelles; les derniers plus 
épais que les précédens. — Corselet forte- 
ment rétréci antérieurement. — Ailes 
n’ayant aucune cellule. — Pattes grêles et 
assez longues, avec les cuisses et les jam- 
bes renflées en massue. — Abdomen ova- 
laire oucônique, lisse et assez convexe; 
tarière des femelles se retirant avec le der- 
nier segment de l’abdomen. 

Les espèces connues de ce genre ne sont 
pas très-nombreuses. 

1. DIAPRIA ELEGAÎÏS. 

Psilus Elcgans, Juk.. Hym., p. 319, 
ab. 13, lig. 48-— Spin., lus. Ligur , fasc. 3, 
p. 156, n. 2. — Diapria Elcgans, Nées von 
Esenb., Hym. Ichn. Affih., t. II, p. 323, 
n. 4- — Long. 1 lig. à 1 lig. 7.— Corps d’un 
noir brillant ; antennes rousses, avec leurs 
derniers articles brunâtres; corselet ova- 
laire, ayant un sillon dans son milieu, et à sa 
partie postérieure, un tubercule droit; ailes 
hyalines , grisâtres , velues ; pattes entière- 
ment rousses, avec les crochets des tarses 
brunâtres; abdomen ayant son pédoncule 
strié et velu. — Cette espèce se trouve en 
France et eu Allemagne, dans les endroits 
boisés, au pied des ai lires et sous les mousses. 


2. DIAPRIA COSICA. 

Latr., Hist. nat. des Crust. et des lus., 
t. XIII, p. 231, n. 2. — Chalcis Conica, 
Fabr., Syst. Piez., p. 167, n. 33 . — Psilus 
Conicus, ,1 ur. . Hym., p. 319. — Spinoea, 
Ins. Lig., fasc. 3, p. 166, n. 1. — Cynips 
Phragmitis, Schranck. Eut., n. 647. — 
Diapria Conica, Nées von Esenb., Hym. 
Ichn. A/fin., t. II, p. 325, n. 7. — Long. 
1 lig 7 à 2 lig. — Corps d’un noir brillant , 
plus long que dans l’espèce précédente ; 
antennes ayant leurs premiers articles d’un 
brun noirâtre, et les autres d’un brun plus 
clair; corselet extrêmement lisse, ailes hvn 
lines , de couleur brunâtre ; pattes d’un 
brun foncé, avec les jambes un peu plus 
pâles: abdomen noir, lisse, très-brillant et 
très-convexe — France. 

Le savant M. Westwooda encore établi 
plusieurs genres voisins des Di apria. Quel- 
ques-uns présentent des caractères assez 
tranchés ; mais d’autres, au contraire , n’en 
offrent que de bien faibles. Ce sont les 
genres Platymyschus, Westw., qui ne dif- 
férent essentiellement des Diapria que par 
l’absence des ailes , et par le troisième ar- 
ticle des antennes qui forme une dent au 
côté interne. Comme il est probable que 
les mâles sont ailés et qu’ils peuvent rentrer 
dans le genre Diapria, nous n’oserions 
adopter ce genre , dont la seule espèce si- 
gnalée est le Platymisclius Dilatatus , 
Westw. ( Inlrod . to themod. Class. oflns., 
T. Frontisp.. fig. 5). Long. 1 lig. — Noir, 
avec les premiers articles des antennes et 
les pattes rougeâtres. 

Cephalonomia, Westw., qui ne diffère 
guère des Diapria que parce que les an- 
tennes des mâles n’ont que douze articles, 
donne celles des femelles. Le type du genre 
est le C. Formiciformis , Westw. 

ANEÜRIIYNCHUS, Westw.; 

Mythras , IIalid. 

Ceux-ci différent des précédens par les 
ailes, dont la nervure subcostale forme à 
l’ extrémité une cellule marginale allongée. 
— Les antennes ont quatorze articles, 

M. Westwood rapporte six especes à ce 
genre ; l’une d’elles est l ’ Ancuvhynchus 
Galesiformis. 

GALESUS, Curt.. Westw. 

Ici les antennes présentent quatorze ar- 
ticles dans les mâles et douze dans les fe- 
melles comme dans les Diapria.— La tête 
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seulement offre un avancement. — Les man- 
dibules sont allongées. 

Le type de ce genre est le 

GALESUS CORNATUS. 

Ccrt., Brit. Ent., n. 341. — Psilus Cor- 
nutus, Panz., Faim. Germ. 

PARAMESIUS, Westw., Halid.; 

Ceraspilon, Halid., Ccrt.; 

Spilomicrus j Westw.; Psilus , 

Ceux-ci ont treize articles aux antennes, 
et deux seulement aux palpes labiaux. 

On n’en connoît que quelques espèces : 
Paramesius Rufipcs , Westw.; Spilomicrus 
Stigmaticalis , Westw. 

BASALYS, Westw. 

Ici les antennes auraient quatorze articles 
au moins dans les mâles, dont le quatrième 
large et dilaté au côté interne. — Les ailes 
auraient deux nervures subcostales , attei- 
gnant la troisième partie de l’aile. 

La seule espèce connue est le Basalys 
Fumipennis , W estw . 

BELYTA, Jur., Latr. 

Cinetus , Jür. 

Antennes composées de quatorze ou 
quinze articles filiformes, sans renflement 
à leur extrémité. — Mandibules étroites, 
recourbées, sans dents au côté interne. — 
Palpes maxillaires de quatre articles, le 
premier grand et renflé à l’extrémité; les 
autres presque cylindriques. — Tête pres- 
que aussi large que le thorax et presque 
trigone. — Ailes supérieures ayant une cel- 
lule marginale grande , complète, de forme 
triangulaire. — Pattes assez grêles; les 
cuisses ayant leur extrémité un peu renflée, 
et les jambes terminées par une épine. — 
Abdomen convexe et ovalaire. — Tarière 
de la femelle fort peu saillante, ayant la 
forme d’un aiguillon. 

Les espèces connues de ce genre ne sont 
pas très-nombreuses. 

1. BELYTA F.ICOI.OR. 

J ur. , Hym., p. 311, tab. 14. — Nées 
von Esenb. , Hym. Ichn. A fjin . , t. il, 
p. 342, n. 8. — Long. 1 lig. j à 2 lig. — 
Corps d’un noir brillant ; antennes de celte 
couleur, avec leurs premiers articles d’un 
brun testacé; palpes et mandibules roussâ- 
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très; corselet noir, pubescenl; ailes hyali- 
nes; pattes entièrement d’un brun rous- 
sâtre brillant ; abdomen ayant son pédon- 
cule d’environ la moitié de sa longueur , 
avec un sillon dans son milieu; le pédon- 
cule noir ou brunâtre ; l’abdomen d’un 
brun roussàtre. — France , Allemagne, 
Suisse, etc. 

2. BELYTA BOLETI. 

Nées von Esf.ne., Hym. Ichn. Aflin., 
t. II. p. 338. n. 2. — Long. 1 lig. à 2 lig. 

— Corps d’un noir brillant ; antennes rous- 
ses à la base ; tête et corselet entièrement 
noirs; ailes diaphanes, légèrement irisées; 
pattes entièrement d’un roux testacé: ab- 
domen d’un noir brillant, avec son pédon- 
cule strié longitudinalement. — Europe, 
trouvé sous des bolets. 

HELORUS, Latr.,Juk.: 

Sphex et Psen, Panz. 

Antennes composées de quinze articles. 

— Mandibules assez larges, recourbées et 
tridentéesau côté interne. — Palpes maxil- 
laires composés de cinq articles. — Corse- 
let ovalaire. — Ecusson court, large, ar- 
rondi au bout. — Ailes larges, pubescen- 
tes, ayant une cellule radiale triangulaire 
avant leur extrémité, et deux cellules cubi- 
tales, dont la première plus grande que 
l’autre. — Pattes simples, presque égales; 
les postérieures un peu plus longues; les 
cuisses fusiformes; les jambes terminées 
par une très-petite épine. — Les tarses com- 
posés de cinq articles. — Abdomen con- 
vexe, son premier segment formant un pé- 
doncule brusque, assez long et de forme 
cylindrique. — Tarière de la femelle ca- 
chée. 

Le type de ce genre est le 
HELORUS ATER. 

Jur., Hym., p. 215, tab. 14 . — Sphex 
Anomalipes, Panz.. Faun. Germ., fasc. 52, 
tab. 23, et fasc. 100. tab. 18. — Ilclorus 
Anomalipes, Latr.. Hist. nat. des Crus/, 
cl des Ins., t. XIII, p. 230. — llelorus 
Ater, Nées von Esenb., Hym. Ich. A [fin . , 
t. Il, p. 364. n. 1.— Long. 2 lig. ». — Corps 
entièrement d’un noir brillant; tête et corse- 
let ayant quelques poils; antennes noires; 
ailes diaphanes , avec leurs nervures noircs ; 
pattes antérieures d’un roux vif, avec les 
hanches noires; les postérieures avec les 
hanches et les cuisses noires , et les jambes 
rousses ; tous les tarses un peu plus clairs; ab~ 
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domen noir, assez pubesceut. — Celte espèce 
a été trouvée dans la plus grande partie de 
l’Europe ; mais elle ne paraît pas très-com- 
mune. 

PROCTOTRUPES, Latr., Spin.; 
Codrus, Jur., PanZ.; Eriodorus, Walk. 

Corps allongé. — Antennes filiformes, 
composées de treize articles dans les deux 
sexes. — Mandibules arquées, terminées 
en pointe aiguë, et complètement dépour- 
vues de dents au côté interne. — Palpes 
maxillaires composés de quatre articles; 
les premiers courts, le dernier beaucoup 
plus grand. — Corselet long et comprimé. 

— Ailes ayant leurs nervures très-distinc- 
les; une cellule radiale très-petite eL une 
cellule cubitale assez distincte, et inter- 
rompue à l’extrémité. — Pattes assez lon- 
gues; les cuisses un peu renflées; les jam- 
bes antérieures munies d’une forte épine. 
— Abdomen assez long, un peu comprimé, 
ayant son second segment fort grand, en 
forme de clochette. — Tarière de la fe- 
melle cornée, saillante , en forme de queue, 
presque cônique, ne pouvant se retirer. 

On connoîl un certain nombre d’espèces 
indigènes appartenant à ce genre. 

D’après les observations de M. Nées von 
Ksenb., leurs larves vivraient dans celles 
des Tipulaires. 

1. PROCTOTRUPES BREVIPESSIS. 

Latr., llisl. nat. des Crust. et des lus., 

t. XIII, p. 232; ejusd., Précis des Ins., 
p. 108, et Gcn. Crust, et Ins., tab. 13,fig.l. 

— Eriodoi'us Bimaculatus, Walk., Faun. 
Yaris., t. Il, p. L \1 . — Codrus Jlrevipcnnis, 
Nées von Esenb., Hym. Ichn. À /fin., t. Il, 
p. 355. — Long. 3 lig. — Corps noir ; an- 
tennes d’un brun noirâtre; les parties de 
la bouche roussâlre; corselet noir, forte- 
ment comprimé ; ailes peu longues , étroi- 
tes, brunâtres et transparentes, avec les 
nervures d’un brun foncé ; paLles d’un brun 
roux, avec les hanches noires; abdomen 
ayant son premier segment fort petit, et le 
second très-grand, d’un brun roussâtre , et 
les autres d’un brun noirâtre. — Cette es- 
pèce se trouve en France ; elle se tient or- 
dinairement sur la terre. 

2. PROCTOTRUPES CVMPASiUI.YTOR. 

H assus Campanulgtor , Fabb., Syst. 
P icz., p. 99, n. 25. — Proctotrupcs Cam- 
panulalor, Spin., Ins. Lig.. fasc. 3, p. 107. 

— Geum., Faun. lus. EUrop., fasc. 5, 


tab. 10. — Codrus Campanulator, Nées 
von Esenb., Hym. Ichn. Affuu, t. II, 
p. 353, n. 1. — Long. 3 lig. à 3 lig. i. — 
Tète, antennes et corselet entièrement 
noirs, sans taches; palpes et mandibules 
brunâtres ; ailes aussi longues que le corps, 
hyalines, un peu grisâtres, avec leurs ner- 
vures brunes; pattes rousses, avec les cuis- 
ses postérieures plus obscures; abdomen 
oblong , ayant son premier segment noir , le 
second roux, les suivans allant en décrois- 
sant de longueur, roux, avec leur partie 
supérieure noire. — Celle espèce a été 
trouvée dans une grande partie de l’Eu- 
rope. 

3. PROCTOTRUPES PAUU1PES. 

Codrus Pallipes, Jur., flym., p. 309, 
tab. 13. genre 46- — $ , Codais Niger. Jur., 
Hym., p. 309. — Panz., Faun. Germ., 
fasc. 95, n. 9. — Spin., Ins. Lig., fasc. 3, 
p. 108, n. 2, et — Codrus Pallipes , 
Nées von Esenb., Hym. Ichn. Affin., t. Il, 
p. 350, n. 5. — Long. 2 lig. à 2 lig. |. — 
Corps d’un noir brillant; antennes plus lon- 
gues dans le mâle que dans la femelle , 
brunes ou testacées; ailes hyalines, jaunâ- 
tres, à peu près de la longueur du corps, et 
ayant leurs nervures brunâtres ; pattes d’un 
jaune teslacé pâle; l’extrémité des jambes 
postérieures et les tarses plus colorés: ab- 
domen ovalaire, noir, ayant son second 
segment strié à sa base ; le dernier segment 
présente deux lamelles dans le mâle. — 
Cette espèce se trouve dans la plus grande 
partie de l’Europe. 

GONATOPUS, Nées v. Esenb., Westvv. , 
Dicondylus, Walck.; 

Drynus, Dalm., Halid. 

Corps assez allongé. — Tète grande, 
courte, beaucoup plus large que le corse- 
let. — Yeux ovalaires, très-grands, occu- 
pant la plus grande partie de la tête. — 
Ocelles rapprochés, disposés en triangle. 

— Palpes maxillaires composés de cinq ar- 
ticles. — Antennes n’atteignant pas le mi- 
lieu du corps , renflées en massue vers leur 
extrémité, ayant leur premier article long, 
fusiforme et assez épais ; les suivans linéai- 
res , le second court et le troisième fort 
long, les derniers plus courts et plus larges. 

— Corselet long et étroit, convexe et res- 
serré dans son milieu. — Ailes milles. — 
Pattes antérieures lougucs et épaisses, avec 
les hanches grandes ; les trochanters arqués 
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et tréi-long'. — Les cuisses renflées; les 
jambes épaisses; les tarses fort larges, 
avec les ongles très-grands et recourbés. — 
Pattes intermédiaires et postérieures sim- 
ples; les trochanters courts; les cuisses pos- 
térieures épaisses ; les jambes et les tarses 
grêles. — Abdomen convexe, ovalaire 
ayant un pédoncule fort court. 

On ne connoîtde ce genre que quelques 
espèces qui, toutes sont aptères; il ne seroit 
peut-être pas impossible que ce fussent des 
femelles de quelques Dryinus, car les plus 
grandes différences que l’on observe avec 
ces derniers, consistent principalement 
dans la forme étranglée du thorax et dans 
l’absence des ailes. 

Mais jusqu’à ce que quelques preuves 
viennent corroborer ou détruire celle pré- 
somption , il nous seroit difficile d’avoir une 
opinion arêtée à cet égard. 

Le type du genre est le 

GONATOPUS PEDESTRIS. 

Dryinus Formicarius , Dalm. , Ann. 
Eut., p. 14, n. 42. — Dryinus Pedestris, 
ejusd. , Kon. Vct. Acad. HamlL. fo ô âr, 
1818. — Dryinus Bicolor, Halid., in Curt. 
Brit. Ent., 206, 207. — Gonatopus Pe- 
destris , Nées voir Esbnb., Hym. lchneum. 
Affin., t. II. p. 384. n. 4- — Dicondylus 
Pedestris. Walk., Ent. May., n. 2. p. 412, 

pl. 15, fig. 5 Long. 2 lig. à 2 lig. 7. — 

Corps noir; tête fauve à sa partie antérieure 
et à sa partie inférieure; antennes noires, 
avec leurs deux premiers articles et la base 
du troisième de couleur fauve ; corselet 
brillant, légèrement rugueux et velu; 
pattes fauves, avec les hanches, la partie 
antérieure des cuisses d’un brun foncé; les 
tarses d’un brun plus clair ; abdomen d’un 
noir brillant, beaucoup plus court et plus 
large que le thorax. 

Les pattes offrent quelques variétés dans 
la couleur plus ou moins fauve ou brunâtre 
des cuisses et des jambes. — Cette espèce 
se trouve dans une grande partie de l’Eu- 
rope , mais elle paroît rare partout. 

DRYINUS, Latr., Jun., Walk.; 
Gonatopus , Klug, Anteon, Jun., Latr.; 

Chelogynus. Halid., West.w. 

Corps long. — Tête large, dilatée, peu 
convexe. — Ocelles rapprochés, disposés 
en triangle. — Mandibules longues, étroi- 
tes, dentelées au côté interne. — Palpes 
maxillaires grêles et fort longs, composés 
de cinq articles, dont les deux premiers 


beaucoup plus courts que les autres. — An- 
tennes composées de onze articles, le pre- 
mic fort long, les autres linéaires, et les 
derniers grossissant graduellement. — Cor- 
selet allongé, un peu aminci à sa partie an- 
térieure. — Ecusson large. — Ailes étroites, 
ayantune cellule radiale allongée, atteignant 
presque leur extrémité, au-dessous une 
nervure émettant un rameau fort court , et 
deux autres nervures longitudinales par- 
courant l’aile. — Pattes longues et robus- 
tes; les cuisses renflées, surtout les anté- 
rieures ; les jambes antérieures élargies, et 
les crochets des tarses très-grands et très- 
recourbés; les tarses intermédiaires et pos- 
térieurs ayant des crochets très-petits. — 
Abdomen convexe, court et ovalaire. 

On connoît de ce genre un certain nom- 
bre d’espèces indigènes. 

1. DRYINUS EPIIIPPIGER. 

Gonatopus Ephippiger, Dalm. , in Acta 
Holm., 1818, p. 81, u. 5. — Dryinus Ephip- 
piger, ejusd., Anal. Eut., p. 9, n. 1. — 
Nées von Esenr. , Hym. Ichn. Affin. , 
t. II. p. 371, n. 1. —Walk., Ent. Mag., 
n. 20, p. 414, n. 2. — • Long. 1 lig. 7. — 
Corps lisse, d’un fauve assez vif; tète plus 
obscure en dessus, et jaunâtre à sa partie 
antérieure ; anlennesjaunes; corselet jaune, 
avec sa partie postérieure noire en dessus ; 
ailes hyalines, jaunâtres, ayant leurs ner- 
vures d’un jaune vif; pattes jaunes, avec 
les crochets des tarses bruns; abdomen 
fauve , avec sa partie supérieure plus ob- 
scure. — Europe, assez rare. 

2. 'DRYINUS COLLARIS. 

Gonatopus Collaris , Dalm., in Acta 
Holm., 1818, p. 82, n. 7. — Dryinus Col- 
laris, ejusd., Anal. Ent., p. 9. n. 2. — 
Nées von Esenb.. Hym. r chn. Affin. Mon., 
t. II, p. 373, n. 3. — Dryinus Dorsalis, 
ejusd., loc. cit., p. 372, n. 2. — Dryinus 
Collaris. Walk., Ent. Mag., n. 20, p. 414, 
n. 1, pl. 16. fig. 4. — Long. 1 lig. 7 à 2 lig. 
— Corps noir; tête de cette couleur, cou- 
verte de poils blancs à sa partie antérieure; 
antennes ayant leurs deux premiers arti- 
cles jaunes; les deux suivans fauves, le cin- 
quième brun, et tous les autres noirs; pro- 
thorax fauve; ailes diaphanes, avec leurs 
nervures jaunes; pattes jaunes, avec les 
cuisses fauves ; les postérieures d’un brun 
noirâtre à l’extrémité; abdomen noir, avec 
son pédoncule brun. — Europe ; peu com- 
mun. 
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3. DRY'INUS FUAVICORI1IS. 

Gonatopus Flavicornis, Dalm., in Acta 

Uolm., 1818, p. 83, n. 8. — Dryinus Fla- 
vicornis, Dalm., Anal. Eut., p. 10, n. 3. 
— Nées Von Esenb., Hym.. lchn. Aflin., 
t. 11, p. 373, n. 4 . — Dryinus Crassimanus, 
Halid., Curt. firit. Eut. ,5, p. 206, n. 5. 
— Dryinus Flç(bicornis,W alk. , Eut. Mag., 
n. 20, p. 417, n. 6. — Long. 1 lig. j. — 
Corps noir; tète couverte de poils blancs a 
sa partie antérieure , antennes entièrement 
d’un jaune fauve; corselet et écusson d’un 
noir brillant; ailes étroites, diaphanes, avec 
leurs nervures jaunes; pattes testacées, 
avec le bord antérieur des jambes blanchâ- 
tre , et les cuisses postérieures noires à l'ex- 
trémité ; abdomen lisse , d’un noir trés-bril- 
lant. — Europe. 

4. DIîYINUS FRONTAI.IS. 

Gonatopus Frontalis Dalm., in Acta 

Holm ., 1818, p. 84, u. 10. — Dryinus 
Frontalis, Dalm., Anal. Eut., p. 11, 
n. 6. — Néesvon Esenb., Hym. Ichn . Aflin., 
t. II, p. 376, n. 7. — Walk.. Eut. Mag., 
n. 20, p. 41, n- S. — Long. 1 lig. ~. — 
Corps noir; tête de la même couleur, avec 
les palpes et les mandibules fauves; anten- 
nes noires et pubescentes, avec leurs deux 
premiers articles fauves ; corselet noir , ailes 
presque diaphanes, avec leurs nervures 
d’un jaune fauve ; pattes fauves, avec l’ex- 
trémité des tarses brunâtre ; les cuisses pos- 
térieures brunes à l’extrémité; abdomen 
noir. — France, Allemagne, Angleterre. 

5. DRYINUS JIJRINEANUS. 

Anleon Jurineanus , Latr., Noiiv. Dict. 
d’Hist. Nat., 11, p. 141 . — Nées von Esenb., 
Hym. lchn. A/fin . , t. 11, p. 273, n. 1. — 
Dryinus Jurineanus, Walk., Ent. Mag., 
n. 20. p. 422, n. 14- — Long. 1 lig. ÿ. — 
Corps noir; les parties de la bouche fauves; 
antennes du mâle fauves, avec les sept pre- 
miers articles bruns en dessus; celles de la 
femelle noires , avec leurs deux premiers 
articles fauves, et le troisième brun; cor- 
selet noir ; ailes presque diaphanes, avec 
leurs nervures d’un jaune fauve ; pattes fau- 
ves , avec les cuisses et les jambes posté- 
rieures brunes à l’extrémité. — France, 
Angleterre. 

6. DRYINUS CURSOR. 

Halid.. Curt. Brit. Ent., 5, pl. 206, 
n. 2. — Walk., Ent. Mag., n. 20. p. 421, 
n. 12. — Long. 1 lig. — Corps noir; anten- 
nes de la même couleur, ayant leur premier 
article fauve avec l’extrémité brune; le 


second brun, avec l’extrémiié fauve ; corse- 
let noir; ailes bla ches, diaphanes, avec 
leurs nervures jaunes; pattes fauves; les 
cuisses antérieures ayant des lignes brunes 
en dessous; les cuisses et les jambes inter- 
médiaires et postérieures brunâtres ; abdo- 
men noir. — Trouvé en Angleterre. 

API1ELOPUS, Dalm., Nées von Esenb., 
Walk. ; 

Gonatopus, Dalm. 

Corps assez large. — Tète large, très-peu 
convexe, à peu prés de la largeur du tho- 
rax. — Ocelles rapprochés, disposés en 
triangle. — Antennes filiformes , assez grê- 
les, presque aussi longues que le corps, 
composées de dix articles : le premier arti- 
cle grand, les autres grossissant graduelle- 
ment vers l’extrémité. — Corselet très-large 
antérieurement, extrêmement rétréci d’a- 
vant en arriére. — Ailes antérieures ayant 
une nervure partant de la base et rejoignant 
le parastigmate ; ce dernier émettant un 
long rameau arqué. — Pattes grêles; les an- 
térieures simples, seulement un peu plus 
courtes que les autres ; les crochets des tar- 
ses très-petits. — Abdomen ovalaire, com- 
primé, plus court et beaucoup plus étroit 
que le thorax. 

Ce genre est trés-voisin du précédent, il 
en diffère principalement par la forme du 
thorax, par les pattes simples, avec les 
crochets des tarses antérieurs très-petits, 
et par l’abdomen , dont la proportion est 
complètement différente. 

Le type du genre est 1’ 

APIIELOPUS MELALEUCUS. 

Gonatopus Melaleucus, Dalm., Acta 
Holm., 1818, p, 82, n. 6. — Dryinus (Aphc- 
lopus) Melaleucus, Dalm., Anal. Ent., 
p. 14, n. 13. — Dryinus (Aphclopus) Atra- 
tus, ejusd., loc. cit., p. 15, n. 14. — Aphe- 
lopus Melaleucus, Nées von Esenb., Hym. 
lchn. Aflin., t. II, p. 388, n. 1. — Aphe- 
lopus Atratus, ejusd.. loc. cit., p. 389, 
n. 2. — Aphelopus Melaleucus, Walk., 
Ent. Mag., n. 20, p. 427, n. 1, pl. 1, fig. 3. 
— Long. 1 lig. — Corps noir; tète blanche 
à sa partie antérieure dans la femelle ; an- 
tennes entièrement noires dans le mâle; 
les deux premiers, sixième et septième ar- 
ticles bruns, les huitième, neuvième et 
dixième fauves dans la femelle; ailes blan- 
ches, diaphanes, avec leurs nervures jau- 
nes; pattes pubescentes, fauves ou brunâ- 
tres, avec les articulations ordinairement 
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plus pâles ; abdomen noir. — Celte espèce 
se trouve dans le nord de l’Europe. 

La couleur de ses pattes varie beaucoup. 

LÀBEO, Halid., Walk.; 

Myrmecomorpkus, Westw. 

Corps linéaire, pubescent, presque plan. 
— Tête large, convexe, prolongée en avant. 

— Yeux moins grands que dans le genre 
précédent. — Ocelles disposés en triangle. 

— Palpes maxillaires de trois articles seu- 
lement. — Mandibules arquées et triden- 
tées. — Antennes grêles et filiformes, avec 
leur premier article fort grand. — Corse- 
let rétréci en arrière . mais beaucoup moins 
que dans le genre précédent. — Ailes assez 
grandes, ayant leurs nervures disposées de 
la même manière que dans les Aphelopus. 

— Pattes simples et grêles, avec tous les 
crochets des tarses très-petits. — Abdomen 
presque sessile. en ovale allongé, plus court 
que le thorax et un peu plus étroit. 

C’est surtout par les palpes que ce genre 
se distingue du précédent; ses palpes 
maxillaires ne paraissent avoir que trois ar- 
ticles , tandis que les Aphelopus en ont au 
moins cinq. 

On ne connoît que très-peu d’espèces de 
ce genre. 

Le type est le 

LABEO EXCISUS. 

Walk., Ent. Mag., n. 20, p. 430, n. 1, 
pl. 16, fig. 2, — Long. 1 lig. 4- — Corps 
noir; antennes entièrement noires; ailes dia- 
phanes, avec leurs nervures d’un jaune 
fauve ou brunâtre ; pattes brunes , avec les 
hanches noires: les cuisses et les jambes an- 
térieures fauves à l’extrémité ; l’extrémité 
des cuisses intermédiaires et postérieures, 
et la base des jambes, fauves ; les tarses 
bruns; abdomen noir. — France, Angle- 
terre. 

Le genre Alyrmecomorplius de Westw. 
nous semble devoir se rapporter au genre 
Labeo; il l’a établi sur une espèce qu’il 
nomme Rufescetis, et dont il ne connoît 
probablement que la femelle. 

EMBOLEMÜS, Westw., Walk.; 

Polyplanus , Nées von Esenb. 

Corps plus élancé que daus le genre pré- 
cédent. — Tète petite , un peu arrondie et 
convexe, plus étroite que le thorax, et pro- 
longée en avant. — Yeux petits. — Ocelles 
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disposés en triangle. — Mandibules droites 
et tridentées au côté interne. — Palpes 
maxillaires composés de cinq articles séta- 
cés et grêles. — Antennes filiformes, beau- 
coup plus longues que le corps, rappro 
chéesà la base, et insérées sur le front ; leur 
premier article long et fusiforme; le second 
très-court; les suivans longs et linéaires.— 
Thorax long, presque linéaire et assez con- 
vexe. — Ailes grandes, ayant une cellule 
radiale allongée, et deux cellules cubitales 
larges et incomplètes. — Pattes longues, 
avec les cuisses épaisses ; les jambes droites 
et les tarses grêles. — Abdomen en ovale 
allongé, convexe, plus court que le thorax 
et au moins aussi large, son pédoncule assez 
long. 

Ce genre se distingue facilement de ses 
congénères, par la forme de son corps, et 
surtout par ses antennes très-longues , au 
moins aussi grêles à leur extrémité que 
dans le reste de leur étendue, par les pal- 
pes et la forme du thorax et de l’abdomen. 

Nous ne connoissons qu’une seule espè- 
ce de ce genre, c’est 1’ 

EMBOLEMÜS RUDOII. 

Westw., Lond. And. Edinb. Phil. Mag. 
and. Journ. of Scienc,, Third., sériés II, 
p. 444 - — Polyplanus Siclcèfshusanus , 
Nées von Esenb., Hym. Ichn. Aflin ., t. Il, 
p. 350, n. 1. — Embolemus Ruddii, Walk., 
Ent. Mag., n. 20, p. 431, n. 1. — Long. 
1 lig. 4 à 2 lig. — Corps noir ; antennes en- 
tièrement de la même couleur; palpes 
jaunâtres; ailes brunâtres, avec les nervu- 
res plus obscures dans le mâle , blanches 
dans la femelle, avec leurs nervures d’un 
jaune pâle; pattes renflées dans le mâle, 
avec les articulations plus pâles; les jambes 
et les tarses bruns , d’un brun foncé dans la 
femelle , avec les articulations roussâtres. 
— Nord de l’Europe. 

EPYRIS , Westw. , Walk. 

Ce genre est extrêmement voisin de ce- 
lui de Bethylus, et l’on ne devrait peut-être 
pas les séparer ; il en diffère seulement par 
la tète plus petite; les antennes velues, ayant 
un article de plus, et étant insérées plus 
près de la bouche ; par le thorax plus al- 
longé j et par les ailes présentant une cel- 
lule radiale incomplète, et deux cellules 
basilaires d’égale longueur. 

La seule espèce connue de ce genre 
est P 
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EPYIUS NIGER. 

Westw., in Pkil. Mag., an. 1832, p. 129. 

— Wai.k., Eut. Mug ., n. 2, July 1837, 
p. 422, pl. 16, fig. 6. — Long. 2 lig.- — 
Corps noir; antennes ayant l’extrémité de 
leur premier article et tous les suivans d’un 
roux brunâtre; mandibules ferrugineuses à 
l’extrémité; tête et corselet trés-ponctués ; 
ailes un peu enfumées, ayant leurs nervu- 
res d’un brun roussâtre ; pattes d’un brun 
roux, avec les jambes et les tarses ferrugi- 
neux ; abdomen glabre , d’un noir brillant. 

— Cette espèce a été trouvée aux environs 
de Paris et dans l’ile de Wight,mais très-ra- 
rement. 

BETHYLUS , Lat, , Spin. , Nées von 

Esenb., Wai.k.; 

Omalus, J urine 
C'eraphron et Tiphia, Panz. 

Tète ovalaire , inclinée , plane et plus 
large que le thorax. — Yeux petits et écar- 
tés. — Ocelles disposés en triangle. — 
Mandibules longues, arquées, quadriden- 
tées. — Palpes maxillaires filiformes. — 
Antennes coudées, composées de douze 
ou treize articles, Je premier grand, les 
suivants presque fusiformes, allant en dé- 
croissant de longueur. — Corselet allon- 
gé, presque triangulaire. — Ailes ayant 
deux cellules à la base, et une cellule ra- 
diale fort grande. — Pattes fortes, les anté- 
rieures plus courtes que les autres ; les cuis- 
ses renflées, et les jambes droites. — Ab- 
domen ovalaire, convexe, un peu plus court 
que le thorax, et plus large, avec son pé- 
doncule très-court. 

Ce genre n’est pas très-nombreux en es- 
pèces. 

1. BETHYLUS FUSCICOIÏNIS. 

Lat., Gen. Crust. et Ins., t. IV, p. 4‘1. 
— Spin., Ins. Lig., (asc. 3, p. 168. — Oma- 
lus Fuscicovnis , J urine, Hym., p. 301, 
pl. 13,n.43. — Nées von Esenb., Hym.lchn., 
A/fin., t. II, p. 392, n. 1. — Bethylus Fus- 
cicornis, Walk., Eut. Mag., n. 20, p. 434, 
n. 1. — Long. 1 lig. ja2 lig. — Corps 
noir ; antennes fauves, bruues en dessus et 
à l’extrémité, ayant leur premier article 
brun, avec son extrémité fauve; ailes dia- 
phanes, les supérieures ayant leur disque 
brunâtre, leurs nervures costales brunes, 
et les autres jaunâtres ; pattes fauves, avec 
les hanches cl les cuisses d’un noir brunâ- 
tre ; les jambes intermédiaires et postérieu- 


res d’un brun pâle dans leur milieu ; abdo- 
men d’un noir brillant. 

Cette espèce se trouve dans tout le nord 
de l’Europe; elle est rare aux environs de 
Paris. 

2. BETHYLUS FORMICARIUS. 

Ceraphron Formicarius , Panz., Faim. 

Germ., fasc. 97, tab. 16 . — Omalus Formi- 
carius, Jurine, Ilym., p. 301. — Néesvon 
Esenb., Hym. Ickn., Affm., t. II, p. 393, 
n. 3. — Long. 1 lig. {. — Corps noir; tête 
lisse ; antennes noires, avec leurs articles 
du milieu jaunâtres ; corselet entièrement 
noir; ailes hyalines, irisées, ayant leurs 
nervures brunâtres ; pattes avec les cuisses 
et les hanches noires; les jambes renflées à 
l’extrémité, de couleur testacée, ainsi que 
les tarses ; abdomen d’un noir brillant. 

France, etc. 

3. BETHYLUS CENOPTERUS. 

Lat., Hist. mit . des Crust. et des Ins., 
t. 13, p. 229. — Spin., Ins. Lig., fasc. 3, 
p. 169. — Tiphia Cenoptera, Panz., Faun. 
Germ., fasc. 81. n. 14. — Omalus Ccnop- 
terus, Jurine, Hym. , p. 301. — Nées von 
Esenb. , Hym. lchn. Afjin.,\. II, p. 394, n. 4. 
— Long. 1 lig. — Corps noir, lisse et bril- 
lant; antennes de la même couleur, avec 
leurs deux premiers articles d’un brun tes- 
tacé; ailes brunâtres; pattes entièrement 
brunes; abdomen noir, lisse, brillant, ter- 
miné en pointe. 

Cette espèce est répandue dans tout le 
nord de l’Europe. 

CERAPHRON, Jurine, Lat., Nées 
von Esenb.; 

Calliceras, Nées von Esenb.; 

Mcgaspilus, W estw. ; 

Microps, Halid. 

Corps court. — Tête inclinée, un peu 
plus étroite que le thorax. — Ocelles dis- 
posés en triangle. — Palpes maxillaires 
saillans, composés d’au moins quatre arti- 
cles. — Antennes coudées, insérées au-des- 
sus du chaperon, composées de seize arti- 
cles, le premier au moins aussi long que la 
tête. — Corselet court. — Ailes n’ayant 
qu’une seule cellule radiale, et étant pri- 
vées de toutes les autres nervures. — Pat- 
tes égales, assez grêles. — Les cuisses cy- 
lindriques, n’offrant ni renflement ni den- 
telures. — Abdomen un peu cônique, lé- 
gèrement comprimé, ayant un pédoncule 
fort court. 


TELEAS. 


M. Nées von Esenbeck détache des Cera- 
phrons proprement dits les espèces dont la 
tarière est complètement cachée, et dont 
l’abdomen est presque sessile et plus ova- 
laire, et il en forme le genre Calliceras, que 
nous n’adoptons que comme une division 
des Ceraphron. M. Westwood détache en- 
core des Calliceras de Nées von Esenbeck 
plusieurs espèces qui n’ont d’autres carac- 
tères que d’avoir les palpes un peu plus 
longs. Le type de son genre, qu’il désigne 
sous le nom de Megaspilus , est le Cera- 
pkron dux, Curt., Bril. En/., n. 249. Quant 
au genre Microps , de M. Haliday, adopté 
par M. Westwood, il nous paraît certain 
qu’il a été établi sur des femelles de Cera- 
phron. 

Le genre Ceraphron , tel que nous l’a- 
doptons, renferme environ une soixantaine 
d’espèces, qui toutes sont indigènes : elles 
vivent à l’état de larves.parasites de différens 
insectes. M. Westwood a vu sortir du Pu- 
ceron des fèves le Ceraphron Carpenleri, 
et M. Bouché a observé le Ceraphron Syr- 
phii, parasite de plusieurs espèces de Syr- 
phns (genre de l’ordre des Diptères). 

PREMIERE DIVISION. 

Calliceras. Nées von Esenb. ; 

Calliceras et Megaspilus, Westw. 

Tarière de la femelle entièrement ca- 
chée; abdomen ovalaire, presque sessile. 

1. CERAPHRON FUSCICORNIS. 

Calliceras Fnscicornis , Nées d’Esenb., 
Hym. Ichn. Jfjin., t. Il, p. 281, n. 3. — 
Long, i lig. — Corps lisse, d’un noir bril- 
lant; antennes brunes, avec leur premier 
article brunâtre; écusson court, ovalaire, 
ayant ses bords relevés; ailes hyalines, de 
couleur brunâtre ; pattes d’un brun testacé, 
plus obscures dans le mâle que dans la fe- 
melle, avec les articulations et les tarses 
plus pâles; abdomen finement strié à sa 
base. 

Cette espèce se trouve dans le nord de 
l’Europe ; on la rencontre au printemps et 
à l’automne dans les lieux humides. 

DEUXIÈME DIVISION. 

( Ceraphron proprement dit.) 

Tarière un peu proéminente ; abdomen 
<tourt; pédoncule sensible. 

Insectes. (V. 
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2. CERAPHRON SULCATCS. 

J urine, Hym., tab. 14, Spin. Ins . Lig., 
fasc. 3, p. 468. — Nées von Esenb., Hym. 
Ichn. Jfjin., t. II, p. 277, n. 4- — Long. 
1 lig. — Corps d’un noir brillant ; antennes 
brunâtres , avec leurs premiers articles noi- 
râtres ; ailes brunâtres, avec le parastigmate 
plus coloré ; pattes rousses, ayant les han- 
ches d’un brun noirâtre , et les jambes un 
peu plus pâles que les cuisses; abdomen 
noir. 

Cette espèce se trouve en France et en 
Allemagne ; elle se lient souvent sur diffé- 
rentes fleurs. 

3. CERAPHRON FUSCIPES. 

Nées von Esenb., Hym.Ichn. Jfjin., t. II, 
p. 278, n. 6. — Long. 1 lig. — Corps d’un 
noir brillant; antennes de cette couleur, 
avec leurs premiers articles roux ; ailes bru- 
nâtres, avec leur parastigmate arrondi ; pat- 
tes rousses, avec la partie moyenne des cuis- 
ses postérieures et l’extrémité des jambes, 
brunes ; les hanches brunes à la base, rous- 
ses à l’extrémité ; abdomen finement strié 
à sa base. 

Nord de l’Europe. 

TELEA.S, Lat.; 

Prosacantha, Nées von Esenb.; 

Xt moments, Walk.; Thoron ; 

Telenomas et Gryon , Halid. 

Corps grêle et assez allongé, comme 
dans les genres précédens. — Mandibules 
bidentées à leur extrémité. — Palpes maxil- 
laires de trois articles; les labiaux seule- 
ment de deux. — Antennes filiformes et 
allongées dans les mâles, plus courtes dans 
les femelles, terminées en massue, et com- 
posées de douze articles dans les deux sexes. 
— Tète plus large que le thorax ; ce der- 
nier assez court, avec sa partie antérieure 
arquée. — Ailes frangées , sans nervures, 
les antérieures ayant un rameau partant de 
leur bord externe. — Pattes grêles, les han- 
ches courtes, les cuisses minces, un peu 
comprimées latéralement; les jambes assez 
longues, un peu plus épaisses à leur extré- 
mité et mutiques. — Les tarses ayant leur 
premier article long , les autres courts. — 
Abdomen ovalaire. — Tarière de la femelle 
cachée ou à peine apparente. 

Les Teleas sont tous de la taille la plus 
exiguë. Toutes les espèces que l’on connoit 
déposent leurs œufs dans les larves de che- 
nilles d’autres insectes, surtout dans celles 
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des Lépidoptères. Quelques-unes les dépo- 
sent danslesœufs de plusieurs Hémiptères. 

PREMIÈRE DIVISION. 

Teleas, Westw. 

Antennes du mâle pubescenles. — Ailes 
ayant un rameau très-épais. — Abdomen 
ayant un pédoncule plus ou moins court. 

1. TELEAS LONGICORNIS. 

Scelio Longicornis, Latil, Gen. Crust. 
et Ins., t. 1, tab. 12, fig. 9, et 10. 
— Teleas Longicornis , Lat., G en. Crust. 
ei Ins., t. IV. p. 38. — Prosacantha Lun- 
gicornis , Nées von Esenb., Hym. Ichn. 
Afjin., t. 11, p. 295, n. 1. — Corps noir; 
antennes entièrement de la même couleur ; 
mandibules brunâtres, ainsi que les palpes ; 
corselet noir, strié; écusson ovale, muni de 
deux petites épines; ailes brunâtres dans 
leur milieu ; pattes noires, avec les tarses 
brunâtres; abdomen noir. 

France. 

DEUXIÈME DIVISION. 

Xenomerus, Walk. 

Antennes des mâles longues, munies de 
bouquets de poils ; rameau des ailes attei- 
gnant presque l’extrémité de la côte. 

2. TELEAS ERGENNA. 

Xenomei~us Ergenna,\X alk. ,Ent . Mag., 
tab. 15, fig. 10. — Long. { lig. — Noir, 
avec les antennes plus brunâtres; les ailes 
diaphanes , et les pattes brunes. 

TROISIÈME DIVISION. 

Thoron, IIalid. 

Ailes ayant un rameau atteignant seule- 
ment le milieu de la côte ; abdomen ayant 
un pédoncule sensible. 

3. TELEAS METALLICUS. 

Thoron Metallicus, Halid., Eut. Mag. 
t. 1, p. 272. — Walk., loc. cit., t. III, 
p. 355, pi. 13, fig. 11. — Long. 1 lig. j . — 
ü’un noir bronzé, avec les antennes noires; 
les ailes brunes; les pattes d’un brun rous- 
sàtre. — Se trouve dans une grande partie 
du nord de l’Europe. 


QUATRIÈME DIVISION. 

Telenomus, Halid. 

Ailes ayant un rameau atteignant le mi' 
lieu de la côte ; abdomen sessile. 

4. TELEAS PHALENARUM. 

Ichneumon Ovulorum, Linn. , Faim. 
Suec., n. 1644- — Teleas Pkalœnarum , 
Nées von Esenb., Hym . Ichn. A / fin ., t. 1 1 , 
p. 287, n. 1. — Long. \ à ÿ lig. — Corps 
entièrement noir ; antennes de la même 
couleur, presque aussi longues que le corps; 
corselet légèrement pubescent ; ailes hya- 
lines, un peu enfumées ; pattes d’un brun 
noir, les jambes antérieures , la base des 
postérieures, et les tarses d’un jaune tes- 
lacépâle; abdomen d’un noir brillant. 

Cette espèce se trouve dans presque toute 
l’Europe; elle vit dans les oeufs des Lépi- 
doptères. Au rapport de Linné , elle sort 
des œufs de diverses Phalènes , et Gœtze 
l’a observée dans les œufs du Bombyx 
Neustria. 

CINQUIÈME DIVISION. 

Gryon, Halid. 

Corselet épais; ailes ayant un rameau 
atteignant le milieu de la côte ; abdomen 
sessile. 

5. TELEAS MISELLUS. 

Gryon Miscllus, Halid., Walk., Eut. 
Mag., t. II, p. 344, n.2'1. — Noir, avec 
les antennes brunâtres ; les ailes légèrement 
enfumées ; les pattes du mâle jaunes , celles 
de la femelle fauves; l’abdomen jaune à 
sa base dans le mâle. — France, Angle- 
terre. 

Le genre Bœus de M. Haliday, formé 
sur une seule espèce aptère, qui vraisem- 
blablement n’a présenté que des individus 
femelles, nous paroît encore trop incertain 
pour lui assigner une place. 

HEMISIUS, Westw. 

Ce genre se distingue du précédent par 
un petit nombre de caractères; l’un des 
principaux est tiré de la structure des an- 
tennes, qui ne sont composées que de onze 
articles, et qui sont insérées sur un tuber- 
cule situé sur le front. — Leur troisième 
article est plus grêle que le précédent. — 
Leur massue est formée par les quatre der- 
niers articles. — La tête est un peu moins 
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large que le thorax. — Les ailes sont à peine 
plus longues que le thorax ; elles présen- 
tent un rameau partant du parastigmate 
long et oblique. — L’abdomen a son second 
segment très-large. 

La seule espèce connue de ce genre est le 

HEMISIUS MINUTES. 

Westwooo, Lond. and Edinb. Pliil. 
Mag., 3 e série, t. II, 12, 44. 

SCELIO, Lat.; 

Ceraphron , Jurine, Spin. 

Corps assez allongé, comme dans les 
genres précédons. — Antennes longues, 
fdiformes dans les mâles, un peu plus cour- 
tes et un peu épaissies vers l’extrémité dans 
les femelles, composées dans les deux sexes 
de dix articles seulement. — Mandibules 
bidentées au côté interne. — Palpes maxil- 
laires de trois articles, les labiaux de deux. 
— Thorax ovalaire, assez convexe. — Le 
prothorax un peu plus étroit. — Ailes su- 
périeures n’ayant qu’un rameau très-petit, 
partant de leur bord extérieur. — Ecusson 
fort petit. — Pattes de moyenne longueur; 
les cuisses sans renflement. — Abdomen 
oblong. — La tarière de la femelle cachée. 

Nous ne connoissons de ce genre qu’une 
seule espèce, dont les mœurs n’ont pu en- 
core être observées. 

SCELIO IIUGOSULCS. 

Lat. , Hist. nat. des Crust. et des Ins., 
t. XIII, p. 227; ejusd., Gen. Crust. et 
//is.,t. IV, p. 32. — Nées vonEsenb.,//*/»!. 
Iclin. A [fin., t. II, p. 263, n. 1. — Scelio 
Ater, Spin., Ctass. Dipl. , in Ann. du Mus., 
t. VII, p. 150, n. 15. — Long. 2 lig à 
2 lig. J. — Corps noir, très-finement ponc- 
tué et chagriné ; tête et corselet noirs, cou- 
verts d’une légère pubescence blanchâtre ; 
ailes hyalines, et de couleur brunâtre, 
plus colorées dans leur milieu ; pattes noi- 
res avec les jambes et les tarses d’un brun 
foncé ; abdomen assez long , entièrement 
noir, strié en dessus, surtout à la base. 

Cette espèce se trouve en France et dans 
la plus grande partie du nord de l’Europe. 

SPARASION, Lat.; 

Ceraphron, Jurine. 

Corps linéaire et allongé. — Antennes 
composées de douze articles dans les deux 
sexes, filiformes dans les mâles, un peu 
renflées vers l’extrémité dans les femelles. 


— Mandibules bidentées au côte interne. 

— Palpes maxillaires composés de cinq ar- 
ticles, les labiaux de trois seulement. — 
Tète ayant Sa face presque triangulaire, et 
les ocelles disposés en triangle sur son 
sommet. — Thorax tronqué antérieure- 
ment, et rétréci en forme de cou. — Ecus- 
son conrt, en forme de demi-cercle. — Pat- 
tes grêles, d’égale longueur; les tarses pos- 
térieurs ayantleur premierarlicle fort long. 

— Abdomen un peu plus long que la tête 
et le thorax réunis. — La tarière de la fe- 
melle cachée. 

Les habitudes des Sparasions nous sont 
entièrement inconnues. 

Le type de ce genre est le 

SPARASION FRONTALE. 

Lat., Hist. nat. des Crust. et des Ins., 
t. XI II, p. 230; ejusd., Gen Crust et Ins., 
t. IV, p. 55. — Ceraphron Cornutus, Ju- 
rine, II ym., p. 303, tab. 13, lig. 44- — Spa- 
rasion Frontale, Nées von Esenb. , Hym. 
Ichn. Aflin., t. 11, p. 261, n. 1. — Long. 
2 lig. — Corps entièrement noir et ponc- 
tué ; tête aj’ant un tubercule au-dessus des 
antennes; ailes diaphanes, ayant leurs ner- 
vures noires; pattes noires, hérissées de 
poils ; abdomen strié longitudinalement en 
dessus, à l’exception de ses bords pos- 
térieurs. 

Cette espèce a été trouvée en France, en 
Suisse, en Italie, en Angleterre et en Alle- 
magne. 

PL ATYG ASTER, Lat,; 

Epimeces , Westw. 

Ce genre se distingue facilement de tous 
les précédens. appartenant à cette famille, 
par les ailes, qui sont complètement privées 
de cellules et de nervures, et qui n’ont 
qu’une seule nervure subcostale parallèle à 
la côte, et qui lui est presque contiguë. — 
Les antennes n’ont que dix articles dans les 
deux sexes; le premier et le troisième sont 
fort allongés, et les derniers sont plus gros 
que les autres dans les femelles. — Les 
mandibules sont bidentées à leur extré- 
mité. — Les palpes maxillaires et labiaux 
sont très-courts et n’ont que deux articles. 
— Les pattes sont fort grêles, avec les cuis- 
ses très-minces à leur base, un peu renflées 
à leur extrémité. — L’abdomen est très- 
aplati . allongé, et en forme de spatule, 
attaché au thorax par un pédoncule fort 
court. 

Les espèces de ce genre sont fort nom- 
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breuses; toutes celles que l’on connoît sont 
propres à l’Europe, et de très-petite taille. 

1. PLATYG ASTER RUFICOftNIS. 

Latr., flist. nat. des Crust. et des Ins., 
.. XIII, p. 227. 

2. PLATYG ASTER GRANDIS. 

Nées vos EsENB.,//ym. Ichn. Aff., t. II, 
p. 300, n. l\. — Long. 1 lig. -j. — Corps 
velu, entièrement d’un noir obscur; anten- 
nes ayant leurs premiers articles roussâtres, 
les suivans bruns et les derniers noirs ; cor- 
selet pubescent , très convexe ; pattes rous- 
ses, avec la base des hanches noire ; abdo- 
men d’un noir très-brillant, en forme do 
spatule. 

Cette espèce se trouve dans les endroits 
humides, dans le nord de l’Europe. 

ÏNOSTEMMA, Halid,, Westw.; 

Platygaster, Lat. ; 

Psilns, Jurine. 

Ce genre est très voisin des Platygaster-, 
il en diffère surtout par l’abdomen , qui , 
chez les femelles, présente une sorte d’ap- 
pendice cornu renfermant la tarière ; et par 
les antennes, dont les quatre derniers arti- 
cles forment une massue. — Les ailes ont 
encore une nervure subcostale épaissie vers 
le bout. 

Le type de ce genre est le : 

ÏNOSTEMMA BOSCH. 

Psilus Boscii, Jurine, Ilym., p. 318. — 
Platygaster Boscii, NéesvonEsenb., Hym. 
Ichn. Ajjin ., t. 11, p. 306, n. 14. — Long. 
7 lig. — Corps noir, lisse et brillant ; anten- 
nes entièrement de la même couleur; tête 
creusée en dessus; corselet canaliculé dans 
le milieu, dans le sens de la longueur; écus- 
son déprimé ; ailes hyalines ; pattes ayant 
les cuisses et les jambes un peu renflées à 
leur extrémité, entièrement d’un brun 
foncé, avec les tarses antérieurs et la base 
des jambes postérieures d’un jaune pâle ; 
abdomen noir, aplati, ayant un pédoncule 
fort court, le second très grand, et les 
autres diminuant de largeur vers l’extré- 
mité. 

Cette espèce se trouve en France et dans 
la plus grande partie du nord de l’Europe. 

IPHITRACHELUS, Halid., West. 

Ce genre se distingue facilement des au- 
tres par ses antennes, qui présentent des 


bouquets de poils au moins dans les mâ- 
les, et par les tarses, composés seulement 
de quatre articles. — La nervure sub- 
costale est épaisse et renflée en massue. 

La seule espèce de ce genre que l’on 
connoisse est le 

IPHITRACHELUS LAR. 

IIalid., Eut. Mag. 

MYMAR, Halid., Westw.; 

Gonatocerus, Nées von Esenb.; 

Polynema, Halid. 

Corps court. — Tête large. — Antennes 
longues, surtout celles des mâles, compo- 
sées de treize articles dans ces derniers, et 
de neuf seulement dans les femelles, ayant 
une massue sans divisions annulaires. — 
Thorax convexe , ovalaire , avec le protho- 
rax très-large et extrêmement court. — 
Ailes antérieures fort longues, très-étroi- 
tes, ayant leur bord entouré d’une longue 
frange; les postérieures très-courtes, en for- 
me de soie. — Pattes trés-grèles et très- 
longues. — Les tarses de quatre articles. — 
Abdomen ayant un pédoncule assez long. 

Ce genre se reconnoit facilement à la 
forme singulière des ailes. 

Les espèces de ce genre vivent à l’état 
de larve, parasites de diverses chenilles. 

1. MYMAR PULCHELLUS. 

Ccrtis, Eut. Bviti, n. 411- — Halid., 
Ent. Mag., t. I, p.349, spec. 1. — Westw., 
Introd. to thc mod. cl. of Ins. , G g. 78 , 
n° 16, £. — Long, -j lig. — Corps d’un 
jaune obscur ; antennes de la même cou- 
leur, avec leur extrémité brune ; ailes dia- 
phanes, ayant leur extrémité noire. — Fian- 
ce, Angleterre. 

2. MYMAR OYCLORUM. 

Ichneumon Ovvloriim., Linn. , Syst. 
Nat.; ejusd., Faim. Suec. — Cryptas Ovu- 
lornm , Fabk., Syst. Piei., p. n. — 
Mymar Ovidorum, Cc-rtis , Ent. Brit., 
n. . — Polynema Ovvlorum, Halid., 
Ent. Mag., t. 1, p.347,n.l. — Long, j lig. 
— Corps d’un brun noirâtre ; antennes de 
la même couleur , avec leurs premiers ar- 
ticles jaunâtres; ailes transparentes, un 
peu brunâtres; pattes jaunes; abdomen 
noirâtre, avec son pédoncule jaune. 

Cette espèce se trouve dans la plps gran- 
de partie de l’Europe. 
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EUSTOCHUS, Halid.; 

Caliitrichc, Nées von Esenis. 

Ce genre ne diffère guère des Mymar, 
que parles antennes, qui auroienldix arti- 
cles chez les femelles, et leur massue for- 
mée de deux articles. 

Le type du genre est le 

EUSTOCHUS ATRIPENNIS. 

Halid., Ent. Mag., t. 1, p. 349. — 
Long. |lig. — Noir; la tête et le thorax 
d’un noir mat; antennes ferrugineuses à 
leur base, et noires dans le reste de leur 
longueur ; ailes enfumées ; pattes ferrugi- 
neuses; abdomen noir, avec son pédoncule 
roussâtre. 

Cette espèce, dont on ne connoît que la 
femelle, a été trouvée en Angleterre. 

ANAGRUS, Halid. 

Chez ceux-ci, l’abdomen n’offre pas de 
pédoncule , mais il est presque sessile. — 
La massue des antennes ne présente pas de 
divisions annulaires ; les autres parties sont 
analogues à celles des Mymar, a quelques 
légères modifications prés. 

PREMIERE DIVISION. 

Anagrus, Halid.) 

Antennes des mâles de treize articles, 
celles des femelles de neuf. 

1. ANAGRUS ATOMUS. 

Halid, Ent. Mag., t. 1, p. 347, n. 1. — 
Ichneumon Atomus , Linn., Faun. Suec. 
— Long. ^ de lig. — Corps varié de jaune 
pâle et de brun , avec les ailes extrêmement 
diaphanes et bien ciliées. 

Cette espèce se trouve communément 
sur les herbes, elle est répandue dans pres- 
que tout le nord de l’Europe. 

2. ANAGRUS INCARNATUS. 

Halid.. Ent. Mag., I, 1, p. 347* n. 2. — 
Corps rouge; les yeux noirs; l’écusson 
jaunâtre; les ailes de cette dernière cou- 
leur, assez transparentes. — Se trouve 
comme l’espèce précédente. 

DEUXIÈME DIVISION. 

[Anaphes, Halid.) 

Antennes des mâles de douze articles; 
celles des femelles de neuf. 


3. ANAGRUS FUSC1PENNIS. 

Halid., Ent. Màg., 1. 1. p. 846. — Noir, 
avec les antennes d’un brun clair; les ailes 
brunes, les pattes également brunâtres. — 
Angleterre. 

LYTUS, Halid. 

Ceux-ci se distinguent des précédens 
par les tarses comprimés de cinq articles. — 
Les antennes ont neuf articles chez les fe- 
melles. 

Les mâles sont inconnus. 

1. I.YTUS CYNIPSEUS. 

Halid., Ent. Mag., t. I,p. 345, n. 1. — 
Long, j lig. — Corps noir, avee la tête et 
le corselet d’un noir mat ; les antennes noi- 
res; les ailes brunes, entourées de longues 
soies, et les pattes ferrugineuses. — Angle- 
terre , sur les herbes. 

2. LYTUS DIMIDIATUS. 

Halid., Ent. Mag., t. I, p. 345, n. 2. — 
Long, j lig. — Corps brun; antennes bru- 
nes, avec leurs premiers articles jaunes; 
ailes transparentes et jaunâtres; abdomen 
et pattes jaunes. — Se trouve comme l’es- 
pèce précédente. 

OOCTONÜS, Halid. 

Ce genre se distingue du précédent par 
les antennes des femelles, composées de 
onze articles ; celles des mâles en onttreize. 

PREMIÈRE DIVISION. 

Abdomen pédonculé. 

4. OOCTONÜS INSIGNIS. 

Halid., Ent Mag., t. 1, p. 344- — Long. 
^ lig. — Noir, avec les premiers articles des 
antennes jaunes ; les ailes obscures ; les pat- 
tes jaunes; l’abdomeu noir, avec son pé- 
doncule jaune. — Trouvé dans les envi- 
rons de Londres. 

DEUXIÈME DIVISION. 

Abdomen presque sessile. 

2. OOCTONÜS LITTORALIS. 

Halid, loc. cit., n. 4. — Long. * lig. — 
Corps d’un brun noirâtre ; la base des an- 
tennes jaunâtre; les ailes bleuâtres; les 
pattes d’un jaune brunâtre; l’abdomen 
ayant ses premiers segmens jaunâtres. 
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sont filiformes et composées seulement de 
ALAPTUS, Halid. , Westw. dix articles, et celles des femelles de huit. 

La seule espèce signalée est I’Alaptus 
Dans ce genre , les tarses ont également minimus ( Mymar Minimus , Walk. , Ent. 
cinq articles, mais les antennes des mâles Mag.). 


SEPTIÈME FAMILLE. — CHRYSIDIENS; 
CHRYSIDES, Latr. 


Caractères. Corps presque cylindrique, 
pouvant se replier en forme de boule. — 
Antennes insérées au-dessous de la bouche, 
ccrr/posées de treize articles dans les deux 
sexes, coudées et un peu amincies vers leur 
extrémité. — Mandibules arquées et ter- 
minées en pointe aiguë. — Ailes supérieu- 
res, ayant à leur base deux cellules fer- 
mées, une seule cellule radiale, tantôt fer- 
mée, tantôt ouverte, et une cellule cubitale, 
grande, allongée et incomplète. — Pattes 
courtes, avecles jambes antérieures armées 
d’épines. — Abdomen attaché au thorax 
par un pédoncule extrêmement court , 
formé par trois, quatre ou cinq segmens ; 
la tarière des femelles formée par les der- 
niers segmens de l’abdomen, à la manière 
d’une lunette d’approche , et se terminant 
par une tarière en forme d’aiguillon. 

Les Chrysidiens sont, parmi tousleslly- 
ménoptères, ceux qui offrent les couleurs 
les plus belles et les plus étincelantes, et 
que l’on peut comparer à celles des oiseaux- 
mouches et des colibris; plusieurs auteurs, 
à cause de ces brillantes couleurs d’or et 
de feu, les ont nommés guêpes durées. 
D’après différens auteurs qui les ont obser- 
vés, ils déposent leurs œufs dans les lar- 
ves d’autres insectes; suivant Latreille, 
plusieurs espèces déposeroient leurs œufs 
dans les nids'd’abeilles maçonnes, et M. de 
Saint-Farge3u a observé des Chrysidiens 
qui entraient dans des trous pratiqués par 
desTenlhrèdes, en cherchant à piquer leurs 
larves avec leur tarière pour y déposer 
leurs œufs. 

La famille des Chrysidiens est l’une des 
moins nombreuses de l’ordre des Hymé- 
noptères; le nombre des genres qu’elle 
renferme n’est pas très-considérable, et tous 
ne renferment pas un grand nombre d’es- 
pèces. parmi lesquelles on en compte la 
plus grande partie d’indigènes ; on les trouve 
souvent sur les fleurs, où elles se tiennent 


exposées au soleil pendant la plus grande 
chaleur du jour. 

Genres : Par r opes, Chrysis, Slilbum, 
Elampus,Hcdychrum, Euchrœus, Cleptes. 

PARNOPES; Latr., Fabk., Lep., Spin., 
Illig. ; 

Chrysis, Ouv. , Jdrine, Ross. 

Corps épais, assez convexe. — Palpes 
extrêmement courts, à peine visibles, com- 
posés seulement de deux articles. — Labre 
bifide. — Mâchoires très-longues, formant 
avec la lèvre une fausse trompe. — Mandi- 
bules terminées en pointe aiguë. — Anten- 
nes composées de treize articles ; le pre- 
mier grand et épais, le second court, le 
troisième fort long, les autres courts, à peu 
prés égaux entre eux ; le dernier aminci en 
pointe. — Corselet presque carré. — Ecus- 
son presque triangulaire. — Ailes supé- 
rieures ayant des paraplères très-grands; 
une cellule radiale assez courte. — Pattes 
de moyenne longueur; les antérieures plus 
courtes que les autres, avec les cuisses an- 
térieures renflées dans leur milieu. — Ab- 
domen très-large, aplati en dessous, com- 
posé de quatre articles dans les mâles, et 
de trois seulement dans les femelles, le 
dernier creusé de chaque côté et ayant son 
bord postérieur denticulé. 

La seule espèce de ce genre que l’on 
connoisse est la 

PARNOPES carnea. (PI. 3, fig. 1.) 

Latr., Gen. Crust. et Ins., t. IV, p. 47. 
— Fabr., Syst. Piez., p. 177, n. 1. — Rossi, 
Faun. Etr. , t. II, p. 75, n. 843, tab. 8, 
fig. 5. — Coq., Illust. Icon. Ins. , dec. 2, 
tab. 14. fig. 11. — Illig., Faun. Etrusc., 
éd. Helw. et Illig., t. II, p. 121. — Long. 
5 à 6 lig. — Tête verte , très-fortement 
chagrinée ; antennes d’un brun noirâtre ; 
corselet entièrement vert, très-forlemen . 


n. 3. 


Insectes Hyménoptères 







1 . Parnopes carnea . , 

5. Formica Aava ( neutre 1 

2 . Chrysis ignita • 

6 . Formica liercuLeana 

3 . Stilbum splendidum . 

7 . Mulilla americana • 

4- Formica llava 

8 . Mulilla maura . 
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chagriné comme la tète; mandibules d’un 
brun rouge, avec leur eilrémilé noire; ailes 
diaphanes, avec leurs nervures noires; 
pattes ayant les cuisses vertes, leur extré- 
mité, les jambes et les tarses d’un testacé 
rougeâtre et recouverts d’un duvet blan- 
châtre; abdomen d’uno couleur de chair 
rougeâtre, avec le premier segment vert 
comme le thorax. 

Cette belle espèce se trouve dans une 
grande partie de l’Europe ; on la rencontre 
aux environs de Paris, dans les endroits sa- 
blonneux, mais elle est assez rare. 

CHRYSIS, Linn., Degéer, Scop., Fabr., 
Oi.iv., Rossi, Panz., J urine, Latr., Spin.; 

Vespa, Geopf. 

Corps épais, assez linéaire. — Tète large. 
— Palpes de moyenne longueur ; les maxil- 
laires plus longs que les labiaux, et compo- 
sés de cinq articles ; ces derniers seulement 
de trois. — Mandibules dentées au côté in- 
terne. — Mâchoires ne formant pas de 
fausse trompe, comme dans le genre précé- 
dent.- — Antennes peu longues, composées 
de treize articles. — Thorax assez large à 
sa partie antérieure , et n’offrant pas de ré- 
trécissement. — Ailes supérieures ayant une 
cellule radiale fermée, atteignant presque 
l’extrémité de l’aile , et deux cellules cubi- 
tales allongées. — • Pattes peu longues. — 
Abdomen oblong, semi-cylindrique, assez 
convexe et susceptible de s’enrouler. 

On connoît un certain nombre d’espèces 
de Chrysis; la plupart sont indigènes, et 
toutes sans exception présentent les cou- 
leurs les plus éclatantes et les plus splen- 
dides d’or, de rouge, de vert et de couleur 
de feu; en général, leur taille n’est pas 
trés-considérable , mais cependant elles ne 
sont pas d’une taille exiguë comine les espè- 
ces qui composent les trois familles précé- 
dentes. Les Chrysis voltigent sur les fleurs 
pendant le milieu du jour; elles déposent 
leurs œufs dans les nids de plusieurs autres 
Hyménoptères, et leurs larves, vivent a 
leurs dépens. 

1. CHRYSIS IGNITA. (PI. 3, fig. 2.) 

Linn., Syst. Nat., t. II, p. 94, n. 1 ; 
ejusd., Faun. Suec.. n. 1065. — Degéer, 
Mém. pour servir à l’ilist. des lus., t. II, 
p. 151, n. 1, tab. 28, fig. 17 et 18. — Geof., 
llist. des Ins., t. II. p. 382, n. 20. — Fabr,, 
Syst. Eleut., p. 173, n. 14. — Latr., Gen, 
Cvust. et lus. , t. 1 1 1 , p. 317. — Panzer , 
Faun. Gain., fasc. 5, tab. 22. — Long. 


4 lig. 7 . — Corps d’un vert brillant; anten- 
nes noires ; tête et corselet couverts de gros 
points enfoncés, et ayant quelques taches 
bleuâtres très-peu sensibles; ailes transpa- 
rentes, légèrement brunâtres; pattes vertes; 
abdomen entièrement d’un rouge doré 
trés-brillant. le dernier segment terminé 
par quatre dents. 

Cette espèce est très-commune dans 
toute l’Europe; on la rencontre pendant 
l’été, voltigeant sur les fleurs. 

2. CHRYSIS OCEI.I.ATA- 

Lep. de St-Fargeau, Annal, du Mus., 
cah. 38. — Long. 4 lig- t- — Cette espèce 
ressemble beaucoup à la précédente; mais 
elle s’en distingue facilement par son ab- 
domen , dont le premier segment est d’un 
beau bleu brillant; les autres sont d’un 
rouge doré, comme dans YIgnita. 

Cette espèce se trouve en France ; on la 
rencontre quelquefois aux environs de Pa- 
ris , mais elle est beaucoup plus rare que la 
précédente. 

3. CHRYSIS AUDOUIINII. 

Blancuard. — Long. 4 lig- f- — Corps 

d’un vert doré; tête et thorax entièrement 
couverts de gros points enfoncés, disposés 
à égale distance les uns des autres; ailes 
d’un gris uoirâtre ; pattes d’un vert brillant; 
abdomen de la même couleur que le reste, 
mais [dus doré, avec le bord antérieur de 
son dernier segment noir, et son bord pos 
térieur muni de six dents; la surface est 
fortement ponctuée; comme la tête et lé 
thorax. 

Celte belle espèce provient de Pile de 
Madagascar. Collection du Muséum d’IIis- 
loire naturelle de Paris. 

4 . CHRYSIS COERCÎ.EIPES. 

Fabr., Syst. Eleut.. p. 173, n. 13. — 
Long. 4 lig. — Antennes noires ; tète et 
corselet d’un cuivreux grenat, très-forte- 
ment ponctués; l’écusson et la partie infé- 
rieure du thorax d'un beau bleu d’outre- 
mer brillant; élytres transparentes, trés- 
légérement enfumées; pattes d’un beau 
bleu, couvertes d’un léger duvet blanchâ- 
tre ; abdomen entièrement d’un beau rouge, 
couvert de petits points très-serrés et dorés. 
— France, environs de Paris. 

5. CHRYSIS STOliDERA. 

Juk., Hym., pl. 12, 0g. 42. — Long. 4 lig. 

— Corps d’un beau bleu très-brillant, et très- 
fortement ponctué; antennes noires; tête 
et thorax de cette couleur, variés de ver- 
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dâtre ; ailes transparentes, légèrement en* 
fumées; pattes d’un \ert métallique ; abdo- 
men ayant son premier segment bleu, le 
second violet, avec son bord inférieur do- 
ré, ainsi que le dernier segment, qui est 
terminé par quatre dents. — France, en- 
virons de Paris. 

6. CI1RVSIS CYANEA. 

Linn., Syst. Nat., t. II, p. 948. n. 5; 
ejusd. , Faim. Suec.. n. 1667. — Farr., 
Syst. Eleut., p. 176, n. 29. — Geoff., 
Flist. des Ins., t. Il, p. 484, n. 23. — 
Panz., Faim. Germ., fasc. 51, tab. 10, — 
Long. 3 lig. — Corps entièrement d’un 
bleu verdâtre très-brillant, et régulière- 
ment ponctué; antennes noires ; ailes trans- 
parentes, très-légèrement enfumées; pattes 
d’un vert éclatant , avec les tarses noi:s; 
abdomen entièrement bleu, ayant son der- 
nier segment terminé par trois dents. 

Cette espèce se trouve dans la plus gran- 
de partie de l’Europe , elle n’est pas raie 
aux environs de Paris. 

ELAMPUS, Spin., Latr.; 

Chrysis, Fabr., Jur.; 

Eedychrum, Panz., Lep. 

Ce genre se distingue des autres de cette 
famille par les mandibules , muniesde deux 
dents au côté interne, avec les palpes à peu 
près semblables à ceux des deux genres pré- 
céder, et par la languette sans échancrure 
et parfaitement arrondie.— Le thorax pré- 
sente les mêmes proportions que celui des 
Êuchrœus, mais l’écusson est terminé par 
une petite pointe, et l’abdomen est con- 
vexe et écbancré à l’extrémité. 

Le type de ce genre est P 

EI.AMPL'S PANZERI. 

Chrysis Panzeri , Fabr., Syst. Fiez., 
p. 172, n. 9. — Chrysis Scutellaris, Panz., 
Faun. Germ., fasc. 51, n 11. — Elampus 
Panzeri, Mêm. Jus. Lig., fasc. 1, p. 10.— 
Hedychrum Indien , Lep. , Ann. du Mus. 
d’Hist. Nat., 38, p. 121, lig. 2 et 3. — Long. 

lig t- — C orps bleu ; antennes noires ; tête 
d’un bleu obscur; thorax presque aussi 
foncé, etplus fortement ponctué ; ailes gri- 
sâtres, assez transparentes; pattes vertes, 
avec les tarses d’un brun teslacé ; abdomen 
ovalaire , d’un vert brillant ; son dernier 
segment terminé en pointe et sans dente- 
lures. — France. Allemagne; rare aux 
environs de Paris. 


HEDYCHRUM, Latr., Panz., Lf.p., 
Spin. ; 

Chrysis, Linn., Scop., Farr., Oliv., 
Rossi, Jur. 

Ce genre est principalement caractérisé 
par les palpes, dont les maxillaires sont 
beaucoup plus longs que les labiaux ; par 
les mandibules tridenlées au côté interne. 
— L’écusson sans prolongement, et l’ab- 
domen large, presque hémisphérique, ar- 
rondi et uni à l’extrémité, ne présentant 
aucune dent. 

On commît de ce genre plusieurs espè- 
ces indigènes. 

1. HEDYCHRCM REGILIM. 

Chrysis liegia , Fabr., Syst. Piez. , 

p. 175, n. 26. — Panz., Faun. Germ., 
fasc. 51, tab. 9. — Geoff., Hist. des Ins., 
t. II, p. 833, n. 21; — Long. 5 lig. {. — 
Tête etthorax d’un vert éclatant, fortement 
ponctués; la plupart des points donnant 
naissance à un très-petit poil noir ; antennes 
entièrement noires; ailes d’un gris jaunâ- 
tre; pattes vertes, avec les tarses bruns ; 
abdomen ponctué assez finement, et d’un 
rouge de feu des plus éclatans. — Cette 
espèce se trouve dans la plus grande partie 
de l’Europe. 

2. HEDYCHRUM ROSEUM. 

Lep. de Saint-Fargeau , Ann. du Mus., 
cahier 38. — Long. 3 lig. — Tète et thorax 
d’un vert bleuâtre, très- fortement ponctués ; 
antennes noires ; ailes grisâtres, transparen- 
tes; pattes verdâtres, avec les tarses bru- 
nâtres; abdomen d’un rose tirant sur le 
rouge de brique , mais n’offrant aucune 
nuance métallique. Plus rare que l’espèce 
précédente. 

3. HEDYCnRUM CÆRULESCENS. 

Lep. de Saint-Farg.. Ann. du Mus., 
cahier 38. — Long. 3 lig. — Cette espèce 
présente le même faciès que les espèces 
précédentes; mais elle s’en distingue faci- 
lement par son abdomen, entièrement d’un 
beau bleu trés-brillant. — Rare aux envi- 
rons de Paris. 

4. HEDYCHRUM SPINA. 

Lep. de Saint-Farceau, Ann. du Mus., 
cahier 38. — Long. 2 lig. — Cette espèce, 
la plus petite du genre, a la tête et le cor- 
selet d’un vert bleuâtre, et très-fortement 
ponctués; les ailes grisâtres, les pattes ver- 
tes, avec les tarses testacés ; l’abdomen ter- 
miné par une très-petite pointe , entière- 
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ment d’un vert doré, avec des reflets cui- 
vreux. — Cette espèce se trouve aux envi- 
rons de Paris; mais on la rencontre rare- 
ment. 

EUCHRÆUS, Latr.; 

Chrysis, Fabr. , Jur., Lep. 

Les caractères essentiels de ce genre sont 
fort peu nombreux ; il se distingue des Stil- 
bum par les mandibules, qui sont unidentées 
à leur extrémité, et par leur métathorax , 
qui ne se prolonge pas en une épine ; les 
quatre palpes sont aussi d’égale longueur. 
— Le thorax est encore tronqué à sa par- 
tie antérieure ; l’abdomen est presque hé- 
misphérique , et peut s’enrouler ; son ex- 
trémité est dentelée. 

Les espèces de ce genre sont peu nom- 
breuses. 

4. EUCIIRÆUS PURPURATUS. 

Chrysis Purpuratu. Fabr., Syst. Piez., 
p. 172, n. 12. — Long. 4 lig. — Corps 
d’un vert éclatant; tête entièrement verte; 
thorax ayant dans son milieu trois lignes 
obscures de couleur pourpre : ailes transpa- 
rentes; pattes vertes; abdomen de cette 
dernière couleur , ayant deux bandes 
transversales d’un rouge pourpre — Cette 
espèce se trouve dans une assez grande par- 
tie de l’Europe ; elle est rare aux environs 
de Paris. 

STILBÜM, Spinn.j Latr.; 

Chrysis , Linn., Oliv., Rossi, Illig., Jer. 

Ce genre se distingue principalement des 
Chrysis, par les quatre palpes, qui sont d’é- 
gale longueur, et par la languette , qui est 
profondément èchancrée. — Le corps est 
aussi plus convexe ou plus voûté que dans 
les Chrysis. — Les mandibules présentent 
une dent au côté interne , et le métalhorax 
est prolongé en une longue épine; très- 
souvent la tarière des femelles est saillante 
au dehors, et alors elle est légèrement ar- 
quée. 

Ce genre renferme un nombre d’espèces 
peu considérable ; elles sont en général 
plus grandes que les Chrysis , et la plupart 
sont exotiques; on en trouve cependant 
dans toutes les parties du monde. 

4. STILBUM CALENS. 

Chrysis Calens , Fabr,, Syst. Picz. , 
p. 4.71, n. 4. — Cyrillo, Eut. b'eap., t.I, 
tab. 4, fig. 2. — Roemer, Gen. lus., tab. 27, 
lig. 7. — Slilbum Calens, Spin., Ins. Lig., 


fasc. 1, fig. 9 et fasc. 2, p. 3.— Long. 6 lig. 
— Tête d’un vert bleuâtre éclatant, et très- 
fortement ponctuée ; corselet bleu , égale- 
ment couvert de points enfoncés, et ayant 
quelques reflets plus verts ; abdomen ponc- 
tué, d’un rouge doré des plus éclatans, 
ayant des reflets verdâtres; son dernier 
segment seul d’un bleu brillant , et terminé 
par quatre dents assez longues. 

Cette belle espèce se trouve dans le midi 
de la France, dans toute l’Europe méri- 
dionale et le nord de l’Afrique. 

2. STILBUM SPLENDIÏIUM. (PI. 3, fig. 3.) 

Chrysis Splendida, Fabr., Syst. Piez. , 
p. 170, n. 1. — Long. 7 lig.— Corps entiè- 
rement d’un beau vert métallique tirant 
sur le bleuâtre ; antennes ayant leurs qua- 
tre premiers articles verts , et les autres 
d’un noir obscur; thorax très-fortement 
ponctué sur toute sa surface ; le mésotho- 
rax ayant dans son milieu deux lignes lon- 
gitudinales creuses et crénelées; son écus- 
son canaliculé à l’extrémité ; ailes transpa- 
rentes et d’une couleur grisâtre ; pattes ver- 
tes, couvertes d’un léger duvet jaunâtre, 
avec les tarses noirs; abdomen Irès-ponc- 
tué, vert, avec les deux derniers segmens 
bleus et terminés par quatre dents. 

Cette espèce est fort commune dans 
toutes les Indes Orientales; les individus 
que l’on rencontre à l’Ile-de-France et en 
Egypte n’en différent nullement. 

3. STILBUM OCULATA. 

Chrysis Oculata, Fabr., Syst. Piez., 
p. 171, n. 6. — Long. 6 lig. {. — Corps 
entièremèut d’un beau vert métallique 
moins bleuâtre que dans l’espèce précé- 
dente; antennes noires, avec leur premier 
article seul de couleur verte; tête et tho- 
rax beaucoup plus fortement ponctués que 
dans le St. Splendidum ; ailes de la même 
nuance; pattes vertes, avec les tarses noirs; 
abdomen vert, ponctué, terminé par six 
dents, et ayant de chaque côté, à l’extré- 
mité du second segment, une tacheoculaire 
d’une couleur de feu dorée. — Cette espèce 
se trouve aux Indes Orientales, mais elle 
paroît rare. 

CLEPTES, Lat.,Fab., Panz., Jdr., Lep.; 

Sphex, Lin. ; Fespa, Geoff. ; 

Ickneumon, Ross., Walk. ; 

Chrysis , Oliv. 

Antennes de la longueur du thorax. — 
Palpes maxillaires de cinq articles ; les la- 


298 


EVANIA. 


biaux de trois, les premiers fort longs, ayant 
leurs deux articles basilaires fort petits , le 
troisième fort épais, et les deux autres 
beaucoup plus longs. — Mandibules courtes, 
larges et dentelées, renflées vers leur mi- 
lieu , aplaties à l’extrémité. — Protborax 
une fois plus large que long. — Tarses 
n’ayant qu’un seul crochet. — Abdomen 
ovale, terminé en pointe , composé de cinq 
segmens dans les mâles et de quatre dans 
les femelles. 

On ne connoît de ce genre que quelques 
espèces indigènes. 

4. CLEPTES SEMI- AUR ATA. 

Sphex Szmi-Aurata , Lin., Syst. Nat., 

t. Il, p. 946, ». 35 ; ejusd., Faun. Suec., 

u. 1 06Î. — Geoef., Hist. des Ins., t. II, 
p. 384, n. 24. — Cleptcs Semi-Aurala, 
Fab., Syst. Piez., p, 154, n. 1. — Panz. , 
Faun. Germ., fasc. 51, tab. 2. — Lon- 
gueur 3 lig. — Corps d’un beau vert doré ; 
tête ponctuée d’un cuivreux rougeâtre ; an- 
tennes noires, avec leurs premiers articles 


testacés; corselet fortement ponctué, doré 
et varié de pourpre ; ailes brunâtres , légè- 
rement irisées; pattes avec les cuisses d’un 
brun foncé , les jambes et les tarses testa- 
cés ; abdomen ferrugineux, ayant son extré- 
mité d’un brun noirâtre. — Cette jolie es- 
pèce se trouve dans une grande partie de 
l’Europe ; elle est rare aux environs de 
Paris. 

2. CLEPTES KITIDULA. 

Fab., Syst. Piez., p. 154, n. 2 . — Coqueb., 
lllust. Icoti., 1. 1, tab. 4, fig. 5. — Itoss., 
Faun. Etrusc., tab. 6, fig. 1 à 7. — Lon- 
gueur, 3 lig. — Corps d’un bleu noirâtre ; 
antennes noires . ayant leur second article 
roux ; tête d’un noir brillant ; corselet bleu, 
bidenté postérieurement , le prolhorax fer- 
rugineux; ailes brunâtres; pattes ferrugi- 
neuses, avec les cuisses postérieures ornées 
d’un cercle noir; abdomen ferrugineux, 
ayant son extrémité noirâtre. — Cette es- 
pèce se trouve surtout dans la France mé- 
ridionale et en Italie. 


HUITIÈME FAMILLE. EVAN1ENS; 

EVANIA LES, Latr. 


Caractères. Anlennnes filiformes , trés- 
grèles, composées en général de treize à 
quatorze articles. — Palpesmaxillairesde six 
articles, les labiaux de quatre. — Mandi- 
bules dentelées. — Ailes veinées , les supé- 
rieures ayant toujours des cellules com- 
plètes. — Pattes postérieures beaucoup plus 
grandes que les autres. — Abdomen im- 
planté 3ur le thorax et généralement im- 
médiatement au dessous de l’écusson. — 
Tarière des femelles saillante formée par 
trois filets très-grêles. 

Tous les Evaniens déposent leurs œufs 
dans le corps de différens insectes ; les lar- 
ves qui en sortent sont apodes, de couleur 
blanchâtre et elles vivent parasites de ces 
insectes. 

Cette famiile formait , dans la méthode 
de Latreiüe,la première tribu de sa grande 
famille des pupivores, c’est-à-dire man- 
geurs de larves et de nymphes, dénomina- 
tion que nous n’avons pu conserver, parce 
qu'elle ne s’appliquait pas à la totalité des 
genres que comprenait cette nombreuse fa- 
mille. Les Cyniphiens, par exemple, ne 
se vivent nullement de matière animale; 
mais leurs larves ne se nourrissent abso- 


lument que du suc des végétaux , comme 
nous l’avons déjà dit en traitant de leur 
histoire. 

Genres: Evania, Fœnus. Pelccinus, Au- 
lacus. 

EVANIA, Fab., Lat., Oliv., Jur., Panz.; 

Sphex, Lin.; Ichneumon , Degéer. 

Corps court. — Antennes presque aussi 
longues que le corps, composées de treize 
articles dans lesdeux sexes et coudées après 
leur premier article. — Lèvre supérieure 
presque carrée. — Mandibules trigones et 
tridentéesau côté interne. — Palpes maxil- 
laires sétacés , beaucoup plus longs que les 
labiaux. — Tête courte et très-large. — 
Mélathorax terminé brusquement. — Ailes 
supérieures ayant une cellule radiale 
grande, n’atteignant pas l’angle externe et 
deux cellules cubitales. — Pattes longues, 
surtout les postérieures. — Abdomen extrê- 
mement court, comprimé, triangulaire ou 
ovalaire, et pédiculé brusquement dés sa 
base et inséré au-dessous de l’écusson. 

Ce genre renferme un petit nombre d’es- 
pèces réparties dans toutes les parties du 


FOENUS. 


monde, et qui presque toutes sont si sem- 
blables pour la taille, les couleurs et les 
formes, que Ton aies plus grandes diffi- 
cultés pour les distinguer les unes des 
autres. 

1. EVAKIA APPENDIGASTER. (PI. 2, flg. 2.) 

Sphex Appendigaster , Linn. , Syst. 
Nat., t. I, p 43. n. 12 . — Degéf.h, Mém. 
pour servir à l’Hist. nul. des Ins., t. II 1, 
p. 394, tab. 30, fig. 14. — Evania Appen- 
digaster, Fabr., Syst. Piez., p. 178, n. i. 

— Panz., Faun. Germ., fasc. 62, fig. 12. 

— Oeiv., Encycl. Méth ., t. VI, p. 453. — 
Latb., Gen. Crust. et lus., t. 111, p. 252, 
n. 2. — Long. 3 lig. \. — Corps noir ; an- 
tennes glabres, entièrement noires; tête 
parfaitement lisse ; prothorax et mésotho- 
rax ayant quelques points enfoncés dispo- 
sés irrégulièrement ; métalhorax trôs-ponc- 
tué et présentant des carènes qui, par leur 
réunion, forment une espèce de réseau ; ai- 
les diaphanes, avec leurs nervures noires; 
pattes noires, veloutées; abdomen ayant 
son pédoncule trés-grêle , et les autres 
segmens formant une sorte de hache, tron- 
quée à l’extrémité. — Celte espèce est com- 
mune dans le midi de la France , en Espa- 
gne et en Italie ; on la rencontre très-rare- 
ment aux environs de Paris. 

2. EVANIA DES.IAnDIJi.SII. 

Blanch. — L ong. 3 lig. 7 . — Cette espèce, 
extrêmement voisine de la précédente, 
dont elle se distingueroit très-difficilement, 
si l’on observoit le seul caractère propre à 
la faire reconnoître; la tête, le thorax et les 
ailes ne nous ont paru présenter aucune dif- 
férence avec elle, mais l’abdomen n’est 
plus complètement sécuriforme , mais il est 
beaucoup moins large et presque cylin- 
drique , quoique toujours très- fortement 
comprimé latéralement. — Cette espèce se 
trouve à l’Ile-de-France, où elle paroît as- 
sez commune. M. Julien Desjardins, à qui 
nous dédions cette espèce, en a enrichi d’un 
certain nombre d’individus la collection 
du Muséum. 

3. EVAKIA THORACICA. 

Bl. Long. 2 lig.— Cette espèce ressemble 
encore beaucoup aux précédentes pour la 
forme, la disposition des points et des ré- 
ticulations, que l’on observe sur la tête et le 
thorax; mais elle s’en distingue bien faci- 
lement, outre sa taille plus petite , par le 
thorax, dont toute la partie supérieure est 
d’un rouge de brique. — Cette petite es- 
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pèce a été rapportée de la Caroline par feu 
Bosc. 

4. EVAKIA MINUTA. 

Fabr., Syst. Piez., p. 179, n. 4 . — Coq., 
lllustr., 1, tab. 4, lig. 9. — Long. 4 lig. 7. 
— Celte espèce offre quelques différences 
notables avec les précédentes, qui l’ont 
fait considérer comme genre distinct par 
certains auteurs; les antennes n’ont pas 
comme chez elles leur troisième article 
beaucoup plus long que le second, et Iss 
cellules des ailes supérieures sont oblitérées; 
la couleur générale du corps est noire ; la 
tête est plus arrondie que dans les autres 
espèces, et très-finement ponctuée ; le 
thorax l’est plus fortement; les ailes sont 
diaphanes; les pattes sont noires et velou- 
tées; l’abdomen est d’un noir brillant , et 
de forme allongée et comprimée. — Cette 
petite espèce se trouve dans une grande 
partie de l’Europe, mais elle paroît assez 
rare ; on la rencontre cependant quelque- 
fois aux environs de Paris. 

FŒiYUS, Fabr., Latr., Jür. , Panz.; 

Ichneumon , Linn., Geoff., Degéer ; 

Gasleruption, Latr. 

Corps long et grêle. — Tete ovalaire. — 
Antennes plus courtes que le corps, droites, 
composées de treize articles dans les mâ- 
les, et de quatorze dans les femelles. — 
Mandibules fortement dentées. — Palpes 
filiformes; les maxillaires un peupluslongs 
que ics labiaux. — Lèvre inférieure sans 
échancrure. — Thorax comprimé et trés- 
étroit. — • Ailes supérieures ayant une cel- 
lule radiale grande, atteignant presque l’an- 
gle externe, et trois cellules cubitales dont 
la dernière ouverte. — Pattes postérieures 
ayant leurs jambes renflées en massue. — 
Abdomen allongé, trés-grêle , renflé à l’ex- 
trémité, comprimé; inséré comme chez les 
Evania, mais un peu moins haut. — La ta- 
rière des femelles longue et grêle. 

On ne connoît qu’un très-petit nombre 
d’espèces de ce genre. 

, 1. FOENUS JACUEATOR. 

Fabr., Syst, Piez., p. 141. — Latr., 
Hist. nat. des Crust. et des 1ns., t. XIII, 
p. 194, pl. 100, fig. 4, Ç; ejusd., Gen. 
Crust. et Ins., t. IV, p. 253. — Panz., 
Faun. Geimu, fasc. 96, fig. 16. — Long. 
5 à 6 lig.— Corps noir; tète et thorax très- 
finement ponctués; ailes diaphanes; pattes 
noires, avec la base, l’extrémité des jambes 
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et Je premier article des tarses d’un jaune 
pâle ; abdomen noir , ayant l’extrémité du 
premier segment et les deux suivans de cou- 
leur roussâtre; la tarière de la femelle de 
cette dernière nuance. — Celte espèce se 
trouve dans la plus grande partie de l’Eu- 
rope, mais engénéial peu communément; 
sa larve, d’après les observations de diffé- 
rens auteurs, attaque les larves des abeil- 
les et des guêpes. 

2. FflENUS SENEGALEWSIS. 

Blanch. — Long. 4 lig- — Corps d’un 

jaune teslacé ; antennes noires supérieure- 
ment, et roussâtres inférieurement; thorax 
testacé, ayant en dessus une tache noire en 
forme d’Y ; ailes trés-diaphancs; pattes 
jaunâtres, avec les tarses brunâtres; abdo- 
men testacé , ayant une ligne noire longitu- 
dinale dans son milieu. —Cette espèce pro- 
vient du Sénégal, et fait partie de la col- 
lection du Muséum d’IIistoire Naturelle de 
Paris. 

3. F OR MS B K AS I LI ES SI S . 

Blanch. — Long. 8 à 9 lig. — Corps 

entièrement brun; thorax plus foncé en 
dessus; ailes diaphanes ; pattes d’un brun 
foncé, avec la base et l'extrémité des jam- 
bes , et tous les tarses d’un brun pâle ; ab- 
domen très-long, d’un brun noirâtre, un 
peu moins foncé en dessous. — Cette es- 
pèce a été rapportée du Brésil par M. Au- 
guste Saint-Hilaire. 

PELEC1NUS, Latr. . Fabr. 

Antennes longues eL très-grêles, compo- 
sées de treize articles. — Lèvre supérieure 
grande et sans échancrure. — Mandibules 
très-fortes et très-dentées. — Palpes maxil- 
laires un peu plus longs que les labiaux, 
composés de six articles: le premier trés- 
cour.t, le second et le troisième à peu prés 
d’égale longueur, et presque coniques, et 
les trois derniers fort gi cles. — Tète large. 
— Ailes supérieures ayant deux cellules 
radiales non fermées, l’une allongée, su- 
périeure et externe, l’autre inférieure et 
ovalaire. — Pattes longues, surtout les 
postérieures; les jambes de ces dernières 
renflées en cylindre, et non pas compri- 
mées comme dans le genre précédent. — 
Abdomen inséré comme dans le genre pré- 
cédent, mais beaucoup plus long, composé 
de segmens longs, grêles cl cylindriques. 


dans les femelles, et terminées en massue 
dans les mâles. 

Le type du genre est le 

PELECINUS POLYCERATOR. 

Latr., Bull, de la Soc. Phil., n. 44; 
ejusd., Hist. nat. des Crust. et des Ins., 
1. XIII, p. 195, et Gen. Crust. et Ins., 
t. 111, p. 255. — Fabr., Syst. Piez.. p. 3. 

— Drury, Illust. of Exot. Ins., t. II, 
pl. 40, fig. 4. — Christ., Hym., tab. 36, 
fig. 1. — Long. 1 pouc. à 2 pouc. {. — 
Corps excessivement long, entièrement 
d’un noir brillant, plus obscur dans le 
mâle; antennes noires, ayant l’extrémité 
de leur neuvième article et le dixième 
d’un blanc jaunâtre; thorax lisse, légè- 
rement ridé seulement à sa partie pos- 
térieure ; ailes transparentes , ayant leur 
côte marginale et leur bord noirâtres, avec 
les autres nervures d’un brun clair; pattes 
noires, avec les tarsesbruns et très-légère- 
ment velus; abdomen cinq fois aussi long 
que la tête et le thorax réunis, et entière- 
ment d’un noir brillant dans la femelle; plus 
obscur, beaucoup moins long, et renflé à 
l’extrémité dans le mâle. — Celte singulière 
espèce se trouve au Brésil ; ie mâle est 
fort rare, mais les femelles au contraire 
paraissent être assez communes. 

AULACUS, Jur., Spinn. , Latr. 

Ce genre se reconnoît surtout à la forme 
de l’abdomen, qui est en faucille. — Les 
mandibules sont petites et échancrées. — 
Les antennes sont filiformes et composées 
de quatorze articles. — Les ailes présentent 
une seule cellule radiale, et trois cellules 
cubitales à peu près d’égale dimension; les 
deux premières recevant les deux nervures 
récurrentes. — Tarière des femelles lon- 
gue et très-grêle. 

On ne connoit encore qu’une seule es- 
pèce de ce genre ; c’est le 

AULACUS STRIATUS. 

J uu. , Hym., p. 90, pl. 7, genre 3. — 
Long. 3 lig. — Corps noir; tète et anten- 
nes noires; corselet strié transversalement, 
et ayant de plus deux lignes en croix ; ailes 
diaphanes, avec leurs nervures noires; 
pattes ferrugineuses ; abdomen de la même 
couleur, avec son premier segment noir. 

— Celte espèce a été trouvée en France, 
en Suisse et en Italie , mais elle paroit as- 
sez rare partout. 


1CHNEUM0NIENS. 
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SEPTIEME FAMILLE. — ICIINEUMONIENS ; 
1CHNEUMONIDES , Lath. 


Caractères. Corps étroit et linéaire. — 
Antennes vibratiles, longues et grêles, sé- 
tacées ou filiformes, très-rapprochées à 
leur base, ordinairement au moins de la 
longueur du corps, souvent enroulées à 
leur extrémité, composées d’un grand nom- 
bre d’articles. — Mandibules petites, den- 
tées vers leur extrémité. — Palpes maxil- 
laires allongés, presque sétacés, composés 
de cinq à six articles; les labiaux seule- 
ment de trois ou de quatre. — Ailes trés- 
veinées, offrant toujours des cellules com- 
plètes. — Abdomen inséré entre les deux 
pattes postérieures, et attaché au thorax 
par un pédoncule plus ou moins long. — 
Tarière des femelles ordinairement exté- 
rieure, et quelquefois excessivement lon- 
gue. 

Les Ichneumoniexs former^ une famille 
des plus nombreuses, de l’ordre des Hy- 
ménoptères; ils sont répandus en très- 
grande quantité dans toutes les parties du 
monde, mais jusqu’à présent les espèces eu- 
ropéennes sont presque les seules qui aient 
été étudiées d'une manière satisfaisante. 
Ces insectes rendent les plus grands servi- 
ces à l’agriculture , en détruisant une quan- 
tité si considérable de chenilles et autres 
larves phytophages, que quelquefois sur 
plusieurs centaines de chenilles, l’on n’en 
trouve que quelques-unes qui ne soient pas 
attaquées par des lchneumons. La chenille 
du papillon du choux ( Pieris Brassicœ) en 
offre l’exemple le plus frappant, car M.Au- 
douin, sur environ cent de ces chenilles, 
recueillies au hasard, n’a obtenu que deux 
papillons, et je n’en ai pas eu davantage 
sur un nombre au moins aussi grand. 

Les Ichneumaniens sont extrêmement 
agiles , ils courent ou ils volent avec la plus 
grande vivacité en agitant continuellement 
leurs antennes, ce qui leur a faif donner 
parquelques auteurs le nom de Mouches' vi- 
brantes et de Mouches ti-ipiles , à cause de 
la longue tarière des femelles, qui est tou- 
jours composée de trois filets. Les femelles 
A’Ichneumous déposent leurs œufs dans le 
corps des chenilles et de différentes autres 
larves, en introduisant dans l’animal l’ex- 
trémité de leur tarière ou ovidnete ; elles 
semblent avoir un instinct admirable pour 
découvrir les larves, même dans les en- 


droits les plus inaccessibles; mais souvent 
la longueur de leur tarière leur est d’un 
grand secours pour atteindre les larves qui 
se tiennent sous les écorces, ou dans d’au- 
tres endroits où il ne peut passer qu’un 
corps extrêmement mince. Leurs larves se 
développent bienlôtau-dedausde cesautres 
insectes, en dévorant d’abord tout le systè- 
me graisseux. 

M. Westwood a représenté (Int. to the 
Mocl. Class. of Ins., t. II, p. 140, fig. 76) 
une chenille attaquée par des larves d’Ich- 
neumous ; jusqu’au moment où elles ont at- 
teint presque leur entier développement, 
elles n’ont encore atteint que la graisse 
de la chenille qui a pu continuer à vivre 
malgré ces parasites ; mais quand ils sont 
arrivés au moment de se métamorphoser, 
ils dévorent les autres parties de la che- 
nille, et comme M. Audouin l’a montré 
dans un mémoire inséré dans les Annales 
delà Société Entomologique de France, 
plusieurs se font une coque de la peau, 
qui doit servir à protéger la nymphe, 
d’autres espèces, qui se trouvent en grand 
nombre sur une même chenillle , en sor- 
tent au moment de la métamorphose, et 
se filent une petite coque de soie. Toutes 
les larves d’ichneumons sont privées de 
pattes, ce qui ne paroît pas surprenant pour 
des animaux qui vivent parasites et ne doi- 
vent pas se déplacer durant le temps qu’ils 
passeront à cet état; en général, la soie 
filée par les larves d’ichneumons est blan- 
che ou jaunâtre, et chez plusieurs espèces 
un certain nombre de cocons se trouvent 
agglomérés par quelques fils soyeux. 

La dénomination d’ichneumon donnée 
à ces insectes par Linné rappelle le qua- 
drupède connu sous le môme nom , qui 
passoit chez les anciens pour détruire les 
crocodiles en vivant à leurs dépens, 

M. Audouin, dans son grand ouvrage 
sur la pyrale de la vigne, fera connoître 
plusieurs espèces d’ichneumons qui vivent 
aux dépeu6 de la Pyrale, et qui diminuent 
d’autant le nombre de cet insecte nuisible. 

M. Gravenhorst, entomologiste célébré, 
a fait une monographie complète des in- 
sectes de cette famille, qui se trouvent en 
Europe. Comme il les a étudiésavec le plus 
grand soin, et que ses genres sont toujours 
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bases sur des caractères importans, nous 
avons suivi la classification qu’il nous a 
tracée. 

PREMIER GROUPE. 

ICHNEUMOIVITES. 

ICHNEUMONES GeNUINI, Gt’aV. 

Genres : Ichneumon, Brachypterus, Mi- 
croleptes, Triphon, Exochus, Scolobates, 
Sphinctus, Trogus , ALomya, Cryptas , Pe- 
zomachus, P hytodietus , Pimpla, Metopius , 
Passas , Banchus, Ophion, Helvoigia, Acœ- 
nita, Xorida. 

ICHNEUMON, Linn., Degéer, Fab., 
Oliv., Panz., Latr., J un. 

Tête courte , un peu plus étroite que le 
thorax, au moins a sa partie postérieure. — 
Mandibules bideulées à l’extrémité. — An- 
tennes presque moniliformes ou presque 
sétacées , ordinairement un peu plus grêles 
et un peu plus longues dans les mâles que 
dans les femelles. — Thorax gibbeux plus 
ou moins cylindrique. — Ecusson triangu- 
laire ou presque carré. — Ailes moyennes. 

— Pattes longues et grêles. — Abdomen 
convexe, pédiculé , à peu près de la même 
largeur que le thorax et beaucoup plus 
long. — Tarière des femelles cachée. 

Ce genre renferme une immense quan- 
tité 'd’espèces. M. Gravenhorst en a décrit 
seulement d’Europe prés de trois cents es- 
pèces, et la plupart des exotiques ne l’ont 
pas encore été. 

PREMIÈRE DIVISION. 

Antennes et pattes de moyennelongueur. 

— Cellule des ailes pentagone. — Abdo- 
men oblong ou presque ovalaire, avec le 
premier segment globuleux. — Le pédon- 
cule long et arqué. — La tarière cachée ou 
a peine apparente. 

1. ICHNEUMON COMITATOR. 

Lin.. Faun. Suec., n. 1600 ; ejusd., Syst. 
nat.. t. XII, p. 933, n. 24 - — Latr .,IIist. des 
Crust. et des Ins., I. XIII, p. 185, n. 23. 

— Fab., Sysf . Piez., p. 65, n. 68. — 
Rossi, Faun. Etrusc., t. Il , p. 757. — 
Panz., Faun. Genn., fasc. 71, tab. 14. — 
Gravenh., Ichn., t. I, p. 10S,n. 2. — 
Long. 4 lig. ^37 üg. — Corps noir ; yeux 
entourés de blanc ou de ferrugineux ; an- 
tennes de la longueur de la moitié du corps, 
enroulées à leur extrémité, ayant leurs 
neuvième, treiziéme et quatorzième ar- 


ticles, quelquefois les onzième et quinziè- 
me, blancs en dessus et sur les côtés; cor- 
selet convexe ; ailes transparentes légère- 
ment enfumées , avec leur stigmate brun 
ou roussàtre ; pattes antérieures , ayant les 
cuisses d’un jaune paille, soit en totalité, 
soit en partie; les jambes de la même 
couleur en dessous et brunâtres en dessus : 
les intermédiaires avec les cuisses ferrugi- 
neuses en dessous et à l’extrémité , les jam- 
bes brunes en dessus, les postérieures or- 
dinairement noires, quelquefois avec la 
base et la partie inférieure des cuisses rous- 
sâtre; abdomen oblong, d’un noir bleuâ- 
tre. — Cette espèce est répandue dans 
presque toute l’Europe. 

2. ICHNEUMON LINEATOR. 

çÇ.Cryptus Lineaior, Fab., Syst. Piez., 
p. 87. n. 70. — Ichneumon Narrator; ejusd., 
loc. cit., p. 67, n. 76. — Ichneumon Linea- 
ior, Oliv., p. 189. n. 127. — J. Ichneu- 
mon lliguttatus, Tiiunb., Act. Ups., t. IV, 
p. 24 , n. 41- — lchneumo\i ISigrator, 
Fab., Syst. Çicz., p. 65, n. 57. — et $. 
Ichneumon Nigrator, Jur., Hym., p. 106. 
— Ichneumon Lineator, Gravenh. , Ichneu- 
monologia , t. I, p. 1 20. — Lon^. 5 lig. { à 
7 lig. — Noir, avec le bord inférieur des 
yeux et un point blancs ; antennes sétacées, 
d’environ la moitié de la longueurdu corps 
dans la femelle et un peu pluslongues dans 
le mâle, enroulées à l’extrémité , ayant 
plusieurs de leurs articles blancs; ailes 
transparentes, légèrement enfumées, avec 
leur parastigmale noir; pattes ayant l’extré- 
mité et le dessous des cuisses et des jambes 
jaunes ou ferrugineux ; abdomen noir , 
ponctué , ayant quelquefois le bord posté- 
rieur de plusieurs segmens roussâtres. — 
Cette espèce se trouve en France, en Italie, 
en Allemagne et dans plusieurs autres par- 
ties de l’Europe. 

3. ICHNEUMON CASTIGATOR. 

Fab., Syst. Piez., p. 68, n. 77. — - 
Gravenh., Ichn., t. I , p. 124, n. 1. — 
Long. 4 à 7 lig. — Noir; les yeux ceints de 
roux ou de noir ; antennes sétacées, plus 
longues dans le mâle que dans la femelle, et 
recourbées à l’extrémité, noires, avec leurs 
premiers articles roussâtres; corselet con- 
vexe, le mélathorax ayant de chaque côté 
une petite épine ; ailes transparentes , jau- 
nâtres ; pattes d’un roux clair, avec les han- 
ches, l’extrémité des jambes et des tarses 
postérieurs noirs ; abdomen noir. — Cette 
espèce se trouvé assez communément dans 
une grande partie de l’Europe. 
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4. ICHMEUMOK ASMUIiATOR. 

Fab., Syst. Piez., p. 55 , n. 59. — Gra- 

venh., Ichn. , t. I , p. 147, n. 24. — 
Ichneumon Viator, Oliv., p. 180, n. 81. 
— Rossi, Mantissa, Ins., n. 86. — Long. 
2 à 4 lig. — Tète ayant sa face proé- 
minente, avec le labre et le chaperon fer- 
rugineux; antennes filiformes, enroulées 
à l’extrémiiê, brunes, avec un anneau 
blanc; corselet cylindrique. assez convexe, 
avec un point au-dessous desailes et l’extré- 
mité de l’écusson blanchâtres ; ailes hya- 
lines, enfumées; pattes assez épaisses, 
rousses, avec les hanches noires, les jambes 
ayant en dehors une tache blanche ; abdo- 
men ovalaire, de la longueur et de la lar- 
geur du thorax, d’un brun noirâtre, avec le 
bord de plusieurs segmens brunâtre. — 
Cette espèce se trouve en France et dans 
une grande partie de l’Europe. 

5. ICHNEEMON FOSSriUUS. 

Fab., Syst. Piez.. p. 65, n. 55. — 

Gravenh., Ichn., t. I, p. 164, n- 32. — 
Tête noire, avec les mandibules roussâtres ; 
antennes droites dans le mâle et roulées 
dans la femelle, ayant leur huitième article 
et les suivans blancs, avec leur partie in- 
férieure brune ou ferrugineuse; corselet 
ayant ordinairement une ligne et un point 
blancs à la base des ailes; écusson blanc; 
ailes transparentes, grisâtres, avec leur 
stigmate d’un brun noirâtre; pattes rous- 
ses ou d’un jaune clair, avec les hanches 
noires, les jambes d’un blanc jaune d’ivoire, 
les postérieures ayant leur extrémité noi- 
râtre ; abdomen un peu plus long et un peu 
plus étroit que le thorax , surtout chez le 
mâle. — Cette espèce se trouve dans la 
plus grande partie de l’Europe ; elle vol- 
tige sur les ombellifères. 

6. JCIISEUMOtV PEDATOR1ES. 

Fab., Syst. Piez., p. 55, n. 6. — Gra- 
venii., Ichn.. t. I, p. 180, n. 44. — Lon- 
gueur, 4 à 4 lig. v- — Tête, avec le bord des 
yeux jaune ou blanchâtre : antennes du 
mâle presque aussi longues que le dorps , 
noires, avec leur premier article jaune en 
dessous, celles de la femelle enroulées à 
l’extrémité, ayant leurs dixiéme à seiziè- 
me articles blancs, quelquefois un plus 
grand nombre ; corselet convexe , ayant un 
point blanc â la base des ailes; écusson 
ayant un point terminal blanc ou jaunâtre ; 
ailes hyalines, brunâtres, avec leur stigmate 
brun ou roussâtre ; pattes rousses , avec les 
hanches noires ; abdomen long et étroit. — 
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Cette espèce est répandue dans la plus 
grande partie de l’Europe. 

7. ICHNEEMOiV ILCTLOSUS. 

Gravenh. , Ichneumon , t. I , p. 200 , 
n. 54. — Palpes et bords latéraux internes 
des yeux blancs; antennes entièrement 
noires; corselet noir, ayant quelquefois un 
point blanc à la base des ailes; écusson 
ayant son extrémité blanche ; ailes grisâtres, 
hyalines, avec le stigmate brunâtre ; pattes 
noires, les antérieures ayant les côtés des 
cuisses et des jambes jaunâtres; abdomen 
noirâtre , avec le bord des segmens bru- 
nâtre. — Cette espèce se trouve dans le 
midi de la France et l’Italie. 

8. IC H\ EL. MON DELIRATORIUS. 

3 . Lin., Faun. Suce., n. 1597 ; ejusd.. 
Syst. Nat., t. XII, p. 932, n. 20. — 
Rossi, Faun. Etrusc., t. II, n. 753. — 
Fab., Syst. Piez., p. 64 , n. 51. — Oliv., 
Enc., p. 64 , n. 5. — J . Ichneumon Mu- 
litorius, Panz., Faun. Germ., fasc. XIX , 
tab. 16. — $ et Ç . Ichneumon Delirato- 
rius, Gravenh., Ichneumon., 1. 1, p. 219, 
n. 68. — Long. 6 à 7 lig. -j-. — Tête ayant 
la face et les parties de la bouche blanches 
dans le mâle, avec le bord externe des 
yeux ferrugineux; antennes du mâle ayant 
leur premier article blanc en dehors : celles 
de la femelle, ayant leur neuvième article 
et les suivàus blancs , avec leur partie in- 
férieure brunâtre ; corselet ayant un seul 
point blanc en avant des ailes dans les fe- 
melles , un autre au-dessous dans le mâle ; 
écusson blanc ou jaunâtre, avec la base 
quelquefois noire ; ailes grisâtres, hyalines, 
avec leur stigmate roussâtre ; pattes variées 
de blanc, de brun et de noir; abdomen 
d’un noir bleuâtre. — Cette espèce se 
trouve en France, en Italie, en Alle- 
magne. 

9. 1CHNECMON SATCRATOIÏIUS. 

Lin., Faun. Suec., n. 1586. — Rossi, 

Faun. Etrusc., t. Il , n. 746. — Fab., 
Syst. Piez., p. 56, n. 13. — Gravenh., 
Ichneumon. , t. I , p. 237, n. 77. — Ichneu- 
mon Ilimaculatorius , Panz., Faun. Germ., 
fasc. 80, tab. 8. — Long. 4 à 6 lig. — 
Tcle ayant les yeux entourés de blanc; 
antennes du mâle droites, ayant leurs qua- 
torzième et vingtième articles ou un plus 
grand nombre blancs, avec le dessous fer- 
rugineux : celles de la femelle enroulées à 
l’extrémité, ayant leur neuvième article 
et les six suivans blancs, et d’un brun foncé 
en dessus ; écusson blanc ou jaunâtre ; ailes 
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transparentes , un peu enfumées., avec leur 
stigmate noirâtre; pattes rousses, avec les 
hanches et quelquefois les articulations 
grisâtres; abdomen noir, avec le septième 
segment blanc, et le bord postérieur du 
sixième de la même couleur dans la fe- 
melle. — Celte espèce est répandue dans 
la plus grande partie de l’Europe. 

10. ICHNEUMON QUASSITOR1US. 

Lin.. Faim. Suec., n. 1582 ; Sysl. Nat., 
p. 930 , n. 5. — F ab.. Sy.it. Piez., p. 57 , 
n. 18. — Oliv., Enc. Met., U Y II, p. 165, 
n. 5. — Gravenh., Ickncumon., 1. 1, p. 253, 
n. 84. — Long. 5 à 6 lig. — Antennes ayant 
leurs articles de neuf ou de dix à quatorze 
blancs en dessus et sur les côtés; corselet 
ayant un petit point jaunâtre à la base des 
ailes; le métathorax ayant deux tubercules 
assez aigus ; écusson blanc; ailes grisâtres, 
avec leu r stigmate ferrugineux; patlesd’un 
roux clair, avec les hanches et les tarses pos- 
térieurs noirâtres, abdomen noir, avec 
un point d’un blanc jaunâtre sur chacun des 
segmens du milieu. — Cette espèce se 
trouve en France et en Allemagne. 

II. ICHNEUMON STRAMENTARIUS. 

Gravenh. , Ichneumon. , t. I, p. 281 , 
n. 93. — Long. 6 à 7 lig. {. — Tète ayant 
les yeux entourés de jaune ou de rougeâtre; 
antennes ayant leur huitième article et les 
septsuivans, ou un plus grand nombre, 
blancs ou jaunâtres ; corselet ayant quel- 
quefois une petite ligne au-dessous de l’é- 
cusson, et deux points blancs à la base des 
ailes; écusson blanc ou jaunâtre ; ailes dia- 
phanes , ayant leur stigmate d’un jaune 
clair ; pattes avec les cuisses antérieures 
ferrugineuses à l’extrémité ; les jambes 
jaunes, et les tarses roussâtres; abdomen 
ayant les deuxième et troisième segmens 
blanchâtres, les cinquième, sixième et sep- 
tième, ayant dans leur milieu un point jau- 
nâtre. 

Cette espèce a été trouvée en France, en 
Italie et en Allemagne. 

12. ICHNEUMON ORNATORIUS. 

Panz. , Faun. Germ., fasc. 73, tab. 15. 
Gravenh., Ichneumon., 1. 1. p. 511, n. 110. 
— Long. 6 à 7 lig. '. — Tête noire, ayant 
quelquefois le bord interne des yeux jaune 
ou ferrugineux; corselet avec deux lignes 
ou deux points jaunâtresa la base des ailes ; 
écusson d’un blanc jaunâtre ; ailes transpa- 
rentes irisées , avec le stigmate d’un jaune 
clair; pattes avec l’extrémité des cuisses 
antérieures jaune ou ferrugineuse, les jam- 


bes et les tarses jaunes, les postérieures noi- 
râtres; abdomen ayant les deuxième et 
troisième segmens jaunes ou roussâtres , 
les cinquième, sixième, septième et quel- 
quefois le quatrième bordés de blanc. 

Cette espèce est répandue dans toute 
l’Europe. 

15. ICHNEUMON vaginatorius. 

Lin., Faun. Suec., n. 1592; ejusd. , 
Syst. Nat., p. 922. n. 15. — Rossi., Faun. 
Etrus., t. Il,p. 750. — Fabr., Syst. Piez., 
p. 92, n. 29. — Panz., Faun. Germ., fasc., 
79, t. 8 et 9. — Gravbnh., Ichneumon. , t. I, 
p. 257, n. 128. — Long. 5 à 6 lig. — Tête 
noire, avec le bord interne des yeux jau- 
nâtre ainsi que la face, avec une tache ou 
une ligne noire ; antennes brunâtres ; cor- 
selet ayant à la base des ailes une petite 
ligne et un point blanc ; écusson jaunâtre ; 
ailes hyalines irisées ; pattes d’un jaune 
clair, avec les jambes et les tarses plus 
clairs, et l’extrémité des cuisses et des jam- 
bespostérieures noire ; abdomen ayantdeux 
ou trois points latéraux jaunâtres; une bande 
marginale sur les deuxième et troisième seg- 
mens, quelques points sur le quatrième, une 
bande transversale sur les sixième et sep- 
tième. 

Celle espèce se trouve assez communé- 
ment dans la plus grande partie de l’Eu- 
rope. 

Elle offre plusieurs variétés dans la dis- 
position des taches et des bandes qui or- 
nent l’abdomen. 

\l\. ICHNEUMON QUADRIFASCIATUS. 

Gravenii., Ichneumon., 1. 1, p. 402, n. I . 
156. — Long. 7 lig. — Tête noire, avec 
la face et les parties de la bouche jaunes ; 
antennes noires, avec leur premier article 
jaune en dessous; corselet ayant une petite 
ligne au-dessus des ailes, une autre au des- 
sous, et deux taches jaunes sur le métatho- 
rax ; écusson jaune ; ailes diaphanes irisées; 
pattes jaunes ; les hanches noires , avec 
une tache jaune ; une ligne noire sur les 
cuisses antérieures, extrémité postérieure 
noire; abdomen ayant son premier seg- 
ment jaune, le second de la même couleur, 
avec le milieu noir, et le troisième jaune , 
avec la base noire. — Celte espèce se 
trouve en France ; elle est assez rare aux 
environs de Paris. 

15. ICHNEUMON DESIGNATORIUS. 

Lin., Faun. Suec., n. 1595; ejusd., 
Syst. Nat., p. 922, n. 18. — Fabk., Syst. 
Piez., p. 62, n. 44. — Gravenh., Ichu., 
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t. I, p. 4à0 , n. 172. — Long. 7 à 8 lig. 

— Tête avec le bord interne des yeux 
blanc ainsi que la face qui est traversée par 
une ligne noire; antennes du mâle droites, 
noires, ayant le premier article blanc en 
dessous; celles de la femelle roulées à 
l’extrémité et annelées de blanc; corselet 
ayant deux lignes blanches à la base des 
ailes ; écusson blanc ; ailes brunâtres ; pat- 
les variées de brun , de blanc et de noir ; 
abdomen noir ou bleuâtre , ayant leurs 
premier, troisième et quatrième segmens, 
quelquefois le cinquième, ornés d’un point 
latéral blanc. 

Cette espèce se trouve en France et en 
Allemagne. 

16. ICHNEUMON FUSORIUS. (PI. 2, lig. 6.) 

Lin., Ichneumon. Fusorius., Lin .,Faun. 
Suec., n. 1598. —F abr., Syst. Fiez .. 
p. 64, n. 47. — Oliv., Encyclop. Méthod . , 
t. VII, p. 174, n* 48. Ichneumon Similato- 
rius., Fabr., Syst. Piez.. p. 64, n. 48. — 
Coqueb., lll. Iconog., t. Il, p. 48, tab. XI, 
fig. 8. J Ichneumon exspectatorius, Fabr., 
Syst, Piez., p. 19, n. 26. — Ichneumon 
Lenionus, Panz., Faun. Genn.. fasc., 71, 
tab. 11. et 2 • Ichneumon fusorius. 
Gravenh., Ichneumon, t. I, p. 457, n. 186, 

— Long, de 8 à 11 lig. — Corps noir; 
tête avec les yeux bordés de blanc, soit en 
totalité, soit en partie ; autennes de la fe- 
melle ayant leur quatrième anneau et les 
quatre suivans ferrugineux en dessous, les 
autres jusqu’à seize ou au delà, blancs en 
dessus; corselet du mâle, ayant un point 
blanc au-dessous des ailes, et quelquefois 
un autre au-dessus, celui de la femelle 
ayant son bord antérieur, un point ou ligne 
au-dessous des ailes, et une autre au-dessus, 
de couleur blanche; écusson blanc ; ailes 
enfumées; pattes noires, avec les jambes 
et les tarses roussâtres ; abdomen ferrugi- 
neux. avec son premier segment noir. — 
Cette espèce est commune dans presque 
toute l’Europe ; on la rencontre fréquem- 
ment aux environs de Paris. 

DEUXIÈME DIVISION. 

Pristiceros , Graveur. 

Antennes en soie. — Cellule cubitale 
intermédiaire des ailes triangulaire. — Ab- 
domenoblong. — Le premier sogment sen- 
siblement dilaté vers l’extrémité. — Le pé- 
doncule très-grêle. — Pattes assez longues. 

M. Gravenhorst a décrit une seule es- 
pèce de cette division, que nous n’avons 
Ins. iv. 


pu nous procurer en nature ; il paraît in- 
certain sur le point qu’on doit lui assigner, 
et il ignore de quel pays lui provient le 
seul individu en sa possession. 

17. ICHNEUMON SERRARIUS. 

Gravenh., Ichneumon , t. I , p. 637, 
n. 275. — Long. 6 lig. — Corps noir; pal- 
pes bruns ; les bords externes et inférieurs 
des yeux blancs; antennes, avec leurs arti- 
cles du quatorzième au vingtième d’un blanc 
sale en dessus ; corselet ayant deux points 
blancs sur le métathorax ; ailes transparen- 
tes. enfumées, avec le stigma et la nervure 
radiale d’un brun noirâtre ; pattes noires ; 
les antérieuresayant l’extrémité des cuisses, 
la partie des jambes et le premier article 
d’un jaune ferrugineux ; les intermédiaires, 
avec les jambes et les tarses bruns en des- 
sous. 

TROISIÈME DIVISION. 

N, 

Ischnus , Grav. 

Antennes et pattes grêles. — Abdomen 
long, presque cylindrique. — Le premier 
segment un peu convexe. — Le pédoncule 
linéaire, guère plus étroit que la partie an- 
térieure. — Tarière très-courte, mais un 
peu saillante. 

18. ICHNEUMON PORRECTORIUS. 

Bassus Porreclorius, Fabr., Syst. Piez., 
p. 93 , n. 1 . — Ichneumon Porrectorius , 
Ouv., Encyclop. Méthod., t. I , p. 166, 
n. 10. — Walh., Faun. Paris., t. II. p. 51, 
n. 9. — Gravenh., Ichneumon, t. 1, p. 642, 
n. 277. — Long. 3 lig. ± à 4 lig- i- — An- 
tennes grêles de la longueur du corps . 
leurs deux premiers articles fauves ou fer- 
rugineux en dessous, le cinquième et les 
trois suivans de couleur blanche ; palpes 
jaunâtres; le bord des yeux, un point ou 
une tache sur la face d’un blanc jaunâtre ; 
corselet convexe, avec le bord antérieur, 
une ligne devant les ailes , deux points 
auprès de cette ligne , une tache dorsale et 
quelquefois deux lignes longitudinales, un 
point au-dessousdes ailes antérieures, deux 
au-dessous des postérieures, une ligne au- 
dessous de l’écusson, une tache à la partie pos- 
térieure du métathorax, touies d’un blanc 
jaunâtre; ailes hyalines, avec leur stigma 
brun ; pattes rousses, avec les hanches ta- 
chetées de blanc et de noir, les jambes pos-, 
térieures noires à l’extrémité, les tarses 
postérieurs blancs, avec leurs deuxième, 
troisième et quatrième articles blancs ; ab- 
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domen noir à la base, roux dans son mi- 
lieu, avec une bordure blanche. — Cette 
espèce se trouve en France , aux environs 
de Paris, et en Allemagne. 

19. ichneumon truncator. 

Bassus Truncato »■, Fabr. , Syst. Piez., 

p. 98, n. 47. — Ichneumon Truncator, 
Walk., Faun. Paris., t. Il, p. 57, n. 39. 

— Gravenh., Ichneumon , t. I , p. 29 , 
n. 280. — Long. 3 lig. à 3 lig. — Tête 
noire, avec les palpes et un point au côté 
interne des yeux de couleur roussâtre ; 
antennes grêles, filiformes, brunes ou rous- 
sâtres, avec leur premier article noir, les 
onzième , les douzième et treizième quel- 
quefois plus pâles en dessous ; thorax con- 
vexe, avec la partie supérieure du prothorax, 
une tache latérale et toute la poitrine rou- 
geâtres ; écusson de cette dernière nuance, 
ailes diaphanes, un peu enfumées; pattes 
rousses; abdomen noir , avec le premier 
segment un peu dilaté vers l’extrémité, les 
autres ayant leur bord supérieur verdâtre. 

— Cette espèce a été trouvée en France 
(environs de Paris), en Italie et en Allema- 
gne. 

QUATRIEME DIVISION. 

Crypturus, Gravenh. 

Antennes courtes. — Cellule cubitale 
interne , recevant deux nervures récur- 
rentes. — Pattes longues et grêles. — Ab- 
domen ovalaire. 

20. ICHNEUMON ARGIOLUS. 

Ichneumon Argiolus , Rossi , Faun. 

lit rus. , n. 789. — Oliv. , Encyclopédie 
Méthod., t. ATI p. 197, n. 172 . — Grav., 
Ichneunon, t. 1, p. 657. — Long. 3 lig. à 
4 lig. f. — Antennes noires , quelquefois 
ferrugineuses en dessous ; palpes, bords des 
yeux. Je milieu du chaperon, et une ta- 
che sur la face de couleur jaune ; thorax 
avec uni; ligne devant les yeux, deux pe- 
tits points devant l’écusson , deux autres 
nu dessous de l’écusson , et deux points ou 
taches sur la poitrine, blancs ou jaunâtres ; 
écusson de la femelle, avec son extrémité 
ou une ligne médiane jaune ; ailes transpa- 
rentes, un peu enfumées, avec le stigma 
brun ; paLtes rousses , avec les hanches et 
les jambes postérieures tachetées de noir ; 
les tarses postérieurs du mâle blancs ; ab- 
domen ayant les cinq premiers segmêns 
bordés de jaune ; les bords antérieurs des 
sixième et septième, bordés de jaune chez 


la femelle, entièrement noirs danslemâle, 
ou avec le bord du sixième segment très- 
légérement bordé de blanc. — Cette es- 
pèce se trouve en France , en Italie et en 
Allemagne. 

CINQUIÈME DIVISION. 

Stilpnus, Gravenh. 

Abdomen déprimé et trés-lisse , avec le 
premier segment linéaire. 

21. ICHNEUMON GAGATES. 

Gravenh., Ichneumon , t. I, p. 667, 
n. 288. — - Long. 1 lign. 7 à 2 lignes. — 
Tête noire, avec les palpes ferrugineux; 
antennes filiformes, noires , avec la base 
roussâtre ; thorax gibbeux ; le mêla thorax 
ayant deux tubercules aigus et une fos- 
sette longitudinale large et brillante; ailes 
diaphanes, avec leur stigma brunâtre ; pat 
tes fauves, avec les hanches noires; abdo- 
men du mâle lancéolé, ayant des tubercu- 
les latéraux proéminens , celui de la fe- 
melle plus court, déprimé, avec le premier 
segment canaliculé. — Cette espèce a été 
trouvée en France, en Angleterre, en Al- 
lemagne, etc. 

BRACHYPTERUS , Gravenh. 

Tête courte, rétrécie postérieurement. 

— Yeux ovalaires; antennes courtes; tho- 
rax gibbeux ; ailes courtes, à peine plus Ion 
gués que le thorax, sans cellule cubitale ; 
pattes moyennes —Abdomen delà femelle 
pédoncule, ovalaire, un peu plus long et un 
peu plus large que la tête et le thorax. 

Ce genre se distingue surtout des Ichneu- 
mons par les ailes tout-à-fait rudimentai- 
res ; on n’en connoit encore qu’une seule 
espèce. 

1. BRACIIVPTERUS MEANS. 

Gravenh., Ichneum. , t. I , p. 675. — 
Steph., lll. , pl. 40, fig. 2. — Long. 3 lig. 

— Tête un peu avancée au-dessous des 
antennes; ces dernières filiformes, recour- 
bées ; de la longueur de la moitié du corps; 
les onze premiers articles roux, les neu- 
vième, dixième et onzième blancs, en des- 
sus, et les autres bruns; métathorax. ailes 
étroites, avec le stigma d’un brun clair , 
pattes rousses, avec l’extrémité des cuisses 
et des jambes noire ; abdomen avec le pre- 
mier segment roux , le second de la même 
couleur, presque carré, les troisième et 
quatrième beaucoup plus larges, ce dernier 
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bordé de uoir ; les suivans noirs, les sixième 1. TRYPHON t.lMlTARiS. 

et septième, avec une tache blanche. — Gravenh., Ichncumon , t. II, p. 14 , 


Cette espèce a été trouvée dans les envi- 
rons de Netly en Angleterre. 

MICROLEPTES, Gravenh. 

Ce genre se distingue des Ichneumons 
par les antennes renflées. — La tête globu- 
leuse. — La cellule cubitale intermédiaire 
des ailes manquant. — Les pattes renflées. 
— L’abdomen robuste et pédonculé , et la 
tarière entièrement cachée. 

La seule espèce que l’on connoisse en- 
core est le 

MICROLEPTES SPEENDIDULUS. 

Gravenh., Ichneum., t. 1, p. 679. — 
Long. 2 lig. — Corps d’un noir brillant; 
palpes blanchâtres ; antennes épaisses et re- 
courbées, composées d’environ vingt-deux 
articles de couleur brune ; les deux pre- 
miers roussâtres ; ailes transparentes, un 
peu enfumées; pattes courtes et épaisses, 
rousses, avec la base des cuisses postérieu- 
res brunâtre; abdomen ovalaire, avec le 
premier segment sensiblement dilaté vers 
l’extrémité. — Cette espèce a été trouvée 
aux environs de Netly en Angleterre. 

TRYPHON, Fall., Gravenh., Ickneumon, 
Lin. 

Antennes longues et grêles, plus ou 
moins recourbées à l’extrémité. — Tête 
courte, un peu plus étroite que le thorax. 
— Ce dernier convexe. — Ecusson convexe 
ou gibbeux , en triangle obtus. — Ailes à 
cellule cubitale intermédiaire triangulaire, 
très-petite. — Pattes longues et assez grêles. 
— Abdomen pédonculé ou presque sessile, 
plus long que le thorax, le premier seg- 
ment ordinairement canaliculé. — Tarière 
des femelles très-courte, à peine saillante. 

Ce genre renferme encore un grand 
nombre d’espèces indigènes , dont les ha- 
bitudes sont entièrement semblables à 
celles des Ichneumons. 

PREMIÈRE DIVISION. 

Mesoleptus , Grav. 

Antennes et pattes assez grêles. — Abdo- 
men oblong ou ovalaire, avec le premier 
segment lisse ou canaliculé seulement à la 
base. — Le pédoncule trés-grêle. 


n. 7. — Long. 2 lig. à 3 lig. -j. — Tête 
noire, avec le chaperon et les parties de la 
bouche roussâtres ; antennes brunes , avec 
leur partie inférieure ferrugineuse ou tes- 
lacée ; corselet convexe , ayant un point à 
la base des ailes et une tache sur la poitrine 
d’un marron clair ; ailes diaphanes, avec 
leur stigma brun ; pattes rousses , avec les 
tarses postérieurs brunâtres ; abdomen un 
peu plus long que le thorax, noir, avec les 
bords du quatrième segment et des trois 
suivans blanchâtres. — Celte espèce a été 
trouvée plusieurs fois en Allemagne. 

2. TRYPHON TESTACEDM. 

Bossus Testaceus , Fabr. , Syst. Piez. , 

p. 101 , n. 31. — Mesoleptus Testaceus , 
Gravenh., Ichncumon , t. II, p. 28, n. 17. 

— Long 3 à 6 lig. — Corps d’un roux tes- 
tacé; antennes grêles, d’un ferrugineux 
fauve, ou brunâtres, avec le premier ar- 
ticle roux, plus pâle en dessous; thorax 
roussâtre , quelquefois avec une ligne à la 
base des ailes, et une autre de chaque côté 
du thorax de couleur jaunâtre; écusson 
plus pâle que le thorax; ailes diaphanes ; 
pattes grêles, d’un ferrugineux jaunâtre ; 
abdomen ferrugineux, avec le premier seg- 
ment muni de tubercules latéraux. Cette 
espèce se trouve en France, en Allemtgne, 
en Italie. 

3. TRYPHON SPONSORIEM. 

Ichneumon Sponsovius , Fabr. , Syst. 

Piez., p. 64, n. 52. — Ouv., Encyclop. 
Méthod., t. VII , p. 175, n. 56. — Meso- 
leptus Sponsorius, Gravenh., Ichneumon, 
t. II, p. 41, n. 24. — Long. 3 lign. — 
Tète avec la face et les parties de la bou- 
che jaunâtres, avec l’extrémité noire ; an- 
tennes brunes , plus ferrugineuses vers 
l’extrémité, avec les trois premiers articles 
noirs; thorax noir , avec sa partie anté- 
rieure et un point jaune ; écusson de 
cettedernière couleur; ailes transparentes, 
un peu enfumées ; pattes rousses, les pos- 
térieures tachetées de noir ; abdomen roux, 
avec la base noire. — Cette espèce se 
trouve en France (environs de Paris), en 
Allemagne et en Italie. 

4. TRYPHON DELUSOR. 

Ichneumon Delusor, Lin., Faun. Suce., 
n. 1610. — Ejusd. ; Syst. Nat., p. 934 , 
n. 34- — Fabr., Syst. Piez., p. 67, n. 71. 

— Mesoleptus Delusor, Gravenh., Ichn., 
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t. II, p. 83, u. 49- — Corps noir; anten- 
nes droites ; tète et thorax sans taches ; 
ailes grisâtres, transparentes, avec leur 
stigma brun ; pattes rousses , avec les han- 
ches noires, les postérieures ayant les arti- 
culations noires , ainsi que les tarse? et 
l’extrémité des jambes ; abdomen ayant son 
premier segment bordé de brun, et des 
tubercules latéraux ; les quatre suivans 
roux et les sixième et septième bruns. 

Cette espèce se trouve dans une grande 
partie de l’Europe. 

5. TRYPHON FILICORNIS. 

Gravenh. , Ickneumon, t. II , p. 9/j , 
n. 57. — Long. 3 à 4 lig- t- — Tète avec 
le chaperon et les parties de la bouche rous- 
sâtres, et l’extrémité des mandibules noi- 
râtre; antennes ferrugineuses, plus obscu- 
res vers l’extrémité; ailes presque diapha- 
nes ; pattes testacées , avec les cuisses 
postérieures noirâtres ; abdomen du mâle 
soyeux, de forme ovalaire, avec le premier 
segment noir, bordé de jaunâtre ; le second 
brun ou noirâtre bordé de châtain ; le troi- 
sième de celte dernière couleur , le qua- 
trième brun ou noirâtre, les cinquième , 
sixième et septième noirs ; celui de la fe- 
melle ayant le premier segment noir, les 
trois suivans roux et les autres noirs. — 
Cette espèce se trouve en France (environs 
de Paris), en Allemagne et en Italie. 

DEUXIÈME DIVISION. 

Tryphon , Gravenh. 

Antennes grêles. — Abdomen oblong , 
ayant un pédoncule très-court. 

6. TRYPHON PRÆROGATOR. 

Ickneumon Prœrogator , Lin. , Faun. 
Suec., n. 1619 ; ejusd. , Syst. Nat., p. 936, 
n. 44- — Oliv., Encyclop. Métkod., t. Vil, 
p. 196, n. 136. — Walk. , Faun. Paris., 
t. II, p. 61, n. 63. — Eassus Prœrogator, 
Fab., Syst. Piez., p. 99, n. 23 . — Tryphon 
Prœrogator , Gravenh., t. 11, p. 127, 
n. 75. — Long. 3 à 5 lig. — Tète noire, 
avec les palpes et les mandibules fauves ; 
antennes du mâle entièrement noires, celles 
de la femelle d’un fauve ferrugineux, ailes 
transparentes, un peu enfumées ; pattes 
fauves, avec la base des cuisses, l’extrémité, 
des jambes et le premier article des tarses 
noirs ; abdomen noir , presque sessile. — 
Cette espèce se trouve dans une grande 
partie de l’Europe , elle est assez rare aux 
environs de Paris. 


7. TRYPHON MARGINATORIUS. 

Cryptus Marginatorius , Fabr., Syst. 
Piez., p. 76, n. 24. — Ickneumon Amie- 
torius , Panz. , Faun. Germ. , fasc. 80, 
tab. 14 . — Tryphon Marginatorius, Grav., 
Ickneumon, t. II, p. 191, n. 125. — Long. 
3 lig. 7 à 4 lig- — Tète avec la face et les 
parties de la bouche jaunâtres; antennes 
brunes, plus pâles en dessous, avecles deux 
premiers articles jaunes ; thorax convexe, 
avec deux taches dorsales, une petite ligne 
au-dessous de l’écusson , et une autre au- 
dessous des ailes, de couleur jaune ; écus- 
son jaune; ailes transparentes, légèrement 
lavées de brun ; pattes antérieures noires, 
avec les jambes et les tarses entièrement 
jaunes ; les intermédiaires brunâtres vers 
leur extrémité ; abdomen ayant son premier 
segment orné d’une large bordure jaune , 
le second couvert de points élevés , noir , 
bordé de jaune ; les troisième , quatrième 
et sixième noirs, avec leur bord antérieur 
jaune ou verdâtre. — Cette espèce se trouve 
dans la plus grande partie de l’Europe; elle 
n’est pas très-commune aux environs de 
Paris. 

8. TRYPHON ICTERICUS. 

Gravenh., Ichn., t. II, p. 208, n. 135. 
— Long. 3 lig. — Tête ayant les bords su- 
périeurs des yeux jaunâtres ; antennes re- 
courbées à l’extrémité , entièrement bru- 
nes ; thorax convexe , avec les bords anté- 
rieurs, deux petites lignes en avant, et une 
autre au-dessous de l’écusson , de couleur 
jaune ; écusson de cette dernière nuance ; 
ailes diaphanes , avec leur stigmate et leur 
nervure radiale bruns; pattes noires, les 
antérieures , avec les cuisses et les jambes 
olivacéesen dessous; les postérieures ayant 
les jambes olivacées avant la base; abdomen 
ovalaire , roux , avec le premier segment 
noir à la base, et ayant deux petites lignes 
élevées. — Trouvé en France, environs 
de Paris. 

9. TRYPHON ELEGANTULUS. 

Ickneumon Elegantulus , Schrank. , 
Faun. Austr., p. 361, n. 727. — Oliv., 
Enc., t. VII, p. 221, n. 88. — Cryptus 
Mandater , Fabr. , Syst. Piez. , p. 86, 
n. 65 .— Oliv., Enc. méth., t. VII, p.187, 
n. 121 . — Tryphon Elegantulus, Gravenh., 
Ichn.,\. II. p. 235, n. 154- — Long, 5 à 
6 lig. — Corps noir; antennes droites, pres- 
que testacées, plus ferrugineuses en des- 
sous , avec leur premier article noir en des- 
sus et jaune en dessous ; thorax convexe . 
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ayant quelquefois deux points jaunes au- 
dessous de l’écusson; ailes transparentes, 
enfumées; pattes courtes et robustes, avec 
les hanches noires, les cuisses antérieures 
jaunes en dessous et à l’extrémité , et les 
intermédiaires seulement à l’extrémité ; 
les jambes jaunes, les postérieures noires à 
l’extrémité; abdomen plus long que la tête 
et le thorax, avec le premier segment ca- 
naliculé et muni de deux tubercules situés 
dans son milieu, de couleur noire, avec son 
extrémité jaune; les deuxième et troisième 
jaunes, le quatrième noir, avec les angles 
antérieurs jaunes, et les autres segmens 
entièrement noirs. — Cette espèce se trouve 
en F'rance, en Italie, en Allemagne; elle 
n’est pas très-commune aux environs de 
Paris. 

10. TR Y Pnom MECAXOCERUS. 

Gravenh., Ichn., t. II, p. 265, n. 173. 
— Long. 3 lig. à 3 lig. — Tête avec les 
palpeset mandibules roux ou ferrugineux , 
ayant leur extrémité noire; antennes noires, 
grêles et presque aussi longues que le corps; 
thorax gibbeux ; ailes diaphanes, ayant leur 
stigmate et leur nervure radiale noirs; pat- 
tes noires, ayant quelquefois les trochan- 
ters noirs à leur base ; abdomen oblong , 
ayant son premier segment noir et canali- 
culé; les trois suivans roux, et les autres 
noirs. — Cette espèce ne paroîtpas très-com- 
mune, on la rencontre rarement aux envi- 
rons de Paris ; elle a été trouvée aussi en 
Bavière. 

EXOCHUS, Gravenh.; 

Hypsicera, Latr.; 

Ichneumon, Ouv., Geof. 

Ce genre, que M. Gravenhorst n’avait 
regardé que comme un sous-genredes Try- 
phons , s’en distingue parfaitement par la 
tête courte et large , avec la face se prolon- 
geant en avant au-dessous des antennes; 
par l’écusson plus plane ; par les pattes cour- 
tes et épaisses, ayant les cuisses et les jam- 
bes comprimées, et par l’abdomen, presque 
sessile, convexe, oblongo-cylindrique. 

PREMIERE DIVISION. 

Seconde cellule cubitale des ailes petite. 

1. EXOCHUS PODAGRICUS. 

Gravenh Ichn., t. Il, p. 336, n. 216. 
— Long. 2 lig. — Tête avec les palpes, d’un 
brun jaunâtre ; antennes recourbées, noires 
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en dessus, .errugineuses en dessous; ailes 
diaphanes, avec leur stigma et leur ner- 
vure radiale de couleur brune ; pattes d’un 
roux obscur, ayant les hanches noires, 
avec leur extrémité rousse; les cuisses an- 
térieures ayant une petite tache externe 
noire, les postérieures en ayant une plus 
grande brune ; abdomen épaissi vers l’ex- 
trémité; tarière de la femelle nullement 
saillante. — Cette espèce se trouve en 
France, aux environs de Paris; mais elle 
paroît rare. 

DEUXIEME DIVISION. 

Cellule cubitale intermédiaire manquant. 

2. EXOCHUS MANSUETOR. 

GravenH., Ichti., t. II, p. 339, n. 217. 

— Long. 1 lig. i à 2 lig. — Corps noir; 
palpes jaunâtres; antennes rousses à la base 
et testacées ou brunâtres dans le reste de 
leur longueur; tète ayant sur la face, une 
tache de cette dernière couleur; ailes dia- 
phanes; pattes épaisses, rousses, avec les 
hanches noires à la base, les postérieures 
quelquefois entièrement noires; abdomen 
soyeux, de forme oblongue , un peu épaissi 
vers l’extrémité. — Celte espèce est com- 
mune dans presque toute l’Europe. 

3. EXOCHUS FEMORALIS. 

Ichneumon Femoralis,OLi\.,Ene. méth ., 

t. VII, p. 207, n. 4- — Geoff. , llist . des 
Ins., t. II, p. 326, n. 11. — Exochus Fe- 
moralis, Gravenh., Ichn. t. Il, p. 346, 
n - 220. — Long. 3 lig. — Noir ; palpes 
bruns ou jaunâtres; la face entre les anten- 
nes, jaune ou roussâlre ; antennes noires en 
dessus et ferrugineuses en dessous : ailes 
légèrement enfumées ; pattes rousses, ex- 
trêmement épaisses ; abdomen épaissi vers 
l’extrémité. — Celle espèce est répandue 
dans la plus grande partie de l’Europe. 

SCOLOBATES, Gravenh. 

Ce genre se rapproche beaucoup des 
genres précédens, mais il en diffère parla 
tête large, un peu prolongée en avant ; les 
antennes droites, très grêles et recourbées 
à l’extrémité ; l’écusson triangulaire ; les ai- 
les manquant de cellule cubitale intermé- 
diaire, et surtout par les pattes postérieures 
très-longues, avec les tarses épaissis; l’ab- 
domen est presque sessile , ovalaire , con- 
vexe, un peu plus étroit et un peu plus long 
que le thorax. 
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TROGUS. 


On ne connoît qu’un très-petit nombre 
d’espèces de ce genre. 

1, SCOliOBATES CRASSITARSUS. 

Gbavenh., Ichn ., t. II, p. 360, n. 230. 
— Long. 3 à 4 lig. — Tète d’un jaune fer- 
rugineux, avec Je vertex, un point entre 
les antennes et deux lignes sur la face, de 
couleur noire ; antennes droites dans le 
mâle , d’un brun ferrugineux, noirâtres à la 
base, plus pâles en dessous, avec leur premier 
article d’un ferrugineux pâle; celles de la 
femelle enroulées à l’extrémité , brunes, 
roussâtres en dessous , avec l’extrémité plus 
foncée; les deux premiers articles noirs en 
dessus et roussâtres en dessous ; ailes trans- 
parentes, un peu enfumées; pattes anté- 
rieures d’un roux testacé, avec les hanches 
et la base des cuisses noires ; les postérieu- 
res très longues, noires, avec les cuisses et 
la base des jambes roussâtres ; abdomen 
ayant son premier segment canaliculé, noir, 
les deuxième et troisième roux, et les au- 
tres noires; tarière de la femelle saillante, 
mais très-courte et de couleur noire. — 
Celte espèce se trouve en France, en An- 
gleterre, en Allemagne et en Italie. 

SPHINÇTUS; Gbavenh. 

Ce genre se distingue surtout par la for- 
me du corps étranglée ; par les ailes ayant 
une cellule cubitale interne, triangulaire; 
les pattes assez grêles, et par l’abdomen pé- 
donculé , piriforme , avec le premier seg- 
ment presque linéaire. 

On ne connoît qu’une seule espèce de ce 
genre, qu’a fait connoître M. Gravenhorst. 

SPHISCTES SEROTINGS. 

Gbavenh., Ichn.. t. Il, p. 365, n. 232. 
Long. 4 à 5 lig. — Corps noir, couvert de 
points serrés et de poils grisâtres; tête 
courte, ayant une tache entre les yeux ; la 
partie supérieure de ceux-ci, et deux points 
ou une petite ligne sur le chaperon, de cou- 
leur jaune; antennes droites, assez épais- 
ses, ayant leur troisième article et les six 
suivans ferrugineux; thorax globuleux, 
avec le bord antérieur, une tache en avant 
des ailes, une autre au dessous, un point 
latéral sur le prothorax et deux sur le mé- 
sothorax , de couleur jaune ; écusson pres- 
que carré, noir, ayant ordinairement une 
tache ou deux points jaunes; ailes d’un bru- 
nâtre ferrugineux, plus obscures vers leur 
extrémité ; pattes noires , avec l’extrémité 
des cuisses, les jambes et une tache sur les 


hanches jaunes; abdomen ayant son pre- 
mier segment canaliculé , noir, avec son 
extrémité jaune ; les deuxième et troisième 
jaunes, avec la base, l’extrémité et quatre 
points noirs dans leur milieu , les quatriè- 
me et cinquième noirs, avec leur bord in- 
férieur jaune, les autres entièrement noirs. 
— Cette espèce a été trouvée en Allema- 
gne , en Italie. 

TROGUS, Panz., Gbavenh.; 

Ichneumon , Fabk. , Ouv., Geoff. 

Tête courte , large, un peu rétrécie vers 
la partie supérieure. — Antennes sétacées 
plus longues que la moitié du corps.— Ecus- 
son presque carré. — Ailes ayant une cel- 
lule cubitale intermédiaire quinquéangu 
laire ou triangulaire. — Pattes grêles. — 
Abdomen pédonculé, ovalaire . à peu près 
de la largeur du thorax. — Tarière des fe- 
melles cachée. 

Les espèces de ce genre ne sont pas très- 
nombreuses. 

1. TROGUS LUTORIUS. 

Ichneumon Lutorius, Fabb., Syst. Piez ., 
p. 64, n. 50. — Oliv., Enc. met h., t. VU, 
p. 174, n. 49 . — Degékh, Mèm. pour servir 
à l’Hist. des lus., t. II, p. 848, n. 3. tab. 29, 
lig. 9 .— Geoff. , Hist. des Ins. , 1 . 1 1 , p. 330, 
u. 20. — Var. Ichneumon Scutellarh, 
Ouv., Enc. met h., l. VII, p. 198, n. 169. 
— Ichneumon Desinator, ejusd., loc. cit., 
p. 174, n. 5. — Trogus Lutorius, Gbavenh., 
Ichn., t. II, p. 374, R. 2. — Long. 7 à 
11 lig. — Tête fauve ou roussâtre dans la 
femelle, avec le verlex noir, de la même 
couleur dans le mâle, ou noire, avec la 
face et les parties de la bouche jaunes, et 
les bords des yeux roussâtres; antennes du 
mâle ayant leur premier article ferrugi- 
neux , les quatre ou cinq suivans roux , et 
les autres bruns ; celles de la femelle ayant 
leurs dix-huit ou vingt premiers anneaux 
fauves, et les autres noirs; thorax noir, 
avec deux lignes parallèles d’un roux fer- 
rugineux, ou roussâtre, avec trois lignes 
longitudinales noires, avec plusieurs autres 
taches jaunes ou ferrugineuses; écusson 
jaune; ailes transparentes, tirant sur le 
fauve; abdomen fauve ou roussâtre. 

Cette espèce est répandue dans la plus 
grande partie de l’Europe; mais elle est 
assez rare aux environs de Paris. 

2. TROGl’S FEAVATORIES. 

cf. Ichneumon Flavatorius, Fabr ,,Syst, 


CRYPTUS. 


311 


Piez., p. 63, n. 46. — °. Ichneumon Fer- 
rugineus, Oliv., Enc., t.VIl, p. 219, n. 7. 
— c^etÇ . Trogus Flàvatorius, Gravenh., 
Ic fin., t. II, p. 382, n. .".— Long. 7 à 9 lig. 

— Corps d’un jaune testacé ; lèle avec les 
yeux et le vertex noirs ; antennes du inâle 
droites, noires ou brunâtres, ayant leur 
premier article jaunâtre en dessous ; celles 
de la femelle un peu roulées à l’extrémité, 
ayant leurs deux premiers articles ferrugi- 
neux ; les quatre ou cinq suivans bruns ou 
ferrugineux; les dix ou onze autres d’un 
blanc jaunâtre, et les derniers bruns ou 
noirâtres; thorax fauve ou ferrugineux, 
avec une tache latérale brune sur le méla- 
thorax, ou d’un fauve ferrugineux, avec 
deux taches longitudinales noires sur le 
prothorax ; écusson jaune ou d’un ferrugi- 
neux clair; ailes diaphanes, tirant sur le 
jaunâtre ; pattes d’un jaune ferrugineux , 
avec les cuisses postérieures noires ou bru- 
nes à l’extrémité ; abdomen testacé, ayant 
quelquefois les sixième et septième seg- 
mens, et quelquefois le dernier noir. 

Cette espèce se trouve dans la plus 
grande partie de l’Europe. 

ALOMYA, Panz.; Latr., Gravenh.; 

Ichneumon, Linn. 

Ce genre ne diffère du précédent que 
par les antennes plus épaisses. — La tète 
globuleuse. — Les ailes à cellule cubitale 
intermédiaire triangulaire. — L’abdomen 
long, pédonculé et déprimé. 

M. Gravenhorst ne rapporte à ce genre 
que deux espèces indigènes ; le type 
est le 

ALOMYA OVATOR. 

£ . Ichneumon Ovator , Fabr. , Syst. 
Piez., p. 66, n. 68. — Latr., Hist. des 
Crusl. et des lus., t. XI 11, p. 179, n. 4* — 
Ichneumon Elongator. Fabr., Syst. Piez. , 
p. 337, n. 55. — Oliv., Enc. méth., t. \ 11, 
p. 187, u. 119. — Ç Ichneumon Dcbclla- 
tor, Fabr., Syst. Piez.. p. 333. n. 37. — 
Oliv.. Enc. méth., t. VU, p. 178, n. 68. 

— Panz., Fnun. Germ.. fasc. 73, tab. 13. 
— CiyptusÜebellator, Fabr., Syst. Piez., 
p. 82. n. 47. — Alomya Ovator , Gratenh., 
Ichn., t. 11, p. 398j n. 1. —Long. 657 lig. 

— Corps noir; antennes du mâle sétacées, 
entièrement noires, celles de la femelle 
moniliformes, avec le troisième article, et 
les quinze ou seize suivans ferrugineux ou 
lestacés; thorax gibbeux ; écusson triangu- 
laire; ailes hyalines, un peu enfumées; 
pattes du mâle , avec les hanches noires; les 


cuisses antérieures ferrugineuses ou fauves, 
les intermédiaires noires, avec les extré- 
mités ferrugineuses ; les postérieures entiè- 
rement noires; les jambes jaunes ou testa- 
cées, ainsique les tarses; celles de la fe- 
melle, avec les hanches et les cuisses noi- 
res; leur extrémité seule ferrugineuse, 
ainsi que les jambes et les tarses; abdomen 
allongé, celui du mâle noir, ayant ordinai- 
rement l’extrémité du premier segment 
et les trois suivans roussâtres ; le quatrième 
ayant quelquefois des taches ou des lignes 
noires, celui de la femelle, avec les pre- 
miers segmens comme dans le mâle : le 
quatrième ayant une tache dorsale noire ; 
le cinquième bordé de roux; le sixième 
ayant quelquefois les bords latéraux roux. 
— • Cette espèce est assez commune dans 
presque toute l’Europe. 

CRYPTUS, Fabr., Latr.,Gravenh.; 

Ichneumon, Linn. 

Tête courte et large. — Antennes lon- 
gues et grêles. — Métathorax muni d’une 
ou plusieurs épines. — Ailes ayant une cel- 
lule cubitale intermédiaire quinquéangu- 
laire ou quadrangulaire. — Ecusson plan 
on convexe. — Pattes grêles. — Abdomen 
pédonculé, couvexe et ovalaire. — Tarière 
des femelles saillante et assez longue. 

PREMIERE DIVISION. 

Hoplismenus, 

Métathorax biépineux. — Abdomen long, 
ayant deux lignes élevées sur Je premier 
segment. — Tariere peu longue. 

1. CRYPTUS MOESTLS. 

Gravenh., Ichneum ,, t. II, p. 412, n. 1. 
— Long. 4 lig. 7. — Corps noir; tête ayant 
le bord supérieur des yeux blanc ; antennes 
avec les articles neuf à douze blancs; tho- 
rax terminé par deux épines aiguës; écus- 
son blanc; ailes diaphanes, un peu enfu- 
mées ; pattes noire3 ; les antérieures avec le 
côté interne des cuisses, des jambes et des 
tarses testacé; les intermédiaires , avec 
l’extrémité des cuisses et les jambes testa- 
cées ; abdomen ayant son premier segment 
roux , avec une tache transversale noire ; 
le troisième noir, avec les côtés et le bord 
antérieur roux ; le quatrième avec un point 
latéral et le bord antérieur d’un roux ob- 
scur; tarière de la femelle noire. — Cette 
espèce a été trouvée en Sicile , en France 
et en Angleterre. 
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DEUXIÈME DIVISION. 

Cryptus proprement dits. 

Antennes et pattes longues et grêles. — 
Abdomen ovalaire , plus étroit dans les 
mâles que dans les femelles, le premier 
segment lisse et un peu arqué, et la tarière 
des femelles longues. 

2. CRYPTUS TARSOUEUCUS. 

Ichneumon Tarsoleucus , Schrarck , 
Faun. Austr ., n. 725. — Cryptus Tarso- 
leucus, Gravenb., Ickn., t. Il, p. 447, 
n. 19. — Long. 4 à 7 lig. — Tête du mâle, 
avec les palpes bruns ou ferrugineux ; les 
bords internes desyeux ,1e milieu des man- 
dibules, le bord du labre, et une ligne 
transversale sur le chaperon, jaunes ou d’un 
blanc jaunâtre; les bords internes des yeux 
seulement blancs dans la femelle ; thorax 
ayant une petite ligne jaune au-dessous des 
yeux; ailes diaphanes, légéremenl enfu- 
mées; pattes rousses, avec les hanches 
noires; les jambes postérieures noirâtres à 
l’extrémité ; les tarses postérieurs du mâle 
ayant leur premier article ferrugineux; les 
deuxième , troisième et quatrième d’un 
blanc jaunâtre , ceux de la femelle plus pâ- 
les; abdomen noir, ayant le bord antérieur 
du deuxième segment brunâtre. — Cette 
espèce se trouve dans presque toute l’Eu- 
rope ; on la rencontre fréquemment aux 
environs de Paris , voltigeant sur les gra- 
minées. 

3. CRYPTUS MOSCHATOR. (PI. 2, fig. 5.) 

Ickn. Moschatàr . Fab. , Syst. Piez , 
p. 67, n. 75. — ■ Oliv. . Encycl. Met h-., 
t. Y II, p. 188, n. 122. — Cryptus Mos- 
chator, Gravenh., Ickn., t. II, p. 451. — 
Long. 4 à 5 lig. — Corps noir, avec les ailes 
un peu enfumées; les cuisses et les jambes 
antérieures fauves : les deuxième , troi- 
sième et quatrième articles des tarses pos- 
térieurs blancs dans le mâle seulement. — 
Cette espèce se trouve dans la plus grande 
partie de l’Europe. 

4. CRYPTUS CINCTORIUS. 

Ichneumon Cinctorius , Fabr. , Syst. 
Piez., p. 332, n. 31. — Lat., Hist. des 
Ciust. et des Insectes, t. XIII, p. 182, 
n. 14 . — Oliv., Encyclop. Mcth . , t. VII , 
p. 176 , n. 59. — Walken., Faun. Paris., 
t. II, p. 55, n. 33. — Geof., Hist. des 
Insectes . t. II , p. 546, n. 56. — Cryptus 
Cinctorius, Fabr., Syst. Piez., p. 78, 
n. 33. — Gravenh., Ichneumon, t. 11, 
p. 480 , n. 43. — Long. 3 lig. — Corps 


noir ; tête couverte d’un duvet gris, avec 
les palpes roux ; antennes droites, légère- 
ment épaissies vers l’extrémité, ayant leurs 
articles de trois à dix de couleur ferrugi- 
neuse, et les autres noirs; thorax ayant 
deux petites épines à son extrémité; écus- 
son entièrement blanc ; ailes hyalines , un 
peu enfumées ; pattes grêles , rousses , 
avec les tarses postérieurs brunâtres; ab- 
domen ovalaire, soyeux, ayant le deuxième 
segment bordé de brun et le septième 
blanc ; tarière des femelles rousse et com- 
primée. — Cette espèce se trouve en France, 
aux environs de Paris , et dans une grande 
partie de l’Allemagne. 

5. CRYPTUS APPARITORIUS. 

Ichneumon Apparitorius, Oliv., Eue. 
Méthod., t. VII, p. 169, n. 26. — Ilcssi , 
Mant., t. II, App. n. 81. — Cryptus Ap- 
paritorius, Gravenh., Ichneumon, t. II. 
p. 499, n. 52. — Long. 4 lign. — Corps 
noir; tête avec le bord des yeux légère- 
ment blanc; antennes ayant leur huitième 
article et les trois suivans d’un blanc mât! 
ailes hyalines tirant un peu sur le brunâtre ; 
écusson blanc , pattes rousses , avec les 
hanches noires, les postérieures ayant les 
jambes et les tarses bruns , avec leur base 
roussâtre ; abdomen brunâtre , avec son 
premier segment noir; tarière presque 
aussi longue que l’abdomen. 

Cette espèce se trouve en France, aux 
environs de Paris. 

6. CRYPTUS SPINOSUS. (PI. 2. fig. 3.) 

Gravenh., Ichn., t. II, p. 558, n. 95. 
— Long. 4 à 5 lig. — Corps noir ; les bords 
internes des yeux blancs; antennes ayant 
leurs septième, huitième et neuvième arti- 
cles blancs ; le mélathoraxbi-épineux ; l’ab- 
domen brun ou roussâtre; pattes noires, 
avec les jambes ferrugineuses dans le mâle; 
celles de la femelle ayant la partie infé- 
rieure des cuisses et les jambes antérieures 
roussâtres. — France (env. de Paris), Ita- 
lie, Allemagne, etc. 

7. CRYPTUS TITIM.ATOR. 

Ichneumon Titillator. Lin., Faun. Suec., 
1611 ; ejusdem.. Syst. Nat., t. Il, p. 934, 
n. 35. — Oliv., Encyclop. Méthod., t. Vil, 
p. 188, n. 124- — Walk., Faun. p. 2, 
Ç pl. 60, n. 5S. — Cryptus Titillator , 
Fabr., Syst. Piez., p. 86, n. 68. — Grav., 
Ichneumon, t. II, p. 564, n. 98. — Long. 
3 à 5 lig. — Noir; antennes ayant leurs 
neuvième et dixième articles et les dixié- 
me et onzième blancs; ailes hyalines ; pat- 
tes noires, avec les cuisses plus ou moins- 
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ferrugineuses à l’extrémité et en dessous ; 
les jambes antérieures roussâtres, les inter- 
médiaires brunâtres , quelquefois noires; 
les tarses antérieurs brunâtres ou ferrugi- 
neux, les intermédiaires ayant leurs articles 
deux à quatre blancs, les postérieurs noirs, 
avec leurs deux ou troisième et quatrième 
articles blancs ; abdomen noir, avec l’extré- 
mité du premier article et les deuxième 
et troisième roussâtres. — Cette espèce est 
assez commune dans la plus grande partie 
de l’Europe, on la rencontre fréquemment 
aux environs de Paris. 

8. CRYPTES PEREGRINATOR. 

Ichneumon Peregrinator , Lin., Faun. 
Suec. , n. 1601. — Oliv. , Encyclopédie 
Métkod., t. VU, p. 178, n. 70. — Latr., 
Hist. des Crust. et des Inscct . , t. XIII, 
p. 22 . — Walk., Faun. Paris., I II, p. 58, 
n. 28, — Gravekh. , Ichneumon. , t. Il , 
p. 604, n. 122, — Long. 2 à 4 lig- — An- 
tennes ayant leurs articles de sept à onze 
blancs ; ailes transparentes , tirant sur le 
brunâtre ; pattes rousses, avec les hanches 
noires ; les postérieures ayant l’extrémité 
des cuisses et des jambes noire ; les tarses 
bruns ou noirâtres ; abdomen filiforme , 
roux, ayant le premier segment très-lisse , 
avec son pédoncule noirâtre ; les deuxième 
et troisième roux ou fauves ; le quatrième 
ordinairement noir, aveclesbords antérieur 
et inférieur et les côtés roux ; les autres 
noirs, les sixième et septième ayant en 
dessus une petite membrane blanchâtre. 

— Cette espèce est répandue dans la plus 
grande partie de l’Europe ; on la rencontre 
aux environs de Paris, sur les ombellifères. 

TROISIÈME DIVISION. 

Phygadevon, Gravenh. 

Pattes et antennes de moyenne longueur. 
— Ailes à cellule cubitale médiane quin- 
quéangulaire. — Abdomen ovalaire dans 
les femelles, et plus étroit dans les mâles. 

— Tarière de moyenne longueur. 

9. CRYPTES VELNERATOR. 

Gravenh. , Ichneumon , t. Il, p. 640, 
n. 145. — Long. 9 lig. — Corps noir ; 
antennes filiformes, légèrement enroulées 
à l’extrémité ; thorax convexe, avec le mé- 
lathorax muni d’un point bi -épineux; ailes 
transparentes, un peu enfumées; pattes assez 
longues, les antérieures assez noires, avec 
les jambes etles tarses bruns, les postérieu- 
res, avec les hanches , noires ; les cuisses 
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brunes ainsi que les jambes et les tarses ; 
abdomen d’un noir brillant , ayant deux 
lignes longitudinales et des tubercules la- 
téraux sur le premier segment. — Cette 
espèce a été trouvée en France, mais elle 
y est rare. 

10. CRYPTUS CRETATES. 

Gravenh., Ichneumon , t. II , p. 652 , 

n. 155. Long. 2 lig. — Corps noir; tête 
avec les parties de la bouche , les bords des 
yeux et un point blanc sur laface ; antennes 
ayant leurs trois premiers articles roux , et 
les suivans sensiblement plus obscurs; 
thorax ayant le bord antérieur, un point 
au-dessous desaileset une ligne au-dessous 
de l’écusson de couleur blanche ; écusson 
ayant à l’extrémité une tache de la même 
couleur; ailes transparentes tirant sur le 
brunâtre ; pattes rousses, avec les hanches 
noires , les postérieures ayant les tarses 
et l’extrémité des jambes noirs ; abdomen 
ovalaire, assez déprimé, ayant le premier 
segment voussâlre à sa partie antérieure , 
les deuxième et troisième roux, les autres 
noirs, bordés de roux. — Allemagne. 

QUATRIÈME DIVISION. 

Mesostenus , Gravenh. 

Ailes à cellule cubitale intermédiaire pe • 
lite et carrée.— Abdomenpédonculé, oblong 
chez la femelle, et plus étroit dans les mâles. 

11. CRYPTES GLADIATOR. 

Ichneumon Gladiator . Scop. , Faun , 

Carn., n. 744 - — Oliv., Encyclop. Mètk., 
t. VII, p. 180, n. 79 — Geof., Hist. des 
Ins., t. II, p. 340, n. 44 . — Var., Ichn. 
Comitalor. — Oliv., Encyclop. Méthod., 
t. "VII, p. 177 , n. 64. — lchneumou con- 
servatur, Panz., ad Schœf. Icon., tab. 49 , 
fig. 4- — Cryptas ( Mesostenus ) Gladiator. 
Gravenh., Ichneumon, t. II, p. 765, n. 225. 
— Long. 3 à 6 lign. — Têle ayant un point 
sur la face , les bords des yeux, les mandi- 
bules et le bord du chaperon d’un roux 
marron ; antennes entièrement noires dans 
le mâle, avec les dixième et onzième blancs 
en dessus; ailes transparentes, enfumées 
vers le stigma ; pattes antérieures rousses , 
avec les hanches noires, les tarses brunâ- 
tres ; les postérieures noires, avec les cuis- 
ses rousses et la base des jambes roussâtre ; 
les tarses noirs, avec les deuxième, troi- 
sième et quatrième articles blancs ; abdo- 
men noir , ayant son premier segment ca- 
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nalicules. — Cette espèce est répandue dans 
la plus grande partie de l’Europe , où on 
la trouve assez fréquemment. 

BARYCEROS , G a avenu. 

Antennes un peu plus courtes que le 
corps, élargies et comprimées entre le mi- 
lieu et l’extrémité, et allant en diminuant 
de grosseur. — Thorax armé de deux tu- 
bercules acuminéssur le métathorax ; écus- 
son convexe, triangulaire, terminé en 
pointe obtuse. — Ailes sans cellule cubitale 
interne distincte, ayant une petite nervure 
joignant les deux autres cellules cubitales. 
— Pattes longues et grêles. ■— Abdomen 
ovalaire. 

On ne connoît de ce genre qu’une seule 
espèce que nous a fait connoître M. Gra- 
venhorst. 

BARYCEROS GUTTATUS. 

Gravenh. , Ichncumon, t. II, p. 779 , 
n. 288. — Long. 7 lig. — Tête noire, avec 
les parties de la bouche , la face et le bord 
des yeux d’un blanc jaunâtre . antennes 
ayant huit articles ( six à treize) blancs; 
thorax, avec lebord antérieur, deux points, 
des taches irrégulières en forme de fer 
à cheval, deux taches latérales sur le pro- 
thorax, une seule sur le métathorax, deux 
au-dessous de l’écusson, deux en avant du 
pédoncule et un point au-dessous des ailes, 
d’un blanc jaunâtre ; écusson de cette der- 
nière nuance ; ailes diaphanes; pattes d’un 
fauve lestacé; abdomen d’un roux pâle. — 
Cette espèce a été trouvée une seule fois 
près de Dresde. 

HEM1TELES , Gravenh. 

Ce genre se distingue par les ailes, dont 
la cellule cubitale interne est presque quin- 
quéangulaire ou presque nulle, parles an- 
tennes simples et grêles. — L’abdomen pé- 
doncule. — La tarière des femelles sail- 
lau'e et fort longue. 

1. iieautei.es tristator 

Gravenu., Ichncumon . t. IL , p. 787 . 
n. 231. — Long. 1 lig. ~ a 2 lig. — Corps 
noir ; pattes et mandibules ferrugineuses ; 
antennes ayant leur premier article seul , 
roussâtre ;ailes transparentes, plus ou moins 
brunâtres; pattes assez grêles, les anté- 
rieures rousses, avec les hanches en partie 
noires; les postérieures avec la base des 
cuisses et des jambes teslacécs ; abdomen 
noir, ayant quelquefois les deuxième et 
troisième segmens brunâtres. — Cetté es- 


pèce se trouve en France, en Allemagne t 
en Angleterre, etc. 

2. hemitei.es necator. 

Cryptus Necator, [Fabr. , Syst. Piez. ; 
p. 88, n. 79 . —Ichncumon Necator, Ouv., 
Encyclop. Mèihod ., t. VII, p. 199, n. 151. 
— Cryptus ( Uemitcles ) Necator, Gravenh. , 
Ichneumon, t. H, p. 829, n. 259. — Long. 
1 lig. — Corps noir ; les parties de la bou- 
che jaunâtres ; antennes brunes, avec les 
trois premiers articles jaunâtres dans le 
mâle, ailes hyalines, irisées; pattes grêles 
entièrement jaunâtres ; abdomen ayant son 
premier segment brunâtre à l’extrémité , 
le deuxième jaunâtre, le troisième brun ou 
jaunâtre dans le mâle, noir, avec la base 
jaunâtre dans la femelle ; les autres noirâ- 
tres. — Cette espèce se trouve en France 
et en Allemagne. 

AGRYOTYPUS, Walk. 

Ce genre se distingue des autres de cette 
famille, par l’écusson supportant une lon- 
gue épine , par les ailes manquant de cel 
Iule cubitale interne, par l’abdomen épais, 
ovale, ayant le pédoncule long, grêle et re- 
courbé, et les deuxième et troisième seg- 
mens réunis; et la tarière nullement sail- 
lante. 

La seule espèce connue appartenant à ce 
genre est le 

AGRIOTYPUS ARMATUS. 

Walk., Curt. Illust., n. 389. 

PEZOMACHUS, Gravenh.; 

Gelis, Thun. 

Ce genre se distingue facilement de tous 
lesautres, par le corps grêle. — La tête ré- 
trécie postérieurement. — Le thorax gib- 
beux, presque cylindrique, ayant les diver- 
ses intersections très-profondes. — L’écus- 
son en triangle obtus ou presque carré. — 
Les ailes très-courtes ou rudimentaires , et 
par l’abdomen pédoncule, ovalaire, pres- 
que aussi long que la tète et le thorax réu- 
nis. — Et la tarière saillante, assez courte. 

M. Gravenhorst décrit vingt-neuf espè- 
ces de ce genre; quelques-unes d’elles sont 
les 

1. PEZOMACHUS NIGRO-C1NCTCS. 

Ichneumon Pedicularius , Panz., Faun. 
G crm . , fasc. 81 . tab. 13. — Pezomaclius 
nigro-cinctus, Gravenh., Ichncumon. t. II, 
p. 880, n. 293. — Long. 2 à 3 lig.— Corps 
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noir ; palpes d’un brun blanchâtre; anten- 
nes ayant leurs cinq ou sept premiers arti- 
cles roux, les huitième, ou neuvième à on- 
zième blancs ou d’un jaune pâle , et les 
autres bruns en dessus et plus ferrugineux 
en dessous ; prothorax d’un fauve roussâtre ; 
le métathorax ayant deux tubercules assez 
aigus, et quelquefois d’un brun roussâtre ; 
écusson fauve; ailes extrêmement étroites, 
velues, sans nervures apparentes ; pattes 
d’un roux testacé , avec l’extrémité des 
cuisses postérieures noire ; abdomen noir , 
avec la base et l’extrémité roussâtre. — 
Cette espèce se trouve en France et en 
Allemagne ; on la rencontre quelquefois 
aux environs de Paris, courant à terre dans 
les forêts sablonneuses. 

2. PEZOMACIIUS PEDESTKIS. 

Ichncum. Pedestris, Fabr., Syst. Piez., 
p. 334, n. 100 . — OliV., Ettcyclop. Méth., 
t. Vil, p. 204, n. 200. — Cryptus Pedes- 
tris, Fabr. , Syst. Piez., p. 92, n. 101. 

— G ra venu., Ichncumon , t. Il , p. 832 , 
n. 294. — Long. 1 lign. £à2 lig. — Corps 
noir; antennes rousses à la base; thorax 
rugueux à sa partie postérieure ; ailes com- 
plètement rudimentaires, de couleur blan- 
châtre; pattesrousses, avec l’extrémité des 
cuisses et des jambes noirâtre ; abdomen 
noir, le premier segment ayant une tache 
rousse ; les deux autres entièrement roux, 
le troisième bordé de brun, les autres noirs, 
les derniers ayant leur bord postérieur lé- 
gèrement blanchâtre. — Cette espèce se 
rencontre assez fréquemment dans la plus 
grande partie de l’Europe. 

3. PEZOMACIII'S AGILIS. 

lchneumon Agilis, Fabr., Syst. Piez., 
p. 344, n. 97. — Crypius Agilis, ejusd., 
loc. cit. p. 95. — Ichncumon agitis. , Oliv., 
EncycLop. Méihod., t. VI J, p. 204, n. 196. 

— Walk. , Faun. Paris. ^ t. II, p. 66, 
n. 85. — Degeeb , Mém. pour servir à 
l’Histoire des Insectes, t. Il, p. 903, n. 17, 
tab. 31, fig. 18. — Pezamachus ‘Agilis , 
Gravenh., lchneumon, t. II, p. 894. n. 303. 

— Long. 1 lig. J- a 2 lig. — Corps noir; 
antennes roussâtres , avec leur extrémité 
plus obscure; thorax ayant dans la femelle 
un petit tubercule latéral rougeâtre ; rudi- 
mens des ailes blanchâtres ; pattes roussâ- 
tres, variant du fauve ou brunâtre; abdo- 
men noir, ayant le premier segment quel- 
quefois le second bordé de brun. — Cette 
espèce est la plus commune du genre, on 
la trouve fréquemment dans toute l’Eu- 


rope, elle offre un grand nombre de va- 
riétés qui consistent dans les antennes, les 
pattes et l’abdomen, dont la couleur varie, 
soit en partie soit en totalité, du noir au 
roux, ou au brun. 

41. PEZOMACIIUS FOUMICARIUS. 

Mutilla Formicaria, Lia., Faun. Suce., 
n. 1728 ; ejusd., Syst. Nat., p. 968, n. 10. 
— Crypius Fonniearius , Fabr. , Syst. 
Piez., p. 92, n. 102. — Ichncumon Formi- 
carius , Oliv., Encyclop. méih. , t. VII , 
p. 205,n. 201. — Pczomachus Fonniearius, 
Gravenh. , lchneumon , t. II , p. 915 , 
n. 308. — Long. 2 lig. — Corps noir ; les 
parties de la bouche d’un roux brunâtre ; 
antennes ferrugineuses , plus brunâtres 
vers leur extrémité . ayant leur premier 
article noir en dessus; thorax roux, ayant 
Ja partie supérieure du métathorax bru- 
nâtre; pattes rousses : abdomen ayant sou 
premier segment de cette dernière couleur, 
les autres noirs , bordés de roux. — Celle 
espèce se trouve en France, on la rencontre 
quelquefois aux environs de Paris, dans les 
endroits sablonneux, mais elle y est rare , 
je l’ai trouvée dans la forêt de Montmo- 
rency. 

PHYTOD1ETÜS, Gravenh. 

Ce genre se distingue des Crypius et 
des derniers genres par les antennes lon- 
gues et grêles, quelquefois plus longues 
que le corps. — L’écusson triangulaire 
plusou moins convexe, etterminé en pointe 
obtuse. — Les ailes assez grandes, avec 
une cellule cubitale intermédiaire triangu- 
laire, petite, quelquefois nulle. — Et l’ab- 
domen pédonculé, court, et à premier seg 
ment lisse. 

PREMIERE DIVISION. 

Phytodietus. Gravenh. 

Pattes et antennes longues et grêles. — 
Abdomen presque sessile, à tarière saillante. 

1. I’IÏÏTODIETDS CORVINUS. 

Gravenh. , lchneumon , t. Il, p. 937 , 
n. 520. — Long. 4 lig. — Corps noir; tète 
avancée, avec les palpes et le milieu des 
mandibules jaunâtres ; ailes transparentes, 
tirant un peu sur le brunâtre ; pattes rous- 
ses avec les hanches noires ; l’extrémité 
des jambes et les tarses postérieurs d’un 
brun noirâtre; abdomen fusiforme, un peu 
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comprimé vers l'extrémité , avec la tarière 
presque aussi longue que l’abdomen. — 
M. Gravenh. indique cette espèce comme 
provenant de la Volhynie. 

DEUXIEME DIVISION. 

Ischnoceros, Gravenh. 

Antennes très-grêles. — Abdomen à pé- 
doncule plus long , avec le premier seg- 
ment très-lisse. 

2. PHYTODIETUS RUSTICUS. 

Ichneumun Rusticus, Foucroy. J p.429, 

n. 95. -- Cryptus ( Ischnoceros ) liusticus, 
Gravenh., lehnèumon , t. Il , p. 951 , 
n. 327. — Long. 4 à 6 lig. — Antennes 
brunes ou noirâtres, droites dans le mâle , 
et enroulées à l’extrémité dans la femelle ; 
thorax noir , cylindrique, avec quatre épi- 
nes droites sur le métathorax ; ailes transpa- 
rentes, légèrement enfumées ; pattes rous- 
ses. avecles jambes et les tarses postérieurs 
noirâtres; abdomen beaucoup plus long et 
plus étroit que le thorax dans le mâle , et 
plus ovalaire et moins long dans la femelle. 
— Cette espèce se trouve en France, en 
Allemagne, en Italie , pendant l’été, où 
elle voltige ordinairement sur des ombelli- 
fères. 

TROISIEME DIVISION. 

Nematopodius , Gravenh. 

Pattes et antennes grêles. — Abdomen 
pédonculé à premier segment étroit et li- 
néaire. 

3. PHYTODIETUS FORMOSUS. 

Cryptus ( Nematopodius ) Formosm , 

Gravenh. . lchneumon . t. 11, p. 957, 
n. 329. — Long. 3 à 4 lign. — Tête avec 
la face, les parties de la bouche, les bords 
des yeux d’un blanc jaunâtre ; mandibules 
ayant leur extrémité ferrugineuse ; anten- 
nes droites et filiformes, avec leurs dix- 
septième et dix-huitième articles blanchâ- 
tres; thorax cylindrique, avecle prothorax 
noir, ayant son bord antérieur, et une ligne 
longitudinale blanchâtres ; la poitrine, les 
côtés du thorax , une tache en arrière de 
l’écusson d’un rouxtestacé; écusson blanc, 
avec son extrémité rousse ; ailes petites, 
diaphanes et irisées; pattes testacées ; ab- 
domen allongé, renflé à l’extrémité , ayant 
les troisième, quatrième et cinquième seg- 
mens d’un brun noirâtre , tous ayant leur 
bord antérieur blanchâtre. — France, Al- 
lemagne. rare. 


QUATRIÈME DIVISION. 

Mesochorus, Gravenh. 

Antennes simples. — Ailes à seconde 
cellule cubitale grande et de forme rhom- 
boïdale. — Abdomen pédonculé , avec 
l’extrémité appendiculée. — Tarière sail- 
lante, mais très-courte. 

4. PHYTODIETUS SPUENDIDUI.US. 

Cryptus ( Mesochorus ) Splendidulus , 
Gravenh., Ickn . , t. II, p. 964. — Long. 

1 lig. à 2 lig. f. — Tête jaune , avec la par- 
tie supérieure d’un brun noirâtre , une ta- 
che sur la face, et les bords des yeux rous- 
sâtres ; antennes un peu plus longues que le 
corps, de couleur brune, avec leurs pre- 
miers articles jaunâtres; thorax ayant les 
bords latéraux antérieurs et quelquefois 
une ligne en avant des ailes, d’un roux lesta- 
cé ; ailes diaphanes; pattes d’un jaune pâle; 
les postérieures ayant la base des hanches 
et des jambes et l’extrémité des tarses 
brunâtres ; abdomen à peu prés de la lon- 
gueur de la tête et du thorax dans le mâle , 
ovalaire et tronqué à l’extrémité, avec le 
second segment bordé de jaunâtre , le troi- 
sième de cette dernière nuance, le quatriè- 
me variant du testacé au noirâtre, les au- 
tres bruns ; celui de la femelle plus ovalaire 
et plus épais que dans le mâle , mais à peu 
près de la même couleur. 

Celte espèce présente un assez grand 
nombre de variétés dans les taches de la 
tête et du thorax, et dans la couleur des 
pattes. — Cette espèce se trouve dans une 
assez grande partie de l’Europe ; elle est 
rare aux environs de Paris. 

CINQUIÈME DIVISION. 

Ptecticus, Grav. 

Pattes et antennes grêles. — Ailes à 
seconde cellule cubitale oblitérée. — Ab- 
domen presque sessile ou subpédonculé. 

5. PHYTODIETUS AUBIPALPUS. 

Cryptus (Plectiscus) Albipalpus , Grav., 
Ichn., t. II, p. 986, n. 343. — Long. 1 lig. là 

2 lig. — Noir; tête, avec les parties de la 
bouche jaunâtres , et ayant dans la femelle 
une tache brune ou testacée sur la face , et 
une autre très-petite au-dessous de chaque 
antenne ; antennes de la longueur du corps, 
ayant leurs trois ou quatre premiers arti- 
cles jaunâtres en dessus; ailes diaphanes; 
pattes d’un jaune clair, avec les tarses et 
l’extrémilc des jambes postérieures brunâ- 


PIMPLA. 31-7 


très ; abdomen ayant les deuxième et troi- 
sième segmens testacés dans le mâle, le 
deuxième noir dans la femelle, avec la 
partie inférieure teslacée, et le troisième 
noir ^ avec la base testacée. — Trouvé en 
Allemagne et en Italie. 

PIMPLA, Fabr., Latr., Grav. 

Antennes extrêmement longues. — Tête 
transversale.— Ecusson triangulaire ou sub- 
orbiculaire. — Abdomen convexe elsessile. 
— Tarière toujours saillante et longue. 

Ce genre, qui se distingue facilement 
de tous les précédens par les caractères 
qu’il présente, a été divisé par M. Gra- 
vcnhorst en plusieurs divisions ou sous- 
genres, que nous adopterons tels qu’ils ont 
été établis par ce savant, qui a fait une 
étude si approfondie de la famille des Ick- 
neumoniens. Les espèces indigènes sont 
nombreuses, mais les exotiques le sont 
beaucoup moins. 

PREMIÈRE DIVISION. 

Glypta, Grav. 

Ailes à seconde cellule cubitale nulle. — 
Abdomen ayant sur les segmens intermé- 
diaires deux lignes obliques imprimées. — 
Tarière longue. 

1. PEUPLA VULNERATOR. 

Pimpla (Glypta)Vulnerator, Gravenh., 

Ichn., t. 111, p. 11, n. 3. — Long. 3 à 41ig. 
— Corps noir ; labre ferrugineux ; antennes 
plus longues que le corps, ferrugineuses, 
avec le premier article noir; ailes diapha- 
nes, tirant sur le brunâtre; pattes fauves, 
avec les hanches noires, les postérieures, 
ayant un anneau bleuâtre sur les jambes, 
leur extrémité elles tarses noirâtres; abdo- 
men ayant les trois premiers segmens d’un 
brun rougeâtre, et quelquefois cette nuan- 
ce s’étend sur les autres segmens. — Cette 
espèce a été trouvée en France, en Alle- 
magne , en Piémont, etc. 

2. PIMPLA MENSURATOR. 

Fabr., Syst. Piez., p. 114, n. 8. — 

lchneiimon Mensurator.Ouw, Eue. met h., 
t. VII, p. 191, n. 138. — Pimpla (Glypta)- 
Mensurator , Grav., Ichn., t. III, p. 21, 
n. 9. — Long. 2 lig. j à 4 lig. — Corps 
noir; antennes brunes ou noirâtres, de la 
longueur du corps dans le mâle , et un peu 
plus courtes dans la femelle ; thorax con- 
vexe, ayant un point blanc à la base des 
ailes; ailes transparentes, enfumées; pat- 
tes grêles, roussàtres, avec les jambes pos- 
térieures pâles à la base , et brunes à l'ex- 


trémité et au-dessous de la base ; abdomen 
ovalaire, avec ses trois premiers segmens 
bordés de roux , le second presque entière- 
ment roussâtre, avec un petit triangle noir 
sur le dos et de chaque côté ; tarière de la 
femelle ordinairement plus longue que 
l’abdomen. — Celle espèce se trouve en 
France, aux environs de Paris, en Allema- 
gne, en Angleterre, en Piémont, etc. 

DEUXIÈME DIVISION. 

Lissonota, Grav. 

Lampronota, Curt. 

Ailes à seconde cellule cubitale oblité- 
rée. — Abdomen lisse. — Tarière longue. 

3. PIMPLA SETOSA. 

Ickneumon Setosus , Fourcroy , Eut. 
Par., t. II, p. 395, n. 6. — Geoff., Hist. 
des Ins., t. Il, p. 324, n. 6.— Ouv., Enc. 
met h. t. Vil, p. 206, n. 1. — Schceffer, 
Icon. , tab. 50, lig. 5. — Tchneumon Mani- 
festator, Suez., Kentz., tab. 48, fig, 117. 
— Pimpla ( Lissonota ) Seiosa, Gravenh., 
Ichn., t. III, p. 35, n. 14. — Long. 7 à 
9 lig. — Corps noir ; antennes presque fili- 
formes , sensiblement plus grêles et recour- 
bées vers l’extrémité; thorax convexe; ailes 
diaphanes et enfumées; pattes longues, 
fauves, avec les hanches noires, et les tar- 
ses postérieurs bruns ou noirâtres; abdo- 
men un peu plus long et un peu plus étroit 
que la tète et le thorax , ayant le premier 
segment légèrement canaliculé, et le troi- 
sième quelquefois brun; tarière de la lon- 
gueur du corps, d’un brun noirâtre. — 
Cette espèce se trouve dans la plus grande 
partie de l’Europe ; on la rencontre assez 
fréquemment aux environs de Paris. 

4. PIMPLA MACULATORIA. 

Bassus Maculatorius, Fabr., Syst. Piez., 
p. 96, n. 9. — Ichneumon Maculatorius, 
Oliv., Enc. mèth., t. Vil, p. 172, n. 39. — 
Pimpla ( Lissonota ) Maculatoria, Grav., 
Ichn., U III, p. 60, n. 33. — Long. 4 lig. — 
Corps noir ; tête, thorax et écusson tachetés 
de jaune ; ailes ayant une tache brune à leur 
extrémité ; pattes rousses , avec les hanches 
et les trochanters tachetés de noir ; abdo- 
men ayant plusieurs segmens bordés de 
jaune ; tarière guère plus longue que l’ab- 
domen, 

Cette espèce offre un grand nombre de 
variétés, dans la disposition des couleurs 
de la tète , du thorax et même des pattes. — 
Elle se trouve dans une grande partie de 
l’Europe, et elle n’est pas trés-rale aux 
environs de Paris. 


PIMPLA. 


a te 

TROISIEME DIVISION. 

Polyspkincta, Gkav. 

Ailes à seconde cellule cubitale nulle. — 
Abdomen à segmens sillonnes transversa- 
lement. — Les deux derniers ayant dans les 
femelles un sillon longitudinal. 

5. PIMPLA TUBEROSA. 

Grav., Ickn., t. III, p. 115, n. 62. — 
Long. 3 à 4üg. — Corps allongé et cylin- 
drique; palpes blanchâtres; antennes un 
peu plus courtes que le corps; thorax gib- 
beux, ayant la partie antérieure blanchâ- 
tre; écusson à extrémité jaunâtre; ailes 
presque entièrement diaphanes; pattes an- 
térieures roussâlres ; les hanches et les tro- 
chanters intermédiaires tachetés de brun, 
les postérieurs brunes ou tachetées de 
brun, avec la base des jambes blanchâtre ; 
abdomen cylindrique, ayant les bords de 
chaque segment un peu élevé, avec un tu- 
bercule latéral ; tarière un peu plus courte 
que l’abdomen. — Allemagne , Italie , 
France, Angleterre. 

QUATRIÈME DIVISION. 

Schizopyga, Grav. 

Ailes à seconde cellule cubitale nulle. 

— Abdomen à segmens sillonnés transver- 
salement, fendus par un sillon chez les 
femelles. — Pattes courtes et assez épaisses. 

— Tarière courte. 

6. PIMPLA PODAGRICA. 

Gbavenh., Ickn., t. lll, p. 127, n. 68. 

— Long. 2 lig. [ à 3 lig. {. — Noir ; an- 
tennes fauves en dessous, et plus jaunâtres 
à la base dans le mâle, plus longues dans 
la femelle, recourbées à l’extrémité, bru- 
nâtres, avec leur premier article jaune; 
ailes entièrement diaphanes dans le mâle, 
et un peu enfumées dans la femelle ; pattes 
épaisses, rousses, avec les cuises tachetées 
de noir; les jambes et les tarses des posté- 
rieures annulés de blanc et de noir ; abdo- 
men long et étroit, un peu plus Joug que 
le thorax dans la femelle ; le premier seg 
ment ayant deux lignes longitudinales éle- 
vées. — France, Allemagne, Italie, etc. 

CINQUIÈME DIVISION. 

Clistopya, Grav. 

Antennes grêles. — Ailes à seconde cel- 
lule cubitale nulle. — /Abdomen à segmens 
sillonnés transversalement: les derniers 
entiers dans les femelles. 


7. PIM PI. A INO.ITATOR. 

Faur., Syst. Piez. , p. 117, n. 24. — 
Grav., Ichn., t.lll. p. 134, n. 72. — Long. 
4 lig. — Tète, avec le labre roux, les pal- 
pes et les bords des yeux blanchâtres ; an- 
tennes d’un brun ferrugineux ; thorax ta- 
cheté de brun et orné de lignes jaunes ; 
écusson à extrémité jaune; ailes diaphanes; 
pattes fauves, les postérieures tachetées de 
brun ; abdomen cylindrique , avec les 
sixième et septième segmens brunâtres; 
tarière de la moitié de la longueur de l’ab- 
domen. — France, etc. 

SIXIÈME DIVISION. 

Pimpta proprement dits. Grav. ’ 

Ailes à aréole triangulaire. — Abdomen 
à segmens sillonnés transversalement; les 
derniers fendus par un sillon longitudinal 
chez les femelles. — Tarière assez longue. 

8. PIMPLA FLAVICANS. 

Fabr., Syst. Piez., p. 119, n. 33. — 

Ichneumon Speculator , Scop. , Faun. 
Carn., n. 753. — Oliv., Eue. meth., t.VII, 
p. 213, n. 36. — Ichncnmon Quaclripunc- 
tatus, Ouv., Eue. méth., t. VII, p. 223, 
n. 102. — Ichneumon Nigroculus, ejusd., 
loc. cit., n. 101. — Ichneumon Crassipes, 
ejusd., lue. cit., p. 198, n. 170. — Rossi, 
Faun. Etrnsc., n. 787. — Ichneumon Fa- 
rius , Oliv., loc. cit., p. 197, n. 166. — 
Ichneumon Melanop ejusd., loc , cit., 
p. 223, n. 100. — Cvyptus I ariatorius, 
Fabr., Syst. Piez., p. 78, n. 31. — Pimpla 
Flavicans, Grav., Ichn., t. III, p. 14, 
n. 74- — Long. 3 à 7 lig. — Corps fauve ; 
tête plus ou moins jaune, avec le sommet 
roussâtre, et l’extrémité des mandibules 
noirâtre ; antennes d’un fauve ferrugineux; 
thorax orné de taches, de. points et de li- 
gnes noires plus ou moins grands ; écusson 
jaune ou fauve ; ailes transparentes, tirant 
sur le jaunâtre; pattes fauves, ayant quel- 
quefois quelques taches brunes ou noirâ- 
tres; abdomen cylindrique, plus long chez 
le mâle que chez la femelle , ayant les pre- 
miers segmens ornés d’une ligne transver- 
sale ou de deux points noirs. 

Cette espèce otfre un grand nombre de 
variétésqui différent entre elles par la dispo- 
sition des tarses, du thorax et de l’abdomen, 
et même des pattes ; aussi plusieurs auteurs 
en ont-ils fait des espèces différentes, d’a- 
prés ce seul caractère, qui ne permeltroit 
pas même d’assigner une limite à chaque 
variété. 
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Elle est très-commune dans presque 
toute l’Europe; on la rencontre très-fré- 
quemment aux environs de Paris. M. Gra- 
venhorst l’a observée sortant de la Chenille 
du Papillon grande tortue ( Vanessa Po- 
lychloros). 

9. PIMPLA STERCORATOR. 

<$ Fabr., Syst. Piez., p. 117, n. 22. — 
J Pimpla Pennator, Fabr., Syst. Piez., 
p. 116, n. 17. — lchneumon Fisiialor, 
Scop., Faun. Carn ., n. 750. — Oliv. , Eue. 
méth., t. VII, p. 213, n. 34* — lchneumon 
Inquisitor, Scop., loc. cit., n. 754- — 
lchneumon Perquisitor, Oliv., loc. cit., 
p. 213, n. 37. — Geoff., Hist. des Ins., 
t. II, p. 351, n. 67. — Pimpla S tercorator, 
Grav., Ichn., t. II I, p. 186, n. 92. — Long. 
2 Iig. } à 4 lig. — Corps noir ; tête avec la 
face et le chaperon jaunes; antennes noi- 
res, testacées en dessous, ayant leur pre- 
mier article jaune dans le mâle; thorax 
ayant un point blanchâtre à la base des ai- 
les ; ces dernières plus ou moins enfumées, 
avec le stigma brun ou noirâtre ; pattes 
rousses, avec les jambes plus pâles; les 
hanches antérieures noires à leur base ; les 
jambes postérieures blanchâtres, noires au- 
dessous de la bare et à l’extrémité; abdo- 
men plus long dans le mâle que dans la fe- 
melle, entièrement noir, avec les bords 
des segmens élevés et trés-brillans ; tarière 
de la longueur de l’abdomen. — Cette es- 
pece est répandue dans la plus grande par- 
tie de l’Europe; elle offre quelques variétés 
dans la couleur des pattes. 

10. PIMPLA TURIONELLÆ. 

lchneumon Turionellœ, Linn., Faun. 

Suec., n. 1615 ; ejusd.. Syst. Nat., p. 935, 
n. 40. — Ouv., Enc. méth., t. VII, p. 189, 
n. 130. Walken. , Faun. Paris., t. II, 
p. 61, n. 60. — Geoff., Hist. des lus., 
t. II, p. 327, n. 13. — lchneumon Genicu- 
latus, Oliv., loc. cit. , p. 207, n. 5. — 
Cryptus Turionellœ , Fabr., Syst. Piez., 
p. 87, n. 72. — Pimpla Turionellœ, Grav., 
Ichn., t. 111, p. 192, n. 93. — Long. 2 a 
4 lig. — Corps noir; palpes d’un jaune, 
plus ou moins brunâtre; antennes grêles, 
noires dans le male , avec le premier arti- 
cle blanchâtre en dessous; les premiers ar- 
ticles noirs dans la femelle , et les autres 
ferrugineux; ailes plus ou moins enfumées; 
pattes fauves; les jambes antérieures ayant 
un anneau blanc vers la base des jambes ; 
les hanches antérieures noires à la base , 
les intermédiaires tachetées de noir; les 
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pattes postérieures ayant les genoux bruns ; 
les jambes noires, avec un anneau blanc ; 
abdomen lisse, entièrement noir, ayant 
quelquefois le bord antérieur des segmens 
brunâtre. — Cette espèce , que l’on trouve 
dans toute l’Europe, n’est pas rare aux en- 
virons de Paris. 

11. PIMPLA INSTIGATOR. 

çf lchneumon Inguinalis, Oliv., Enc. 
méth. t. VII, p, 207, n. 6. — lchneumon 
Instigator, Panz. , ad Schœjf. , t. CV, 
Gg. 5. — Ç lchneumon Compunctor , 
Panz., adSchœff., tab. 20, fig. 7 .—Ichneu- 
m on Compunctor, Ouv., loc. cit. , p. 221. 
n. 87. — lchneumon Fornicator, ejusd.. 
toc. cit,, p. 129, n. 126. — Rossi, Faun. 
Etrusc., u. 766. — Cryptus Instigator, 
Fabb., Syst. Piez., p. 85, n. 61 .—Pimpla 
Instigator, Grav., Ichn., t. 111, p. 216, 
n. 103. — Corps noir; ailes plus ou moins 
enfumées; pattes roussâlres, avec les han 
ches et les trochanters noirs ; ainsi que les 
tarses postérieurs; abdomen entièrement 
noir ; tarière de la moitié de la longueur de 
l’abdomen. 

Cette espèce est commune dans presque 
toute l’Europe ; elle a été observée parasite 
des chenilles du Dicranura Erminca et 
du Gonoptera Libatrix (Ordre des Lépi- 
doptères). 

SEPTIÈME DIVISION. 

Ephiatites, Gravenh. 

Ailes à aréole triangulaire. — Abdomen 
allongé, souvent tuberculé , avec les der- 
niers segmens fendus , chez les femelles, 
parunsillou longitudinal. — Tarière lon- 
gue. 

Le type de cette division est le 

12. PIMPLA MA V I F ESTAT O R . 

lchneumon Manifestator, Linn. , Faun. 
Suec., n. 1608; ejusd., Syst. nat.. I. II, 
p. 934, H- 2. — Sclz. , tab, 18, fig. 117. — 
Scop., Faun. Carn., n. 751. — Rossi, Faun. 
Etrusc., I. II, n. 763 . — Oliv. Enc. méth., 
t. Vil, p. 186, n. 112. — Panz.. Faun. 
Germ., fasc. 19, tab. 21. — Walk. , Faun. 
Paris., t. II, pr 59, n. 54- — Latr., Hist. 
des trust, et des Ins -, tr XIII, p. 181, 
n. 10. — Pimpla Manifestator, Fabr., Syst. 
Piez., p. 113, n. 3. — Gravenh., Ichn., 
t. III, p. 232, nr 107. — Long. 6 à 15 lig. 
— Corps noir ; labre et palpes d’un brun 
ferrugineux ; antennes noires ; thorax ayant 
un petit point leslacô à la base des ailes; 
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ces dernières plus ou moins enfumées ; 
pattes longues, roussàtres, avec les jambes 
postérieures noirâtres; abdomen d’un brun 
noirâtre ou entièrement noir, ayant les 
segmens du milieu fort longs. 

Espèce très-commune aux environs de 
Paris et dans la plus grande partie de l’Eu- 
rope. 

HUITIÈME DIVISION. 

Rhyssa, G r av. 

Thorax ridé transversalement sur le dos. 

— Ailes à seconde cellule cubitale triangu- 
laire. — Abdomen long , avec les derniers 
segmens fendus dans les femelles. — Tarière 
longue. 

Le type de cette division est le 

13. PIMPLA PERSUASORIA. 

le kne umon Persuasorius Linn. , Faun. 
Suec., n. 1553; ejusd., Syst. Nat., t. 11, 
p. 932, n. 16. — Degéer, Mém. pour ser- 
vir à l'Hist des 1ns . , t. 1, tab. 36, fig. 8. 

— Suez., tab. 26, fig. 12 et 13. — Panz., 
Faun. Germ., fasc. 19, tab. 18. — Oliv., 
Eue. méth . , t. VII, p, 172, n. 42.— VValk. 
Faun. Paris., t. II, p. 54, n. 27. — Latr., 
Aist. des Crust. et des Ins . , l, XIII, 
p. 181. — Pimpla Persuasoria , Fabr. , 
Syst. Piez., p. 112, u. 1.— Grav., Ichn., 
t. II, p. 267, n. 117. — Long. 6 à 14 lig. 

— Corps noir ; tête avec les yeux bordés 
de blanc ou de jaunâtre , et la face de cette 
dernière couleur dans le mâle; antennes 
d’un brun ferrugineux , avec leur premier 
article noir ; thorax cylindrique , avec une 
tache latérale et deux points en dessus , une 
ligne en avant des ailes, un point au-des- 
sous , la suture latérale entre le prothorax 
et le mésothorax, et une ligne transversale 
sous l’écusson, de couleur blanche; ces ta- 
ches quelquefois plus ou moins réunies 
ou oblitérées suivant les individus; écusson 
ayant une grande tache blanche ; ailes 
transparentes, enfumées; pattes fauves, 
avec les jambes et les tarses postérieurs 
bruns; abdomen ayant deux taches latérales 
blanches sur les segmens intermédiaires; 
tarière un peu plus longue que tout le corps. 
— Ce:te espèce pareil commune dans toute 
l’Europe; on la rencontre fréquemment 
aux environs de Paris. 


NEUVIÈME DIVISION. 

Trachyaerma, Grav. 

Ecusson gibbeux. — Ailes à seconde cel- 
lule cubitale triangulaire. — Pattes assez 
épaisses. — Abdomen allongé et raboteux. 

Cette division est établie sur une espèce 
qui nous est inconnue. 

14- PIMPLA SCABRA. 

Pimpla ( Trachyderma ) Scabra, Grav., 
Ichn., t. III, p. 285, n. 124. — Long. 6 lig. 

— Noir; ailes transparentes, enfumées, 
avec le stigma et la nervure radiale d’un 
brun ferrugineux ; pattes d’un fauve rous- 
sâtre, avec les derniers articles des tarses 
bruns. 

PELTASTES, Illig.; 

Metopius, Panz., Gravenh.; 
Crypturus, Lam.; Ichneumon, Fabr.,Ouv. 

Tête courte et large, avec la face con- 
cave. — Antennes de moyenne longueur , 
assez épaisses, droites ou un peu recourbées 
vers l’extrémité. — Mandibules larges à la 
base, barbues au côté extérieur et à la par- 
tie supérieure , et ayant à la base une dent 
en angle obtus; thorax convexe; ailes à 
seconde cellule cubitale grande; pattes à 
cuisses postérieures un peu renflées ; écus- 
son carré, avec les angles postérieurs aigus; 
abdomen sessile, convexe et presque cylin- 
drique, couvert de points serrés assez épais. 

— Tarière nullement saillante. 

On ne connoît de ce genre que quelques 
espèces indigènes; celle que l’on peut con- 
sidérer comme le type est le 

PELTASTES NECATORIUS. 

Ichneumon Necatorius , Fabr. , Syst. 
Piez., p. 62, n. 42. — Peltastes Necatorius, 
Illig., in Ross. Faun., l. II, p, 55. — 
Metopius Necatorius, Panz.. Revis., t. II, 
p. 79. — Ichneumon F'espoldes, Panz.. 
Faun. Germ., fasc. 47, tab. 19. — Metopius 
Necatorius, Grav., Ichn., t. II, p. 292, 
n. 2. — Long. 5 à 7 lig. — Corps noir; tête 
ayant les côtés jaunes, quelquefois la face 
de celte couleur, avec une tache noire au 
milieu ; antennes noires, ayant un plus ou 
moins grand nombre d’articles tirant sur le 
ferrugineux ; thorax couvert d’un léger du- 
vet blanchâtre, plus serré sur les côtés, 
ayant une ligne en avant des ailes, une au- 
tre au-dessous, deux points ou taches sur 
le mésothorax, une tache latérale et deux 
petits points prés l’écusson, de couleur 
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jaune; écusson noir, avec l'extrémité jaune; 
ailes transparentes, plus ou moins enfu- 
mées ; pattes noires , tachetées de jaune ; 
abdomen ayant les cinq premiers segmens 
bordés. — Cette espèce se trouve en France, 
environs de Paris, et dans une grande par- 
tie de l’Allemagne. 

BASSUS, Fabr., Grav.; 

Ichneumon et Ophins, Fabr. 

Ce genre se distingue surtout des autres 
de cette famille, par l’abdomen sessile et 
comprimé , avec le premier segment linéai- 
re et aplati, et les derniers segmens com- 
primés chez les femelles; l’écusson trian- 
gulaire, terminé en pointe plus ou moins 
obtuse. 

M. Gravenhorst forme trois divisions 
ou sous-genres dans les Bassus. 

PREMIERE DIVISION. 

Bassus proprement dits. 

Antennes et pattes assez grêles. — Ailes 
à seconde cellule cubitale oblitérée ou 
triangulaire. — Tarière un peu saillante. 

M. Gravenhorst décrit vingt-six espèces 
de cette division ; la plus commune est le 

1. BASSUS LÆTATORIUS. 

Ichneumon Lœtorius, Fabr .,Syst. Piez., 
p. 63, n. 45. — Latr., Hist. des Crust. et 
des Ins., t. XIII, p. 185, n. 21. — Oliv., 
Enc. méth., t. VII, p.173, n-47. — Panz., 
Faun. German., fasc. 19, tab. 19. — Jim., 
Hym. , p. 116. — Bassus Lœtatorius , 
Panz., Revis., p. 74. — Grax., Ichn., t. Ill, 
p. 353, n. 26. — Long. 2 à 3 lig. — Noir ; 
la tête, ayant les bords des yeux blancs; 
l’extrémité des mandibules noire , et les 
palpes jaunâtres; antennes noires en des- 
sus, et ferrugineuses en dessous; thorax 
avec une tache ou une ligne en avant des 
ailes, une petite ligne au-dessous, et une 
autre près l’écusson, blanches; l’écusson 
de la même couleur ; ailes transparentes , 
plus ou moins enfumées; pattes rousses; 
les postérieures , avec les jambes noires , 
ayant leur extrémité rousse , et un large 
anneau blanc; les tarses nttirs; abdomen 
roux dans son milieu, ayant les deuxième, 
troisième et quatrième segmens marqués 
d’une ligne transversale enfumée. 

Cette espèce est commune dans presque 
toute l’Europe ; elle voltige sur les grarai- 
Ins. 1V : 
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nées et différentes ombellifères, et est as- 
sez rare aux environs de Paris. 

DEUXIÈME DIVISION. 

Orthocentrus , Grav. 

\ Ailes à seconde cellule cubitale ordinai- 
rement quinquéangulaire. — Pattes assez 
épaisses. — Tarière à peine saillante. 

2. BASSUS ANOMALUS. 

Grav., Ichn., t. Il, p. 360, n. 27. — 
Long. 1 iig. ^ à 2 lig. — Noir ; la tête, avec 
la face proéminente et les côtés jaunes ; 
antennes brunes en dessus et jaunes en des- 
sous; thorax avec sa partie antérieure, une 
tache avant les ailes, et une autre au-des- 
sous , d’un jaune pâle ; ailes diaphanes et 
irisées; pattes antérieures d’un jaune pâle; 
les postérieures un peu renflées, fauves, 
avec la base des jambes plus pâle ; abdo- 
men ayant les deuxième, troisième et qua- 
trième segmens bordés de jaune roussâtre. 

— Angleterre. Rare. 

TROISIÈME DIVISION. 

Euceros, Grav.; Eumcsius, Westw. 

Antennes renflées dans leur milieu. — 
Ailes à seconde cellule cubitale nulle. 

On ne connoît qu’une espèce de cette 
division ; c’est le 

3. BASSUS CRASS1CORNIS. 

Bassus ( Euceros ) Crassicornis, Grav., 
Ichn., t. III, p. 370, n. 35. — Long. 3 lig. {. 

— Corps noir ; tête jaune , avec le sommet 
noir; antennes ayant leurs dix premiers ar- 
ticles ferrugineux en dessous; les sept sui- 
vans jaunâtres, avec un point marginal 
noir, les suivans ferrugineux, et les der- 
niers bruns : thorax ayant deux lignes dor- 
sales, une tache au-dessous, et une autre 
prés de l’écusson , d’un jaune pâle ; ailes 
diaphanes et irisées ; pattes antérieures 
d’un fauve jaunâtre; les postérieures noires, 
avec l’extrémité des hanches blanchâtre , 
et la base des jambes testacée ; abdomen 
ayant les cinq premiers segmens bordés de 
blanc. — Trouvé près de Dresde, et aussi 
en Angleterre. 

BANCHUS, Fabr., Latr., Grav.; 

Ichneumon, Linn. 

Tête transversale, un peu plus étroite 
que le thorax. — Antennes se recourbant 

21 


BANCHUS. 


322 

a l'extrémité. — Thorax convexe. — Ecus- 
son triangulaire, terminé en pointe obtuse. 

— Ailes grandes. — Pattes assez longues. 

— Abdomen comprimé latéralement, ses- 
sile ou subpédonculé. 

Ce genre ne renferme pas un très-grand 
nombre d’espèces, il se distingue surtout 
des autres Ichneumoniens par la forme de 
l’abdomen. 

PREMIÈRE DIVISION. 

Banchus proprement dits, Gkav. 

Ailes à seconde cellule cubitale presque 
rhomboïdale. — Abdomen sessile ou pres- 
que sessile. — Tarière cachée. 

1. banchus vouutatorius. 

Ichneumon Volutatorius, Linn., Faun. 

Suec., n. 1591; ejusd., Syst. Nat., p. 932, 
n. 14. — Ouv., Enc. meth , t. Vil, p. 170, 
n.33. — Ichneumon Pictus, Latr. , /Hat. 
des Crust. et des Ins., t. XIII, p. 183, 
n. 17. — Banchus Pictus, Fadr., Syst. 
Piez., p. 129, n. 12.— Grav., Ichn., 1. 111, 
p. 380, n. 3. — Long. 3 lig.i à 5 lig. — 
Tête , avec les bords externes des yeux , la 
face et le labre jaunes, une ligne longitudi- 
nale noire sur ïa face; les mandibules fer- 
rugineuses dans leur milieu , et les palpes 
noirs ou ferrugineux; antennes plus courtes 
que le corps dans le mâle, ayant leur pre- 
mier article noir en dessus et jaune en des- 
sous, et les suivans d’un roux testacé; 
celles de la femelle plus longues que celles 
du mâle, brunes ou ferrugineuses en des- 
sus et jaunâtres en dessous; thorax tacheté 
de jaune; écusson jaune, muni d’une très- 
petite épine droite, et de couleur noire; 
ailes diaphanes, tirant sur le fauve; pattes 
jaunes, tachetées de noir à leur base ; ab- 
domen ayant tous les segmens bordés de 
jaune, elles derniers quelquefois entière- 
ment jaunes. 

Cette espèce se trouve dans une grande 
partie de l’Europe ; mais elle est peu com- 
mune aux environs de Paris. 

DEUXIÈME DIVISION. 

Exetastes, Grav. 

Ailes à seconde cellule cubitale triangu- 
laire ou rhomboïdale.— Abdomen presque 
sessile ou peu pédonculé. — Tarière sail- 
lante, mais très-courte. 

2. BANCHUS FORNICATOR. 

Farr., Syst. Piez., p. 127, n. 3. — 


Grav., Ichn., t. II, p. 402, n. 10. — Long. 
5 lig. 4 à 7 lig. — Corps noir ; antennes re- 
courbées à l’extrémité , de la longueur du 
corps dans le mâle , et un peu plus courtes 
dans la femelle ; thorax convexe; écusson 
tuberculé; ailes transparentes , plus ou 
moins enfumées ; pattes longues, fauves, 
avec les hanches et les trochanters noirs ; 
les postérieures ayant ordinairement l’ex- 
trémité des jambes et les tarses noirs; ab- 
domen fusiforme , à peu prés de la lon- 
gueur del’abdomen, ayant deux tubercules 
latéraux situés sur le premier segment ; ta- 
rière courte. — Cette espèce se trouve en 
France, en Allemagne, etc. 

3. BANCHUS C.EVIGATOR. 

Ichneumon Lœvigator, Vill., p. 193, 
n. 187 . — Oliv., Enc. meth., t. VII, p.216, 
u. 55. — Banchus (Exetastes) Lœvigator, 
Grav., Ichn., t. 111, p. 424 , n. 23. — 
Long. 4 lig. 7 à 5 lig. — Noir; thorax gib- 
beux; ailes assez étroites, transparentes et 
plus ou moins enfumées ; pattes longues, 
roussâtres, avec les hanches et les trochan- 
ters noirs; les postérieures avec les jambes 
d’un brun noirâtre ; les tarses de la même 
couleur, avec leurs deux derniers articles 
roussâtres; abdomen noir, avec son extré- 
mité brune ou rouSSàlre . ou avec le pre- 
mier segment noir, les deux suivans ferru- 
gineux et les autres noirs; la tarière n’ayant 
guère que le quart de la longueur de l’ab- 
domen. — Cette espèce se trouve en France 
et en Allemagne. 

TROISIÈME DIVISION. 

Leptobatus, Grav. 

Antennes et pattes longues et grêles. — 
Ailes à cellule cubitale intermédiaire , 
rhomboïdale. — Abdomen presque sessile, 
comprimé surtout à l’extrémité. — Tarière 
assez longue. 

4. BANCHUS ZIEGI.ERI. 

Grav., Ichn., t. III, p. 434, n. 28. — 
Long. 5 lig. — Noir, avec les ailes enfu- 
mées ; les pattes noires, avec l’extrémité 
des cuisses et les jambes antérieures ferru- 
gineuses; abdomen ayant ses deuxième et 
troisième segmens d’un brun marron. — 
Autriche. j 

QUATRIÈME DIVISION. 

Coleocentrus, Grav. 

Ailes à cellule cubitale intermédiaire pe= 
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tite et triangulaire. — Abdomen presque 
sessile, très-comprimé à l’extrémité, ayant 
dans les femelles une valvule ventrale. — 
Tarière longue. 

5. BANCHUS EXCITATOR. 

Ichneumon Excitator , Scop. , Faun. 
Corn., n. 748.— Ouv., Enc. méth., t. VII, 
p. 212, n. 32. — Panz., Faun. Germ., 
fasc. 92, tab. 5. —Banchus ( Coleocentrus 
Excitator , Gkav., Ichn., t. 111, p. 439, 
n. 3. — Long. 9 à 12 lig. — Corps noir; 
tête ayant une tache sur la face, et de cha- 
que côté une petite ligne jaune; antennes 
ayant Ieurspremiers articles jaunes ou fer- 
rugineux en dessous ; antennes diaphanes , 
tirant sur le fauve; pattes rousses, avec les 
hanches noires et les tarses postérieurs jau- 
nes; abdomen noir; tarière presque aussi 
longue que le corps. 

Cette espèce a été trouvée dans la plus 
grande partie de l’Europe , en France, en 
Allemagne, en Angleterre, etc. 

CINQUIÈME DIVISION. 

Tropistes, Gkav. 

Ailes à cellule cubitale intermédiaire 
nulle. — Abdomen presque sessile, com- 
primé, avec le dos caréné. — Tarière longue. 

M. Gravenhorsl a décrit une seule es- 
pèce de celte division. 

G. BANCHUS NITIDIPENNIS. 

Grav., Ichn., t. 111, p. 445, n. 3. — 
Long. 3 lig. — Palpes d’un jaune sale; 
mandibules d’un ferrugineux obscur dans 
leur milieu; ailes diaphanes, irisées; pat- 
tes fauves . avec les hanches noires ; les an- 
térieures ferrugineuses en dessous et à l’ex- 
trémité; abdomen ayant les deuxième et 
troisième segmens jaunâtres, et lessuivans 
d’un brun noirâtre ; tarière brune. 

Décrit d’après M. Gravenhorst, qui l’in- 
dique comme du Hanovre. 

SIXIEME DIVISION. 

Arotes, Grav. 

Ailes à seconde cellule cubitale nulle. 

Abdomen subpédonculé, à extrémité 

comprimée. — Pattes antérieures grêles; 
les postérieures assez épaisses. — Tarière 
longue. 

7. BANCHUS AEBICINCTUS. 

Grav., Ichn., t. 111, p. 448, n. 34. — 


Long. 6 à 7 lig. — Corps noir; les parties 
de la bouche ferrugineuses , les mandibules 
seules, noires ; antennes' ayant leurs arti- 
cles de quatorze à vingt, de couleur blan- 
che ; ailes transparentes , un peu enfumées; 
pattes antérieures d’un brun noirâtre, avec 
les cuisses et les jambes jaunâtres en des- 
sous; les postérieures noires, avec la base 
des jambes , et les articles du milieu des tar- 
ses blancs; abdomen ayànt les deux pre- 
miers segmens bordés de blanc; tarière 
rousse. — Portugal. 

OPHION, Fabr., Latr., Grav.; 

Ichneumon, Linn. 

Antennes liliformes , extrêmement grê- 
les. — Ailes ayant leur seconde cellule cu- 
bitale très petite, ou même complètement 
oblitérée. — Abdomen pédonculé, très- 
comprimé, en forme de faucille, et tron- 
qué au bout. 

Les caractères assignés à ce genre le 
distingnentparfaitement de tousles autres de 
cette famille; il renferme un grand nom- 
bre d’espèces indigènes, et une quantité 
assez grande d’espèces exotiques. 

M. Gravenhorst Pa partagé en plusieurs 
divisions ou sous-genres, que nous adoptons 
telles qu’ils les a établies, 

PREMIÈRE DIVISION. 

Campoplex, Gkav. 

Ailes à cellule cubitale intermédiaire pe- 
tite et de forme triangulaire. — Abdomen 
ayant le premier segment globuleux à sa 
partie antérieure. 

1. OPHION ALBIDUS. 

Grav., Ichn., t. III, p. 475. — Long. 
2 lig. \ à 5 lig. — Tète ayant la face cou- 
verte d’un duvet soyeux de couleur grisâ- 
tre; palpes et mandibules jaunes ou ferru- 
gineuse* dans leur milieu ; antennes noires, 
recourbées à l’extrémité; thorax convexe; 
ailes diaphanes, plus ou moins enfumées; 
pattes rousses, avec les hanches noires ; les 
jambes postérieures blanchâtres, noirâtres 
vers la base et à l’extrémité ; les tarses pos- 
térieurs noirs, avec la base des ailes blan- 
châtre ; abdomen assez comprimé, entière- 
ment noir. 

Cette espèce se trouve assez fréquem- 
ment dans la plus grande partie de l’Eu- 
rope. 
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2. opmoN iscui.cator. 

Ichneumon Inculcaior , Linn. , Syst. 

Nat., t. II, p. 936, n. 49. — Fabr., Syst. 
Picz., p. 339, n, 68. — Ouv. , Enc. méth., 
t. VII, p. 492, n. 444- — Walck., Faun. 
Par., t. II, p. 62, n. 65. — Long. 2 lig. {. 

— Tète noire, avec le milieu des mandi- 
bules et les palpes jaunâtres, et la face 
soyeuse; antennes grêles, noires, avec le 
premier article jaune en dessous; thorax 
noir, gibbeux; ailes diaphanes; pattes rous- 
ses, avac les trochanters et la partie infé- 
rieure des hanches antérieures, d’un jaune 
pâle ; abdomen comprimé , roux, avec son 
premier segment noir. — Cette espèce se 
trouve en France, aux environs de Paris et 
en Allemagne. 

3. OPHION PUGILI.ATOR. 

Ichneumon Puyillator , Linn. , Faun. 

Suce., n. 4624. — Rossi, Faun. Et., n. 773. 
Oliv., Enc. méth., t. VII, p. 192, n. 446. 

— Ichneumon Falcator, Oliv., loc. cit., 
p. 195, n. 145. — Ichneumon Occisor , 
ejusd., loc. cit., p. 221, n. 95. — Ophion 
Latrator, Fabr .,Syst. Picz., p. 4 35, n. 23. 

— Ophion Falcator , ejusd. , loc. cit. , 
p. 136, n. 2S. Walck., Faun. Par., t. II, 
p. 73, u. 4. — Ophion Nidulator, Panz., 
Faun. Germ., fasc. 100, tah. 15. — Ophion 
( Campoplex ) Puyillator , Grav. , Ichn. , 
t. 1 11, p. 607, n. 102. — Long. 3 à 6 lig. — 
Tête noire; les palpes et les mandibules 
bruns ou noirâtres: antennes entièrement 
noires et recourbées à l’extrémité; tho- 
rax gibbeux ; ailes diaphanes, plus ou moins 
enfumées; les postérieures plus obscures 
que les antérieures ; pattes, avec les cuisses 
antérieures, et l’extrémité des intermédiai- 
res de couleur fauve ; les jambes jaunes ou 
roussâtres ; les postérieures noires à la base 
et à l’extrémité ; abdomen très-comprimé, 
ayant son deuxième segment roux ou noir, 
bordé de roux , les troisième et les qua- 
trième roussâtres , bordés de brun ou de 
noirâtre ; les cinquième et sixième ayant la 
base et les côtés bruns ou roussâtres; ta- 
rière très-courte. 

Cette espèce est commune dans toute . 
l’Europe. 

DEUXIÈME DIVISION. 

Paniscus, Grav. 

Pattes et antennes plus grêles. — Ailes 
à cellule cubitale intermédiaire triangu- 
laire.— Abdomen comprimé, à dos caréné. 

— Tarière courte. 


4. OPHION GLAUCOPTEP.UM. 

Ichneumon Glaucoptcrus, Linn., Faun. 

Suce., n. 1630; ejusd., Syst. Nat., t. Il, 
p. 938, n. 5g. — Geoff., Hist. des Ins., 
t. II, p. 331, n. 23. — Ilossi, Faun. Et., 
n. 786. — Oliv., Enc. méth., t. VII, 
p. 196, n. 163. — Latr., Ilist. des Crust. 
et des Ins, t. XI LI, p. 154, n. 19. — Ophion 
Glaucoptcrus, Fabr., Syst. Piez., p. 133, 
n. 11. — Walk. , Faun. Par. , t. II , 
p. 72, n. 2.— Grav., Ichn., t. III, p. 632, 
n. 108. — Long. 7 à 11 lig. — Corps fauve; 
tête ayant le vertex, les yeux et l’extré- 
mité des mandibules noirs ; antennes de la 
longueur du corps, brunâtres vers leur 
extrémité ; thorax ayant le cou et la poi- 
trine noirs; le métathorax noir latérale- 
ment , avec deux points roux ; le prothorax 
roux en dessus, ayant une ou plusieurs 
lignes longitudinales noires; écusson roux; 
ailes transparentes , tirant sur le fauve ; 
pattes fauves, très-longues; abdomen ayant 
les cinquième, sixième et septième seg- 
mens noirs; tarière très-courte. — France, 
Allemagne. 

TROISIÈME DIVISION. 

Anomalon , Grav. 

Ailes à cellule cubitale intermédiaire 
nulle. — Pattes longues et grêles, à tarses 
postérieurs assez épais. — Abdomen com- 
primé, caréné en dessus, à pédoncule long 
et grêle. 

5. OPHION CinCUMFLEXim. 

Ichneumon Circumflexus, Linn., Faun. 

Suec., n. 1631. — Ejusd., Syst. Nat., t. 11, 
p. 938, n. 59. — Oliv., Enc. méth., t. VII, 
p. 197, n. 164. — Ophion Circumflexus, 
Fabr., Syst. Piez., p. 133, n. 15. — 
Walk., Faun. Par., t. II, p. 73, n. 3. — 
Grav., Ichn., t. III, p. 643, n. 112. — 
Long. 8 à 10 lig. — Tète, avec le labre et 
les palpes, quelquefois le milieu des man- 
dibules, jaunes; la face tachetée de cette 
dernière couleur; antennes moins longues 
que la moitié du corps, recourbées à l’ex- 
trémité, rousses, ayant leurs deux ou trois 
premiers articles noirs , avec le premier 
jaune en dessous; thorax ayant la suture 
latérale roussâtre , entre le prothorax elle 
mésothorax; écusson jaune; ailes diapha- 
nes, tirant sur le jaune; pattes rousses, avec 
les hanches, l’extrémité des cuisses et des 
jambes postérieures noires; abdomen roux, 
avec les derniers segmens noirs. 

Cette espèce se trouve assez fréquem- 
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ment en France , aux environs de Paris, en 
Italie et dans la plus grande partie de l’Al- 
lemagne, 

6. OPHION AMICTEH. 

Fabr., Syst. Piez., p. 133, n. 11. — 
Ickneumon Amictus, Oliv., Eue. méth., 
t. VII, p, 196, n.162. — Ophion ( Anoma - 
Ion) Amictum , Grav. , Ichn. , t. 111, 
p. 650,' n. 114. — Long. 7 à 12 lig. — Tête 
noire, avec les parties de la bouche, la 
face et les bords externes des yeux jaunes; 
antennes droites, plus courtes que le corps, 
ferrugineuses outestacées, avec les derniers 
articles sensiblement plus clairs; ailes dia- 
phanes. lavées de jaune; pattes rousses; 
les antérieures plus pâles , et l’extrémité 
des jambes postérieures noire; abdomen 
prés de quatre fois aussi long que la tête 
et le thorax réunis, roux, avec la partie su- 
périeure des deux premiers segmens noirâ- 
tres. 

Cette espèce a été trouvée en France, 
en Allemagne, en Russie, etc. On l’a ob- 
servée sortant de la Chenille processsionai- 
re, Bombyx processionea. 

QUATRIEME DIVISION. 

Ophion proprement dits, Grav. 

Pattes et antennes langues et grêles. — 
Ailes à cellule cubitale intermédiaire nulle, 
et à cellule interne, recevant deux nervures 
récurrentes. — Abdomen pédonculé , com- 
primé, à dos caréné. — Tarière à peine sail- 
lante. 

Le type de cette division et même de 
tout le genre est le 

7. OPHION LUTEUM. 

Ichneumon Luteus, Linn., Faim. Suce., 

n. 1628 ; ejusd., Syst. Nat. , t. II, p. 937, 
n. 55. — Degêer, Mém. pour servir à 
CHist. des Ins., t. II, n. 5, p. 850 à 861, 
lab. 29, fig. 15à23. — Fuess., Helv., p. 49, 
n. 964- — Schra.nk, Faun. Boica, n. 2053. 
— Ophion Luieus, Fabr., Syst. Piez., 
p. 130, n. 1. — Walk., Faun. Paris., 
t. Il, p. 72, n. 1. — Pakz. , in Schœff 
tab, 1, fig. 10. — Grav.. Ichn. t. 111, 
p. 692, n. 136. — Jehneumon Finulœ, 
Scop .,Faun. Carn., n. 755. — Long. 4 à 
9 lig. — Corps d’un jaune testacé; tête 
quelquefois entièrement roussâtre, d’autres 
fois plus pâle, avec la face et les bords des 
yeux plus colorés , et les mandibules noires 
à l’extrémité; antennes testacées; thorax 
ayant deux lignes plus pâles sur le protho- 


rax; écusson jaune; ajles transparentes, 
trés-légèrement enfumées, ayant la ner- 
vure antérieure de la cellule radiale, 
droite ; pattes et abdomen testacés; ce der- 
nier brunâtre vers l’extrémité. 

Cette espèce est la plus commune du 
genre ; on la rencontre abondamment dans 
presque toute l’Europe. 

Plusieurs auteurs l’ont observée vivant 
à l’état de larve , -aux dépens de la Chenille 
du Bombyx, queue fourchue ( Dicranura 
Piaula). M. Gravenhorst l’a vu sortir de la 
Chenille de la Polia Prœcox. 

8. OPHION NUNCIATOR. (PI. 2, fig. 4-) 

Fab., Syst. Piez., p. 134, n. 21. — Gisa- 
venu., Ichn., t. III, p. 1000. — Long. 6 
à 7 lig. — Noir, avec les pattes rousses, 
ayant les jambes postérieures noires, et 
l’abdomen assez comprimé. — France (en- 
virons de Paris) ; assez rare. 

CINQUIEME DIVISION. 

Macrus, Grav. 

Pattes et antennes grêles. — Ailes à cel- 
lule cubitale intermédiaire petite et de 
forme triangulaire. — Abdomen long et 
comprimé, à dos caréné. — Tarière courte. 

M. Gravenhorst a décrit 'quatre espèces 
de cette division; l’une d’elles est le 

9. OPHION FIMVENTRIS. 

Ophion(Macrus) Filiveniris, Gravenu., 
Ichn., t. III, p. 709, n. 144. — Noir ; pal- 
pes jaunâtres; antennes un peu recourbées, 
ayant leurs deux premiers articles d’un 
brun ferrugineux en dessous ; thorax con- 
vexe; ailes courtes, presque diaphanes; 
pattes fauves, avec les;hanches cl les côtés 
des cuisses postérieures noirs; abdomen 
une fois plus long que la tête et le thorax 
réunis, très-étroit et comprimé à l’extré- 
mité; tarière de la longueur du quart de 
l’abdomen. — Autriche. 

SIXIEME DIVISION. 

Trachynotus, Grav. 

Antennes courtes et grêles. — Ailes à 
cellule cubitale intermédiaire nulle , à cel- 
lule interne, recevant deux nervures récur- 
rentes. — Pattes assez longues. — Abdo- 
men pédonculé, long et grêle, et comprimé 
à l’extrémité. — Tarière courte. 

On ne connoît encore qu’une seule es- 
pèce de cette division, c’est le 1 
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40. OPniON FOLIATOR. 

Basses Foliator, Fabk., Syst. Piez., 
p. 100, n. 29. — Ichneumon Peticelatus, 
Oliv., Enc. met h., t. VII, p. 206, n. 3.— 
Geoff., Hist. des lus., t. II, p. 353, n. 71, 
et p. 325, n. 9. — Ophion ( Trachynotus ) 
Foliator, Gbav., Ichn., t. III, p. 715, 
n. 148.— Long. 3 lig. { à 5 lig. ±. —Corps 
noir ; tête très-ponctuée , avec le milieu des 
mandibules brunâtre, les bords des yeux 
roussâtres; le vertex et la face brunâtres; 
antennes noires, avec le premier article 
brunâtre en dessous ; thorax convexe, cou- 
vert de points enfoncés très-serrés et très- 
profonds, varié de ferrugineux; écusson 
roussâtre; ailes courtes, plus ou moins en- 
fumées; pattes ferrugineuses, tachetées de 
noir et de jaunâtre ; abdomen ou moins une 
fois plus long que la tête et le thorax réu- 
nis, dans le mâle , et un peu plus court dans 
la femelle, avec les trois premiers segmens 
longs et filiformes ; les quatre suivans com- 
primés, les deuxième , troisième et qua- 
trième d’un brun ferrugineux , avec les cô- 
tés plus pâles; tarière droite, delà lon- 
gueur du quart de l’abdomen. 

Cette espèce présente un grand nombre 
de variétés dans ies taches de la tête , du 
thorax et des pattes, dans la forme, ou 
même l’absence de ces taches. 

Elle est commune dans la plus grande 
partie de l’Europe. 

SEPTIÈME DIVISION. 

Packymerus, Gkav. 

Ailes à seconde cellule cubitale nulle. — 
Pattes antérieures grêles ; les postérieures 
longues, avec les cuisses épaisses. — Abdo- 
men pédonculé et comprimé. — Tarière 
longue. 

11. OPHION VULNERATOR. 

Ichneumon Vulnerator, Panz., Faun. 
Gcrm., fasc. 72, tab. 5. — Ophion {Packy- 
merus) Vulnerator, Grav., Ichn., t. III, 
p. 724, n. 149. — Curt., lllust. 0 f ISrit. 
Ins., n. 624- — Long. 2 lig. à 3 lig. — 
Corps noir ; les palpes et le milieu des man- 
dibules fauves ou jaunâtres; antennes droi- 
tes, plus longues dans la femelle que dans 
le mâle ; thorax convexe, sans taches ; ailes 
diaphanes, plus ou moins enfumées; pattes 
antérieures rousses, avec la base noire ; les 
postérieures annelées de noir et de roux; 
abdomen noir , avec le milieu roussâtre ; 
tarière presque aussi longue que l’abdomen. 


— Cette espèce se trouve en France , en 
Italie, en Allemagne, etc. 

HUITIÈME DIVISION. 

Cremastus, Grav. 

Antennes et pattes grêles. — Ailes à 
cellule cubitale intermédiaire nulle. — Ab- 
domen pédonculé, comprimé, à pédoncule 
long et grêle. — Tarière moyenne. 

12. OPHION SPECTATOR. 

Ophion ( Cremastus ) Spectator, Grav., 
Ichn., t, III, p. 740, n. 155. — Long. 4 lig. 

— Noir, avec les palpes, les mandibules 
et les bords des yeux testacés , et la face 
couverte d’un duvet gris soyeux ; thorax 
couvert de gris soyeux, ailes hyalines, un 
peu enfumées ; pattes rousses ; les hanches 
antérieures tachetées de jaune ; les cuisses 
rousses, ainsi que les jambes antérieures, 
les postérieures tachetées de brun et de 
blanc; abdomen noir; tarière un peu plus 
courte que l’abdomen. 

Cette espèce a été trouvée en France, 
en Angleterre, en Piémont. 

NEUVIÈME DIVISION. 

Porizon , Grav. 

Ailes à cellule radiale, assez grande et 
de forme triangulaire, à cellule cubitale in- 
termédiaire nulle, avec la nervure de la 
cellule interne courte et droite. — Abdo- 
men pédonculé et comprimé. — Tarière 
courbée. 

13. OPHION JOCATOR. 

Fabr., Syst. Piez., p. 138, n. 40. — 
Ophion ( Porizon ) .Jocator, Grav., Ichn., 
t. III. p. 769, n. 170. — Noir; les parties 
de la bouche jaunâtres ou ferrugineuses, 
et la face couverte d’un duvet grisâtre ; an- 
tennes courtes , jaunâtres ou brunâtres en 
dessous, vers la base; thorax convexe; ai- 
les diaphanes; pattes grêles, jaunâtres ou 
testacées, avec les hanches tachetées de 
noir; abdomen noir, avec les côtés et le 
bord de chaque segment roussâtre ; tarière 
plus longue que l’abdomen. 

Cette espèce se trouve dans une grande 
partie de l’Europe. 

14. OPHION MODERATOR. 

Ichneumon Moderator , Linn. , Faun. 
Suce., n. 1617 ; ejusd., Syst. Nat., t. II, 
p. 935, n. 42. —Oliv., Enc. mètk., t. VII,. 
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p. 190, n. 132. — Ophion Modérai or, 
Fabr., Syst. Piei., p. 137, n. 33. — Grav., 
le fin., t. III, p. 783, n. 177. — Long. 

1 lig. \ à 2 lig. — Corps noir ; les parties 
delà bouche testacées ou ferrugineuses; 
antennes noires, recourbées à l’extrémité ; 
thorax convexe ; ailes hyalines ; pattes grê- 
les, avec les cuisses antérieures et les jam- 
bes rousses, et les cuisses postérieures bru- 
nes, avec leur extrémité rousse; abdomen 
noir, trés-comprimé, surtout dans le mâle. 

— France, Allemagne. 

DIXIÈME DIVISION. 
Atractodes, Grav. 

Autennes assez courtes. — Ailes à cellule 
cubitale intermédiaire quinquéangulaire. 

— Abdomen pédonculé, plus ou moins 
comprimé. — Tarière à peine saillante. 

15. OPHION BICOEOR. 

Ophion ( Atractodes ) Bicolor , Grav. , 
Ichn., t. 111, p. 791, u. 179. — Long. 

2 lig. -j a 3 lig. — Noir ; palpes roussâtres; 
mandibules plus ou moins roussâtres ; an- 
tennes filiformes, courbées à l’extrémité, 
brunes, avec leur premier article jaune en 
dessous ; thorax assez couvexe , ayant une 
fossette longitudinale assez large sur le mé- 
sothorax ; écusson triangulaire ; ailes trans- 
parentes et irisées; pattes rousses, avec les 
hanches postérieures noires à la base; abdo- 
men noir, avec le milieu du dos brunâtre. 

— France, Angleterre. 

HELW1GIA, Latr., Grav. 

. Tête courte et large. — Antennes ren- 
flées vers l’extrémité, et assez comprimées. 

— Mandibules arquées, assez grêles, un 
peu dilatées à leur base. — Palpes maxil- 
laires longs, sélacés, composés de cinq ar- 
ticles, à peu prés d’égale longueur. — Ecus- 
son presque carré, sensiblement plus étroit 
vers l’extrémité. —Pattes longues et grêles. 
— Abdomen pédonculé et comprimé. 

Ce sont particuliérement les antennes 
qui distinguent ce genre. 

IlEIAVIGIA ELEGANS. 

Grav., Ichn., t. III, p. 798, n. 1. — 
Long. 5 à 6 lig. — Noir; tête très-forte- 
ment ponctuée, ayant sur le front deux 
fossettes larges et profondes , et un sillou 
longitudinal entre les antennes, jaune dans 
le mâle, avec le sommet, les fossettes et 


l’extrémité des mandibules noirs, noire 
dans la femelle . avec les bords des yeux 
jaunes ; antennes droites, dilatées vers leur 
extrémité, roussâtres, avec leurs premiers 
articles noirs en dessus dans la femelle ; 
thorax et écusson tachetés de jaune ; pattes 
jaunes; ailes diaphanes; abdomen noir, va- 
rié de roux et de jaune dans son milieu. 

Cette espèce, qui est assez rare, se trouve 
en France et en Allemagne. 

JOPPA , Fab., Lat. 

Ce genre se rapproche beaucoup du pré- 
cédent; mais ses antennes très-dilatées 
avant l’extrémité et terminées en pointe , 
l’en distingue surtout. — Les palpes maxil- 
laires ont aussi leur troisième article très- 
dilaté. — L’abdomen a son pédoncule as- 
sez court. 

. Les espèces qui composent ce genre sont 
toutes américaines. L’une d’elles est le 

JOPPA DORSATA. 

Fab., Syst. Piez., p. 12o. n. 1. — Long. 
7 à 8 lig. — Tête jaune, avec une tache 
noire sur le sommet ; amennes noires; tho- 
rax jaune, avec la partie dorsale noire et 
deux points de la même couleur sous l’é- 
cusson; ailes diaphanes, lavées de jaunâtre 
avec leur extrémité noire ; pattes ferrugi- 
neuses; abdomen ayant ses deux premiers 
segmens d’un jaune doré, avec une tache 
noire ; les autres entièrement noirs. — 
Trouvée au Brésil. 

ACGEN1TES, Latr., Grav.; 

Ichneumon, Panz., Latr., Uuy,; 

Cryptus, Fabiv. 

Ce genre se distingue de ses congénères, 
surtout par la tête courte et large. — Les 
pattes postérieures fortes et allongées, et 
l’abdomen presque sessile et grêle. 

Le type est le 

ACOENITES DUBITATOR. 

Ichneumon Dubitator , Panz. , Faun. 
Germ., fasc. 78, tab. 14. — Latr., Ilist. 
des Crust. et des Ins., t. XIII, p. 180, 
n. 5. — Cryptus Dubitator, Fabr., Syst. 
Piez. , p. 85, n. 64. — Acœnites Dubita- 
tor, Grav., Ichn., t. III, p. 810, n. 3. — 
Long. 4 à 6 lig. — Corps noir , avec les ai- 
les diaphanes, d’un jaune brunâtre; les 
pattes fauves , avec les hanches et les jam- 
bes postérieures noires ; l’abdomen ayant 
les deuxième et troisième segmens fauves. 
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et les cinquième , sixième et septième bor- 
dés de blanc. 

Cette espèce se trouve en France, en 
Piémont , en Allemagne ; mais elle ne pa- 
roit pas commune. 

XORIDES, Latr.; 

Cryptus, Fabr.; Anomalus, Jur. 

Tête globuleuse. — Mandibules un peu 
arquées, rétrécies dés leur base. — Palpes 
maxillaires ayant leur premier article pres- 
que aussi long que le second, le dernier 
plus long que le précédent, et aminci à l’ex- 
trémité. — Antennes grêles. — Thorax 
convexe et arrondi à sa partie postérieure. 
— Ailes supérieures ayant une cellule ra- 
diale grande , et deux cellules discoïdales, 
l’une interne et plus grande, l’autre termi- 
nale et plus petite. — Abdomen inséré à la . 
partie inférieure du thorax par un pédon- 
cule très-distinct. 

On commît de ce genre quelques espè- 
ces indigènes- 

PREMIÈRE DIVISION. 

Xylomonus, Grav. 

Ailes à cellule cubitale intermédiaire 
nulle. — Abdomen presque sessile , dé- 
primé à sa base. 

1. XORIDES ISDICATORIUS. 

Latr., Gen. des Crust. et des 1ns., t.lV, 

p. 5. — Ejusd., loc. cit., t. I, tab. 12, 
fi g. 3. — Corps noir, ponctué ; tête ayant 
une tache blanche de chaque côté des yeux; 
antennes noires, avec un anneau blanc; 
corselet sans taches ; ailes supérieures ayant 
leur stigma noir et un point blanc à leur 
bord antérieur; pattes avec les cuisses 
rousses ; les articulations des postérieures 
noires , et les deuxième, troisième et qua- 
trième articles des tarses blancs ; abdomen 
ayant ses quatre premiers segmens roussâ- 
tres, et une tache blanche de chaque côté 
des quatrième, cinquième et sixième. — 
Cette espèce se trouve en France. 

2. XORIDES PRÆCATORIUS. 

Jchneumon Prœcatorius , Latr., Hist, 

des Crust. et des 7ns., t. XIII, p. 179, 
n. 2. — Cryptus Prœcatorius, Fabr .,Syst. 
Picz., p. 72, n. 11. — Xorides ( Xylono - 
mus ) Prœcatorius, Grav., Ickn., t. III, 
p. 841, n. 12. — Long. 3 lig. ÿ à 5 lig. — 
Tète noire, avec les palpes d’un jaune pâle. 


la face variée de blanc; antennesayant leurs 
articles de treize, ou quatorze à seize , en- 
tièrement blancs ; thorax varié de blanc, et 
ayant deux épines à sa partie postérieure; 
ailes hyalines ; pattes rousses, avec les jam- 
bes blanches à leur base ; abdomen noir, 
tacheté de blanc. 

Cette espèce, qui se trouve en France, 
(environs de Paris), et dans une grande par- 
tie de l’Allemagne, présente un grand nom- 
bre de variétés dans les taches qui ornent 
les différentes parties du corps. 

DEUXIÈME DIVISION. 

Xorides proprement dits, Grav. 

Ailes à cellule cubitale intermédiaire 
nulle. — Pattes grêles. — Abdomen à pé- 
doncule court, lisse et brillant. 

3. XORIDES NITENS. 

Grav., Ickn., t. III, p. 847, n. 13. — 
Long. 5 à lig. — Corps noir ; palpes blan- 
châtres , ainsi que les bords internes des 
yeux; antennes noires, plus longues que le 
corps, et recourbées à l’extrémité; ailes 
diaphanes ; pattes rousses , avec les jambes 
et les tarses postérieurs bruns ; abdomen 
noir, grêle et plus étroit que le thorax, 
ayant le premier segment canaliculé et le 
dernier portant deux stylets, et au-dessous 
deux petites valvules; tarière plus courte 
que l’abdomen. — France, Angleterre, 
Allemagne. 

TROISIÈME DIVISION. 

Odontomerus, Grav. 

Ailes à cellule cubitale intermédiaire 
nulle. — Pattes à cuisses postérieures épais- 
ses, comprimées et dentées. — Abdomen 
pédonculé et renflé à l’extrémité. — Ta- 
rière longue. 

4. XORIDES DEXTIPES. 

Ichneumon Dentipes, Germ.. éd. Linn., 
p. 2719, n. 384. — Ichneumon Ruspator, 
Fourc., Faun. Par., t. II, p. 397, n. 12, 
— Geoff ,,Hist. des Ins., t. Il, p. 326. 
n. 12. — Anomalon Ruspator, Jur., Hym., 
p. 116. — Xorides ( Odontomerus ) Denti- 
pes, Grav., Ickn., t. III, p. 854, n. 47.— 
Corps noir ; palpes brunâtres, antennes 
noires , ayant quelquefois les premiers ar- 
ticles jaunes en dessous; thorax cylindri- 
que , ayant deux tubercules sur le mésotho- 
rax; ailes diaphanes, assez enfumées; pat- 
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tes rousses, avec les cuisses postérieures 
armées d’une dent; abdomen d’un brun 
noirâtre , étroit à sa base , et renflé à l’ex- 
trémité dans le mâle , et plus ovalaire dans 
la femelle ; tarière au moins aussi longue 
que le corps. 

Trouvé en France (environs de Paris), 
dans une grande partie de l’Allemagne, en 
Angleterre , etc. 

QUATRIÈME DIVISION. 

Echirus, Gkav. 

Ailes à aréole quinquéangulaire. — Ab- 
domen à pédoncule court. — Tarière lon- 
gue. 

5. XORIDES RERUCTATOR. 

Jchneumon Reluctator , Linn. , Faim. 
Suec., n. 1603; ejusd., Syst. Nat., t. II, 
p. 933, n. 27. — Panz., Faun. Germ., 
fasc. 71, tab. 15. — Schranck, Faun. Boic., 
n. 2078. — Walk., Faun. Par., t. II, 
p. 55, n. 35. — Cryptus BeLuctator, Faer. , 
Syst. Piez., p. 79, n. 35. — Ickneumon 
Beluctatorius, Oliv., Enc. mèth. % t. VII, 
p. 176, n. 62. — Ickneumon Usurpator, 
Scop.. Faun, Carn., n. 713. — Oliv., 
loc. cit., p. 212, n. 30. — Xorides {Ect liras ) 
BeLuctator, Grav., Win., t. III, p. 863, 
n. 19. — Long. 6 à 7 lig. i. — Noir; an- 
tennes ayant leurs articles de onze à seize, 
blancs dans le mâle , et de sept à onze dans 
la femelle; ailes diaphanes, assez enfu- 
mées; pattes rousses, avec les hanches noi- 
res, les jambes et les tarses postérieurs 
bruns ou noirâtres; abdomen du mâle noir, 
une fois plus long que la tête et le thorax, 
et beaucoup plus étroit, ayant deux lignes 
élevées sur le premier segment , guère plus 
long que la tête et le thorax réunis, dans 
la femelle , avec les deuxième, troisième, 
quatrième et cinquième segqpens roussâ- 
tres, soit en partie, soit en totalité; ta- 
rière à peu prés de la longueur du corps. 

Cette espèce est commune dans une 
grande partie de l’Europe. 

STEPIIANUS, Juk., Iglig., Latr. ; 

Bracon, Fabr., Panz. 

Tête tuberculée sur son sommet.— Man- 
dibules courtes, très-épaisses dans toute 
leur longueur. — Palpes maxillaires exces- 
sivement longs , ayant leur premier article 
très-court, et les autres très-longs et très- 
grêles, le dernier seul étant un peu renflé 
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à l’extrémité. — Thorax extrêmement ré- 
tréci à sa partie antérieure. — Ailes supé- 
rieures ayant trois cellules discoïdales , 
dont deux complètes, et la dernière trés- 
Iongue et terminale. — Cuisses postérieu- 
res renflées. — Abdomen inséré à la partie 
postérieure et supérieure du métathorax, 
son premier segment formant un long pé- 
doncule cylindrique. 

1. STEPIIAfllITS SERRATOR. 

Bracon Serrator, Far.. Eut. Syst. Sup., 
p. 224, n. 166; ejusd., Syst. Piez., p.108. 

— Stcphanus Coronatus , Panz., Faun. 
Germ., fasc. 76, tab. 13. — Jur., Hym., 
p. 93, pl. 7, genre 4, $. — Lat., Hist. 
nat. des Crust. et des Ins., t. XI II, p. 178. 

— Long. 8 à 10 lig. — Noir, avec les ailes 
brunes, ayant une tache hyaline ; les jam- 
bes, les tarses et l’abdomen roux. — France, 
Allemagne, etc. 

DEUXIÈME GROUPE. 
BRACONITES. 

ichneumones adsciti, N ées d'Esenb. 

Le second groupe de la famille des 
Ichneumoniens renferme une quantité as- 
sez considérable de genres, et les travaux 
qui ont été faits sur ce groupe sont plus 
nombreux que ceux qui ont été faits sur 
les Ichneumonites ; parmi les auteurs qui 
se sont particulièrement occupés de l’his- 
toire des Braconites, nous citerons en 
première ligne, M. Nées von Esenbeck, 
que nous avons déjà eu occasion de citer 
en traitant des Chalgidiens et des Oxvu- 
riens ; car cet auteur a cherché à com- 
pléter la Monographie de M. Gravenhorst 
(Ichneumonologia) , qui ne s’est occupé que 
du premier groupe de la famille. L’ouvrage 
de JM. Nées servira donc en quelque sorte 
de base pour le groupe des Braconites; 
mais non pas exclusivement comme a pu 
l’être l’ouvrage de M. Gravenhorst, car il 
existe sur ce sujet plusieurs travaux très- 
importans, tels que la Mon. des Braconides 
de Belgique, par M. Wesmael, et l’Essai 
sur la Classification des Hyménoptères pa- 
rasites d’Angleterre, par M. Haliday, inti- 
tulé : An essais on the Class. of the para- 
sites Hym. of Brittain wrich correspond 
witk the Ichneumones minuti of Linnœus, 
que nous devrons prendre également en 
considération. 

Le travail que nous avons cru devoir 
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GNAMPTODON. 


suivre plus spécialement est celui de 
M. Wesmael, parce que, outre le fond de 
l’ouvrage qui lui est propre, il a coordon- 
né avec le sien celui de M. Nées von 
Esenbeck. M.Westwood, dans son Introd. 
1 o lhe modem Class. of Ins. , a donné la 
série des genres de Braconites qui se trou- 
vent en Angleterre. En coordonnant ceux 
de M. Haliday avec ceux de M. Wesmael, et 
ne pouvant pas espérer faire une étude 
complète de cette famille, n’ayant pas à no- 
tre disposition tout le temps désirable, nous 
nous sommes particuliérement aidés des 
travaux des auteurs que nous venons de ci- 
ter ; mais malheureusement tous ne se sont 
occupés que des espèces indigènes; elles 
exotiques ont été fort négligées , et quant a 
présent, nous né pouvons compléter celte 
lacune qu’impafailement, car alors en agis- 
sant de même pour quelques autres familles, 
nous dépasserions de beaucoup le cadre 
qui nous est tracé. 

Les Braconites se composent des genres 
suivans : Opius, Gnamptedon , Mcteorus, 
Microcloniis , lihopalophorus , Euphorus, 
Leiuphron, Blacus, Eubadizon, Calyplus , 
Orgilus , Diospilus , Hetcon , Bogas , Pki- 
lax , Ichneutes, Paxylloma, Sigalpkus , 
Chelonus , Ascogastcr, lihitigaster, Aga- 
Ihis, Microdus , Alicrogaster, Adelius, Mi- 
eux, Bracon, Histeromcrus, Bogas, Ade- 
mon, Exothecus, Pclecystoma, Doryetes, 
Anisopclma, Hormius, Chremylus, Spa- 
tkius, Alysia , Chasmodon , Ænone, Dac- 
nusa, Chorebus , Ccclidius , Praon , Ephe- 
drus, Aphidius. 

OPIUS, Wesmael ; 

Bracon, Westw. 

Tête aussi large que le corselet. — An- 
tennes grêles et filiformes, plus longues 
que le corps. — Le chaperon un peu relevé 
et cintré à l’extrémité. — Ailes à cellule 
radiale grande et allongée, et à trois cel- 
lules cubitales, dont la seconde beaucoup 
plus longue que large, recevant une ner- 
vure dans son angle interne. — Abdomen 
ovaiaire, ayant un pédoncule extrêmement 
court. — Tarière droite très-courte ou 
même entièrement cachée. 

Ce genre commence le premier groupe 
de M. Wesmael, qu’il nomme les Poly- 
morphes , et qui comprend tous les genres 
suivans, jusqu’au genre Sigalphus ; il ren- 
ferme une assez grande quantité de pe- 
tites espèces qui habitent les endroits humi- 


des et ombragés; leurs métamorphoses n’ont 
pas encore été observées. 

1. OPIUS RECONDITOR. 

Wesmael, Mon. des Bracons de Bclgiq., 

l r * sér. , p. 134, n. 18. — Long. 1 lig. a 
1 lig. j. — Corps noir; tète d’un noir lui- 
sant, avec la face carénée; le chaperon 
jaunâtre dans le mâle et noir dans la fe- 
melle ; mandibules d’un jaune lestacé ; tho- 
rax noir; ailes diaphanes , avec le stigma 
noir; pattes testacées; abdomen noir, avec 
le premier segment rugueux , et le second 
plus brunâtre. 

Cette espèce offre quelques variétés dans 
la couleur du second segment de l’abdo- 
men et du prothorax, qui passe du jaune 
au brunâtre. 

Elle n’est pas rare dans les endroits hu- 
mides, en France, en Belgique, etc. 

2. OPIUS GARRONARIUS. 

Bracon Carbonarius, Nées von Esenb., 

Üym. Ichn. A /fin., p. 5S, n. 13. — Opius 
Carbonarius, Wesm., Mon. des Brac. de 
Belg., p. 152, n. 3. — Corps noir, avec la 
base des antennes, le chaperon, les man- 
dibules et les pattes, d’un rouxtestacé; 
écusson rugueux , soit en partie, soit à l’ex- 
trémité seulement; les ailes diaphanes, et 
l’abdomen noir, avec le premier segment 
couveit de rugosités longitudinales. 

Cette espèce se trouve en France , en 
Allemagne , en Angleterre , en Belgique. 

GNAMPTODON, IIalid.; 
Diraphus, Wesm.; Bracon, Nées von Es. 

Quoique M. Wesmael ait placé ce genre 
dans une autre division, nous croyons, 
comme M. Westwood, qu’il ne doit pas 
s’éloigner des Opius , dont il ne diffère 
guère que par la seconde cellule cubitale , 
qui est en trapèze élargi, et par la tarière, 
qui est saillante, épaisse et infléchie. 

1. GNAMPTODON PYGMÆUS. 

Diraphus Pygmœus, Wesm., Mon. des 
Brac. de Belg., p. 90. — Long. b lig. — 
Corps noir; antennes filiformes, avec leurs 
cinq premiers articles blanchâtres , ainsi 
que les palpes ; tête et thorax lisses et bril- 
lans; ailes eutiérement diaphanes; pattes 
entièrement blanchâtres; abdomen ova 
laire, entièrement brunâtre vers l’extré- 
mité, avec le premier segment convexe et 
couvert de rides longitudinales, les autres 
lisses et Iuisans. — Belgique. 

M. Nées von Esenbeck décrit encore une 
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espèce qui se rapporte à ce genre , c’est le 
Bracon Pumilio, Nées, Ichn. Afjin., t. I, 
p. 90, n. 51. 

METEORUS, Halid.; 

Perilitus, Wesm.; 

Zele, Curtis. 

Ce genre diffère surtout des précédens 
par l’abdomen , dont le premier segment 
est fortement rétréci en un long pédoncule. 
— Les ailes présentent une cellule ra- 
diale ovalaire, et trois cubitales, dont la 
seconde presque carrée , et la tarière sail- 
lante. 

M. Wesmael en décrit vingt et quelques 
espèces. Celle que nous considérons comme 
le type est le 

METEORUS PENDI'IiATOR. 

Ickneumon Pondulator, Latr .Hist. nat. 
des Crust. et des Ins., t. XIII, p. 181. — 
Entièrement d’un fauve pâle, avec les an- 
tennes noires, et le premier segment de 
l’abdomen noir et strié. — Trouvé en 
France et en Angleterre. 

MICROCTONUS, Wesm.; 

Perilitus, Nées Esenb., Halid. 

Ce genre se distingue essentiellement 
du précédent, par les ailes, qui ne présen- 
tent que deux cellules cubitales, et par 
l’abdomen plus fortement pédonculé. — La 
tarière est toujours saillante. 

On n’en connoît qu’un petit nombre d’es- 
pèces. 

1 . MICROCTONUS ÆTHIOPS. 

Perilitus Æthiops, Nees von Esenb., 
Ichn. Aflin., I. 1. p. 32, n. 5. — Microc- 
tonus Æthiops, Wesm., Mon. des Brac. 
de Belg., p. 57, n. 2. — Long. 1 lig. à 
1 lig. i. — Corps noir, tête et antennes en- 
tièrement noires ; mandibules d’un brun 
plus ou moins jaunâtre ; thorax entièrement 
noir, avec le métalhorax rugueux ; ailes 
diaphanes, avec leur stigma noirâtre , pat- 
tes noires, ainsi que l’abdomen, son pre- 
mier segment couvert de rugosités longi- 
tudinales. 

Cette espèce se trouve en France, en 
Belgique, en Allemagne, etc. 

2. MICROCTONUS RUTII.US. 

Perilitus Rutilus, Nées von Esenb., Ich. 
Affin., t. I, p. 68, n. 9. — Microctonus 


Rutilus, Wesm., Mon. des Brac. de Belg., 
p. 68, n. 9. — Long. 1 lig. 4- — Corps noir; 
tête jaune, avec son vertex noir ; antennes 
de cette dernière couleur, avec le premier 
article testacé; thorax noir, avec le pro- 
thorax testacé ; ailes complètement diapha- 
nes ; abdomen testacé , son premier seg- 
ment noir à la base , et couvert de rugosi- 
tés longitudinales très-fines. 

Trouvé en France , en Angleterre, en 
Belgique et en Allemagne. 

RHOPALOPHORUS , Halid., Westw. ; 
Microctonus, Wesm.; Streblocera, Westw. 

Ce genre réunit presque tous les carac- 
tères des Microctonus, mais il en est un 
seul qui paroît l’en distinguer suffisamment, 
et qui consiste dans les antennes, qui sont 
coudées et renflées un peu vers l’extrémité, 
Nous y comprenons le genre Streblocera, 
Westw., dont la partie antérieure de l’an- 
tenne est moins cylindrique, avec quelques 
dentelures à la base. 

RBOPAI.OPHORUS CLAVICORtflS. 

Microctonus Clavicornis, Wesm. , Mon. 
des Brac. de Belg., l ro livraison, p. 65, 
n. 7. — Long. 1 lig. — Corps noir ; anten- 
nes d’un testacé obscur , environ deux fois 
aussi longues que la tète, dont le premier 
article le plus long; tête noire, avec la face 
assez large et chagrinée; les palpes, les 
mandibules et l’extrémité du chaperon d’un 
jaune testacé; ânes diaphanes, légèrement 
enfumées ; pattes testacées ; abdomen noir, 
avec le premier segment très-élargi posté- 
rieurement, ayant des tubercules latéraux 
saillans, et au-dessous deux petites fossettes, 
et quelques rugosités longitudinales peu 
nombreuses. — Trouvé en Belgique. 

EUPIIORUS, Nées von Esenb., Westw.; 

Leiophron, Curt. 

Les ailes présentent une cellule radiale 
très-épaisse, et en forme de deux cercles et 
deux cellules cubitales , et l’abdomen pé- 
donculé , avec la tarière cachée , distin- 
guent ce genre de ses congénères. 

On en connoît quelques espèces indigè- 
nes; l’une d’elles est le 

1. EUPIIORUS PALLIPES. 

Leiphron Pallipes, Curt., III. of Brit. 
Ins., n. 476. — Long, t lig. — Noir, 
avec la tête et le thorax ponctués ; le méta- 
thorax rugueux; les antennes brunes ou 
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jaunâtres à leur base ; et les jambes de la d. blacus sticticus. 

même couleur.— France, Angleterre, etc. Cryptus Sticticus, Fab., Syst. Piez ., 

p. 89, n. 83. — Jaune, avec une tache noire 
LEIOPHRON, Nées von Esenb., Wesm.; sur le verlex ; le métathorax noir ; les ailes 
Centistes et Amylus, IIalid. diaphanes, avec leur stigma jaunâtre. — 

France. 


Antennes composées d’articles cylindri- 
ques. — Labre non apparent. — Ailes ayant 
le bord inférieur échancré un peu avant la 
base , deux cellules cubitales 1 , la première 
recevant une nervure récurrente. — Pattes 
assez épaisses. — Abdomen sessile , con- 
vexe et ovalaire, tarière saillante , mais 
courte , ayant des valves larges, et en quel- 
que sorte squammiforaies. 

Les espèces connues ne sont pas nom- 
breuses. 

d. LEIOPHRON ATER. 

Wesm ., Mon . des Brac . de Belg . , l r * liv., 
p. 104, n. 1- — Nées von Esenb., Ichn . 
A / fin ., t. 1, p. 45, n. 3. — Long. 1 lig. — 
Corps noir ; tète luisante ; antennes noires, 
ayant leurs deux ou trois premiers articles 
jaunes en dessous; mandibules, palpes et 
chaperon îestacés ; thorax noir, avec le mé- 
tathorax rugueux, ayant un espace lisse, 
très-brillant de chaque côté de la base ; 
ailes diaphanes ; pattes roussâtres, avec les 
tarses et l’extrémité des jambes posté- 
rieures noirâtres; abdomen noir, ayant 
deux petites carènes latérales sur son pre- 
mier segment. 

BLACUS, Nées von Es»nb., Wesm. 

Corps grêle. — Antennes velues, com- 
posées d’articles cylindriques, plus courts 
chez les femelles que chez les mâles. — Tête 
assez globuleuse, de la largeur du corselet. 

— Mandibules trèsamincies vers l’extré- 
mité et bifides. — Ailes ayant deux cellu- 
les cubitales, la première recevant une 
nervure récurrente, et cellule discoïdale 
interne, entr’ouverte postérieurement. — 
Pattes longues et pubescentes, plus longues 
chez les mâles que chez les femelles. — Ab- 
domen comprimé, sessile ou presque sessile. 

— Tarière saillante. 

Ce genre renferme quelques espèces in- 
digènes, de petite taille, et dont les méta- 
morphoses sont inconnues. 

PREMIÈRE DIVISION. 

. Pygostolus , IIalid. 

Abdomen presque sessile et terminé en 
pointe obtuse. 


DEUXIÈME DIVISION. 

Gonychorus, Halid. 

Abdomen un peu pédonculé. — Tarses 
antérieurs à crochets appendiculés. 

2. BLACUS RUFICORNIS. 

Bracon Ruficornis, Nées von Esenb., 
Ichn. Affin., t. I, p. 49, n. d. — Blacus 
Ruficornis, Wesm., Mon. des Brac. de Belg., 
l re liv., p. 92, n. 1.— Long, d lig. à 1 lig. ±. 
— Corps noir ; antennes grêles , compo- 
sées de vint-deux articles dans le mâle , et 
de vingt seulement dans la femelle, d’un 
brun obscur, avec leurs deux ou trois pre- 
miers articles testacés; palpes blanchâtres ; 
mandibules et labre fauves; thorax noir; 
métathorax rugueux latéralement, offrant 
à la base un espace transversal , rebordé, 
partagé en deux par une carène longitudi- 
nale ; ailes supérieures entièrement diapha- 
nes , avec leur stigmate testacé ; pattes jau- 
nâtres; abdomen lJÎ., ayant son premier 
segment raboteux. — Cette espèce se trou- 
ve en France, en Allemagne, en Italie. 

TROISIÈME DIVISION. 

Blacus proprement dits. 

Abdomen presque sessile, comprimé. — 
Tarses à crochets simples. 

L’espèce type de cette division est le 

3. BLACUS HUMILIS. 

Nées von Esenb., Ichn. Affin., t. I, 
p. 191, n. 3 . — Wesm., Mon. des Brac. de 
Belg., !'• liv., p. 95, n. 3. — Long. 1 lig. 
à 1 lig. — Corps noir; antennes de la 
même couleur, avec leurs deux premiers 
articles fauves en dessous ; tête et thorax 
sans taches; le métathorax rugueux, ayant 
de chaque côté une très-petite dent obtuse; 
ailes diaphanes; pattes fauves; abdomen 
noir, ayant son premier segment presque 
carré , convexe et chagriné dans toute son 
étendue, et bordé latéralement. — Cette 
espèce se trouve dans diiférentes parties de 
l’Europe. 


DI0SP1LUS. 


EUBAD1ZON , Nées von Esenb. , Wesm. 

Ce genre se distingue du précédent par 
les ailes, dont la cellule disc'oïdale interne 
est complètement Fermée, et par l’abdomen 
long, avec le dos de même largeur dans 
toute son étendue , et la tarière longue et 
filiforme. 

Le type du genre est le 

EUBADIZON PECTORALIS. 

Néesvon Esenb., Tckn. Afiin.,\. I, p. 236, 
n. 4- — Wesm., Mon. des Drac. de Belg., 
1" liv. , p. 165, n. 1. — Long. 2 lig. à 
2 lig. t.. — Corps noir ; les antennes de cette 
couleur , avec l’extrémité du second arti- 
cle jaunâtre; palpes de cette dernière nuan- 
ce ; thorax noir , avec sa partie inférieure 
et les côtés du métathorax fauves; écusson 
de la même couleur ; ailes diaphanes; pattes 
entièrement testacées ; abdomen noir, son 
premier segment rugueux plus plan; ta- 
rière noire, grêle, de la longueur du corps. 
— France, Allemagne, etc. 

M. Wesmael décrit encore deux espè- 
ces de ce genre. 

C AL YPÏj^L Halid.; 

Brachistes. Wesm.; Eubazus, Nées. 

Ce genre s’éloigne peu des précédens, il 
en diffère peu par le mésothorax élevé, par 
les ailes inférieures fortement échancrées 
au côté interne, et par l’abdomen sessile, 
court et large , n’ayant que trois segmens 
distincts. 

1. CALYPTÜS RUFlCOXIS. 

Brachistes liuficoxis, Wash., Mon. des 

Brac. de Belg ., l rc liv , p. 110, n. 1. — 
Long. 1 lig. ÿ. — Corps noir; tête luisante, 
ayant au bord supérieur de la face un petit 
tubercule ; palpes d’un jaune pâle ; thorax 
noir; le métathorax ayant plusieurs lignes 
élevées ; ailes diaphanes, avec leur stigma 
noir, pattes fauves, avec l’extrémité des 
jambes et les tarses postérieurs noirâtres; 
abdomen noir, ayant son premier segment 
couvert de rugosités longitudinales. — Bel- 
gique. 

2. CALYPTUS NIGRICOLLIS. 

Wesm., loc. cit., p. 112, n. 8. — Long. 

1 lig. 5. — Noir, avec les pattes testacées, 
ayant les hanches noires. 

3. CALYPTUS FUSIPALPIS. 

Wesm., loc. cit., p. 112, n, 2, — Long. 
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1 lig. ±. — Noir , avec les pattes roussâtres, 
et les hanches et trochanters noirs. 

ORGILUS, Halid. ; 

Ischius, Wesm. 

Ce genre diffère des précédens , par la 
tête , dont le vertex est concave , et par les 
jambes antérieures robustes, avec de larges 
épines. 

La seule espèce connue de ce genre 
est le 

ORGILUS OBSCUR ATOR. 

Microdus Obscurator , Nées von Es., 
Jchn. Aflin., t. L, p, 151, n. 14. — Long. 

2 lig. — Corps noir; tête et thorax fine- 
ment ponctués; ailes enfumées, avec le 
stigma et les nervures brunes ; pattes d’un 
brun noirâtre, avec les jambes et les tro- 
chanters plus pâles ; abdomen bordé , légè- 
rement chagriné , ayant un sillon dans son 
milieu. — Europe. 

DIOSPILUS, Halid. 

Tête au moins aussi large que le corse- 
let, avec le vertex très-convexe. — Thorax 
convexe. — Ailes ayant trois cellules cubi- 
tales; la première recevant une nervure 
récurrente. — Ailes inférieures ayant leur 
bord interne ordinairement très-échancré. 
— Pattes assez fortes. — Abdomen court 
et sessile, arrondi latéralement. — Tarière 
saillante , longue et filiforme. 

On ne connoît qu’un très-petit nombre 
d’espèces de ce genre ; toutes sont fort pe- 
tites. 

PREMIÈRE DIVISION. 

Diospilus, Halid.; Saphæus, Wesm. 

Bord du chaperon droit. 

1. DIOSPILUS MGRICORNIS. 

Taphœus Nigricornis, Wesm., Mon. des 
Brac. de Belg., 1" liv., p. 190, n. 1, — 
Long. 2 lig. — Corps noir; antennes de 
cette couleur, un peu plus courtes que le 
corps ; mandibules fauves , pattes jaunâ- 
tres; thorax luisant; le métathorax sillon- 
né, ayant en outre deux impressions longi- 
tudinales ; ailes transparentes ; pattes testa- 
cées, avec l’extrémité des jambes et les 
tarses postérieurs brunâtres ; abdomen noir, 
avec le premier segment ayant des rugosi- 
tés longitudinales. — France, Belgique. 
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PHILAX. 


DEUXIEME DIVISION. 

Aspigonus, Wesm. 

Bord antérieur du chaperon ayant un 
angle dans le milieu. 

2. DIOSPILUS DIVERSICOP.NIS. 

Wesm., Mon. des Brac. de Belg., 1 " liv. , 
p. 186. n. i. — Long. 2 à 3lig. — Corps 
noir; antennes plus longues que le corps, 
comprimées et élargies au bout, de couleur 
teslacée, avec leur extrémité noire; lêle 
chagrinée sur sa face; le labre et les pal- 
pes testacés; ailes diaphanes, avec le sticr- 
ma noirâtre, et une petite tache blanchâ- 
tre peu distincte ; pattes antérieures et in- 
termédiaires testacées; les postérieures 
fauves , avec les jambes et les tarses noirs; 
abdomen à peine aussi long que le thorax, 
son premier segment formanl le tiers de sa 
longueur, et trés-rugueux. — France, Bel- 
gique, Angleterre. 

IIELCON, Nées von Es., Wesm. 

Ce genre difTère des precédens par le 
vertex plus convexe, ayant le bord supérieur 
de la face unidenlé, et par les cuisses pos- 
térieures très-renflées. 

d. HELCON TARDATOR. 

Nées von Es., lchn. Affin., t. 1, p. 228, 
n. 2. — Long. 5 à 6 lig. — Corps d’un 
noir brillant; palpes et mandibules brunâ- 
tres; ailes diaphanes, enfumées, avec le 
stigma et les nervures d’un brun noirâtre; 
pattes rousses, avec les jambes et les tarses 
postérieurs noirs; abdomen noir, compri- 
mé à son extrémité. — France, Angleterre, 
Allemagne. 

2. HELCON CEAVIVERTRIS. 

Wesm., Mon. des Brac. de Belg., l r °liv., 
p. 184, R- 2. — Long. ,3 lig. j. — Corps 
noir; antennes de cette couleur, un peu 
moins longues que le corps ; palpes testa- 
cés; thorax noir; le métathorax trés-ru- 
gueux, et parcouru dans toute sa longueur, 
par deux carénés ; ailes diaphanes; pattes 
rousses, avec les jambes postérieurs noires; 
abdomen de la longueur du thorax, avec le 
premier segment rugueux. — Belgique. 

ROGAS, Nées von Es-, Wesm.; 

Macrocentrus, Cuutis. 

Tète comprimée transversalement, ayant 

le vertex mince échancré postérieure- 

/ 


ment. — Mésothorax divisé en dessus en 
trois tubérosités. — Antennes très-longues 
et très-grêles, ayant leur premier article 
presque réniforme; les maxillaires une fois 
plus longs que la tête. — Ailes ayant trois 
cellules cubitales, la première recevant 
une nervure récurrente, et une cellule 
discoïdale interne, entièrement fermées; 
les ailes inférieures entièrement fermées. 

— Pattes grêles, très-longues, avec les 
cuisses antérieures ordinairement arquées. 

— Abdomen linéaire, plus long que la tête 
et le corselet réunis. — La tarière longue 
et fort grêle. 

On connoît un petit nombre d’espèces de 
ce genre; l’une d’elles est le 

ROG.4S NITIDGS. 

Wesm. , Mon. des Brac. de Belg., l r 'liv., 
p. 175, p, 3. — Long. 2 lig. {. — Corps 
noir; antennes entièrement noires, ayant 
une fois et demie la longueur ; palpes jau- 
nâtres; thorax lisse et brillant; ailes entiè- 
rement diaphanes, avec leur stigma noir; 
pattes testacées, avec l’extrémité des jam- 
bes et les tarses postérieurs noirs; abdo- 
men de cette dernière couleur, avec le pre- 
mier segment et la partie antérieure du se- 
cond chagrinés etgji^ loir mat ; le reste 
très-luisant ; tarière de la femelle fauve. — 
Belgique, France. 

PHYLAX, Wesm., 

Zele, Curt. 

Ce genre diffère du précédent par le 
vertex plus convexe, et surtout par l’abdo- 
men étroit et comprimé , avec la tarière en 
forme de faux, recourbée en avant, et le 
mésothorax sans tubérosités. 

Quelques espèces seulement constituent 
ce genre. 

1. PHYLAX ANNE MC OR VIS. 

Bogas Annulicornis, Nées von Esenb., 
Iclin. Affin.. t. 1, p. 201. n.2. — Phylax 
Annulicornis, Wesm., Mon. des Brac. de 
Belg., l re liv., p. 160, n. 1 . — Long. 
3 lig. -j à 4 lig. 7 . — Corps d’un roux tes- 
tacé; antennes fauves, plus longues que le 
corps, ayant l’extrémité de chaque article 
rembrunie; tète et corselet sans taches; 
ailes diaphanes, avec leur stigma testacé 
pattes fauves, avec les tarses plus pâles , 
abdomen testacé, avec sa partie supérieure 
noire à partir du premier segment. 

Cette espèce se trouve en France , en 
Belgique, en Allemagne. 
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PAXILLOM A. 


M. Westwood, dans son Int. tho the mo- 
dem. Ctass. oflns., ( Gen . Syn.), signale 
après le genre Phylax , deux genres nou - 
veaux, l’un qu’il désigne sous le nom de 
Dyscoletes ( Dyscolus , Halid.) , esc ainsi 
caractérisé. Abdomen presque sessile ; ta- 
rière allongée; ailes ayant trois cellules 
cubitales; la seconde trapézoïdale, rece- 
vant une nervure récurrente ; il est basé 
sur une seule espèce inédite trouvée en 
Angleterre, qu'il désigne sous le nom de 
Dyscoletes Lancifer, il nomme l’autre 
genre Cenocœlcus; il est établi également 
sur une seule espèce inédite, qu’il appelle Ce- 
noccelius Flavifrons. Les caractères qu’il 
énonce, sont : Abdomen presque sessile. — 
Ailes ayant trois cellules cubitales ; la cel- 
lule prédiscoïdale distincte de la côte. — 
Chaperon en angle obtus. 

ICHNEUTES, Nées von Es., Wesm. 

Tête de la largeur du corselet.— Mandi- 
bules larges, bidentées à l’extrémité. — 
Palpes maxillaires filiformes, plus courts 
que la tète. — Antennes enroulées à l’ex- 
trémité. — Thorax court, le mésothorax 
convexe, égal et awu^leux sillons longi- 
tudinaux. — cellule radiale 

grande, triangulaire , et trois cellules cu- 
bitales, la première recevant la nervure 
récurrente; les ailes inférieures privées de 
nervure radiale. — Pattes courtes et épais- 
ses, avec leurs jambes postérieures un peu 
comprimées, légèrement sinuées au bord 
postérieur. — Abdomen sessile , plan, s’é- 
largissant graduellement de la base à l’ex- 
trémité. 

On n’a encore décrit que quatre espèces 
de ce genre, dont les habitudes sont incon- 
nues. 

PREMIÈRE DIVISION. 

Ichneutes. 

Trois cellules sur le vertex. 

1. ICHNEUTES REUNITOK. 

Nées von Esend., Ichn. A {fin., t. I, 
p. 158, n. 1. — Wesm., Mon. des Brac. de 
Bclg., 1” liv., p. 196, n. 1. — Long. 2 lig. 
à 2 lig. {. — Corps noir; tête noire , avec 
la face rugueuse , d’un noir obscur et cou- 
verte d’un duvet grisâtre ; mandibules jau- 
nâtres dans leur milieu ; thorax pubescent, 
chagrinélatéralement; ailes diaphanes, avec 
leur stigma noirâtre ; -pattes d’un fauve tes- 


tacé , avec les hanches noires ; abdomen 
noir et pubescent, le premier segment ru- 
gueux, le second rugueux à sa partie anté- 
rieure, et ayant au milieu une petite carè- 
ne courte ; la partie postérieure lisse , ainsi 
que les autres segmens. — Cette espèce se 
trouve dans une grande partie de l’Europe. 

DEUXIÈME DIVISION. 

Proierops , Wesm. 

Un ocelle situé entre les antennes. 

2. ICHNEUTES NIGRIPENNIS. 

Proterops Nigripennis, Wesm., Mon. des 
Brac. de Bclg., d re liv., p. 202. — Long. 
2 lig. — Corps noir, légèrement velu ; 
antennes assez épaisses , plus longues que 
le corps, tête d’un noir brillant ; palpes et 
mandibules entièrement noirs; corselet en- 
tièrement d’un noir brillant; ailes noirâ- 
tres, ayant une bande transversale irrégu- 
lière, presque transparente , mais peu pro- 
noncée ; pattes noires; abdomen d’un jau- 
ne pâle. — France, Belgique, Angleterre. 

PAXYLLOMA, Brébisson, Wesm.; 

Hybrizon , Fall., Néesvon Esenb. ; 

Plancus, Curtis. 

Ce genre se distingue complètement de 
tous les autres de cette famille, par le cha- 
peron avancé en forme de bec ; par les ailes 
ayant une cellule radiale lancéolée, et 
deux cellules cubitales séparées par un 
prolongement de la cellule discoïdale infé- 
rieure; la première recevant la nervure 
récurrente. — Les pattes grêles, avec les 
hanches très longues, et par l’abdomen en 
faux, avec son pédoncule très-long , et la 
tarière cachée. 

On ne connoît de ce genre qu’une seule 
espèce. 

PAXYLLOMA JBUCCATA. 

Lep. et Serv., Enc. méth., t. X. p. 23. 

— Hybrizon Latebricolla , Nées von Es. , 
Ichn. Afp.n., t. 1, p. 27, n. 1. — Paxyllo- 
ma Buccata, Wesm., Mon. des Brac. de 
Belg., l ro liv., p. 90, n. 1. — Long. llig. i. 

— Corps d’un brun noirâtre; antennes 
noires, avec leurs deux premiers articles 
jaunâtres; les parties de la bouche d’un 
testacé pâle; corselet lisse; ailes diapha- 
nes, avec le stigma noir ; pattes testacées ; 
les postérieures plus obscures que les au- 
tres; abdomen ayant les trois premiers seg. 
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ASCOGASTER. 


mens leslacés à la base et à l’extrémité, le 
quatrième seulement à la base , le second 
ayant des rugosités longitudinales très- 
fines. 

Cette espèce se trouve en France et dans 
le nord de l’Europe. 

SIGALPHÜS, Latr., Nées von Esenb., 
Wesm.; 

Triaspis, Halid. 

Tète ayant deux grandes fossettes au- 
dessus du chaperon, — Antennes sétacées, 
un peu enroulées à l’extrémité. — Ailes 
ayant une cellule radiale en ovale aiguë, 
et eux cellules cubitales, dont la première 
reçoit la nervure récurrente. — Abdomen 
formant en dessus une sorte de carapace 
composée de trois segmens. — Tarière sail- 
lante. 

On ne cnnnoit qu’un petit nombre d’es- 
pèces de ce genre , qui forme avec les trois 
suivans le deuxième groupe ( Cryptogas - 
1res), de la famille des Braconidcs endo- 
dontes de M. Wesmael, qui le caractérise 
par l’abdomen dont le dos forme une sorte 
de carapace. 

1. SIGALPHUS FLORICOLA. 

Wesm., Mon. des Brac. de Bclg ., l r0 liv. , 

p. 208, n. 1. — Long. 1 lig. — Corps noir; 
antennes de cette couleur, ayant quelque- 
fois leurs premiers articles d’un fauve ob- 
scur en dessous; tête lisse et brillante; 
thorax, noir, lisse, à l’exception du méta- 
thorax qui est légèrement rugueux ; ailes 
diaphanes; pattes avec les hanches noires; 
les cuisses rousses, avec des lignes noires; 
les jambes rousses, les postérieures brunes 
à l’extrémité et les tarses noirâtres; abdo- 
men ayant sa carapace divisée en trois seg- 
mens, par deux stries transversales créne- 
lées; les deux premiers couverts de rides 
longitudinales très-fines. — France, Belgi- 
que. 

2. SIGAI.PIUJS ORSCURUS. 

Nées von Esenb., Ichn. Aflln., t. I, 
p. 271, n. 8. — Wesm., Mon. des Brac.de 
Belg., 1" liv.. p. 211, n. Zi. — Long. 1 lig. 
— Corps noir; le mélathorax rugueux, 
ayant un espace transversal lisse ; ailes dia- 
phanes; pattes noires , avec l’extrémité des 
cuisses antérieures et intermédiaires, les 
jambes antérieures et la base seulement 
des postérieures, d’un jaune fauve; abdo- 
men à carapace très convexe, cl’un noir 
obscur, et couverte de rugosités fines et ir- 


régulières. — France, environs de Paris] 
Belgique. 

CHELONUS, Jur., Wesm.; 
Sigalphus, Latr., Fall., Nbes von Es.,| 
Cynips, Linn.; Ichneumon. Fabr.; 

Oliv., Geoff., Rossi, Panz. 

Ce genre se distingue facilement du pré- 
cédent, par les yeux velus; par les ailes 
qui présentent trois cellules cubitales, 
dont la première est confondue avec la dis- 
coïdale externe. — L’abdomen ayant sa 
partie dorsale ou carapace d’une seule piè- 
ce, et la tarière courte , ordinairement ca- 
chée. 

On connoît une dixaine d’espèces de ce 
genre , dont le type est le 

1. CHELONUS OCULATOR. 

Ichneumon Oculator, V Aim.,Syst. Piez., 
p. 68, n. 61. — Panz. , Faun. Germ., 
fasc. 72, n. 3. — Geoff., Ilist. des Ins., 
t. II, p. 336, n. 33. — Oliv., Enc. méth., 
t. VII, p. 190, n. 134. — Sigalphus Ocu- 
lator, Latr., Ilist. des Crust. et des lus., 
t. XIII, p. 18S, n. 1. — Chelonus Ocula- 
tor, Jur., Hym., p. 291. — Chelonus Ocu- 
latus, Nées von ^m^^lchn. Aflin., t. 1, 
p. 290, n. 13. — Oculator, W esm., 
Mon. des Brac. de Belg., l rc liv., p. 216, 
n. 1. — Long. 2 lig. {. — Corps noir ; tête 
très-rugueuse; palpes et antennes entière- 
ment noirs; thorax très-rugueux, ayant 
une forte dent de chaque côté du métatho- 
rax; ailes diaphanes; les supérieures ayant 
au-dessous du stigma une nébulosité plus 
ou moins apparente, qui s’atténue complè- 
tement vers l’extrémité; pattes rousses, avec 
les hanches noires, l’extrémité des jambes 
postérieures et les tarses brunâtres; abdo- 
men subcylindrique, ayant à sa base une 
tache pâle de chaque côté. 

On trouve celte espèce communément 
dans la plus grande partie de l’Europe. 

Elle voltige sur les ombellifères et sur 
différentes graminées. 

ASCOGASTER, Wesm.; 

Chelonus , Panz., Nées von Es. (ex parte}; 

Sigalphus, Latr. 

Ce genre diffère du précédent par les 
yeux glabres, et par la présence d’une ner- 
vure qui sépare la première cellule cubi- 
tale de la discoïdale externe. 

Quelques espèces indigènes et de petite 
taille constituent ce genre. 
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